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LI8TE  GÉNÉRALE 

DES 

MEMBRES    DE    LA  SOCIÉTÉ 


Année  190't 


BUREAU   DE   LA  SOCIÉTÉ 

Présidents  d 'honneur  :  M.   le  Recteur  de  l'Académie  de 

Poitiers. 

M.   le  Conservateur  des  Forêts,  à 
Niort. 

M.   le  Préfet  des  Deux-Sèvres. 
M.   le  Maire  de  Niort. 
Prcs'ulent  :  M.   B.  Souche. 
Vice- Présidents  :  M.   Ver  y. 

M.  Mazalrey. 
Secrétaire  :  M.   A.  Moi  net. 
Secrétaire-Adjoint  :  M.  Baloge. 

Trésorier  :  M.   E.  Barré. 
Assesseurs  :  M1,csDENiZEAUt  Coustols,  Madonne; 
MM.  Lemercier,  Aimé,  Carré. 


Digitized  by  Google 

i 


I 


—  4  — 


HERBIERS  DE  LA  SOCIÉTÉ 

Conservateur  :  M.  B.  Souché. 


BIBLIOTHÈQUE 

Bibliothécaire  :  M.  A.  Moin  et. 
Bibliothécaire-Adjoint  :  M.  Gelot. 


COMMISSION   DU  JARDIN  BOTANIQUE 

Membres  de  la  Commission  pour  1904  : 

Le  Bureau  de  la  Société,  auquel  sont  adjoints  :  Mmcs  J.  Per- 
rineau,  H.  Ohlig  ;  M1,cs  Faucheux,  Dufételle,  J.  Baudry,  Dubois, 
Vernon  ;  MM.  Gamin,  Fichel. 

Directeur  en  1904  :  M.  A.  Moi  net. 


GROUPES 

Groupe  mélusin,  à  Lusignan.  —  Président:  Dr  Moreau  ; 
Vice-Président  :  M.  Bogard. 

Groupe  de  l'Absie.  —  Président  :  M.  Chaigne  ;  Vice-Prési- 
dent :  M.  N... 

Groupe  de  la  Crèche.  —  Président  :  M.  Gacouault  ;  Vice- 
Président  :  M.  K.  Barré. 

Groupe  de  Champdenicrs.  —  Président  :  M.  Gathelineau 
(Léonce);  Vice- Président  :  M.  N... 

Groupe  de  la  Châtaigneraie  (Vendée).  Président  : 
M.  Girouin  ;  Secrétaire  :  M.  Pouyreau. 

Groupe  de  Cognac.  —  Président  d'honneur  :  M.  A.  Guillon, 
d'Ançoulème  ;  Président  :  M.  le  Dr  Boraud;  Vice-Président  : 
M.  Guiixon,  st.  vitic.  ;  Secrétaire:  M.Baudoin;  Secrétaire- 
Adjoint  :  M.  Bruneaud. 
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MEMBRES  TITULAIRES 

(F.,  fondateur.  —  La  date  est  celle  de  l'admission.) 

MM.  Aimé,  expert,  rue  des  Remparts,  à  Niort.  —  F. 

Allard,  instit.,  à  Coutières  (D.-S.).  —  1889. 

Argenton,  curé  de  Mauzé-Thouarsaîs  (D.-S.).  —  1890. 

Aurioux  (l'abbé),  curé  de  St-Romain -s- Vienne.  —  1893. 

Auzurel,  curé  de  Jazeneuil  (Vienne).  —  1893. 

Aillerie,  dentiste,  à  St-Maixent  (D.-S.).  —  1895. 

Armand,  préparateur  de  botanique  à  la  Faculté  des 
Sciences,  à  Poitiers.  —  1899. 
M"*  Ardibus  (Marie),  Le  Blanc  (Indre).  -  1900. 
MM.  Archain,  instit.,  à  Brieuil-s-Chizé  (D.-S.).  —  1900. 

Amillet  (Gaston),  pharm.,  à  Lusignan.  —  1900. 

Audidier,  instit.,  à  Bonnes  (Vienne).  —  1901. 
M|le  Juliette  d'Abnour,  à  l'Union  chrétienne,  à  Poitiers.  — 
1902. 

MM.  Adrian,  vétérinaire- major  au  21e  d'artillerie,  à  Angou- 

lôme.  —  1902. 
A ugé  (Ernest),  propr.,  à  St-Valérien,  par  l'IIermenault 

(Vendée).  —  1902. 
Airault  (Narcisse),  curé  de  Châtellerault.  —  1903. 
Antoine  (Emmanuel),  instit.,  à  Saint-Hilaire-de-Voust 

(Vendée).  —  1903. 
Avril  (Georges),  hongreur,  à  la  Châtaigneraie  (Vendée). 

—  1903. 

Audinet  (Ernest),  caissier  de  Banque,  boulev.  Félix  Faure, 

à  Châtellerault.  —  1903. 
A ristobi le,  jardinier,  à  Preuilly-sur-Claise  (Indre-et-Loire). 

—  1904. 

Airault  (Emile),  faubourg  Charraud,  à  St-Maixent  (D.-S.). 

—  1904. 
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MM.Bouchet  (le  pasteur),  à  Niort.  —  F. 

Bouchon,  propr.,  à  St-Maixent.  —  F. 

Boutron,  pharm.,  à  Niort.  —  F. 

Bertbelot,  horticulteur,  à  Niort.  —  F. 

Boutin  (J.ï,  représentant  de  Commerce,  44,  avenue  de 
Lutèce,  à  La  Garenne-Colombe  (Seine).  —  F. 

Bougouin  (E.),  trésorier  général,  à  Niort.  —  F 

Barrelle  (P.),  banquier,  à  Niort.  —  1889. 

Betraud  (G.),  instit.,  à  Luché-Thouarsais  (D.-S.).  —  1889. 

Beauchamp,  négociant,  à  Parthenay.  —  1889. 

Babinot,  instit.,  à  Pamproux.  —  1890. 

Baudet  (B.),  propr.,  à  Pamproux.  —  1891. 

Baudin  (AL),  négociant  à  Romagne  (Vienne).  —  1891. 
M,,e  Baquet,  prof.  économeà  l'Ecole  normale  de  Troyes  (Aube). 

-  1892. 

MM  Boutron  (J.-A.),  pharm  ,  à  Mauzé.  —  1892. 

Bogard,  capitaine  en  retraite,  à  Lusignan.  —  1893. 
Bernior,  pharm.,  à  Loudun.  —  1894. 
Barré  (Eug  .),  adjoint  au  maire,  à  Breloux.  —  1894. 
Bonneau  (Ernest),  instit.,  à  Coulombiers  (Vienne).  —  1894. 
Ml,c  Baudry  (J.l,  directrice  de  l'Ecole  maternelle  du  Port,  à 

Niort.  -  1894. 
MM.Briant,  instit.,  à  Jazeneuil  (Vienne).  —  1N97. 
Bouchot  (Léon),  pharm.,  à  Poitiers.  —  1897. 
Bichon  (Léopold),  propr.,  adjoint  au  maire,  à  St-Jacques- 

de-Thouars.  —  1897. 
Balogc,  instit.,  à  Prin-Deyrançon,  par  Mauzé  (D.-S.).  — 
1898. 

Brunelot  (J.),  instit.  en  retr.,  à  Ligugé  (Vienne).  — 1898. 
M"'sBouveret  (Jeanne),  à  Lusignan  (Vienne)  —  1898. 

Bouveret  (Louise),  à  Lusignan.  —  1898. 
Mmo  Breillat-Ganeau,  directrice  de  l'Ecole  maternelle,  à  Thouars. 

-  1894. 
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M  M.  Boone  (l'abbé),  curé  de  (D.-S.).  —  1899. 

Blanchard  (Th.),  négociant,  à  la  Porte-de-l'Ile,  par  Mail- 

lezais  (Vendée).  —  1900. 
Eonnin  (Narcisse),  archiprêtre  de  Châtellerault.  —  1900. 
Bon rnier  (Pierre),  instit.,  à  Sl-Aubin-des-Ormeaux,  par 
la  Verne  (Vendée).  —  1900. 
Ml,e  Barreau  (Valentine),  instit.,  à  Cloué,  par  Lusignan 

(Vienne).  —  1900. 
M»»  Bonneau-Ravard,  à  Niort.  —  1895. 
MM.  Boulet  (Maurice),  pharm.,  à  Celles  (D.-S.).  —  1901. 
Branger  (E.),  notaire,  à  Vautebis  (D.-S.).  —  1901 . 
Bocquier  (Edmond),  prof,  à  l'Ecole  prim.  sup.  de  Fonte- 

nay-le-Comle.  —  1901. 
Belin  (François),  instit.  honor.,  à  la  Crèche  (D.-S.).  — 1901. 
MUe  Bénard,  économe  de  l'Ecole  normale  de  Poitiers.  —  1901. 
MM.  Bouchet  (Louis),  prof,  à  la  Ferme-Ecole  de  Montlouis,  par 
St-Julien-l'Ars  (Vienne).  -  1901. 
Brangé  (Auguste),  instit.,  à  Breloux  (D.-S.).  —  1901. 
Bourdeau,  prof,  au  Collège  de  Luçon  (Vendée).  —  1901. 
Bodin  (H.),  horloger  et  propr.,  à  Thouars  (D.-S.). 
Bouvet,  pharm.,  directeur  des  Jardins  publics,  à  Angers 

(Maine-et-Loire).  —  1901. 
Bellivier  (Jules),  pharm.,  rue  Bourg-Bellais,  à  Parthenay. 
-1901. 

Baudou  (Julien),  fils,  étudiant,  à  la  Billaudière,  par  la 

Crèche  (D.-S.).  — 1902. 
Boutin,  instit.,  à  Lusignan  (Vienne).  —  1902. 
Bernard,  secrét.  de  la  Mairie,  à  la  Flotte  (lle-de-Bé).  — 

1902. 

Boiteau  (Ernest),  curé  de  Mondion,  par  Leigné-s-Usseau 

(Vienne).  —  1902. 
Belkowiche,  directeur  du  Cours  complémentaire,  à  la 

Mothe-St-Héray  (D.-S.).  —  1902. 
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M.  Baudoin,  pharm.  de  lre  classe,  nie  de  la  Sous-Préfecture, 

à  Cognac.  —  4902. 
M,,e  Boucheteau  (Léonie),  à  Vrines,  par  Thouars.  —  1902. 
MM.Boutin  (G.),  docteur- médecin,  à  Vouvant  (Vendée).  — 

1902. 

Barillet  (Emilien),  doyen  de  Lencloitre  (Vienne).  —  1903. 
Boraud,  docteur-médecin,  rue  de  Metz,  à  Cognac.  —  1903. 
Bruneaud,  préparateur  à  la  station  viticole,  à  Cognac  — 
1903. 

Bégusseau  (Léon),  courtier,  à  Savigny-l'Evescault  (Vienne). 

-  1903. 

Brébinaud,  pharm.,  place  du  Marché  N.-D.,  à  Poitiers. 

-  1903. 

Baty,  marchand  de  bois,  à  la  Châtaigneraie  (Vendée).  — 
1903. 

Bouchet  (Alcide),  instit.,  à  Lavoux,  par  St-Julien-PArs 

(Vienne).  -  1903. 
Barraud  (J.-B.),  instit.,  à  laTardière,  par  la  Châtaigneraie. 

-  1903. 

Bobin,  prof,  au  Collège,  à  Châtellerault.  —  1903 
Barreau,  commis-greff.  au  Tribunal  de  prem.  inst.,  à 

Châtellerault.  -  1903. 
Briand,  pharm.,  à  la  Châtaigneraie  (Vendée).  —  1903. 
Bourgezeau  (Z.),  fils,  horticulteur,  à  la  Châtaigneraie.  — 

1903. 

Branger  (Hector),  ingénieur  agricole,  à  Salles  d'Angles 
(Charente).  —  1903. 
M,,e  Berlhelot,  directrice  de  l'Ecole  St-Martin,  à  Cognac.  — 
1903. 

MM.Brochoire,  surnuméraire  agent-voyer,  à  la  Châtaigneraie. 

-  1903. 

Braudt  (Oscar),  directeur  de  l'usine  à  gaz,  à  Châtellerault. 

-  1903. 
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MM.Boisumeau,  étudiant,  à  Clessé  (D.-S.).  —  1903. 

Boulanger  (Emile),  pharm  ,  19,  quai  Bourbon,  Paris-4*. 

—  1903. 

Bertrand,  comptable,  rue  Colbert,  à  Cbàtellerault.  — 1903. 
Bigeard  (R  ),  ancien  instit ,  à  Nolay  (Côte-d'Or).  —  1904. 
Billet  (Georges),  étudiant,  à  Parthenay.  —  1904. 
Brillaud,  instit.,  à  Amuré,  par  Frontenay  (D.-S.).  —  1904. 
M»«  Bernardin,  instit.,  à  Payré,  par  Gouhê  (Vienne).  —  1904. 
MM.Bonneau  (Louis),  instit.,  à  St-Germain-de-Prinçay,  par 
Chantonnay  (Vendée).  —  1904. 
Blaud,  instit.,  à  St-Germain-de-Prinçay,  par  Chantonnay 

(Vendée).  —  1904. 
Boisdé,  directeur  de  l'Ecole  prim.  supér.,  à  Chantonnay 
(Vendée).  —  1904. 
Mn*« Bernard- Dousset,  à  St-Germain,  par  St-Savin  (Vienne).  — 
1898. 

Blanchard,  à  Sl-Germain,  par  St-Savin  (Vienne).  —  1904. 

MM.Caillon.  horticulteur,  avenue  de  la  Gare,  à  Niort.  —  F. 
Châtelain,  pharm.,  à  Niort.  —  F. 
Cayer,  serrurier,  à  Niort.  —  F. 

Caillon,  ancien  percepteur,  à  la  Mothe-St-IIéray  (D.-S.). 

—  1889. 

Claveau,  instit.,  à  St-Marlin-de-Sanzay  (D.-S.).  —  1889. 
Comhrau,  Conservateur  des  Forêts  en  retraite,  à  Niort.  — 
1 889. 

Cuvillier,  propr.,  à  Niort.  —  1889. 

Cubault  (l'abbé),  prof.,  à  Poitiers.  —  1890. 

Corbin,  docteur- médecin,  à  St-Maixent  (D.-S.).  —  1892. 

Coyault  (Emrn  ),  notaire,  à  St-Maixent.  -  1893. 

Cornuault  (P.),  directeur  des  travaux  de  la  Société  d'en- 
couragement, villa  des  Cascades,  à  Chantilly  (Oise).  -- 
1894. 
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MM.Cunéo  d'Ornano,  propr.,  à  Niort.  —  1895. 
Chaigne,  instit.,  à  TAbsie  (D.-S.).  —  1895. 
Gacouault,  ancien  instit.,  à  la  Crèche  (D.-S.).  —  1895. 
Chouard,  instit.,  à  Doussay  (Vienne).  —  1895. 
Chouc(Aug.),  empl.  au  télégr.,  à  Niort.  —  1895. 
Charruyer,  instit.,  à  Prahecq  (D.-S  ).  —  1897. 
Glainchamp,  propr.,  à  Maurivet,  parThénezay  (D.-S.).  — 
1897. 

Chabot,  docteur- médecin,  à  St-Maixent  (D.-S.).  —  1897. 
Chambert,  ageut-voyer  en  retraite,  à  Couhë  (Vienne).  — 
1897. 

Caillaud  (Eug.),  conseiller  d'arrondissement,  à  Chante- 
corps  (D.-S.).  —  1897. 
Chaperon  (l'abbé),  curé  de  Chauvigny  (Vienne).  —  1898. 
Chaux,  inspecteur  primaire,  à  la  Roche-s-Yon.  —  1898. 
Contejean  (Ch.),  prof,  honoraire  de  Faculté,  9,  rue  de 

Montessuy,  à  Paris.  —  1898. 
Cbaillous,  pharm.,  rue  St-Jean,  à  Niort.  —  1899. 
M,,esCoustols,  prof,  au  Lycée  déjeunes  filles,  à  Niort.  —  1899. 

Couhé  (Virginie),  instit.,  à  Pamproux.  —  1900. 
MM.Caillaux  (l'abbé),  curé  de  St-Pierre-des-Echaubrognes 
(D.-S.).  —  1900. 
Cathelineau  (Léonce),  propr.,  à  Surin  (D.-S.).  —  1901. 
Carré  (Charles),  anc.  instit.,  rue  d'Echiré,  à  Niort.  -  1901 . 
Constantin,  propr.,  27,  rue  St-Denis,  à  Poitiers.  —  1901. 
Collet  (Paul),  l'abbé,  à  Lavoux  (Vienne).  —  1902. 
Clopeau  (Emile),  à  la  Fazilière,  par  rAbsie(D.-S.).  —  1902. 
Clerté,  instit.,  à  Champigny  (Vienne). 
Châtelain  (Louis),  diplômé  de  Grignon,  à  Sigournais 
(Vendée).  -  1903. 
M'ie'Coupy,  instit.,  à  la  Châtaigneraie  (Vendée).  —  1903 

Cartier,  prof,  de  Sciences  à  l'École  normale  d'institutrices, 
à  Poitiers.  —  1903. 
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MM.Casteuble,  prof,  au  Collège,  à  Châtellerault.  —  1903 
Chauvet,  prof,  d'agriculture,  à  Châtellerault.  —  1903. 
Coutanseau  (Aimé),  propr.,  à  la  Châtaigneraie  (Vendée). 

-  1903. 

Capitaine,  médecin-vétérinaire,  à  Rrioux  (D.-S.).  —  1903. 

Cravenaud  (Georges),  comptable,  rue  du  Château-d'Eau,  à 
Châtellerault.  —  1903. 

Clerbout  de  Cumbremont,  receveur  de  l'enregistrement,  à 
la  Châtaigneraie  (Vendée).  —  1903. 

Champion  y  (Théodose),  cons.  d'arrond.,  maire  de  Thuré, 
près  Châtellerault.  —  1903. 

Chapron  (Auguste),  instit ,  à  Cenon  (Vienne).  —  1904. 

Cartier  (André),  ingénieur,  à  Fontafie,  par  Nieuil  (Cha- 
rente). — 1904. 

Chaboussant  (F.),  imprim.,  à  St-Maixent  (D.-S.).  -  1904. 

Chalot,  horticulteur,  à  Vouvant  (Vendée).  —  1904. 

Camus  (Fernand),  docteur-médecin,  25,  avenue  des  Gobe- 
lins,  Paris-xm0. 

Duburguet,  photographe,  avenue  Bujault,  à  Niort.  —  F. 
Dure»,  curé  de  Doussay,  par  Lencloitre  (Vienne).  -  F. 
Dupain  (V.),  pharm.,  à  la  Mothe-St-Héray  (D.-S.).  —  F. 
M,,esDenizeau  U  ),  directrice  de  l'Ecole  d'application,  membre 
du  Conseil  départemental,  à  Niort.  —  1891. 
Duponchel,  directrice  du  Lycée  de  Jeunes  filles,  à  Niort. 

-  1892. 

MM. Didier  (Alex  ),  instit.,  à  Avanton  (Vienne).  -  1892. 

Dreuilh,  vétér.  milit.  en  retraite,  à  Angoulins  (Ch.-Inf.). 

-  1893. 

Dangeard,  prof,  à  la  Faculté  des  Sciences,  à  Poitiers.  — 
1893 

David  (P.),  instit.,  aux  Alleuds,  par  Sauzé-VaussaisfD.-S.). 

-  1894. 
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MM.Demellier  (Edm.),  à  Exoudun  (D.-S.).  —  1894. 

Dupont  (A.),  inslit.,  à  Laiillé  (Vienne).  —  1895. 

Douteau  (J.),  pharm.,  à  Chantonnay  (Vendée).  —  1895. 

Delaubier,  inspect.  de  l'Enregistrement,  à  Niort.  —  1895. 

Dupond,  archiviste  des  Deux-Sèvres,  à  Niort.  —  1895. 
M ,le  Dardarin,  instit.,  à  Thouars.  —  1896. 
M.   Déan  (L.),  négociant,  16,  rue  des  4-Roues,  Le  Mans 

(Sarthe).  —  1897. 
M,le  Duporge  (A.),  directrice  des  Cours  secondaires,  à  Douai 

(Nord).  —  1897. 
MM.Devaux-Chauvet,  apiculteur,  à  Vouillé  (Vienne).  —  1897. 

Didier  (Aug.),  instit.,  à  Ligugé  (Vienne).  —  1897. 
Mmc  Durand  (Ernestine),  à  Lusignan  (Vienne).  —  1897. 
Mn"Dufételle,  prof,  à  l'Ecole  normale  de  Niort.  —  1898. 

Deléchelle  (Clémence),  à  Curzay  (Vienne).  —  1898. 

Deplébin  (Jeanne),  à  Lusignan  (Vienne).  —  1898. 

Dupuy  (M,-L.),  pharmacien,  143,  rue  St-Denis,  Paris.  — 
1899. 

MM.Demellier  (Louis),  cons.  général,  à  Vautebis  (D.-S.).  — 
1899. 

Donnât,  pharm.,  90,  faubourg  St- Honoré,  Paris-vme.  — 
1899. 

Devaux,  chef  de  section,  à  Loudun.  —  1900. 
Devaux  (René),  étudiant,  à  Vouillé  (Vienne).  —  1901. 
M""  Devaux  (Marie-Thérèse),  à  Vouillé  (Vienne).  —  1901. 
M.   Déribéré-Desgardes  (P.),  étudiant  en  médecine,  13,  boule- 
vard Bajon,  à  Poitiers.  —  1902. 
M,,c  Déré  (Marie-Cecile),  rue  St-Jean,  à  Niort.  —  1903. 
MM.Desage,  pharm.,  à  Pamproux  (D.-S.).  —  1903. 

Doucet  (E.),  instit.,  à  Cinq-Mars-la-Pile  (Indre-et-Loire), 
-1903. 

Dallet,  pharm.,  à  Thénezay  (D.-S.).  —  1903. 
M,le  Drapeau  (Léa),  instit.,  à  Chautounay  (Vendée).  —  1903. 
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MM.Drapron  (F.),  instit.,  à  Beau  lieu -sous-la- Roche  (Vendée). 
—  1903. 

Démange,  prof,  à  l'Ecole  pratique  d'Agriculture  de  Pétré, 
par  Ste-Gemme-la- Plaine  (Vendée).  — -  1903. 

Danjou,  instit. ,  à  Cognac.  —  1903. 

Dognon,  instit.,  à  Cognac.  —  1903. 
Mn*  Daunizeau  (Françoise),  à  Champhlanc,  par  Cherves-de- 

Cognac  (Charente).  —  1903. 
MM. Daunizeau  (Pierre),  industriel,  plâtres,  à  Champhlanc,  par 
Cherves-de-Cognac  (Charente).  —  1903. 

Day  (Anatole),  fabricant  de  Conserves  alimentaires,  im- 
passe St-Romain,  à  Chàtelierault.  —  1903. 

Dénoue,  propr.,  à  la  Foye  du  Tallud,  près  Parthenay.  — 
1904. 

Duflbrt  (L.),  pharm.,  à  Masseube  (Gers).  —  1904. 
M,,e  Dubois  (Marguerite),  prof,  au  Lycée  de  Jeunes  filles,  à 
Niort.  -  1904. 

MM.  Durand  (Georges),  à  Beautour,  par  la  Roche-s-Yon.  — 
1904. 

Demellier  (Edmond),  négociant,  cons.  mun.,  àSt-Maixcnt 
(D.-SJ.  -  1904. 

i 

Estevanne,  notaire  honoraire,  28,  rue  du  Berry,  à  Chàtel- 
ierault. —^900. 

Epron,  docteur-médecin,  à  la  Châtaigneraie  (Vendée).  — 
1903. 

Fayoux,  dentiste,  rue  J.-J. -Rousseau,  à  Niort.  —  F. 
Fournier,  naturaliste,  préparateur  de  géologie  à  la  Faculté 

des  Sciences,  5,  rue  Champagne,  à  Poitiers.  —  F. 
Fichet,  restaurateur,  rue  Brisson,  à  Niort.  —  1891. 
Foussard  (L.),  pharm.,  à  Niort.  —  1892. 
Forestier,  vétérinaire,  à  Lusignan  (Vienne).  —  1893. 
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MM.Fouquault(P.),  propr.,  à  Rouillé  (Vienne).  -  1894. 
Fallourd  (E),  pharm.,  à  Niort.  —  1894. 
Fabères,  chef  de  section  aux  Chemins  de  fer  de  l'Etat,  à 

Niort.*-  1895. 
Favreau,  curé  de  Mi  1  lac,  par  l'Ile-Jourdain  (Vienne).  — 

1895. 

Forgerit,  instit.,  à  Charron x  (Vienne).  —  1895. 

Fouard  (Casimir),  adjoint  au  maire  de  St-Germain,  par 

Fénery  (D.-S.).  •-  1896. 
Fouillade,  greffier  de  paix,  à  Tonnay-Charente  (Ch.-Inf.). 

—  1896. 

Forget,  docteur- médecin,  à  Coulon  (D.-S.).  —  1897. 

Favreau,  pharm.,  à  la  Crèche  (D.-S.).  —  1898. 

Frédoux  (Maurice),  étudiant  en  pharmacie,  59,  rue  des 

Dix-Moulins,  à  Rochefort-s-Mer.  —  1900. 
Fouquet  (Alexis),  instit.,  à  Sanxay  (Vienne).  —  1901. 
Frémont  (Marcel),  ingénieur  agricole,  à  Thouars  (D.-S.). 

—  1901 . 

M|,e  Faucheux,  économe  au  Lycée  de  Jeunes  filles,  à  Niort.  — 
1901. 

MM.  Fursac,  jardinier,  rue  d'Echiré,  à  Niort.  —  1902. 

Fréchet,  vicaire  de  Migné  (Vienne).  —  1902. 

Fichet  (Eugène),  négociant,  à  la  Crèche  (D.-S.).  -  1902. 

Fradin  (Paul),  avoué,  à  Parthenay.  —  1903. 

Faillon,  principal  du  Collège,  à  Chàtellerault.  —  1903. 

Forestier  (Inouïs),  instit  ,  à  lïournezeau  (Vendée).  —  19U3. 
M'"c  Fradet-Tascher  (Albertine),  instit.,  à  Angliers,  par  Lou- 
dun.  —  1903. 

MM.  Fournier  (abbé),  professeur  au  Petit  Séminaire  de  Langres 
(Haute- Marne).  —  1904. 
Forsant  (Achille),  instit.,  à  St-André-de-Lidon  (Ch.-Inf.). 

—  1904. 
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MNf.Gelin  (H  ),  commis  d'inspection,  à  Niort.  —  F. 

Gara nd eau,  in&tit. ,  à  Gascougnolle,  près  Niort.  —  1889. 

Gamin,  inslit.,  à  St-Médard,  par  Celles  (D.-S.).  —  1889. 
M»«  Gravât,  à  Niort.  —  1890. 
MM.Gaud,  docteur- médecin ,  à  Melle.  —  189!. 

Gentillau,  inslit.,  à  Vouneuil-s- Vienne.  —  1892. 

Grelet  (L.),  curé  de  Savigué-en-Civray  (Vienne).  —  1893. 

Guignard,  pharm.,  à  Sl-Maixent.  —  1894. 

Gautreau,  curé  de  Breu il -Chaussée  (D.-S  ).  —  1894. 

Guissard,  étudiant  en  pharmacie,  faubourg  Bêlais,  à  Par- 
thenay.  —  1894. 

Gourbeault,  instit.,  à  Parthenay  (D.-S  ).  —  1895. 

Gelot  (Cl  ),  au  Musée  à  Niort.  -  1896. 

Griflault  (Emile),  docteur-médecin,  à  la  MotheSt-Héray. 

—  1897. 

Gadeceau  (Emile),  Champ-Quartier,  rue  du  Port-Guichard, 

à  Nantes.  —  1897. 
Guérineau,  gendarme  en  retraite,  à  Parthenay.  —  1898. 
MB€  Genevier  (G.),  2,  rue  Franklin,  a  Nantes.  —  1899. 
MM.Gaudonnet  (Maxime),  étudiant,  chciteau  de  Boissabot,  à 
St-Maurice  (D.-S.).  —  1899. 
Guitteau  (L.),  chef  des  Travaux  à  l'Ecole  de  médecine, 
35,  place  du  Calvaire,  à  Poitiers.  —  1900. 
M"' Gaillard-Allonneau,  instit.,  à  Neuvj-Bouin  (D.-S  ).  — 
1900. 

MM. Gallot (Henri),  propr.,  6,  rue  St-Gaudens,  à  Niort.  —  1901. 
Gadreau  (Alphonse),  docteur-médecin,  à  Vautebis  (D.-S.). 

—  1901. 

Gahriault  (Louis),  étudiant,  à  Champdeniers  (D.-S.).  — 
1901. 

Gautier  (Florentin),  instit.,  à  la  Chapelle-Bâton  (D.-S.). 

—  1901. 

M1,e  Guyard,  instit.,  à  Loudun  (Vienne).  -  1901. 


Digitized  by  Google 


-  16  - 

- 

MM.  Gilbert  (L.),  instit.,  à  Rouillé  (Vienne).  —  1901. 
Gachet,  pharm.,  à  Thouars.  —  1901. 
Guiltet (Raphaël),  médecin-vétérin.,  à  Chauvigny( Vienne). 

-  1901. 

Guyard,  instit.,  les  Trois-Moutiers  (Vienne).  —  1902. 
Gilbert,  agent-voyer,  à  Thénezay  (D.-S.).  —  1902. 
Gauvin,  niiss.-apost.,  à  Lencloitre  (Vienne).  —  1902. 
Girouin  (J.-M.),  instit.,  à  la  Châtaigneraie  (Vendée).  — 
1902. 

Gaucher  (Antonin),  répétiteur  en  congé,  boursier  d'agré- 
gation, au  Muséum,  19,  rue  Le  Verrier,  Paris  (vi6).  — 
1903. 

Gillet,  conservateur  des  Forêts,  à  Niort.  —  1903. 
Gaborieau,  pharm.,  place  J.-Bujault,  à  Bressuire.  —  1903. 
Gérold,  librairie  Ch.  Gaulon,  39,  rue  Madame,  Paris(vic). 

-  1903. 

Gobillot,  docteur- médecin,  à  la  Trimouille  (Vienne).  — 
1903. 

Mme  Guyot,  18,  quai  St-Symphorien,  à  Tours  (Indre-et-Loire). 
-1903. 

Mllc  Guéry,  prof,  à  l'Ecole  prim.  supér.  de  Fontenay-le-Comte. 
-1903. 

MM.Gigon,  instit  ,  à  Brioux  (D.-S.).  —  1903. 

Guillon,  directeur  de  la  Station  viticole,  à  Cognac.  —  1903. 
Gouirand,  sous-directeur  de  la  Station  viticole,  à  Cognac. 
-1903. 

Garandeau-Daunizeau  (Julien),  industriel,  plâtres,  à 
Champblanc,  par  Cherves-de- Cognac  (Charente).  — 
1903. 

Garandeau  (Paul),  étudiant,  à  Champblanc,  par  Cherves- 

de-Cognac.  —  1903. 
Garandeau  (René),  étudiant,  à  Champblanc,  par  Cherves- 

de-Cognac.  —  1903. 
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MM.Gruel  (Louis),  instit.,  à  Orlu,  par  Cherves-de-Cognac.  — 
1903. 

Guillé  (Octave),  comptable,  rue  Gilbert,  à  Chàtellerault. 

-  1903. 

Grosjean  (Octave),  instit.,  à  St-Hilaire,  parRouland  (Douos). 

-  1904. 

Gîroux-Delaubier,  engrais  chimiques,  à  Chef-Bouton  ne 
(D.-S.).  —  1904. 
Mu«  Germain,  instit.,  à  St-Martin-de-Cognac  (Charente).  — 
1904. 

MM.Hublin,  pharm.,  rue  Basse,  à  Niort.  —  F. 
Huyard,  propr.,  à  Airvault  (D.-S.).  —  1894. 
Hérault  (Clém.),  vicaire  de  Sl-Pierre-de-Maillé  (Vienne). 

-  1899. 

M*0  Imbert,  propr.,  à  Thouars.  —  1897. 
MM. Ingrand  (Aug.),  instit.,  à  la  Guittière  de  Pamproux.  — 
1900. 

Jacquet,  prof,  en  retraite,  à  Parthenay.  —  1889. 
Jacquemin,  docteur-médecin,  à  St-Maixent.  —  1894. 
Jouslain,  avocat,  93,  rue  de  Maubeuge,  à  Paris.  —  1894. 
Jabîonski,  docteur-médecin,  17,  rue  des  Arènes,  à  Poitiers. 
-1898. 

Jannot  (l'abbé),  curé  de  Messé,  par  Rom  (D.-S.).  —  1900. 
Jarriau  du  Tablet,  propr.,  au  Luc,  par  Champdeniers 

(D.-S.).  —  1901. 
Jaille  (marquis  Emery  de  la),  102,  rue  Richelieu,  à  Paris. 

-  1901. 

Jumilhac  (Armand  de),  château  du  Bourg  d'Iré,  par  Segré 

(Maine-et-Loire).  —  1902. 
Jannet,  médecin- vétérinaire,  à  Cognac.  —  1903. 
Judes  (Alph.),  fils,  négociant,  rue  du  Cheval  Blanc,  à 

Chàtellerault.  —  1903. 

2 


Digitized  by  Google 


■ 


-  18- 

MM.Laugeron,  vétér.  départ,  à  Niort.  —  F. 

Lévrier  (X.),  avocat,  3,  rue  Barbate,  à  Poitiers.  —  F. 

Lemercier,  imprimeur,  à  Niort.  —  F. 

Lamberthon  (Adraste),  propr.,  à  Romans  (D.-S.).  — 1889. 
Ml,c  Lusier,  directrice  de  l'Ecole  normale,  à  Niort.  —  1891. 
MM.Loynes  (P.  de),  prof,  de  droit  civil  à  l'Université,  à  Bor- 
deaux. —  1S91. 

Largeau,  curé  de  Grauzay  (D.-S.).  —  1891. 

Lemoine,  curé  de  Forges  (D.-S.).  —  1893. 

Lucas  ^l'abbé),  prof,  au  Séminaire  de  Montmorillon.  — 

Lamarre,  notaire,  à  Niort  —  1895. 

Léaud,  avocat,  président  de  la  Commission  des  Musées,  à 
Niort.  -  1895. 

Mm°  Le  Breton,  née  Liège  d'Iray,  6,  rue  de  la  Prévôté,  à  Bor- 
deaux. —  1895. 

MM.Leclerc,  médecin- vétér  inaire,  à  Pas-de-Jeu  (D.-S.).  — 
1896. 

Laidet  (Jean),  cons.  d'arrondis.,  à  Rouillé  (Vienne).  — 
1897. 

Léger,  docteur  ès- sciences,  prof,  à  l'Ecole  de  médecine,  à 

Poitiers.  —  1897. 
Lagaye,  pharm.,à  Vouvant  (Vendée).  —  1898. 
Litardiére  (V.  de),  docteur-médecin,  à  Mazières-en-Gàtine 

(D.-S.).  -  1898. 
Léculeur(H.),  instit.,  à  la  Chapelle-Thireuil  (D.-S.).  — 

1899. 

Llaguet,  pharm. -supérieur,  Pharmacie  normale,  164,  rue 
Ste-Catherine,  à  Bordeaux.  —  1899. 

I^'onardon,  pharm..  Le  Blanc  (Indre).  —  1901. 

J^agrillcre  (Augustin),  étudiant  en  pharmacie,  à  Neuville 
(Vienne).  —  1901. 

Léger  (Francis),  ingénieur-agronome,  prof,  spécial  d'agri- 
culture, à  Bressuire.  —  1901. 
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MM.Larclause  (Savin  de),  directeur  de  la  Ferme-Ecole  de 
Montlouis,  par  St-Julien-l'Ars  (Vienne).  —  1901. 

Louis,  bibliothécaire  de  la  ville,  à  La  Roche-s-Yon.  —  1901. 

Litardière(Renéde),  étudiant,  à  Mazières-en-Gàtine  (D.-S.). 
-1901. 

M««  Lambert  (Alix),  41,  rue  Voltaire,  à  Niort.  -  1901. 
MM.  Lacroix,  chirurgien-dentiste,  à  Niort.  —  1902. 

Laverré  (Jean),  prof,  au  séminaire  de  Montmorillon. — 
1902. 

M"*' Lamarre  (Marie),  rue  Thiers,  à  Niort.  —  1903. 
Lamarre  (Jeanne),  rue  ^Thiers,  à  Niort.  —  1903. 
Leroux  (Thérèse),  instit.,  à  Coulon  (D.-S.).  —  1903. 
Lacuve  (Jeanne),  instit.,  à  St-Mard-la-Lande  (D.-S.).  — 
1903. 

MM.Langlois,  instit.,  à  Pougnes-Hérisson,  par  Secondigny 
(D.-S.).  —  1903. 
Lucas  (Joseph),  instit.,  aux  Sables-d'Olonne  (Vendée).  — 
1903. 

Leroux  (AJ,  42,  rue  Montparnasse,  Paris  (14e). 
Laborie,  à  Auterive  (Gers). 


Mazalrey,  prof,  au  Lycée,  à  Niort.  —  F. 

Marsault,  instit.,  à  Salles  (D.-S.).  —  1889. 

Martin,  prof,  à  l'Ecole  normale,  à  Parthenay.  —  1889. 

Michelet  (L.),  instit.,  à  Soudan  (D.-S  ).  —  1889. 

Ménard,  curé  de  St-Hilaire,  à  Niort.  —  1891. 

Micheau  (Léon),  notaire,  à  Pamproux.  —  1891. 

Marais  (H.),  curé  de  Leugny-s-Creuse,   par  la  Haye- 

Descartes  (Indre  et-Ix>ire).  —  1891. 
Morin,  doyen  de  La  Mothe-St-Héray  (D.-S.).  —  1892. 
Mallat,  pharm.,  à  Niort.  —  1892. 

Mouchard  (l'abbé),  prof,  au  Collège  St-Hilaire,  à  Niort.  — 
1&93. 
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MM.Michaud  (A.),  curé  de  Soudan  (D.-S.).  —  1893. 

Minault  (H.),  instil.,  à  Rouillé.  —  1894. 

Ménard  (Cl.),  conseiller  général,  à  Thouars.  —  1894. 

Mesnet,  pharm.,  à  Thouars.  —  1894. 

Musseau  (E.),  fondateur  du  Musée,  à  Thouars.  —  1895. 

Moreau,  docteur-médecin,  à  Lusignan.  —  1895. 
Ml,°  Mercier  (Eugénie),  directrice  de  l'Ecole  prim.  sup.  à 

St-Maixent.  — -  1896. 
MM.  Ménard  (Max),  herboriste,  à  Niort.  1896. 

Mercier  (Philippe),  instit.,  à  Savigny-l'Evescault  (Vienne). 

-  1897. 

Moinard  (F.),  ancien  instit., 'rue  de  la  Flèche,  à  Niort.  — 
1898. 

Mmc  Métayer  (Marie),  au  château  de  Curzay  (Vienne).  —  1898. 
MM.  Martin  (René),  instit.,  à  Saivre,  par  St-Maixent  (D.-S.). — 
1898. 

Marchadier,  instit.,  à  St-Pierre-des-Eglises,  par  Chauvi- 

gny  (Vienne).  —  1898. 
Moinet  (A.),  ingénieur  agricole,  rue  Thiers,  à  Niort.  — 

1900. 

Moquillon,  pharm.,  à  Lusignan.  —  1900. 
Ml,c  Maronneau  (Georgette),  à  Angles-s-l'Anglin  (Vienne).  — 
1900. 

M.   Mousset  (Emile),  ingénieur  agricole,  à  Pellevoisin,  par 

Sl-Maixent.  —  1900. 
^mer Mercier,  à  Mauzé.  —  1900. 

Marolleau-Hénard,  instit.,  à  Noirterre  (D.-S.).  —  1897. 
M.   Morineau  (Eugène),  étudiant  en  pharmacie,  4*2,  rue  des 

3-Rois,  à  Poitiers.  —  1901 
M»*  Moreau  (Louise),  près  le  Vieux-Pont,  àSt-Savin  (Vienne). 

-  1901. 

M.   Métois  (l'abbé),  vicaire  de  Charroux  (Vienne).  —  1901. 
M,,w  Marteau  (Héloïse),  instit.,  àCoulonges-s-1'Autize.  —1901. 
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M.   Martin  (Paul),  serrurier,  à  Parthenay.  —  1901. 
M11*  Madonne,  prof,  à  l'Ecole  normale  de  Niort.  —  1902. 
MM.  Mêlais,  docteur- médecin,  à  St-Maixent  (D.-S.).  —  1902. 

Morisson,  étudiant  en  pharmacie,  à  Mauzé-Thouarsais 
(D.-S.).  —  1902. 

Malaplanche,  négociant,  rue  de  la  Roche,  à  Luçon  (Vendée). 

—  1902. 

Maigret  (Auguste),  au  Grand  Séminaire  de  Poitiers.  — 
1902 

Martin  (P.),  étudiant,  à  la  Tricherie  (Vienne).  —  1903. 
Mu«  Marin  (E.),  instit.,  à  Verrières  (Vienne).  —1903. 
MM.Maudet,  négociant,  à  St-Maixent  (D.-S  ).  —  1903. 

Monta  (Albert),  négociant,  square  Gambetta,  à  Châtelle- 

rault.  -  1903. 
Méreau  (Marcel),  élève  de  l'Institut  agronomique,  à  Mon- 

treuil-Bonnin  (Vienne).  —  1903. 
Marmuse,  propr.,  *2,  rue  Clou-Bouchet,  à  Niort.  —  1903. 
Mathieu,  pharm.,  à  Jarnac  (Charente).  —  1903. 
Maire  (René),  prép.  à  la  Faculté  des  sciences,  à  Nancy 

(Meurthe-et-Moselle).  —  1903. 
Marteau  (Ch.),  fils,  avocat,  11,  boulevard  Félix-Faure,  à 

Châtellerault.  —  1903. 
Martin  (Ernest),  instit.,  à  la  Châtaigneraie  (Vendée).  — 

1904. 

Marcou,  instit.,  à  Neuville  (Vienne).  —  1904. 
Morin-Brunet,  instit.,  à  Caunay,  par  Sauzé-Vaussais  (D.-S.). 

—  1904. 

Morillon  (Médéric),  clerc  d'avoué,  à  Cognac  (Charente).  — 
1904. 

Marcouiller,  instit.,  à  Burie  (Ch.-Inf.h  —  1904. 
Nafraicheur,  instit.,  à  Thénezay  (D.-S.).  —  1889. 
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Mœe  Neubauer  (Berthe),  née  Simon,  8,  rue  du  Château,  à 

Asnières-Paris.  —  1896. 
MM.Naud,  curé  de  Marigny  (D.-S.).  -  1899. 

Nérisson,  directeur  de  l'Ecole  prim.  sup.  de  Bressuire.  — 

1900. 

■ 

Ni vart  (Jacques),  avocat,  76,  rue  St-Gelais,  à  Niort.  — 
1901. 

Navrancourt,  pkarm.,  à  Mirebeau  (Vienne).  —  1901. 

Mmc  Ohlig  (H.),  à  St-Savin  (Vienne).  —  1894. 
MM.Ouvrard,  curé  d'Aiffres  (D.-S.).  —  1895. 

Péquin,  pharm.,  à  Niort.  —  F. 
Pillet,  docteur-médecin,  à  Niort.  —  F. 
Parant,  pharm.,  à  St-Maixent.  —  F. 
Pommier(Hipp.),  pépiniériste,  route  de  Paris,  àNiort. —  F. 
Pigeau-Clerc,  instit.,  à  La  Couarde  (D.-S.).  —  F. 
Portron  (Antonin),  instit.,  au  Teillas  de  Lezay  (D.-S.).  — 
1889. 

Provost,  instit., à  Cours,  par Champdeniers  (D.-S. ).  —1899. 

Pasquier,  curé  de  Ceau-en-Loudun  (Vienne).  —  1889. 

Prouhet,  docteur-médecin,  à  La  Mothe-St-Héray.  —  1890. 

Poirault,  ancien  pharm.,  à  Poitiers.  —  1891. 
M"*  Perrineau  (Jules),  à  Pamproux.  —  1891. 
MUo  Poirier,  directrice  du  Cours  complémentaire,  membre  du 

Conseil  départemental,  à  La  Crèche  (D.-S.).  —  1894. 
MM.  Picard,  inspecteur  primaire,  à  Niort.  —  1894. 

Poullier  (Anatole),  propr.,  à  Airvault.  —  1894. 

Pérochon  (Paulin),  propr.,  à  Rouillé.  —  1895. 

Paingault  (E.),  7,  rue  des  3-Frères,  Paris  xvm«.  —  1896. 

Pinoteau,  curé  de  Chizé  (D.-S.).  —  1897. 

Parhazard,  instit.,  à  Champagné-St-IIilaire  (Vienne).  — 
1900. 
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M™  Pacaud  (A.),  à  la  Camusetterie,  par  Tournon-St-Martin 

(Indre)  —  1900. 
MM.Pelloquin  (Constant),  médec.-vétérin.,  à  Mauzé.  —  1900. 
Portron  (Jonas),  139,  route  de  Bordeaux,  à  Poitiers.  — 

1900. 

Pouit,  prof,  à  l'Ecole  prim.  sup:  de  Bressuire.  —  1900. 
Pain  (A.-D.),  étudiant  en  pharmacie,  40,  rue  Jean-Bou- 

chet,  à  PoiUers.  —  1901 . 
Papot  (Jacques),  contrôleur  de  comptabilité,  101,  rue  de 

la  Tranchée,  à  Poitiers.  —  1901. 
Poussard  (Alfred),  instit.,  à  Germond  (D.-S.).  —  1901. 
Poupot,  instit,,  à  Scillé,  par  l'Absie  (D.-S.).  —  1901. 
Pichon,  instit.,  à  la  Chapelle-Moulière  (Vienne).  —  1901. 
Pillet,  principal  du  Collège,  à  St-Maixent  (D  -S.).  —  1901. 
Préaubert,  prof,  au  Lycée,  à  Angers  (Maine-et-Loire).  — 

1901. 

Pelletier,  doc  leur- médecin,  à  Oiron  (D.-S.).  —  1902. 
Pichot,  pharra.,  inspecteur  des  champignons,  à  Fontenay- 
le-Comte.  —  1903. 
M™*  Péret-Audap,  directrice  de  l'Ecole  prim.  sup.,  à  Poitiers. 
-  1903. 

MM.Pouvreau  (Arthur),  instit.,  à  la  Châtaigneraie  (Vendée).  — 
1903. 

Provost  (André),  horticulteur,  à  Brioux  (D.-S).  —  1903. 
Pargue,  étudiant  en  pharmacie,  Pharmacie  Donnât,  90, 

faubourg  St-Honoré,  Pans  (8e).  -  1903. 
Puy,  pharm.,  à  Poitiers.  —  1904. 

Pérochon  (Adolphe),  secrétaire  de  la  mairie,  à  Lusignan 

(Vienne).  —  1904. 
Pairault,  instit.,  à  Secondigné,  par  Chizé(D.-S.).  —  1904. 
Pougnard,  instit.,  à  Salles,  par  Pamproux  (D.-S.).  —  1904. 
M*'  Parnaudeau,  directrice  de  l'Ecole  Jules-Ferry,  à  Poitiers. 
-1904. 

.« 
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Ml,«  Pouilloux,  instit.,  à  St-Maixent  (D.-S.).  —  1904. 
MM.Pelourde  (Fernand),  licencié  es-sciences,  14,  rue  des 
Carmes,  à  Poitiers.  —  1904. 
Périer  de  la  Bâtie,  prof,  d'agriculture,  à  Saintes  (Ch.-lnf.). 

-  1904. 

Queuille,  pharm.,  à  Niort.  —  F. 

Roulland,  docteur-médecin,  à  Niort.  —  F. 
Rayé-Joubert,  pépiniériste,  à  Niort.  —  F. 
Rimbault,  cons.  munie,  à  Niort.  —  F. 
Renault,  instit.,  à  Pamproux.  —  1889. 
Rillaud  (Paul),  pharm.,  53,  quai  St-Symphorien,  à  Tours, 
(Indre-et-Loire).  —  1891 . 
M,|B  Roux  (Hélène),  à  Pamproux.  —  1894. 
MM.  Roux  (M.  et  M™  J.),  instit.,  à  la  Gharrière  (D.-S.).  — 
1894. 

Rivière  (Maurice),  recev.  de  l'Enregistrement,  à  Vouillé 

(Vienne).  —  1894. 
Rozeray,  prof,  d'agriculture,  à  Niort.  —  1895. 
Richard  (Eugène),  à  Montmorillon.  —  1895. 

- 

Raguy  (A.),  prof,  à  Montmorillon.  —  1895. 
Mme  Rousseau-Hilairet,  à  Jonzac  (Gh.-lnf.).  —  1895. 
MM.  Raymond  (D.),  négociant,  à  Thouars.  —  1896. 

Rousseau  (Philéas),  instit.,   au  Simon-la-Vineuse,  par 
Ste-Hermine  (Vendée).  —  1896. 

Rougier(Ferd.),  député  des  Deux-Sèvres,  à  Salles  (D.-S.). 

-  1897. 

Rabillé  (l'abbé),  économe  de  l'Institution  Richelieu,  à 

Luçon  (Vendée).  —  1897. 
Rambaud,  pharm.,  à  Poitiers.  —  1897. 
Reveillaud,  curédeSt-Fort-sur-le-Né(Charente).  —  1897. 
Richard  (H.),  agriculteur,  à  Menigoute  (D.-S.).  —  1899. 
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MM.  Renaudet  (G.),  pharm.,  à  Montournais  (Vendée).  —  1809. 
Robert  (Lucien),  étudiant  en  pharmacie,  à  Mazières-en- 

Gàtine  (D.-S.).  —  1901. 
M"*  Renouard,  9,  rue  St-Denis,  à  Poitiers.  —  1901. 
M\f.  Ramage,  chef  des  études  aux  chemins  de  fer  d'Orléans, 

Poitiers.  —  1902. 
Roullet,  instit  ,  membre  du  Conseil  départemental,  à 

St-Pompain  (D.-S.).  —  1902. 
Rousseau  (Joseph),  propr.,  à  la  Porte-de-l'Isle,  par  Mail- 

lezais  (Vendée).  —  1902. 
Rousseau  (Camille),  pharm.,  à  Fontenay-le-Comte.  — 1902. 
Ripert,  capitaine  en  retraite,  39,  faubourg  St-Hélier,  à 

Rennes  (Ule-et-Vilaine).  —  1903. 
Rousseau,  épicier,  à  la  Châtaigneraie  (Vendée).  —  1903. 
Raffault,  inspecteur  primaire  à  Cognac.  —  1903. 
Roux  (Léon),  prof,  à  la  Faculté  des  sciences,  à  Poitiers.  — 

1904. 

Rocher,  prof,  au  Collège,  à  St-Maixenl  (D.-S.).  —  1904. 
Roy,  propr.,  artiste  peintre,  à  Airvault  (D.-S  ).  —  1904. 
M»«  Robin  (Elisabeth),  à  St-Savin  (Vienne).  —  1904. 

MM.Souché  (B.),  naturaliste,  à  Pamproux.  —  F. 
Saché,  pharm.,  à  Melle.  —  1889. 
Sauvaget  (H.),  instit.,  à  Niort.  —  1894. 
Serre,  prof,  à  l'Ecole  normale,  à  Poiliers.  —  1896. 
Simon  (E.),  recev.  des  domaines,  à  Belléme  (Orne).  — 
1898. 

Simon  (Xavier),  pharm.,  à  Chauvigny  (Vienne).  —  1901. 
Soucheleau  (l'abbé),  curé  de  Brétignolles  (D.-S.).  — 1901. 
Saumonneau-Belot  (M.  et  Mme),  instit.,  à Béruges  (Vienne). 
—  1900. 

Sarazin  (Tim.),  prof,  spécial  d'agriculture,  à  Fontenay-le- 
Comte.  —  1902. 
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MM.  Schrock  (Henri),  négociant,  place  du  Marché,  à  Châtelle- 
rault.  —  1903. 
Sainvet  (A.),  fils,  négociant,  67,  rue  de  La  Croix,  à  Saint- 

Maixent  (D.-S.).  —  1903. 
Simon  (Eug.),  naturaliste,  16,  villa  Saïd,  Paris  (xvie). 
Société  d'agriculture  du  canton  deLusignan  (Vienne).  —1904. 
M.   Sauzin,  prof.  d'Ecole  normale,  à  La  Iloche-s-Yon.  —  1904. 
Société  Comice  agricole  de  l'arrondissement  de  Melle.  —  1904. 
Société  Cercle  pédagogique,  à  Saintes,  M.  Bonneau,  insp.,  pré- 
sident. —  1904. 
Mn<  Sausseau,  directrice  du  pensionnat,  à  Thouars  (D.-S.). 

MM.Tardy,  juge  de  paix,  à  La  Mothe-St-Héray.  —  F. 

Texier,  propr.,  à  Fonfréroux  deSouvigné(D.-S.).  —1893. 
Toulat,  instit,  à  Gièvres  (Loir-et-Cher).  —  1893. 
Tourneau,  percepteur,  à  Moncontour  (Vienne).  —  1895. 
Tavereau  (l'abbé),  curé  de  Payré,  par  Couhé  (Vienne).  — 
1895. 

Mm«  Thomas,  née  Guillot,  institua  St -Germain (D.-S.).—  1896. 
M.   Tricard,  vétérinaire  militaire,  10  bis,  rue  Trézel-prolon- 

gée,  à  Levallois-Perrct  (Seine).  —  1897. 
Mmc  Trouvé  (Alph.),  château  des  Clairbaudières,  par  Paizay- 

le-Sec  (Vienne).  —  1898. 
M,le  Thibault,  directrice  de  l'Institution  Jeanne  d'Arc,  à  Par- 

thenay.  -  1898. 
M.  Tiffaud,  docteur-médecin,  à  Echiré.  —  1899. 
M>»«  Texier  (C),  instit.,  à  Lusignan  (Vienne).  —  1901. 
MM.Texier  (Charles),  instit.,  à  Champeaux  (D.-S.).  —  1901. 
Thorel,  principal  du  Collège,  à  Loudun  (Vienne).  —  1902. 
Thiré  (Ulysse),  à  Ste-Hermine  (Vendée).  —  1902. 
Touchard,  directeur  de  l'Ecole  pratique  d'Agriculture  de 

Pétré,  par  Ste-Gemme-la-Plaine  (Vendée).  —  1902. 
Trichet,  pharm.,  à  Coulonges-s-l'Autize  (D.-S.).  —  1902. 
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m  Tascher  (Emma),  instit.,  à  Verrue  (Vienne).  —  1903. 
M.  Tesson,  pharm.,  à  la  Châtaigneraie  (Vendée).  —  1903. 
M»e  Turcan,  directrice  de  l'Ecole  prim.  sup.,  à  Fontenay-le- 

Gomte.  —  1903. 
MM.Thornas,  inslit. -adjoint,  à  St-Pierre-du-Chemin  (Vendée). 

—  1903. 

Thenault,  instit.,  à  Colombiers,  par  Chàtetlerault.  — 1904. 
Trillaud,  prof,  à  la  Ferme-Ecole  de  Montlouis,  par  Saint- 
Julien-l'Are  (Vienne).  —  1904. 

Véry,  capitaine  en  retraite,  à  Niort.  —  F. 

Violleau  (l'abbé),  doyen  de  St-Varent  (D.-S.).  -  1891. 

Vandier,  médecin- vétérinaire,  à  St-Maixent.  —  1895. 

Vaugeois,  pharm.,  à  St-Maixent.  —  1895. 

Vandier,  docteur-médecin,  à  La  Crèche.  —  1897. 

Veillon,  principal  du  Collège,  à  St-Jean-d'Angély  (Ch.-Inf.). 

—  1897. 

Vachère  (l'abbé),  à  Mirebeau  (Vienne).  —  1899. 
Valentin  (l'abbé),  curé  de  Vaux-s- Vienne.  —  1900. 
Viaud  (Gabriel),  vétérinaire  au  33"  d'artillerie,  à  Poitiers. 
-1902. 

Vincent  (Philibert),  étudiant  en  pharmacie,  rue  Bourg- 

Belais,  à  Parthenay.  —  1903. 
Veillon,  conducteur  des  Ponts-et-Chaussées,  à  Cognac.  — 

1903.  , 

Verdon,  étudiant  en  pharmacie,  rue  de  la  Gare,  à  Niort. 
-1904. 

Mll«  Vernon  (Suzanne),  maîtresse-répétitrice  au  LycéedeJeunes 
filles,  à  Niort.  —  1904 

M.   Ysambert,  docteur-médecin,  97,  rue  de  l'Aima,  à  Tours 
(Indre-et-Loire).  —  1904. 
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MEMBRES  CORRESPONDANTS 

MM.Guillon,  directeur  honoraire  des  Contributions  indirectes 
en  retraite,  43,  rue  d'Iéna,  à  Angouléme. 

Pourchot,  instit. ,  à  Mandeure  (Doubs). 

Hy  (l'abbé),  docteur  ès-sciences,  à  Angers. 

Malinvaud  (Ernest),  secrétaire  général  de  la  Société  bota- 
nique de  France,  8,  rue  Linné,  Paris. 

Gillot  (X  ),  docteur- médecin,  5,  rue  du  Faubourg-Saint- 
Andoche,  à  Autun  (Saône-et-Loire). 

Christ  (DO,  à  Bâle  (Suisse). 

Correvon  (H.),  à  Genève  (Suisse). 

Le  R.  P.  C.  de  La  Croix,  à  Poitiers. 

Gentil  (Amb.),  Le  Mans  (Sarthe). 

Gagnepain  (F.),  préparateur  à  l'Ecole  des  Hautes  Etudes 

du  Muséum,  à  Paris. 
Le  Grand  (Ant.),  agent-voyer  en  chef  en  retraite,  4,  rue 

d'Orléans,  à  Bourges  (Cher). 

F   à  Montpellier. 

C.  de  Rey-Pailhade,  44,  place  St-Aphrodise,  à  Béziers 

(Hérault) . 

Camus  (E.-G.),  199,  rue  Lecourbe,  Paris. 
Boudier  (Emile),  pharm.,  22,  rue  Grétry,  à  Montmorency 
(Seine-et-Oise). 
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80CIÉTÊ8  SAVANTES  &  REVUES 

avec  lesquelles  la  Société  botanique  des  Deux  Sèvres 

ÉCHANGE  SES  PUBLICATIONS 


Ain 

Société  des  Naturalistes  de  VAin,  à  Bourg. 

Allier 

Renie  scientifique  du  Bourbonnais  et  du  Centre  de  la 
France,  directeur  M.  E.  Olivier,  10.  Cours  de  la  Préfecture,  à 
Moulins. 

Alpes-Maiutimes 

Société  centrale  d'Agriculture,  d'Horticulture  et  d'Accli- 
matation de  Nice  et  des  Alpes- Maritimes,  11,  place Garibaldi, 
à  Nice. 

Ardennes 

Société  d'Histoire  naturelle  des  Ardennes,  à  Charleville. 

Aude 

Société  d'études  scientifiques  de  l'Aude,  à  Carcassoune. 

Belfort  (Territoire  de) 
Société  belfortaine  d'Emulation,  à  Belfort. 

Calvados 

Société  linncenncde  Normandie,  à  Caen. 

Charente-Inférieure 

Société  des  Sciences  naturelles  de  la  Charente-Inférieure, 
à  La  Rochelle. 
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Cher 

Société  historique,  littéraire  et  scientifique  du  Cher,  à 
Bourges. 

Cote- d'Or 

Société  académique  des  Sciences,  Arts  et  Belles- Lettres ,  à 
Dijon. 

Creuse 

i 

Société  des  Sciences  naturelles  et  archéologiques  de  la 
Creuse,  à  Guéret. 

Doubs 

Société  d'Emulation  de  Montbèliard. 
Société  d'Emulation  du  Doubs,  à  Besançon. 

Eure-et-Loir 

Société  dunoise,  Archéologie,  Histoire,  Sciences  et  Arts, 
à  Chàteaudun.  ( 

Gard 

Société  d'études  des  Sciences  naturelles,  6,  quai  de  la  Fon- 
taine, à  Nîmes, 

Garonne  (Haute-) 

Bibliothèque  de  l'Université  de  Toulouse,  Al lées-St- Michel, 
à  Toulouse. 

Gironde 

Société  linnéenne  de  Bordeaux,  53,  rue  des  Trois-Conits, 
à  Bordeaux. 

Hérault 

Société  d'études  des  Sciences  naturelles,  à  Béziers. 
Société  d'Horticulture  et  d'Histoire  naturelle  de  l'Hérault, 
à  Montpellier. 

Ille-et-Vilaine 
Société  scientifique  et  médicale  de  l'Ouest,  à  Rennes. 
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Isère 

Société  des  Amis  des  Sciences  naturelles,  à  Vienne, 

Loire 

Société  d'Agriculture,  Industrie,  Sciences,  Arts  et  Belles- 
Lettres,  à  St-Etienne,  27,  rue  St-Jean. 

Loire  (Haute-) 
Société  agricole  et  scientifique  de  la  Haute-Loire,  Le  Puy. 

Loire-Inférieure 

Société  des  Sciences  naturelles  de  VOuest  de  la  France,  à 
Nantes,  Muséum. 
Société  académique  de  la  Loire- Inférieure,  à  Nantes. 

Maine-et-Loire 

Société  nationale  d'Agricidture,  Sciences  et  Arts,  à  Angers. 
Sociétés  d'études  scientifiques  d'Angers. 

Marne 

Société  d'étude  des  Sciences  naturelles  de  Reims. 

Haute-Marne 

Société  des  Sciences  naturelles  de  la  Haute-Marne,  à 
Langres. 

Meurthe-ec- Moselle 
Société  des  Sciences  de  Nancy. 

Nord 

Société dunkerquoise  pour  Venseigncment  des  Sciences,  etc., 
à  Dunkerque. 

Oise 

Société  académique  d'Archéologie,  Sciences  et  Arts,  à 
Beau  vais. 
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Pas-de-Calais 

Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  5,  rue  Caventon,  à 
St-Omer. 

PUY-DE-DOME 

Société  des  Amis  de  V Université  de  Clermont-Ferrand. 

Pyrénées  (Hautes-) 
Société  Ramond,  à  Bagnères-de-Bigorre. 

Rhône 

Société  botanique  de  Lyon,  Bibliothèque  du  Palais  des  Arts. 
Société  des  Sciences  naturelles  et  d'Enseignement  popu- 
laire, à  Tarare. 

Saône  (Haute-) 

Société  d'étude  des  Sciences  naturelles  de  la  Haute-Saône, 
à  Vesoul. 

Société  grayloise  d'Emulation,  à  Gray. 

Saone-et-Loire. 

Société  des  Sciences  naturelles,  à  Autun. 
Société  des  Sciences  naturelles  de  Saone-et-Loire,  à  Chalon- 
sur-Saône. 

Sarthe 

Société  d'Agriculture 9  Sciences  et  Arts  de  la  Sarthe,  Le 
Mans. 

Seine 

Société  botanique  de  France,  84,  rue  de  Grenelle,  à  Paris. 

Société  mpcologique  de  France,  84,  rue  de  Grenelle,  à  Paris. 

Feuille  des  Jeunes  naturalistes,  35,  rue  P. -Charron,  à  Paris. 

Ministère  de  l'Instruction  publique,  5<*  Bureau  de  l'Ensei- 
gnement supérieur,  Commission  du  Répertoire  de  bibliographie 
scientifique. 
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Société  des  naturalistes  de Levallois- Perret,  37  bis,  rue 
Lannois. 

Seine-Inférieure 

Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts,  à  Rouen. 
Société  d'études  des  Sciences  naturelles,  à  Elbeuf. 

Sèvres  (Deux-) 
Société  d'Horticulture t  à  Niort. 

Somme 

Société  linnéenne  du  Nord  de  la  France,  à  Amiens. 

Vendée 

Société  d' Emulation  de  la  Vendée,  à  La  Uoche-s-Yon. 
Le  Miel.  —  M.  Couquaux,  apiculteur,  48,  rue  de  Bordeaux, 
à  La  Roclie-s-Yon. 

Vienne 

Société  académique  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts,  à 
Poitiers. 

Vienne  (Haute-) 

Société  botanique  du  Limousin,  à  Limoges. 

Société  «  Les  Amis  des  Sciences  et  Arts  »,  à  Hochechouart. 

Vosges 

Société  d'Emulation  des  Vosges,  à  Epinal. 

ALSACE-LORRAINE 

Société  des  Sciences,  Agriculture  et  Arts  de  la  Basse- 
Alsace,  à  Strasbourg. 
Société  d'Histoire  naturelle,  à  Colmar. 

SUISSE 

Société  botanique  de  Genève  (Université  de  Genève). 
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Laboratoire  et  Jardin  botaniques  de  Genève.  —  (Herbier 
Delessert). 

Herbier  Boissier,  à  Chambéry,  près  Genève. 

Société  fribourgeoise  des  Sciences  naturelles,  à  Fribourg. 

Bibliothek  d.  Schweiz.,  naturforsch  Gesellschaft,  Bern. 

ITALIE 

Jardin  royal  botanique  de  Palerme.  c 

ÉTATS-UNIS 

Missouri  botanical  garden,  à  St-Louis  (Missouri). 
Université  de  Minneapolis. 

Lloyd  Library  and  Muséum,  Cincinnati,  Ohio,  U.  S  A. 

HOLLANDE 

Association  internationale  des  botanistes,  à  Leyde  (Hol- 
lande). 

BELGIQUE 

Direction  du  Jardin  botanique  de  VEtat,  à  Bruxelles. 

ROUMANIE 

Bulletin  de  l  Herbier  de  l'Institut  de  botanique,  à  Bucarest 
(Roumanie). 

Les  publications  de  la  Société  sont  offertes  à  : 

Archives  départementales  des  Deux-Sèvres. 
Bibliothèque  de  la  Ville  de  Niort. 
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EXTRAIT  DES  PROCÈS -VERBAUX  DES  SÉANCES 


Séance  du  Jeudi  14  Janvier  1904 

Présidence  de  M.  B.  Solché. 

La  séance  est  ouverte  à  1  heure.  Sont  présents  :  MM.  B.  Sou- 
che, Véry,  Barré,  Lemercier,  Gelot,  Carré,  Baloge. 

Excusés  :  MM.  A.  Moinet,  Mazalrey  ;  Mlle  Goustols. 

Admission.  —  Admis  à  l'unanimité  comme  membre  titu- 
laire de  la  Société  : 

M.  Moriu-Brunet,  instituteur  à  Caunay,  par  Sauzé-Vaussais 
(D.-S),  présenté  par  Mlle  Denizeau  et  M.  B.  Souché. 

Correspondance.  —  M.  A.  MaigTet,  qui  fait  son  année  de 
service  militaire  à  Issoudun,  dit  qu'il  n'a  pas  reçu  l'Intermé- 
diaire depuis  le  mois  de  juillet.  —  Il  envoie  pour  en  faire 
contrôler  la  détermination,  une  fleurette  récoltée  «  en  faisant 
le  service  en  campagne  ».  (La  plante  est  le  Teuvrium  Botrys). 

M.  le  Juge  de  Paix  de  Moncontour  envoie  un  champignon 
sur  la  comestibihté  duquel  il  a  été  consulté  par  un  de  ses 
voisins.  Fin  décembre  celte  espèce  existait  en  assez  grande 
quantité  dans  les  bois.  (Le  champignon,  comestible,  est  Hyd- 
num  repandum  (Hydne  bosrelé). 

M.  Doucet  persiste  à  voir  en  Indre-et-Loire  deux  formes  de 
Ranunctdus  auricomus.  Le  R.  auricomus  type,  rencontré 
seulement  aux  Hermittes  et  exclusivement,  n'a  jamais  sa 
corolle  complète  ;  il  y  manque  toujours  deux,  trois,  même 
quatre  pétales  (par  avortement).  A  Cinq-Mars,  au  contraire,  il 
ne  trouve  que  la  var.  yrandiflorus,  avec  corolle  à  cinq  pétales 
au  moins,  et  même  à  six  ou  sept. 

M.  le  Dr  X.  Gillot,  parlant  du  Leolia  lubrica  de  Pamproux 
comparé  aux  figures  de  Cooke  dit  combien  serait  utile  la  publi- 
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cation  par  M.  Boudier  des  études  qu'il  a  faites  des  démogra- 
phies mycologiques  comparées  et  recti fiées.  Il  y  a  déjà  long- 
temps qu'on  la  lui  demande,  maij  il  n'a  pas  encore  trouvé  le 
temps  de  la  faire. 

M.  Reveillaud  dit  qu'un  mot  de  la  dernière  lettre  de  M.  Sou- 
ché  lui  laisse  supposer  qu'il  y  aura  une  reprise  de  l'excursion 
manquée  en  juillet  aux  environs  de  Cognac.  Ce  sera  pour  lui 
un  véritable  plaisir  d'avoir  cette  occasion  pour  faire  plus  ample 
connaissance  et  pour  profiter  des  avantages  d'une  herborisa- 
tion faite  en  compagnie  du  Président  de  la  Société. 

Mlle  Coustols  et  M.  Mazalrey  prient  le  Président  de  vouloir 
bien  remercier  en  leur  nom  toutes  les  personnes  qui  les  ont 
honorées  de  leur  confiance. 

M.  E.  Malinvaud  nous  communique  l'avis  suivant: 

*  La  Société  botanique  de  France  fêtera  fin  juillet  ou  août 
prochain  le  jubilé  cinquantenaire  de  sa  fondation,  et  tous  les 
botanistes  français,  par  l'intermédiaire  des  Sociétés  auxquelles 
ils  se  rattachent,  seront  invités  à  assister  à  celle  session  excep- 
tionnelle. 

«  Il  sera  publié,  à  cette  occasion,  une  centurie  d'herbier 
jubilaire  formée  de  plantes  rares  récoltées  dans  diverses 
régions  de  la  flore  française.  Chaque  plante  fournie  devra  être 
préparée  en  trente  parts  bien  échantillonnées. 

«  Ia  composition  de  cette  centurie  sera  publiée  dans  le 
Bulletin. 

«  Les  botanistes  désireux  d'y  coopérer  devront  soumettre  à 
M.  Malinvaud  une  liste  des  espèces  qu'ils  proposent  de  fournir, 
et  il  leur  indiquera  celles  qui  conviennent.  » 

M.  Malinvaud  envoie  en  môme  temps  tous  ses  vœux  pour  la 
continuation  des  succès  de  M.  Souché  dans  l'entretien  du  petit 
foyer  botanique  qu'il  a  créé  et  qu'il  anime. 

D'autres  lettres  émanent  de  :  MM.  Bigeard,  Gauvin,  A.  Moi- 
net,   K.  Barré,   Belkowiche,  Rimbault  ;   Mme    Neubauer  ; 
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MM.  Morin-Brunet,  Blanchard,  Lagaye,  Huyard,  Chaux,  J.  Bel- 
livier, Marrause,  E.  Boiteau,  P.  Fournier  ;  Mlle  Tascher,  elc 
Ce  sont  des  changements  d'adresse,  des  vœux,  l'envoi  de  la 
cotisation  de  1904,  etc.,  etc. 

D'autres  plis  émanent  encore  de  :  Mlle  Madonne  ;  MM,  Du- 
burguet,  Rozeray,  Péquin,  Lemercier,  L.  Parant,  P.  Bournier, 
Saumonneau-Belot  ;  Mlle  L.  Dupuis,  etc.,  etc. 

Publications.  -  Les  publications  reçues  depuis  la  dernière 
séance  sont  passées  en  revue. 

Installation  des  membres  du  Bureau.  —  M.  le  Président 
déclare  installées  dans  leurs  fonctions  respectives  les  personnes 
suivantes  élues  à  la  dernière  réunion  :  M.  Mazalrey,  vice-prési- 
dent; M.  Barré,  trésorier;  Mlle  Goustols  et  M.  Aimé,  asses- 
seurs. 

Il  y  aura  lieu  de  pourvoir  au  remplacement  de  :  MM.  Mou- 
chard, secrétaire,  démissionnaire,  et  M.  Mazalrey,  assesseur, 
élu  vice-président. 

A  l'unanimité,  M.  J.  Bellivier,  secrétaire-adjoint,  est  élu 
secrétaire,  pour  terminer  le  mandat  de  M.  Mouchard. 

On  décide  de  remplacer  immédiatement  M.  Bellivier;  les 
fonctions  de  secrétaire-adjoint  sont  confiées  à  MM.  Alb.  Moinet 
et  Baloge. 

M.  Carré  est  nommé  assesseur. 

Le  Bureau  délègue,  pour  1904,  MM.  N.  Mouchard  et  Carré, 
comme  bibliothécaires,  et  M.  Gelot,  comme  bibliothécaire- 
adjoint. 

Commission  du  Jardin.  —  Renvoyée  à  une  séance  ulté- 
rieure. 

M.  le  Président  fait  la  communication  suivante  : 
Académie  des  sciences.  —  La  rouille  du  blé.  —  M.  Gaston 
Bonnier  rappelle  que  le  professeur  Eriksson,  de  Stockholm,  a 
démontré  par  ses  cultures  spéciales  que  la  maladie  appelée 
rouille  du  blé,  ne  se  propage  pas  seulement  par  des  spores 
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venant  de  l'Epine- Vinette  sur  le  blé,  mais  encore  et  surtout 
peut  pour  ainsi  dire  rester  latente  dans  le  grain  lui-même  en 
hiver  et  déterminer  son  apparition  au  printemps  suivant  sans 
aucune  intervention  du  germe  apporté  de  l'extérieur. 

Toutefois,  le  savant  professeur  suédois  n'avait  pu  mettre  en 
évidence  aucune  modification  des  cellules  du  blé  permettant 
de  déceler  la  présence  du  champignon  à  l'intérieur  des 
céréales  pendant  la  période  hivernale. 

Cette  lacune  est  comblée  aujourd'hui  grâce  ,  à  la  collabora- 
tion de  M.  Fischler,  de  Heideberg.  M.  Eriksson  a  découvert  la 
modification  de  certaines  cellules  renfermant  le  «  myco- 
plasma  »  ou  élément  initial  de  la  rouille.  Ce  mycoplasma  pro- 
duit ensuite  un  protomycélium  qui  s'insinue  entre  les  cellules 
de  la  feuille  du  blé  et  commence  à  la  détruire  à  l'aide  de 
suçoirs.  Ce  protomycélium  s'organise  ensuite  en  filaments 
cloisonnés,  les  cellules  du  blé  sont  digérées  et  les  taches  de 
rouille  se  produisent  en  abondance  sur  les  feuilles. 

La  conclusion  pratique  de  tout  ceci,  ajoute  la  Petite  Gironde 
du  6  janvier  1904,  à  qui  nous  empruntons  l'exposé,  c'est  que 
les  ordonnances  des  préfets  pour  la  destruction  de  l'Epine- 
Vinetle,  si  même  elles  sont  exécutées  complètement,  sont 
impuissantes  à  supprimer  cette  terrible  maladie  des  céréales. 
En  eflet,  la  rouille  peut  se  produire  indéfiniment  par  le  blé 
lui-même.  Ce  qu'il  faut  chercher,  et  ce  qu'indique  déjà 
M.  Eriksson,  ce  sont  les  variétés  de  blé  à  cultiver  de  préfé- 
rence, comme  rebelles  à  l'attaque  de  la  rouille. 

A  la  suite  de  cette  communication,  la  discussion  devient 
générale. 

M.  le  Président  communique  un  envoi  de  Mlle  Duporge, 
directrice  des  cours  secondaires  à  Douai  (Nord).  C'est  un 
Plantain  lancéolé  (Plantago  lanceolata),  dont  chaque  hampe 
porte  au  sommet  de  3  à  5  épis  et  môme  davantage. 

Une  anomalie  du  Plantago  major  a  été  observée  àLusignan 
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(Vienne),  le  i5  octobre  1903,  au  cours  de  la  session  mycolo- 
gique  Niort-Poitiers.  La  plupart  des  épis  présentaient  de  nom- 
breuses ramifications. 

Le  Plantain  de  Douai  a  été  soumis  à  des  spécialistes. 

Comptes  de  i903.  —  M.  le  trésorier  présente  les  comptes 
de  Tannée  1903. 

Les  recettes  se  sont  élevées  à  la  somme  de  1.995  fr.  98  {en 
y  comprenant  200  francs  retirés  de  la  Caisse  d'épargne  pour 
régler  des  dépenses  de  1902). 

Les  dépenses  se  sont  élevées  à  la  somme  de  1.843  fr.  38. 
D'où  en  caisse  152  fr.  60 

(Il  est  dil  pour  1903  la  somme  de  18  fr.  61  en  deux  factures). 

Les  pièces  justificatives  sont  déposées  sur  le  Bureau. 

L* Assemblée  approuve  les  comptes  de  1903. 

Le  projet  de  budget  pour  1904  est  également  approuvé. 

La  séance  est  levée. 


Séance  du  Jeudi  11  Février  1904 

Présidence  de  M.  B.  Souchê 


La  séance  est  ouverte  à  1  heure. 

Ont  été  présents  au  Bureau  :  Mlle  Goustols  ;  MM.  Mazalrey, 
Barré. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  de  janvier  est  lu  et  adopté 
sans  observations. 

Admissions.  —  Société  d'agriculture  du  canton  de  Lusignan 
(Vienne),  présentée  par  MM  Forestier  et  Fouquault. 

M.  Aristobile,  jardinier,  à  Preuilly-s-Claise  (Indre-et-Loire ), 
présenté  par  MM.  E.  Doucet  et  B.  Souché. 

Correspondance.  —  M.  J.  Rousseau  remercie  M.  Souché 
pour  les  plantes  d'herbier  qu'il  lui  a  envoyées.  Il  espère  se 
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rendre  à  l'une  de  nos  séances  du  printemps  et  apporter  les 
parts  qu'il  se  propose  d'oflrir  en  échange. 

M.  Desgardes  a  découvert,  près  de  Poitiers,  la  forme  incisa 
de  YAsplenium  Trichomanes  (détermination  confirmée  par 
M.  G.  de  Rey-Pailhade). 

M.  Bach,  à  la  date  du  20  janvier  1904,  nous  demande  le 
Bulletin  de  1902  qu'il  n'a  pas  reçu.  (Il  a  été  répondu  que 
l'année  1902  du  Bulletin  n'a  été  offerte  —  sauf  erreur  — 
qu'aux  sociétaires  en  règle  avec  la  caisse  en  1903,  et  ce  n'était 
pas  le  cas  de  notre  correspondant). 

Le  bibliothécaire  de  la  Société  botanique  de  Genève  réclame 
nos  Bulletins  de  1901  et  de  1902. 

La  raison  qui  a  fait  ajourner  ces  envois  a  été  portée  à  la 
connaissance  de  M.  Viret.  A  l'avenir,  nous  enverrions  notre 
Intermédiaire  et  quelques  brochures  s'il  y  a  lieu. 

M.  E.  Doucet  verrait  avec  plaisir  organiser  une  herborisa- 
tion sur  les  conGns  des  arrondissements  de  Loudun  et  de 
Chinon,  comme  le  propose  M.  Souché.  Il  se  met  à  la  disposi- 
tion du  Président  pour  lancer  quelques  invitations  parmi  le 
corps  enseignant  d'Indre-et-Loire. 

M.  Gadeceau  félicite  M.  Souché  pour  le  succès  de  la  session 
mycologique  Niort-Poitiers. 

Il  attacherait  un  grand  prix  à  tenir  une  liste  d'additions 
authentiques  à  la  Flore  de  l'Ouest  de  la  main  même  de 
M.  Souché. 

M.  G.  de  Rey-Pailhade  envoie  ses  sincères  félicitations  au 
botaniste  vM.  Desgardes)  qui  a  découvert,  près  de  Poitiers,  la 
var.  incisa  de  YAsplenium  Trichomanes. 

Il  dit  que  VAdianthum  Capillus-  Veneris,  très  commun  dans 
le  Midi  de  la  France,  remonte  encore  plus  haut  que  le  dépar- 
tement des  Deux -Sèvres. 

M.  H.  Saint- Amand,  président  delà  Société  d'Histoire  natu- 
relle d'Orival-Elbeuf,  à  qui  M.  Souché  avait  demandé  l'autori- 
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sa t ion  de  publier  quelques  extraits  d'une  étude  sur  le  genre 
Rosa  dans  la  Seine-Inférieure,  parue  dans  le  Bulletin  de  la 
Société  d'éfude  des  Sciences  naturelles  d'Elbeuf,  a  gracieuse- 
ment accordé  cette  autorisation.  (Sincères  remerciements). 

M.  A.  Guillon,  à  qui  M.  Souché  s'était  adressé  pour  avoir 
des  plantes  destinées  à  être  oflertes  comme  encouragement  à 
quelques  membres  de  notre  Société,  répond  qu'il  ne  lui  reste 
plus  grand  chose  en  fait  de  doubles.  Il  a  dépouillé  un  gros 
paquet  et  a  formé  une  liste  qu'il  communique  à  M.  Souché. 

M.  Aristobile  explore  depuis  quatorze  ans  les  environs  de 
Preuilly-s-Claisc  (Indre-et-Loire),  et  il  y  a  découvert  plusieurs 
plantes  assez  rares,  qu'il  nous  enverra  vivantes. 

M.  Poullier  guidera  avec  plaisir  M.  Souché  dans  une  série 
d'herborisations  aux  environs  d'Airvault.  Il  croit  qu'il  serait 
avantageux  de  choisir  la  fin  de  mai  ou  le  commencement  de 
juin.  M.  Huyard,  quoique  fort  âgé,  se  joindrait  certainement 
aux  excursionnistes. 

M.  Glouzot  informe  le  Président  de  la  Société  qu'il  a  t  fait 
établir  le  catalogue  de  la  bibliothèque  de  la  Société  botanique  » 
el  demande  si  «  ce  classement  convient.  » 

M.  le  Dr  X.  Gillot  a  bien  voulu  examiner  le  Plantago  hw- 
ceolata  récolté  à  Douai  par  Mlle  Duporge.  Il  dit  que  cette 
espèce  se  rencontre  assez  sou  veut  avec  des  épis  multiples  et 
qu'elle  a  été  citée  dans  les  flores  sous  le  nom  de  var.  polysta- 
chïa.  On  est  très  disposé  à  regarder  ces  prolifications  florales 
comme  des  accidents  léralologiques  dus  à  l'aclion  parasitaire 
de  petits  Acariens. 

Divers  autres  plis  de:  Mme  G.  Genevier;  Mlles  Duporge, 
David,  Bouveret;  MM.  J.  Bellivier,  Navrancourt,  Sainvet, 
Morin-Brunet,  Barré,  E.  Simon,  A.  Ltroux,  Bourdeau,  Bour- 
nier,  Al.  Didier,  Renaudet,  Lemercier,  Gelot,  etc 

publications.  —  Les  publications  reçues  depuis  la  séance  de 
janvier  sont  analysées  rapidement. 
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Communications.  —  M.  le  Président  communique  à  l'As- 
semblée les  fougères  envoyées  par  M.  Desgardes  et  comprenant 
diverses  variations  de  VAsplenium  Ruta-muraria,  etc. 

Il  conseille  aux  membres  de  la  Société  de  rechercher,  au 
travers  des  colonies  de  Doradille  Capillaire,  les  très  jeunes 
pieds  qui  pourraient  s'y  rencontrer,  surtout  dans  les  grottes 
ou  les  lieux  humides. 

Voir  si  les  folioles  de  ces  jeunes  pieds  sont  semblables  à 
celles  de  la  plante  adulte,  fructification  à  part. 

La  var.  incisa  de  VAspl.  Trichomanes  représentée  dans 
certains  ouvrages,  n'est  pas  fructifiée. 

M.  Souché  ne  serait  pas  éloigné  de  croire  que  cette  variété 
—  figurée  à  l'état  jeune  —  ne  conserverait  pas  ses  caractères 
en  passant  à  l'état  adulte. 

M.  le  Président  fait  la  communication  suivante  : 

Observations  florales.  —  Sous  le  titre:  t  Nouvelles  notes 
sur  les  aberrations  florales  »,  M.  Vendrely  public  dans  les 
Mémoires  de  la  Société  d'émulation  du  Doubs,  année  1902, 
p.  307,  ses  observations  pendant  les  années  1901  et  1902. 

Il  a  un  Anémone  nemorosa  à  9  divisions  ;  Ficaria  ranun- 
culoïdes  ayant  4  sépales  et  7  pétales  ;  Stellaria  Holostea  avec 
5  sépales,  0  pétales,  12  étamines  ;  Lysimachia  nummularia 
à  6  divisions;  Erythrœa  Centaurium  avec  fleur  à 4,  5  ou  6 
divisions  ;  etc. 

Colchicum  autumnale  : 
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Bibliothèque.  —  L'Assemblée  autorise  l'acquisition  d'un 
exemplaire  de  l'ouvrage  suivant  :  E.  Gadeau,  Essai  de  Géogra- 
phie botanique  sur  Belle- lie-en- Mer. 

Mycologie.  —  M.  B.  Souché  dit  qu'il  a  envoyé  à  la  réunion 
du  4  février  de  la  Société  mycologique  de  France  les  champi- 
gnons suivants  récoltés  à  la  Jarrie  de  Pamproux  : 

Schizophyllum  commune,  Auricularia  mesenterica,  Ste- 
reum  hirsutum,  Corticium  ralceum,  Polyporus  velutinus. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 


Séance  du  Jeudi  17  Mars  1904 

Présidence  de  M.  B.  Souché. 


La  séance  est  ouverte  à  1  heure. 

Sont  présents  au  bureau  :  Mlle  Coustols  ;  MM.  Véry,  Mazal- 
rey,  Barré. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  réunion  est  adopté  sans 
observations. 

Correspondance.  —  M.  Sarazin,  en  réponse  à  une  demande 
de  M.  Souché,  indique  les  localilés  vendéennes  qui,  à  sou  avis, 
mériteraient  d'être  explorées  au  point  de  vue  botanique  afin 
d'y  faire  connaître  l'organisation  de  la  Société. 

M.  Mathieu  donne  une  réponse  analogue  en  ce  qui  concerne 
les  environs  de  Jarnac  et  de  Cognac. 

M.  Desgardes  envoie  diverses  formes  d'Asplenimn  Ruta- 
muraria  et  d'Aspl.  Trichomanes  récoltées  dans  des  grottes 
situées  sur  les  bords  du  Clain,  près  de  Poitiers. 

M.  A.  Guillon  offre  à  la  Société  un  certain  nombre  de 
plantes  d'herbier.  (Remerciements). 

Il  dit  que  de  Jarnac  à  Garde- Epée,  on  trouverait  sur  les 
coteaux  boisés  qui  bordent  la  Charente,  VHesperis  matronalis, 
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et  dans  les  vignes  de  Chasson  et  de  Luchat,  le  Diplotaxis 
erucoides,  plante  du  Midi,  et  à  dix  pas  de  la  route  après  le 
pont  de  la  Trache,  en  allant  à  Cognac,  le  Lathrœa  squama- 
ria,  au  pied  des  arbres. 

Le  Stachys  germanica  (découvert  à  St-Fort-sur-le-Né  par 
M.  Reveillaud),  est  une  bonne  plante  pour  le  département  de 
la  Charente.  M.  A.  Guillon  l'a  trouvé  vers  1880,  tout  près  de 
Blanzac,  sur  le  bord  de  la  route. 

II  croit  que  rien  n'a  été  publié  sur  la  flore  de  la  Charente 
depuis  le  catalogue  de  MM  de  Rochebrune  et  Savatier. 

M.  E  Marais  désirerait  voir  organiser  une  herborisation 
entre  Villemort  et  la  Trimouille,  par  exemple. 

M.  Aristobile  dit  que  les  plantes  de  son  herbier,  au  nombre 
de  950  environ,  proviennent  presque  toutes  de  la  région  de 
Preuilly  (Indre-et-Loire). 

Cet  herbier  a  été  exposé  dans  divers  concours  agricoles  où  il 
a  obtenu  plusieurs  médailles. 

M.  Aristobile  ferait  des  échanges  avec  infiniment  de  plaisir. 
M.  Gadeceau  dit  qu'une  polémique  de  nomenclature  engagée 
récemment  entre  deux  botanistes  lui  rappelle  Rabelais: 
«  ...Pareillement,  grandes  et  longues  guerres  furent  jadis 
«  menés  entre  certains  roys  de  séjour  en  Cappadoce,  pour  ce 
«  seul  différent,  du  nom  des  quelz  seroit  une  herbe  nommée, 
«  laquelle,  pour  tel  débat,  feut  dicte  Polemonia  comme  guer- 
«  royère.  »  Pantagruel,  Liv.  III.  chap.  L. 

M.  Gadeceau  adresse  en  même  temps  deux  figures  de  VAs- 
plenium  Trichomanes  var.  ineisiim ,  l'une  représentant  un 
échantillon  anglais  d'après  Lowe  ;  l'autre  représentant  un 
échantillon  français  d'après  M.  C.  de  Rey-Pailhade 

Les  variétés  incisées  —  plus  ou  moins  —  du  Trichomanes 
sont  dites  <r  rares  »  par  les  auteurs. 

M.  X.  Lévrier  s'offre  de  guider  les  botanistes  qui  désireraient 
récolter  le  Muscari  botryoides  des  environs  de  Rom  (D.-S.)., 
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il  connaît  deux  stations  de  cette  rareté.  L'itinéraire  le  plus 
avantageux  serait  de  descendre  à  Couhé-Vérac;  en  se  dirigeant 
vers  le  Muscari  on  pourrait  récoller  VIsopyrum  thalictroïdes, 
le  Galanthus  nivalis,  le  Petasites  riparia,  etc. 

M.  P.  Cornuault  ne  serait  pas  éloigné  de  croire  que  le  Beta 
récolté  à  Moncontour,  et  que  nous  avions  pris  pour  le  B.  vul- 
garis,  serait  le  B.  maritima.  Il  a  retrouvé  la  plante  à  Thouars, 
mêlée  à  Ecballium  elalerium,  et  le  rapprochement  de  ces 
échantillons  et  de  ceux  qu'il  a  récoltés  à  Fouras  dans  des  con- 
ditions identiques  lui  a  donné  la  conviction  qu'entre  le  Beta  de 
Moncontour  et  celui  des  sables  maritimes  il  n'y  avait  aucune 
différence.  D'ailleurs,  les  auteurs  disent  du  Beta  maritima, 
*  tiges  couchées  ce  qui  est  bien  le  cas  de  la  plante  de  Mon- 
contour et  de  Thouars,  tandis  que  le  Beta  vulgaris  est  carac- 
térisé par  sa  tige  dressée.  —  Il  serait  intéressant  de  faire 
rechercher  la  plante  dans  nos  limites  où  elle  est  probablement 
très  rare. 

M.  A.  Guillon  dit  qu'il  s'intéresse  toujours  beaucoup  aux 
projets  d'excursions  de  M.  Souché.  Le  Drosera  rotundifolia 
n'est  pas  assez  rare  pour  que  la  cueillette  influe  sur  le  choix 
de  la  localité  à  visiter.  A  Garde-Epée  on  trouverait  de  bonnes 
choses,  dès  le  mois  de  juin. 

M.  A.  Guillon  se  rappelle  avoir  herborisé  en  1839,  dans  la 
forêt  de  la  Rochecourbon,  près  de  St-Porchaire,  non  loin  de 
Saintes;  c'était  une  bonne  localité  que,  plus  tard,  il  aurait 
désiré  revoir. 

«  Vous  (M.  Souché),  feriez  peut-être  bien  d'y  aller,  dit-il, 
avec  les  confrères  de  Cognac,  auxquels  vous  donneriez  rendez- 
vous  à  St-Porchaire,  gros  bourg  où  on  peut  facilement  trouver 
à  se  nourrir.  Si  vous  donnez  suite  à  mon  indicalion,  je  voudrais 
bien  qu'il  me  fut  possible  d'aller  vous  rejoindre,  cela  me  rajeu- 
nirait. » 

Si  M.  A.  Guillon  n'est  pas  de  la  partie,  il  recommande  de  se 
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défier  des  fondrières,  qui  sont  recouvertes  d'un  fin  gazon  de 
graminées. 

M.  Boisumeau  demande  des  renseignements  sur  la  biblio- 
thèque de  la  Société  botanique.  Il  envoie  le  Mibore  du  prin- 
temps (Mïbora  vemaj  provenant  de  Clessé. 

M.  C.  de  Rey-Pailhade  a  trouvé  dans  l'envoi  de  M.  Souché 
(fougères  récoltées  par  M.  Desgardes)  : 

Asplenium  Ruta-muraria,  forme  normalis 

—  —  forme  subrotunda  de  Rey-Pa. 

—  —  forme  elliptica  de  Rey-Pa. 

M.  Fouiilade  fera  son  possible  pour  assister  à  l'herborisation 
des  environs  de  Cognac  en  1904,  et  il  demande  à  M.  Souché  de 
vouloir  bien,  à  cette  occasion,  s'arrêter  à  Tonnay-Charente. 
M.  Fouiilade  verrait  avec  plaisir  l'organisation  d'une  uouvelle 
herborisation  «  vers  la  forêt  d'Aulnay,  à  la  saison  des  Orchis 
et  des  Roses.  » 

M.  Musseau  adresse  un  télégramme  au  sujet  des  plantes 
d'herbier  à  répartir  par  régions. 

Divers  envois  de:  Mlle  Coustols  ;  MM.  Dr  Griflfaull,  Pro- 
thières,  Morin-Brunet,  K.  Barré,  Jouvancy,  Brochoire,  E.  Mou- 
nier,  Picard,  Pouvreau,  G  Thomas,  etc. 

Communications.  —  M.  le  Président  donne  lecture  d'une 
circulaire  au  polycopie  émanant  du  groupe  de  Cognac.  Nos 
collègues  y  rendent  compte  d'une  herborisation  faite  par  quel- 
ques-uns d'entre  eux,  en  février-mars,  de  Cognac  «  au  pont 
de  la  Trache  en  traversant  les  bosquets  de  bois  qui  dominent 
la  vallée.  » 

C'est  une  innovation  très  recommandable  qui  nous  a  causé 
une  fort  agréable  surprise,  et  que  nous  aimerions  à  voir  se 
généraliser. 

Herbier  régional.  —  M.  le  Président  expose  que,  par  suite 
de  l'extension  toujours  plus  grande  de  notre  rayon  d'action, 
V Herbier  régional  ne  nous  rend  plus  les  services  que  nous 
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étions  en  droit  d'en  attendre.  Bon  nombre  de  sociétaires  sont 
trop  éloignés  pour  pouvoir  le  consulter.  Il  y  aurait  peut-être 
lieu  de  provoquer  la  formation  d'herbiers  d'arrondissement  — 
quand  l'herbier  départemental  existe  -  ou  même  des  herbiers 
communaux. 

L'Assemblée  s'en  remet  entièrement  aux  décisions  que  le 
Comité  spécial  pourra  prendre  à  ce  sujet. 

Diplômes.  —  Sur  la  proposition  de  M.  le  Président,  il  est 
convenu  que  la  Société  offrira,  à  ceux  de  ses  membres  fonda- 
teurs qui  voudront  bien  l'accepter,  un  exemplaire  de  notre 
Diplôme.  Cette  libéralité  sera  ensuite  étendue  aux  plus  anciens 
membres  de  la  Société,  qui  ne  compteraient  pas  moins  de  dix 
années  de  présence  dans  nos  rangs. 

Présentations  de  plantes.  —  Quelques  plantes  vivantes, 
provenant  de  Pamproux  et  de  Clessé,  sont  offertes  aux  per- 
sonnes qui  ne  les  possèdent  pas  encore  :  Lamier  pourpre 
iLamium  purpureum),  Lamier  découpé  (Lamium  incisum), 
Mïbora  vema. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 


Séance  du  21  Avril  1904 

Présidence  de  M.  B.  Souchk. 


La  séance  est  ouverte  à  1  heure. 

Sont  présents  :  MM.  Barré,  Baloge,  Bourdeau,  Carré,  Mar- 
muse,  Mazalrey,  Souché,  Véry. 

Excusés  :  Mlles  Coustols,  Denizeau  ;  MM.  Démange,  Lemer- 
cier. 

Le  procès- verbal  de  la  dernière  réunion  est  lu  et  adopté 
sans  observations. 


Digitized  by  Google 


• 


-  48  - 

Admissions.  —  Sont  admis  comme  membres  titulaires  delà 
Société  : 

Mlle  Vernon,  maîtresse  répétitrice  au  Lycée  de  jeunes  filles 
à  Niort  (Mlles  Duponchel  et  Goustols)  ; 

M  Duffort,  pharmacien  à  Masseubes(Gers)  -  (MM.  A.  Guil- 
lon,  Fouillade  et  B.  Souché)  ; 

M.  Chaboussant,  imprimeur  à  St-Maixent  (MM.  Dr  Gorbin  et 
Barré); 

Mme  Parnaudeau,  directrice  de  l'Ecole  Jules  Ferry ,  à  Poi- 
tiers (MM.  Allard  et  B.  Souché)  ; 

M.  Sa u z in,  professeur  à  l'Ecole  normale,  à  La  Roche-s-Yon 
(MM.  B.  Souché  et  Chaux)  ; 

M.  Brillaud,  instituteur  à  A  mu  ré,  par  Frontenay  (D.-S.), 
présenté  par  MM.  B.  Souché  et  Baloge. 

Correspondance.  —  M.  X.  Lévrier  a  fait  rechercher,  dans 
la  première  quinzaine  de  mars,  le  Muscari  botryoïdes  à  Boni 
pour  être  fixé  sur  le  moment  le  plus  favorable  de  la  cueillette, 
et  les  recherches  ont  été  vaines.  Peut-être  l'inondation  a-t-elle 
empêché  la  croissance  de  la  plante. 

M.  le  I)r  X.  Gillot  annonce  l'envoi  en  gare  de  Pamproux  de 
;J5  à  «0  espèces  de  plantes  pour  le  Jardin  botanique.  (Berner- 
ciements). 

MM  Veillon,  Gouirand  et  Brunaud,  de  Cognac,  donnent  un 
avis  très  favorable  sur  la  question  des  herbiers  régionaux. 

M.  Dulîbrl  envoie  ses  sincères  remerciements  pour  l'accueil 
amical  réservé  à  sa  présentation  comme  membre  de  notre 
Société.  11  estime,  avec  M.  A.  Guillon,  que  ce  n'e3t  pas  un 
mince  mérite  que  d'élever  une  Société  scientifique  florissante 
alors  qu'on  est  éloigné  de  ces  grands  centres  où  le  recrutement 
des  sociétaires  est  plus  facile  et  où  les  études  sont  singulière- 
ment facilitées  par  les  musées  et  les  riches  bibliothèques 
publiques.  Que  d'efforts,  en  province,  pour  arriver  à  faire 
quelque  chose. 
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Pour  le  bul  que  M.  Souché  poursuit  en  Charente,  M.  Duflbrt 
a  le  regret  de  ne  pouvoir  lui  être  d'un  grand  secours.  Voilà 
vingt  ans  qu'il  a  quitté  ce  beau  pays  et  il  n'y  possède  plus  que 
peu  de  relations.  Pendant  son  séjour  à  Angoulème,  entraîné 
par  M.  Guillon,  il  a  employé  ses  rares  instants  de  loisir  à  faire 
quelques  excursions  qui  ont  ajouté  des  espèces  nouvelles  au 
catalogue  de  Rochebrune  et  Savatier. 

Pour  dresser  une  liste  complète  des  découvertes,  M.  Dutîort 
serait  obligé  de  parcourir  tout  son  herbier  et  c'est  une  grosse 
allai re,  aujourd'hui  surtout  où  il  est  tout  occupé  à  l'élude  de  la 
végétation  du  département  du  Gers.  Il  est  regrettable,  toute- 
fois, que  ces  documents  soient  ignorés, car  leur  connaissance 
donnerait  une  vue  d'ensemble  plus  complète  de  la  flore  d'un 
département  si  riche  qu'il  ménage  encore  beaucoup  de  sur- 
prises. M.  Duflbrt  verra  s'il  peut  faire  quelque  chose  pour  notre 
Bulletin,  sinon  il  dressera  une  liste  qui  serait  déposée  dans  nos 
archives  pour  être  utilisée  plus  tard  au  besoin. 

M.  Guillon  éprouve  une  vive  satisfaction  de  voir  M.  Duflbrt 
devenir  membre  de  la  Société  botanique  des  Dcux-Sèvt'cs. 

Il  dit  que  M.  Souché,  avec  raison,  a  remarqué  que  les  loca- 
lités mentionnées  dans  le  catalogue  de  M.  de  Rochebrune,  sont 
peu  nombreuses  et  insuffisamment  indiquées;  plusieurs  sont 
introuvables  pour  M.  Guillon  même  qui  habite  Angoulême 
Depuis  l'apparition  de  cet  ouvrage,  de  nombreuses  découvertes 
ont  été  faites  et  ellesn'ont  pas  été  publiées. 

M.  .1.  Lucas  a  fait,  ûn  mars,  quelques  recherches  vers 
Sl-Jean-d'Orbetiers  (5  kilomètres  des  Sables-d'Olonne  côté 
sud,  et  dans  le  bois  de  Chênes  verts),  sans  voir  aucune  plante 
méritant  d'être  signalée. 

M.  Fouillade  a  trouvé,  lin  mars,  Viola  scotophylla  abon- 
dant dans  un  bois  à  deux  pas  de  Tonnay-Charente  (Ch.-lnf.l, 
et  un  Viola  intéressant  qui  serait  un  hybride  du  V.  silveatris 
et  du  V.  scotophylla. 
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M.  le  Dr  X.  Gillot  annonce  un  nouvel  envoi  de  plantes  pour 
le  Jardin  botanique  (envoi  parvenu).  Il  y  a  joint  quelques  spé- 
cimens d'un  champignon  rare  de  Tunisie,  le  Xylopodium 
Delestrci,  récolté  à  60  kilomètres  au  Sud  de  Tunis  par  M.  H. 
de  Chaignon,  naturaliste  distingué.  C'est  la  station  la  plus 
septentrionale  connue  de  ce  Gastéromycèle  désertique. 

M.  le  D1*  X.  Gillot  prendra  part  au  Congrès  international  de 
botanique  de  1905  à  Vienne  (Autriche)  Il  y  représenterait  avec 
plaisir  la  Société  botanique  des  Deux-Sèvres  si  elle  n'a  pas 
encore  désigné  ses  délégués.  (Accepté  avec  empressement). 

M.  Duflbrt  a  parcouru,  feuillet  par  feuillet,  les  «  Matériaux 
pour  une  Géographie  botanique  régionale  »,  2°  partie  de  la 
Flore  du  Haut-Poitou.  Il  estime  que  maintes  régions  delà 
France  sont  moins  explorées  et  que  celle-ci  ne  fournira  que 
bien  peu  d'espèces  nouvelles  à  inscrire  dans  la  Flore  du  Haut- 
Poitou. 

M.  Duffort  a  vu  dans  le  même  ouvrage  la  mention  du 
Raphanus  perennis  Guitteau  et  demande  où  il  pourrait  en 
trouver  la  description.  Il  pense  que  c'est  une  plante  fort  com- 
mune en  Charente,  dans  la  vallée  de  ce  nom,  et  à  laquelle 
s'applique  sans  doute  la  note  de  Lloyd  (tlore)  :  Un  Raphanus, 

très  voisin  du  mar'Uimus  Clavaud  semble  le  rapporter  au 

tondra,  ce  qui  est  peut-être  un  peu  forcé. 

Une  seule  fois  M.  Duffort  a  cueilli  Ccntaurea  trichacantha. 
Il  n'y  a  guère  à  douter  de  son  origine  hybride  dont  les  parents 
sont  bien  C.  pratensis  et  C.  calcdrapa. 

On  devrait  généraliser  l'usage  de  mettre  le  portrait  de  l'au- 
teur en  tète  de  l'ouvrage.  11  semble  qu'on  se  connaisse  mieux. 

M.  Fouillade  a  reçu  le  colis  de  plantes  envoyées  par  M.  Sou- 
ché  et  destinées  à  être  cultivées  ;  il  adresse  tous  ses  remercie- 
ments. La  plupart  d'entre  elles  sont  fort  bien  prises  déjà.  — 
Le  Viola  Rertoti  est  une  variété  intéressante  de  V.  silvestris 
(Reichenbadiiana).  M.  Fouillade  a  vu  à  Tonna  y -Charente  le 
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V.  Reichetibachiana  avec  des  fleurs  à  teinte  légèrement  lila- 
cée.  -  Très  curieux  le  V.  odorata  sans  éperon.  11  serait  inté- 
ressant de  savoir  ce  que  donneraient  les  graines.  (Semées  par 
Lloyd  elles  ont  donné  le  type  sans  éperon  ;  d'ailleurs  la  plante 
se  reproduit  abondamment  de  graines  depuis  plus  de  15  ans  à 
laJarrie  de  Pamproux). 

M.  Fouillade  a  vu  à  Crézières  (D.-S.),  le  V.  hirla  avec  des 
fleurs  lilacées  on  rosées  —  comme  dans  le  V.  flcrtoti  —  ou 
blauches  avec  éperon  violacé,  mais  jamais  avec  les  fleurs  entiè- 
rement blanches,  y  compris  l'éperon. 

M  A.  Maigret,  pendant  une  marche  militaire  près  d'Is- 
fcoiulun,  a  rencontré  Caltha  palustris  el  la  forme  laciniata  Mil. 
du  Sambucus  nigra. 

M  Chaux  compte  faire  en  1904  un  certain  nombre  d'excur- 
sions botaniques, avec  les  instituteurs  de  la  circonscription, qui 
commenceront  même  dès  le  jeudi  21  avril  par  Montaigu 
(Vendée).  Il  accepte  donc  avec  beaucoup  de  plaisir  la  proposi- 
tion d'une  excursion  à  Tiflauges. 

M.  Gouirand  envoie  de  Cognac  le  Pterotheca  ncmausensis 
extrêmement  abondant  dans  les  prés. 

M.  Gauvin,  après  étude  sérieuse,  a  acquis  la  certitude  que  la 
Moschatelline  (Adoxa  moschatellina)  est  sans  action  dans  la 
névropathie.  Ceux  qui  l'ont  préconisée  ont  été  sans  doute 
induits  en  erreur  par  son  odeur,  qui  rappelle  celle  du  musc. 

M.  Gauvin,  voisin  de  M.  Duret,  compte  mettre  la  science  de 
ce  dernier  à  contribution.  Voici  le  but  qu'il  se  propose  :  énu- 
mérer  dans  un  petit  volume  les  plantes  utiles  en  médecine; 
joindre  à  leur  étude  les  instructions  nécessaires  à  leur  emploi 
el  accompagner  chaque  exemplaire  de  l'ouvrage  d'un  herbier 
renfermant  les  sujets  décrits.  Ce  travail  serait  ainsi  d'une 
grande  utilité  et  à  la  portée  des  plus  ignorants. 

M.  Gauvin  ose  espérer  que  si  M.  Souche  vient  à  Lencloitre, 
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il  n'oubliera  pas  l'ermite  des  Fontaines  qui  sera  toujours  heu- 
reux de  le  recevoir. 

Mme  Sauzin  dit  qu'il  exisle  à  l'Ecole  normale  de  filles  de  La 
Roche-s-Yon  un  herbier  fait  sous  la  direction  de  M.  Pontar- 
lier  en  1886  et  que  cet  herbier  est  en  assez  mauvais  état.  Quel- 
ques plantes  sont  entièrement  à  remplacer.  Pour  celles  qui  ne 
poussent  pas  aux  environs  de  La  Roche,  elle  accepte  avec 
empressement  le  gracieux  concours  de  M.  Souché. 

Elle  estime  qu'uue  herborisation  spéciale  à  l'Ecole  normale 
de  filles,  dirigée  par  le  Président  de  la  Société,  serait  uue 
excellente  chose  pour  les  élèves. 

M.  D.  Desgardes  envoie,  récolté  commune  de  Groutelle 
(Vienne)  le  Clandestina  recti/lora  enchâssé  dans  les  racines 
de  Galeobdolon  luteum,  de  Spivea  ulmaria  et  de  Ranunculus 
acris. 

M.  Hy  exprime  ses  sincères  remerciements  pour  l'envoi  de 
notre  Bulletin  de  1903. 

La  lecture  de  la  page  58  lui  fait  désirer  de  posséder  des 
graines  mures  des  Potentilla  Gremlii  et  italica. 

Au  sujet  de  la  note  visant  les  Ulex,  p.  1ÎJ2,  M.  Hy  explique 
sa  pensée.  Tout  ce  qu'il  a  écrit  sur  ce  sujet  est  pour  établir  que 
nous  avions  deux  types  dans  l'ouest,  à  savoir:  1°  Ulex  euro- 
pœus  sensu  stricto  (Smith,  non  L.)  ;  2°  U.  antumnalis  com- 
prenant nanus  et  Gallii. 

En  réalité,  tous  nos  Ulex  de  France  répondent  bien  au  type 
linnéen  unique  européens;  mais  M.  Hy  est  d'avis  qu'on  y  doit 
distinguer  plusieurs  espèces  :  2  occidentales,  U  europœus  et 
U.  autumnaliSy  et  1  méditerranéenne,  U.  australis  Clevienti, 
aussi  appelée  U.  parviflorus  Pourret. 

Il  y  a  dans  les  Deux-Sèvies,  d'après  Lloyd,  les  2  espèces  de 
Viola  confondues  sous  le  nom  de  V.  alba  Besser.  M.  Hy  vient 
aussi  de  les  retrouver  aux  environs  de  Saurnur,  où  jadis  elles 
avaient  été  vues  par  Revelière  etChedeau.  Elles  semblent  bien 
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distinctes.  Le  Viola  virescens  Jord.  a  la  fleur  parfaitement 
blanche  avec  éperon  jaunâtre,  tandis  que  le  V.  scotophylla  a 
le  dehors  de  la  fleur  et  au  moins  l'éperon  teinté  de  violet.  Du 
reste  le  môme  pigment  violacé  se  retrouve  sur  les  sépales,  les 
pédoncules,  les  feuilles  adultes.  Or,  ce  qui  a  frappé  M.  Hy, 
c'est  que  la  plante  la  mieux  pigmentée  —  V.  scotophylla  — 
est  justement  celle  qui  se  cache  au  plus  profond  des  fourrés, 
le  V.  virescens  préférant  la  lisière  des  bois.  On  ne  peut  donc 
pas  dire  que  la  coloration  est  provoquée  ici  par  l'intensité  de 
l'éclairage. 

M.  Hy  demande  à  ceux  qui  ont  vu  ces  deux  plantes  sur  place 
s'ils  ont  constaté  la  même  répartition.  Lloyd  indique  à  Thouars, 
au  bois  de  Féole,  la  forme  à  fl.  blanches.  Y  habite-t-elle  les 
fourrés  épais?  ou  bien  ne  se  trouve-t-elle  que  sur  les  clairières, 
comme  au  bois  de  la  Bouchard ière,  près  Sanmur? 

M.  E.  Olivier,  directeur  de  la  Revue  scientifique  du  Bour- 
bonnais, prie  M.  Souché  de  l'autoriser  à  reproduire  son 
«  Enquête  sur  les  cas  d'empoisonnement  par  les  champi- 
gnons ».  travail  paru  simultanément  dans  le  Bulletin  de  la 
Société  mycologique  de  France  et  dans  le  Bulletin  de  la  Société 
botanique  des  Deux-Sèvres.  (Accordé  avec  empressement). 

M.  E.  Simon  remercie  M.  Souché  pour  l'envoi  de  VAsple- 
nium  Trichomanes  forme  incisa  pour  lequel,  à  priori  il 
n'est  pas  éloigné  de  partager  l'avis  de  M.  Souché,  peu  confiant 
dans  la  valeur  des  formes  attribuées  à  cette  espèce. 

11  dit  que  le  compte  rendu  de  la  session  mycologique  témoigne 
envers  M.  Souché  d'une  haute  reconnaissance,  et  il  faut  bien 
dire  que  les  Sociétés  parisiennes  ne  sont  pas  accoutumées  à 
trouver  dans  leurs  sessions  régionales  pareille  activité  et  pareil 
dévouement  scientifique.  L'hommage  qui  est  rendu  à  M.  Sou- 
ché lui  fait  le  plus  grand  honneur. 

M.  E.  Simon  annonce  la  découverte  par  lui  faite  en  1903 
dans  la  Haute- Vienne  de  deux  plantes  intéressantes  :  l'une  qui 
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est  selon  toute  probabilité  un  hybride  nouveau  de  Sagina  issu 
des  S.  subulata  et  procumbens,  dont  il  partage  les  caractères, 
rencontré  près  de  Nantiat  le  26  juillet,  auquel  il  donnera  pro- 
bablement le  nom  de  x  5-  lemoviscensis  ;  l'autre  un  Carex 
qu'il  avait  pris  d'abord  pour  le  C.  brizoides,  mais  qui,  selon 
l'avis  d'un  botaniste  autorisé,  est  le  C.  argyroglochin  Hornem. 

M.  Hy  a  reçu  (le  22  avril)  le  Viola  hirta  var.  flor.  albo,  que 
M.  Souché  lui  a  envoyé  pour  le  cultiver. 

Il  dit  que  les  espèces  du  groupe  V.  alba  ont  des  rejets 
courts,  non  radicants,  et  des  stipules  à  longs  cils. 

M.  Gautier  envoie  la  liste  des  principales  plantes  qu'il  a 
recueillies  à  laChapelle-Bàton  (D.-S.)-  H  demande  s'il  ne  serait 
pas  possible  d'organiser  une  herborisation  dans  cette  localité. 

Divers  plis  de:  Mme  Le  Breton  ;  Mlles  Duponchel,  Coustols  ; 
MM.  Lemercier,  Saint-Amand,  Welsche,  Barré,  J.  Bellivier, 
P.  Pérochon,  Baloge,  Chaboussant,  Devaux-Chauvet,  Al  lard, 
T.  Sarazin,  Pigeau,  Belkowiche,  Pagé,  H.  Gaillon,  A.  Gentil, 
etc. 

Communications  —  M.  le  Président  communique  :  4°  Une 
circulaire  de  notre  collègue  M.  Bigeard  relative  à  la  propaga- 
tion de  sa  «  Petite  flore  des  champignons  »,  ouvrage  que  nous 
connaissions  déjà  2°  Un  spécimen  de  V Iconographie  des 
champignons  de  France,  principalement  Discomycèles,  par 
M.  Kmile  Boudier,  avec  la  planche  202,  représentant  la  Morille 
vulgaire.  3°  Des  documents  relatifs  au  Congrès  international 
de  botanique  à  Vienne  (Autriche)  en  1905,  congrès  qui  consis- 
tera à  arriver  à  une  entente  sur  les  questions  de  nomenclature 
botanique. 

Le  Bureau  permanent  de  ce  Congrès  a  décidé,  conformé- 
ment aux  instructions  du  Congrès  de  Paris,  de  ne  pas  aban- 
donner les  résultats  du  scrutin  au  hasard  des  botanistes  qui  se 
rencontreront  à  Vienne  à  l'occasion  du  Congrès  de  1905,  mais 
d'accorder  le  droit  de  vote  en  matière  de  nomenclature  unique- 
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ment  :  aux  membres  de  la  commission  internationale,  aux 
auteurs  des  motions,  aux  délégués  des  grands  établissements 
botaniques,  des  principales  Sociétés  botaniques,  etc. 

Les  Sociétés  botaniques  ont  droit  à  un  représentant  quand  le 
nombre  de  leurs  membres  ne  dépasse  pas  cent,  à  deux  repré- 
sentants lorsqu'elles  comptent  de  401  à  200  membres  et  ainsi 
de  suite. 

Ces  délégués  doivent  être  des  membres  actifs  des  corpora- 
tions qu'ils  représentent. 

Lorsqu'une  Société  de  plus  de  cent  membres  ne  peut  se  faire 
représenter  que  par  un  seul  délégué,  celui-ci  dispose  d'un 
nombre  de  suffrages  équivalent  au  nombre  de  voix  qui  revient 
de  droit  à  la  Société. 

(L'adhésion  au  Congrès  a  été  envoyée  le  26  mars  1904). 

Présentation  de  plantes.  —  M.  Bourdeau  présente  :  Chry- 
santhemum  corymbosum,  Géranium  sanguineum,  Carcx 
prœcox,  C.  glauca  et  un  Carex  trop  jeune  pour  une  détermina- 
tion certaine.  Puis  : 

Une  Orobanche  non  développée,  montée  sur  une  grosse 
souche  d'une  plante  indéterminée.  L'échantillon  a  été  confié 
à  M.  Lemercier  qui  le  cultivera. 

Puis  :  Malricaria  inodora,  forme  marilima,  provenant 
ainsi  que  les  autres  plantes,  de  Luçon  ou  des  communes  voi- 
sines. M.  Bourdeau  fait  remarquer  que  ce  Matricaria  est 
considéré  comme  annuel  et  les  échantillons  présentés  dénotent 
une  espèce  vivace. 

M.  Barré  présente  le  Milium  scabrum  provenant  des  envi- 
rons de  Boisragon,  commune  de  Breloux  (D.-S.). 

Mycologie.  —  M.  Bourdeau  montre  un  champignon  récolté 
par  lui  sur  des  troncs  de  frênes,  à  Luçon  (Vendée).  Des  échan- 
tillons seront  soumis  à  M.  Boudier. 
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M.  Souché  présente  le  Phellorinia  Delestrei,  ou  Xylopo- 
dium Delestrii  provenant  de  Tunisie,  et  oflert  par  M.  le  Dr  X. 
Gillot. 

La  séance  est  levée. 


Séance  du  Jeudi  26  Mai  1904 

Présidence  de  M.  B.  Souché. 


La  séance  est  ouverte  à  1  heure. 

Présents  au  Bureau  :  Mlle  Denizeau  ;  MM.  Bougouin  et 
Aimé. 

Le  procès- verbal  de  la  dernière  réunion  est  adopté  sans 
observations. 

Admissions.  —  Sont  admis  comme  membres  titulaires  : 

Mlle  Dubois  (Marguerite),  professeur  au  Lycée  de  jeunes 
filles  de  Niort,  présentée  par  Mlles  Duponchel  et  Goustols 
(excursion  du  42  mai  4904),  à  Payré  tienne)  ; 

Mlle  Bernardin,  institutrice  à  Payré,  par  Gouhé  (Vienne), 
présentée  par  Mlles  Bénard  et  Cartier  (même  excursion)  ; 

Mlle  Pouilloux,  institutrice  à  St-Maixent  (D.-S.),  présentée 
par  Mlle  Denizeau  et  M.  B.  Souché  (excursion  du  49  mai  4904 
au  Fouilloux  de  La  Mothe-St-Hérayl  ; 

M  Trillaud  (Jean),  professeur  à  la  Ferme-Ecole  de  Mont- 
louis,  par  St-Julien-l'Ars  (Vienne),  présenté  par  MM  de  Lar- 
clause  et  Ls.  Bouchet  ; 

M.  Pelourde  (Fernand),  étudiant,  44,  rue  des  Carmes,  à 
Poitiers,  présenté  par  MM.  B.  Souché  et  Dr  Moreau  ; 

M.  Chalot,  horticulteur  à  Vouvant  Vendée),  présenté  par 
MM.  Girouin  et  Z.  Bourgezeau. 

Correspondance.  —  M.  Bogard  proteste  contre  une  note 
parue  dans  le  Bulletin  de  4903,  p.  53,  où  il  est  dit  que  VEnto- 
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loma  clypeatum  (Entolome  en  bouclier,  mousseron  gris)  est 
suspect.  Or,  ce  champignon  est  consommé  à  Lusignan  et 
ailleurs  et  n'a  jamais  occasionné  le  moindre  accident.  (Voir  la 
communication  à  la  fin  de  la  séance). 

Mlle  Guéry  exprime  le  désir  de  voir  organiser  le  plus  tôt 
possible,  l'herborisation  projetée  aux  environs  de  Chantonnay. 

M.  A.  Guillon  a  passé  deux  ou  trois  bonnes  journées 
employées  à  la  lecture  du  Bulletin  de  la  Société  mycologique 
et  du  Bulletin  de  la  Société  botanique  des  Deux-Sèvres.  Les 
mycologues  présents  à  cette  session  ont  apprécié  le  précieux 
concours  que  leur  a  prêté  le  président  de  cette  Société,  son 
grand  dévouement,  son  infatigable  activité,  sa  cordialité  et  tant 
de  qualités  qui  lui  ont  attiré  d'unanimes  félicitations  auxquelles 
il  s'associe  de  tout  cœur. 

Quoique  étranger  aux  études  mycologiques,  M.  Guillon 
aurait  eu  bien  du  plaisir  à  se  trouver  à  la  session  Niort- Poitiers 
avec  les  congressistes.  Il  aurait  parlé  d'un  bien  charmant 
champignon  qu'H  avait  rencontré  il  y  a  quelques  années  sur 
une  mare  des  environs  de  Brigueuil  (Charente),  lien  avait  pris 
des  échantillons  pour  les  envoyer  à  M  Cornu,  qui  y  reconnut 
le  Mitrula  paludosa,  poussé  sur  des  feuilles  de  châtaignier 
tombées  dans  la  mare. 

M.  A.  Guillon  adresse  tous  ses  compliments  et  toutes  ses 
félicitations  au  sujet  de  la  bien  remarquable  extension  que 
prend,  grâce  à  de  constants  efforts,  la  Société  botanique  des 
Deux-Sèvres  devenue  si  nombreuse.  La  récompense  de  cet 
absolu  dévouement  se  trouve,  et  c'est  giande  justice,  dans  rat- 
tachement, l'affection  et  la  reconnaissance  de  tous  les  membres. 

MM.  Gouirand  et  Brunaud  envoient  Plerothecanemauscnsis, 
plante  extrêmement  abondante  aux  environs  de  Cognac.  Ils  ont 
trouvé,  première  quinznine  d'avril,  quelques  pieds  de  Daphnc 
Laureola  dans  les  bois  de  Cherves,  près  Cognac. 

M.  Bourdeau  communique  (24  avril)  un  Orchis  morio 
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«  entièrement  double.  »  —  (Voir  plus  bas  la  note  du  EK  X 
Gillot). 

Mlle  Coustols,  au  nom  de  Mme  la  Directrice  et  au  sien, 
accepte  la  date  du  5  mai  pour  l'herborisation  spéciale  au  Lycée 
de  jeunes  filles  de  Niort. 

M.  Chambert  propose  les  coteaux  de  Payré  (Vienne),  pour 
l'herborisation  projetée  aux  environs  de  Couhé.  (Accepté). 

MM.  Belkowiche  et  Caillon  donnent  un  avis  favorable  pour 
la  date  de  l'herborisation  à  La  Mothe-St-Héray  (18  mai). 

M.  H.  Correvon,  à  Chêne-Bourg,  près  Genève,  désirerait, 
pour  les  cultiver,  Walenbergia  hederacea  et  Anagallis  tenJla. 

M.  le  Dr  X.  Gillot  a  étudié  POrchis  monstrueux  récolté  à 
Luçon  par  M.  Bourdeau.  Il  ne  connaît  que  trois  ou  quatre  cas 
analogues  dans  toute  la  littérature  botanique,  mais  il  fera 
encore  des  recherches.  Les  Orchis  doubles  sont  rares.  —  Les 
autres  cas  portent  sur  VOrchis  mascula,  0.  ustulata,  Aceras 
hircina.  —  Les  fleurs  doubles  sont  en  réalité  des  fleurs  com- 
posées, de  trois  ordres  décroissants.  Il  y  a  à  ta  fois  proliféra- 
tion florale,  pélorisation,  disjonction  et  pétalodie  des  verti- 
cilles  floraux. 

M.  A.  Le  Grand  offre  un  lot  de  plantes  d'herbier.  (Remer- 
ciements). 

M.  Fouillade  désirerait  examiner  des  échantillons  authen- 
tiques du  Viola  virescens  Jord.  récoltés  par  Sauzé  et  Maillard 
pour  voir  si  la  plante  est  la  même  que  celle  de  la  même  loca- 
lité qui  a  été  classée  par  un  a  botaniste  autorisé  »  sous  le  nom 
de  Viola  hirta  L.,  var.  fratema,  s.  v.  lactea. 

M.  Fouillade  a  récolté  à  Tonnay-Charente  :  Ophrys  arani- 
fera,  0.  aranifera  var.  atrata  et  formes  de  passage;  0  liti- 
giosa  G.  Camus.  (O.  lutescvns  Grelet),  détermination  de 
M.  Camus.  Ces  plantes  sont  reliées  entre  elles  par  toutes  les 
formes  de  transition  possibles. 
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11  envoie  Viola  scotophylla  et  V.  scotophylla  X  silvestris 
Beich.  (Remerciements). 

MM.  Chaux,  Boisdé,  Ph.  Rousseau,  Sarazin,  etc., organisent 
rherborisation  des  environs  de  Chantonnay  fixée  au  2  juin. 

MM.  Bogard,  Chambert,  etc.,  ont  bien  voulu  s'occuper  de 
celle  du  12  mai,  à  Payré  (Vienne). 

Mlle  E.  Mercier,  directrice  de  l'Ecole  primaire  supérieure  de 
filles  de  St-Maixent,  se  fera  un  plaisir  de  prendre  part  à  l'her- 
borisation du  18  mai  à  La  Mothe-St-Héray,  avec  ses  profes- 
seurs et  une  délégation  d'élèves. 

M.  A.  Maigret  envoie,  des  environs  d'Issoudun  (Indre)  le 
Cerastium  arvense  c  qui  est  abondant  dans  toute  la  contrée.  » 

M.  J.  Lucas  envoie  vivant,  des  Sables-d'Olonne,  le  Sisym- 
brium  Irio. 

M.  Bourdeau  dit  qu'il  a  récolté  lui-même  le  Daldinia  con- 
centrica  «  sur  des  frênes  vivants,  mais  peu  vigoureux,  et  que 
le  champignon  paraissait  pousser  sur  les  parties  mortes  du 
végétal  ».  -  Il  a  cueilli  le  Neottia  ovata  —  espèce  plutôt  rare 
en  Vendée  -  dans  la  commune  de  St-Philbert-de-Pont-Char- 
rault  (Vendée). 

Mlle  Duporge  accepte,  tant  pour  les  cours  secondaires  qu'elle 
dirige  à  Douai  que  pour  l'Ecole  normale  de  filles  de  cette  ville, 
l'offre  d'envois  de  plantes  que  M.  Souché  a  bien  voulu  leur 
faire. 

M.  Desgardes  fournit  la  liste  des  plantes  qu'il  a  récoltées  à 
la  Cossonnière,  près  St-Benoit  (Vienne),  du  12  au  15  mai  1904. 

M.  Arislobile  envoie' de  Preuilly  (Indre-et-Loire)  un  colis 
postal  de  plantes  pour  le  Jardin  botanique  :  Paris  quadrifolia, 
Anthericum  planifolium,  Cephalanthera  ensifolia,  C.  pal- 
lens,  etc.  (Remerciements.. 

Mlle  Turcau,  Directrice  de  l'Ecole  primaire  supérieure  de 
Fontenay-le-Gomte,  accepte  la  proposition  de  M.  Souché  consis- 
tant à  faire,  le  1er  juin,  une  herborisation  spéciale  à  son  éta- 
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bassement.  Elle  a  reçu  la  circulaire  de  M.  le  Recteur,  due  à 
une  démarche  de  M  Souché  auprès  de  M.  Gons. 

M.  Ls.  Bouchet  dit  qu'en  se  promenant  avec  notre  collègue 
M.  Alcide  Bouchet,  ils  ont  trouvé,  près  de  Liniers  (Vienne), 
une  belle  colonie  d'Ajuga  Gencvenais. 

M.  Gadeceau  aurait  désiré  recevoir,  pour  les  cultiver,  Miis- 
cari  botry ouïes  et  Ophioglossum  sabulicolum. 

M.  Douteau  dit  qu'à  l'herborisation  du  2  juin  à  Chantonnay 
(Vendée),  il  sera  possible  de  faire  une  bonne  récolte  d'Orchi- 
dées, à  la  condition  de  suivre  le  bord  oriental  du  bassin  cal- 
caire, à  2  ou  3  kilom.  de  la  ville. 

M.  Boudier  confirme  la  détermination  de  Pleurotus  cornu- 
copiœ  (Pleurote  en  conque)  d'un  champignon  récollé  —  et  vu 
nombreux  —  sur  un  ormeau  presque  morl,  près  de  la  Villedé 
Pamproux,  par  M.  B.  Souché. 

M.  Girouin  a  récolté  aux  environs  de  la  Châtaigneraie  où  il 
pousse  en  quantité,  le  Tricholoma  Georgii  (Tricholome  de  la 
St-Georges,  mousseron  blanc). 

M.  E.  Simon  ajoute  quelques  réflexions  à  propos  de  sa  note 
sur  les  Ulex.  Il  annonce  la  mort  récente  (23  mai)  de  M.  Fou- 
caud.  Cette  perte  est  bien  pénible  à  M.  Simon  qui  avait 
voué  au  défunt  une  affection  profonde,  et  plus  que  tout  autre 
il  ressentira  le  vide  que  sa  disparition  va  faire  dans  le  monde 
botanique. 

Il  est  allé  visiter,  sous  la  conduite  de  l'inventeur,  deux  sta- 
tions de  plantes  rares,  Tune  de  Narcissus  poeticus,  l'autre  de 
Tulipa  silvestris.  M.  Simon  a  coustaté  que  le  premier,  trouvé 
aux  abords  d'une  ferme,  près  du  Paradis,  commune  de  Targé 
(Vienne),  a  certainement  été  planté  et  provient  d'un  ancien 
jardin  établi  sans  doute  autrefois  le  long  d'une  pièce  d'eau  dont 
il  reste  encore  une  partie.  Quant  à  l'autre  elle  n'est  pas  rare 
dans  une  haie  et  dans  des  champs  qui  avoisinent  le  village  de 
Targé  et  bordent  le  chemin  qui  va  du  château  (côté  sud)  à  la 
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voie  ferrée.  Comme  pour  le  Narcisse,  M.  Simon  émet  des  doutes 
sur  l'indigénat. 

M.  P.  Cornuault  aurait  vivement  désiré  accompagner 
M.  Souché  au  coteau  de  Veluché,  près  Airvault  (D.-S.).  Ne  le 
pouvant  pas  il  a  établi  à  son  intention,  pour  lui  servir  de 
guide,  un  petit  croquis  numéroté,  avec  la  liste  des  plantes 
récoltées  par  l'auteur  du  plan  autour  des  points  signalés  à  l'at- 
tention de  M.  Souché. 

Depuis  25  ans,  M.  Cornuault  n'a  revu  que  deux  ou  trois  fois 
le  coteau  de  Veluché,  et  toujours  au  mois  d'août. 

Reçu  en  outre  divers  plis  de  :  Mmes  R.  Maire,  Labergère ; 
Mlles  T.  Leroux,  J.  Lamarre,  Dubois,  E.  Bernardin,  D.  Tèté  ; 
MM.  Baudoin,  abbé  Fournier,  Provost  ainé,  Dr  Jacquemin, 
Antoine,  Mathieu,  Alb.  Martin,  F.  Rougier,  Al.  Didier, 
E.  Bocquier,  H.  Caillon,  Gouirand,  Doucet,  Drapron,  Provost 
inst.,  Pelourde,  Laverré,  Coyault,  etc. 

Publications.  —  Parmi  les  publications  reçues  depuis  la 
dernière  séance  nous  signalerons  :  1°  Le  Boletus  subtomentosus 
de  la  région  genevoise,  par  M.  Ch. -Ed.  Martin,  dans  les  Maté- 
riaux pour  la  dore  cryptogamique  Suisse,  Berne.  -  2°  Essai  sur 
la  Géographie  botanique  des  Alpes,  par  R.  Pampanini,  dans 
*  Mémoires  de  la  Société  f  ri  bourgeoise  des  Sciences  naturelles.  » 

Communications.  —  Au  sujet  de  la  protestation  de  M.  Bo- 
gard  contre  l'appellation  de  «  suspect  »  appliquée  à  VEnto- 
loma  clypeatum  (Entolome  en  bouclier,  mousseron  gris  des 
haies),  M.  Souché  rappelle  que  dès  l'année  1880,  MM.  E.  Roze 
et  G.  Poirault  ont  publié  dans  le  Bulletin  de  la  Société  bota- 
nique de  France,  t.  XXVII,  séance  du  9  juillet,  une  note  ayant 
pour  titre:  Le  Mousseron  des  haies,  champignon  comestible 
des  environs  de  Poitiers.  —  Les  auteurs  voyant  que  Cordier, 
(Juélet  et  Gillot  s'accordaient  à  signaler  celte  espèce  comme 
suspecte  ou  vénéneuse,  envoyèrent  à  Quélet  des  échantillons 
fraîchement  cueillis  à  Poitiers.  —  M.  Quélet  répondit  que 
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c'était  à  tort  qu'il  avait  qualifié  ce  champignon  de  suspect,  sur 
la  foi  de  Cordier,  qu'il  l'avait  essayé  depuis  et  reconnu  parfai- 
tement  comestible. 

M.  E.  Bougouin  dit  qu'aux  environs  du  Chai  Mou,  commune 
de  Chey  (D.-S.),  croissent  de  nombreuses  espèces  de  champi- 
gnons et  qu'il  serait  très  heureux  d'être  fixé  sur  la  comestibi- 
lité  de  la  plupart  d'entre  eux. 

M.  Souche  engage  beaucoup  M.  Bougouin  —  qui  accepte  — 
à  prendre  part  à  quelques  excursions  mycologiques  ;  c'est 
encore  le  moyen  le  plus  rapide  pour  se  familiariser  avec  la 
connaissance  des  champignons. 

M.  Aimé,  dont  les  occupations  professionnelles  l'empêchent 
de  suivre,  comme  il  le  voudrait,  les  séances  de  la  Société  qui, 
en  général,  ont  lieu  le  jeudi,  et  de  faire  partie  de  la  plupart  des 
excursions,  a  lu  avec  beaucoup  d'intérêt  les  comptes  rendus 
du  15a  Bulletin. 

Non  seulement  l'excursion  du  18  juin  1903  aux  environs  de 
Ste-Gemme-la-Plaine  (Vendée),  l'aurait  intéressé  au  point  de 
vue  botanique,  mais  aussi  au  point  de  vue  agricole,  puisque  les 
excursionnistes  ont  eu  la  bonne  fortune  de  visiter  l'Ecole  pra- 
tique d'Agriculture  de  Pétré,  véritable  ferme  modèle,  et  de  se 
rendre  compte,  étant  accompagnés  de  M.  le  Directeur  Touchard, 
des  résultats  d'une  bonne  culture  et  d'améliorations  de  prairies 
par  suite  de  l'emploi  des  engrais  artificiels. 

L'herborisation  de  Moncontour  tienne),  du  6  août  1903,  lui 
aurait  permis  d'étudier  les  deux  espèces  de  peupliers  signalés, 
Populus  alba  et  P.  cancscens,  plantés  sur  les  bords  de  la 
Dive. 

A  ce  propos  M.  Aimé  a  indiqué  un  nouvel  ouvrage  que  la 
librairie  .1.  Rothschild  vient  d'éditer,  intitulé:  c  Un  arbre 
utile,  Le  Peuplier,  (histoire,  variétés,  culture,  etc.),  par  L  Bre- 
ton-Bonnard,  planteur,  vice- président  de  la  fédération  des 
marchands  de  bois  de  France. 
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L'auteur  a  obtenu  en  1903,  pour  cette  monographie  très 
complète,  la  médaille  (ftr  décernée  par  la  Société  des  agricul- 
teurs de  France. 

Au  chapitre  «  Maladie  et  dégénérescence  >  il  rappelle  que 
la  perte  de  cet  arbre  si  utile,  attribuée  par  divers  auteurs,  en 
1880,  au  développement  à  la  racine  de  champignons  parasites, 
entre  autres  du  Didymosphœria  populina  et  du  Caiicium 
populeum,  est  plutôt  due  à  l'envahissement  des  insectes, 
d'après  de  nouvelles  observations  faites  depuis  et  publiées,  non 
seulement  dans  «  le  Bois  r,  «  la  Nature  »,  et  autres  journaux, 
par  M.  Aimé,  mais  aussi  dans  une  brochure  sur  la  maladie 
des  peupliers,  lue  à  la  séance  du  15  février  1901  de  la  Société 
des  agriculteurs  de  France. 

Les  insectes  ennemis  du  Peuplier  sont  nombreux,  mais  les 
deux  principaux  sont  des  lépidoptères,  le  Cossus  ligniperda 
et  la  Sesia  apiformis,  ce  dernier,  le  plus  redoutable  de  tous, 
épuisant  le  sujet  par  les  ravages  de  sa  larve  causés  dans  le 
cœur  des  principales  racines  pendant  trois  années. 

La  sève  n'étant  pas  assez  abondante  ne  peut  arriver  à  la  cime 
de  l'arbre,  la  téte  se  dessèche  progressivement,  et  au  bout  de 
trois  à  quatre  ans  il  périt  en  entier,  le  plus  souvent  trop  jeune 
et  n'ayant  pas  de  valeur  marchande. 

M.  Aimé,  sur  la  demande  de  M.  Bougouin,  trésorier  général, 
a  indiqué  quelques  remèdes  préventifs...  mais  a  surtout  insisté 
sur  la  plantation  d'espèces  vigoureuses,  et,  autant  que  pos- 
sible, dans  des  prés  ou  marais  non  épuisés  par  d'anciennes 
plantations  de  même  essence. 

La  séance  est  levée. 
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Séance  du  26  Juin  1904 

tenue  sur  les  coteaux  de  Fertevault, 
près  Thouars  (O.S.),  au  cours  d'une  herborisation. 

Présidence  de  M.  B.  Souché. 


Sont  présents,  parmi  les  membres  de  la  Société  : 

Mme  et  M.  Breillat-Ganeau  ;  Mlle  J.  Dardarin  ;  MM.  B.  Sou- 
che, Frémont,  Gachet,  Raymond. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  réunion,  lu  par  M.  Souche, 
est  adopté  sans  modification. 

Les  admissions  suivantes  sont  approuvées  : 

Herborisation  à  Chantonnay  {Vendée),  2  juin  i'JO'i  : 

M.  Durand  (Georges),  à  Beautour,  par  La  Roche-sur- Yon, 
présenté  par  MM.  B.  Souché  et  J.  Douteau  ; 

M.  Boisdé,  directeur  de  l'Ecole  primaire  supérieure  à  Chan- 
tonnay, présenté  par  MM.  Chaux  et  J.  Douteau  ; 

M.  Bonneau  (Louis),  instituteur  à  St-Germain-de-Prinçay, 
par  Chantonnay,  présenté  par  MM.  Chaux  et  B.  Souché  ; 

M.  Blaud,  instituteur  à  St-Germain-de-Prinçay,  présenté 
par  MM.  J.  Douteau  et  R.  Souché. 

Herborisation  à  Airvault,  15  juin  J904  : 

M.  Roy,  artiste  peintre,  à  Airvault  (D.-S  ),  présenté  par 
MM.  Poullier  et  Huyard. 

Herborisation  ù  Garde-Epêc,  près  Cognac,  2.)  juin  190U  : 

Comice  agricole  de  l'arrondissement  de  Melle,  présenté  par 
MM.  B.  Souché  et  Rozeray  ; 

Mlle  Germain,  institutrice,  à  St-Martin-de-Cognac,  présentée 
par  Mlle  Berthelol  et  M.  B.  Souché; 

M.  Terrier  de  la  Bàthie,  prof,  d'agriculture  à  Saintes,  pré- 
senté par  Mlle  Berthelot  et  M.  Brunaud  ; 

M.  Morillon  (Médéric),  clerc  d'avoué,  àCognac,  présenté  par 
MM  Brunaud  et  Jannet  ; 
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Correspotuiance.  —  Lettres  de  Mlle  Turcan  et  de  M.  Sara- 
zin  au  sujet  de  l'herborisation  du  1er  juin,  soirée,  spéciale  à 
l'Ecole  primaire  supérieure  de  filles  de  Fontenay-le-Comte. 

Lettres  de  MM.  J.  Douteau,  Chaux,  Boisdé,  Sarazin,  Sauzin, 
Pli.  Rousseau,  P.  Bournier,  Bourdeau,  etc.,  relatives  à  l'her- 
borisation du  2  juin  aux  environs  de  Chantonnay  (Vendée). 

M.  A  Moinet  envoie  Sagina  procumbens  et  Arabis  sagit- 
tata,  etc.  « 

Lettres  de  Mme  Breillat-Ganeau,  MM.  Musseau,  Mesnet, 
Raymond,  Mlle  Boucheteau,  relatives  à  l'herborisation  des 
environs  de  Thouars  du  20  juin. 

M.  le  Dr  X  Gillot  a  bien  voulu  examiner  deux  envois  faits 
à  huit  jours  d'intervalle,  d'un  intéressant  Vicia  découvert  par 
M.  Drapron,  à  Beaulieu-sous-La- Roche  (Vendée). 

Dès  le  premier  il  a  cru  reconnaître  le  Vicia  purpurascens 
DC,  forme  à  fleurs  rouges  du  V.  pannonica  L.  La  plante  ven- 
déenne en  diffère  par  ses  stipules,  qui  sont  hastées  et  incisées 
(tandis  que  dans  V.  purpurascens  DC.  elles  sont  hastées  mais 
à  lobes  entiers),  et  par  son  étendard  glabre  ou  à  peine  velu.  11 
est  vrai  que  De  Candolle  dit  lui-même  que  la  plante  devient 
presque  glabre  par  la  culture.  Les  légumes  ne  sont  point  velus 
et  stipités  ;  l'inflorescence  3  — 4  flores  est  bien  cellede  V.  pur- 
purascens DG.,  du  reste  variable.  —  Le  simple  brin  envoyé 
était  insuffisant  pour  une  classification  certaine. 

Les  échantillons  expédiés  le  2  juin,  un  peu  plus  avancés, 
ont  confirmé  la  première  opinion.  Les  stipules  sont  pour  la 
plupart  hastées  ou  lancéolées,  avec  une  tache  pourpre,  ce  qui 
est  noté  par  De  Candolle.  —  La  plante  de  Vendée  ne  diffère 
de  Vicia  purpurascens  type  que  par  sa  villosité  moindre,  et 
la  glabrescence  de  sa  corolle. 

Or,  De  Candolle  a  eu  soin  de  dire  que  la  plante  peut  devenir 
glabre,  et  M  Gillot  possède  un  Vicia,  étiqueté  V.  purpurascens, 
à  corolle  absolument  glabre  et  à  fleurs  petites. 
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Il  ferait  donc  de  la  plante  qui  lui  a  été  soumise  un  Vicia 
purpurascem  DC.  var  glabrescens.  —  Les  légumes  sont  très 
pubescents.  —  Le  Vicia  purpurascens  type  est  méridional  et 
peut  se  modifier.  —  Le  Vicia  segetaiis  est  également  très 
variable  et  remplace  en  Sadne-et- Loire  le  V.  pannonica  Jacq. , 
qui  est  du  même  groupe,  mais  très  différent . 

Lettres  de  Mlle  Vernon,  de  M.  Poullier,  au  sujet  d'une  her- 
borisation aux  localités  classiques  des  environs  d'Airvault,  les 
15  et  16  juin. 

M.  Fouillade  a  cueilli  en  mai  à  Tonnay-Charente  : 

Neotlia  nidus-avis,  bois  delà  Chauvière  ;  Orchis  montana, 
AC.  ;  Myosurus  minimus,  à  Cbalonnière  ;  Ranunculus 
Drouettii;  /?.  sceleratus,  AC.  marais,  Tonnay-Charente, 
St-Hippolyte;  Silène  gallica ,  Tri  fol.  michelianum ,  R.  ; 
Vicia  bithynica,  2  pieds  seulement  ;  Glyceria  plicata,  pro- 
cumbens,  distam,  dans  les  marais  ;  Orobanche  epythimum, 
le  Tail  ;  Eufrayia  viscosa,  à  Cabariot  ;  Tetrayonolobus  siit- 
quosus,  Chasserai,  commune  de  Cabariot;  Smyrnium  Olusa- 
truni,  Tonnay-Charente,  quai  des  Capucins. 

Lettres  et  télégrammes  de  MM.  A.  Guillon,  Baudoin,  Goui- 
rand,  Brunaud,  Fouillade,  Reveillaud,  Garandeau,  Mathieu, 
etc  ,  pour  l'herborisation  du  23  juin  vers  Garde-Epée,  envi- 
rons de  Cognac. 

M.  E.  Simon  a  reconnu  dans  un  envoi  fait  par  M.  Souché, 
de  plantes  récoltées  à  Chantonnay  (Vendée)  :  Festuca  tenni- 
folia,  Chara  fragilis,  Zannichetlia  cyclostigma  Clavaud,  etc. 

M,  A.  Leroux  communique  un  certain  nombre  de  plantes 
qu'il  a  récoltées  dans  la  foret  d'Etampes  (S.-et-O.). 

M.  A.  Moinct  oflre  deux  plantes  africaines,  le  Lotier  des 
Lothophages  (Zizyphus  lotus} ,  ou  Jujubier  sauvage,  qui  cons- 
titue une  des  broussailles  les  plus  communes  de  l'Algérie  et 
des  plus  difficiles  à  extirper  (récolté  à  Tifuraouin,  province 
d'Oran,  en  mai  1898). 
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L'autre  plants  est  une  Térébinthacée ,  Pistacia  lenticus  ; 
c'est  encore  un  des  principaux  éléments  des  broussailles  du 
Tell. 

M.  E.  Simon  dit  qu'il  serait  bon  de  recommander  aux  socié- 
taires «  d'envoyer  toujours  des  plantes  en  quantité  suffisante 
pour  qu'on  puisse  juger  du  port,  et  quand  il  s'agit  d'espèces 
charnues  ou  grêles  de  les  mettre  soxts  presse  à  l'avance  ;  dès 
que  les  feuilles  se  replient  ou  s'enroulent,  Indétermination 
devient  parfois  difficile.  »  Bien  soigneusement  préparer  les 
plantes  en  les  étalant  minutieusement  et  en  les  pressant,  et  y 
joindre  une  étiquette. 

M.  Aristobilea  rencontré  en  Indre-et-Loire,  «  en  grande 
quantité,  »  Cephalanthera  rubra,  Orchis  coriophora  qu'il 
envoie,  ainsi  que  Ranunculus  chœropliyllos. 

M  Girouin  envoie  Ornithogalum  sulfureum. 

M.  Goirand  dit  que  la  Société  botanique  des  Deux-Sèvres 
rendra  service  au  Comice  agricole  de  Melle  en  organisant,  à 
l'occasion  du  concours  agricole  de  La  Mothe-St-IIéray,  une 
exposition  de  champignons. 

M  Malinvaud  envoie  des  circulaires  d'invitation  au  Congrès 
jubilaire  de  la  Société  botanique  de  France. 

M.  L.  Forestier  envoie  de  Bournezeau  Carex  pilulifera  et 
Filago  montana.  Il  adresse  ses  plus  sincères  remerciements 
à  M.  Souché  pour  les  plantes  qu'il  en  a  reçues. 

M.  Navrancourt  a  récolté  aux  environs  de  Mirebeau-en- 
Poitou  quelques  plantes  intéressantes  qu'il  communique. 

La  Société  des  Sciences  naturelles  de  Vienne  (Isère),  étant 
dans  l'obligation  d'interrompre  la  publication  de  son  Bulletin, 
nous  prie  de  différer  nos  envois. 

M  A.  Guillon  insiste  pour  que  M.  B.  Souché  accepte  l'invi- 
tation de  la  Société  botanique  de  France  et  assiste  à  la  fêle  jubi- 
laire qui  se  tiendra  le  1er  août  à  Paris.  Il  y  représenterait  la 
Société  botanique  des  Deux-Sèvres. 
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M.  Naud  signale,  au  20  juin  1904,  dans  la  forêt  de  Chizé 

- 

(D*-S.)  une  production  assez  abondante  des  espèces  suivantes  : 
Boletus  reticulatuSy  CoUybia  radicala,  «  espèce  toujours 
inoflensive,  d'après  une  longue  expérience  »,  Cantharellus 
cibarius,  Clavaria  /lava,  Lepiota  excoriata. 

M.  Sarazin,  sur  la  demande  de  M.  Souché,  fournil  les  très 
intéressants  renseignements  suivants  sur  les  «  Tortillards  » 
vendéens. 

*  J'ai  extrait  d'un  vieil  ouvrage  sur  la  Vendée  la  notice 
ci-jointe  sur  le  Tortillard. 

a  Dans  le  cours  de  sylviculture  on  cite  comme  une  variété 
de  VUlnius  campestris,  VU.  tortuosa (Ormeau  tortillard),  plus 
petit  que  le  type  dans  toutes  ses  parties  et  à  rameaux  tortueux, 
dont  les  fibres  sont  tordues. 

«  Mais  le  tortillard  du  Thouarsais  et  de  St-Sulpice  n'est  pas 
plus  petit  que  l'ordinaire,  il  pousse  d'ailleurs  dans  les  meilleurs 
sols  de  la  Vendée  (Liasien,  sinémurien  et  toarcien). 

«  En  dehors  de  ces  terrains  il  n'a  plus  la  même  valeur  pour 
le  charronnage. 

«  D'après  la  note  de  La  Fonlenelle  on  serait  porté  à  croire  que 
les  Tortillards  de  la  Plaine  intérieure  de  la  Vendée,  comme  on 
appelle  cette  région,  ont  été  obtenus  par  une  véritable  sélec- 
tion et  que  le  type  s'est  conservé  par  bouturage  et  marcottage. 
Mais  on  doit  se  demander  cependant  si  la  nature  du  sol  n'influe 
pas  aussi  sur  les  qualités  de  cet  arbre.  » 

Note.  —  Extrait  de  l\  statistique  ou  description  générale 
du  département  de  la  Vendée  par,/.  A.  Cavoleau,  revue  et 
augmentée  par  De  la  Fonlenelle  (1814),  page  457,  cha- 
pitre IV  «  De  quelques  arbres  à  introduire  ou  à  multiplier 
davantage  en  Vendée  »  (par  De  la  Fontenelle). 

«  Il  existe  un  arbre  précieux  dans  la  Plaine  intérieure  de  la 
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Vendée,  dans  le  Bocage  qui  s'y  rattache  et  surtout  aux  envi- 
rons de  St-Sulpice-en-Pareds  :  c'est  l'ormeau  tortillard,  appelé 
dans  le  pays  ormeau  lié,  variété  d'arbre  qui  a  fait  la  réputa- 
tion du  charronnage  de  Bruxelles  Cet  ormeau,  qui  diffère  de 
l'ormeau  ordinaire,  se  distingue  aisément  à  la  vue.  On  le  mul- 
tiplie de  rejetons,  même  de  boutures,  car  les  semis  donnent 
autant  et  plus  d'ormeaux  ordinaires  que  d'ormeaux  tortillards. 
Ensuite  cet  arbre  s'émonde  et  on  laisse  toujours  la  branche  la 
moins  droite,  ce  qui  lui  fait  un  tronc  courbé  à  toutes  les  mains. 
Cette  variété  d'ormeau  parvenue  à  la  grosseur  du  corps  et  au 
delà,  a  une  grande  valeur,  parce  qu'on  la  coupe  en  tronçons 
très  courts  pour  faire  des  moyeux  ou,  comme  on  le  dit,  des 
boutons  de  roues  de  charrette.  Le  bois  de  cet  ormeau  a  les 
libres  mêlées  et  à  toutes  les  mains,  de  sorte  qu'il  est  très  dur 
et  non  susceptible  de  se  fendre,  comme  l'ormeau  ordinaire.  Il 
en  résulte  qu'un  ormeau  tortillard  vaut  quatre  ou  cinq  fois  ce 
que  coûterait  un  ormeau  de  môme  grosseur  et  de  même  lon- 
gueur. Dans  une  telle  position  de  choses,  il  est  à  désirer  qu'on 
multiplie  davantage  dans  le  pays  un  arbre  si  précieux  »  (1). 

M.  Grelet  a  découvert  dans  le  jardin  du  presbytère  de  Savi- 
gné,  près  Civray  (Vienne)  le  Malvaparviflora  L  ,  qu'il  envoie. 
—  Il  ignore  à  quelle  époque  remonte  cette  introduction. 

Il  signale  au  «  bois  de  l'Assassin,  »  bord  de  la  route  natio- 
nale de  Limoges  à  Nantes,  entre  Savigné  et  Charroux,  la  pré- 
sence de  Tolpis  umbellata  Berl.  qu'il  y  a  vu  en  juin  1903. 

Lettres  de  MM.  Perrier  de  la  BiUhie,  Bonneau,  etc.,  rela- 
tives à  une  herborisation  fixée  au  30  juin,  vers  Fontcouverte, 
environs  de  Saintes. 

M.   E.  Simon  rapporte  à  VAchillea  mille  folium,  forme 

(1)  J'ai  dans  mes  pépjnières  beaucoup  d'ormeaux  tortillards  ;  j'en  ai 
obtenu  un  bon  nombre  de  boutures,  dont  on  a  peine  à  faire  réussir  un 
cinquième  (De  la  Pontenelle). 
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A.  monticola  de  Martrin,  la  plante  récoltée  commune  de 
St-Brice  (Ch.). 

M.  G.  Renaudetdit  que  malgré  la  protestation  d'un  membre 
de  la  Société  il  n'en  reste  pas  moins  acquis  que  YEntolotna 
clypeatum  L.  (Entolome  en  bouclier),  est  une  espèce  de  valeur 
alimentaire  très  médiocre,  de  l'avis  de  tous  ceux  qui  en  ont 
essayé  la  dégustation. 

(La  Rédaction  est  loin  de  partager  cette  manière  de  voir). 

M.  l'Inspecteur  d'Académie  d'Angoulême  s'excuse  de  ne 
pouvoir  prendre  part  à  l'herborisation  du  23  juin,  aux  environs 
de  Cognac. 

M.  A.  Maigret,  à  Issoudun,  dit  qu'il  a  vu  autour  de  cette 
ville,  entre  autres  :  Caltha  palustris  C,  Cerastium  arvense 
CC,  Hottonia  palustris  C,  Holosteum  umbellatum,  Specu- 
laria  spéculum,  Ophrys  arachnites,  Coronilla  minima, 
Thesium  humifusum,  Epipactis  rubra,  Bupleurum  protrac- 
tum,  etc. 

Mme  Renouard  envoie  de  Darnac  (Haute-Vienne) \eCampa- 
nula  patula. 

Parmi  les  autres  plantes  communiquées  du  26  mai  au 
26  juin,  citons  : 

Carrx  paniculata,  C.  leporina  par  M.  Douleau  ;  Agrostis 
spiea-venti  par  M.  Navrancoui  t  ;  Campanula  persicifoliapar 
M.  Pelourde;  Orchis  coriophora,  etc.,  par  M.  Aristobile. 

Reçu  en  outre  divers  plis  de  Mllts  J.  Lamarre,  A.  Guéry, 
M.  Pouilloux,  Z.  Desré  ;  MM.  ï)r  Métais,  13oisdé,  Broehoire, 
Chalot,  Aimé,  de  la  Jaille,  Barré,  Bourdeau,  etc 

Publications.  —  Les  publications  reçues  depuis  la  dernière 
réunion  comprennent  les  Bulletins  et  mémoires  des  Sociétés 
correspondantes. 

Herbier  régional.  —  M.  le  Président  dit  qu'il  a  apporté  au 
Musée  régional  de  Thouars,  les  plantes  récoltées  par  la  Société 
botanique  dans  l'arrondissement  de  Brcssuire. 
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M.  Musseau,  conservateur  du  Musée,  en  a  exprimé  toute  sa 
gratitude. 

Cet  herbier,  qui  ne  tardera  pas  à  être  augmenté,  pourra  être 
divisé  en  deux  parties:  1°  Plantes  du  canton  de  Thouars  ; 
2*  plantes  du  reste  de  l'arrondissement  de  Bressuire. 

Groupe  thouarsais.  —  Sur  la  proposition  du  Président, 
FAssemblée  décide  qu'il  y  a  lieu  de  constituer  le  groupe 
thouarsais.  —  Par  acclamation,  Mme  Imbert  et  M.  le  Maire  de 
Thouars  sont  désignés  comme  présidents  d'honneur. 

L'élection  du  Bureau  aura  lieu  ultérieurement. 
La  séance  est  levée  et  l'herborisation  reprise. 


Séance  du  Jeudi  21  Juillet  1904 

Présidence  de  M.  B.  Souchê. 


La  séance  est  ouverte  à  1  heure. 

Présents  au  Bureau  :  MM.  Véry,  Mazalrey,  Pelloquin. 

Excusés:  MM.  Bougouin,  Barré. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  réunion  est  lu  et  adopté  sans 
modifications. 

Admissions.  —  Sont  approuvées  les  admissions  démembres 
titulaires  prononcées  le  30  juin  à  Fontcouverte  (Cli.-Inf.),  au 
cours  d'une  herborisation  : 

Mlle  Robin  (Elisabeth),  à  St-Savin  (Vienne),  présentée  par 
Mme  Ohlig  et  M.  B.  Souché  ; 

Cercle  pédagogique  de  Saintes,  président  M.  Bonneau,  ins- 
pecteur primaire,  présenté  par  MM.  B.  Souché  et  Perrier  ; 
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M.  Forsant  (Achille),  instituteur  à  St-André-de-Lidon 
(Ch.-Inf.),  présenté  par  MM.  B.  Souche  et  Perrier  ; 

M.  Marcouiller,  instituteur  à  Fontcouverte  (Gh.-Inf.),  pré- 
senté par  MM.  B.  Souché  et  Fouillade. 

2i  juillet  i904  : 

Mme  Blanchard,  à  Sl-Germain,  par  St-Savin  (Vienne),  pré- 
sentée par  Mme*  Ohlig  et  Bernard-Dousset. 

Correspondance.  —  Lettre  de  M.  le  Préfet  au  sujet  du  Rap- 
port annuel  au  Conseil  général. 

M.  Fouillade  rapporte  au  Carex  binervis  le  Garex  récolté  à 
Garde-Epée,  commune  de  St-Brice  (Charente),  le  23  juin,  avec 
C.  pulicaris,  C.  panicœa,  etc.  VAchiUea  trouvé  dans  le  voi- 
sinage et  AC.  doit  rentrer  dans  VA.  millefolium  (A.  monti- 
cola  de  Marlrin).  Les  feuilles  sont  plus  allongées  que  dans  le 
type,  à  segments  plus  éloignés  et  presque  dans  un  même  plan, 
les  inférieurs  plus  courts  que  les  moyens.  —  Remarqué  la 
même  particularité  à  l'Absie  (D.-S.). 

VAvena  barbata  est  assez  abondant  à  Tonnay-Charente. 

Mme  Ohlig  a  cueilli  à  St-Savin  (Vienne),  VEpipactis  rubra, 
qu'elle  envoie. 

M.  A.  Moinet  a  rapporté  du  bois  de  la  Tranchée,  commune 
de  St-Symphorien,  près  Niort  :  Chloraperfoliata,  Ilypericum 
hirsutum,  Krvum  hirsulum,  etc.,  qu'il  communique. 

Notre  collègue  a  bien  voulu  numéroter  les  volumes  de  notre 
bibliothèque  qui  ne  font  pas  partie  des  «  périodiques  »,  et 
reporter  les  numéros  sur  les  fiches. 

M.  le  Dr  X.  Gillot  a  examiné  un  Tordylium  maximum 
récollé  à  Thouars  le  20  juin  et  que  M.  Souché  lui  avait  soumis. 

Il  dit  que  la  plante  est  atteinte  de  Chloranlhie,  et  cette  défor- 
mation lératologique  est  de  forme  parasitaire.  C'est  en  somme 
une  acarocécidie  due  à  un  Eriopliyes...  La  piqûre  des  insectes 
minuscules  produit  une  pilosité  exagérée,  une  déformation  des 
organes  floraux,  pour  la  plupart  transformés  en  phvllodes.  Le 
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cas  est  fréqueiit,  notamment  chez  les  ombellifères,  mais  encore 
mal  étudié,  faute  de  matériaux  en  bon  état. 

M.  Drapron  envoie  des  échantillons  adultes  de  Vicia  purpu- 
rascens  et  dit  que  la  plante  croit  dans  les  haies,  sur  la  route  de 
Beaulieu  à  la  Mothe-Achard  (Vendée),  à  500  mètres  de  Beau- 
lieu.  La  station  occupe  les  deux  haies  bordant  la  route,  sur 
une  longueur  de  cinquante  mètres.  Il  en  existe  une  autre  sta- 
tion sur  la  route  de  Landeronde  à  la  gare  des  Clouseaux.  La 
plante  paraît  abondante  dans  les  deux  endroits. 

Un  amateur  de  Montmoril Ion  a  demandé  des  renseignements 
sur  une  Digitale  pourpre  d'aspect  singulier  qu'il  envoie. 
Au  moment  où  M.  le  Dr  X.  Gillot  recevait  de  M  Souché  ce 
foigitalis  il  venait  de  récolter  un  cas  tératologique  analogue,  et 
ce  n'était  pas  la  première  fois  qu'il  le  constatait. 

Les  fleurs  de  Digitale  sont  dans  ces  cas  divisées  en  plusieurs 
lames  inégales,  simulant  une  polypétalie,  et  parfois  une  régu- 
larité presque  péloriée  —  mais  il  n'y  a,  en  réalité,  ni  pélorie, 
ni  divisions  en  plusieurs  pétales.  Le  phénomène  de  déforma- 
tion et  de  fissiparité  corollaire  est  dû  à  un  arrêt  de  développe- 
ment des  organes  floraux.  Les  étamines  sont,  pour  la  plupart, 
stériles,  à  anthères  mal  conformées,  et  les  ovaires  souvent 
déformés,  irréguliers,  concentriques,  renferment  des  ovules 
atrophiés. 

Cette  anomalie  serait  d'origine  parasitaire,  et  probablement 
due  à  une  cécidomie... 

M.  le  Dr  X.  Gillot  est  convaincu  que  la  plupart  des  cas  de 
Chloranthie  florale  et  de  viviparisme  des  Graminées  sont 
également  parasitaires  et  dus  à  des  insectes  diptères  acariens, 
Hc.  Nous  sommes  encore  bien  peu  avancés  sous  ce  rapport, 
malgré  quelques  faits  avérés.  Mais  où  trouver  un  botaniste 
sérieux,  doublé  d'un  entomologiste  compétent? 

M.  F.  Pelourde  demande  que  les  envois  de  la  Société,  pen- 
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dant  les  vacances,  lui  soient  faits  à  Villiers-le-Roux,  par  Ville- 
fagnan  (Charente). 

M.  Ueveillaud  précise  la  station  de  quelques  plantes  qu'il  a 
envoyées  à  la  Société,  ou  qu'il  avait  apportées  à  Pexeursion  du 
23  juin  : 

Cephalanlhera  rubra:  bois  des  Chêneaux,  commune  de 
Juillac-le-Goq  ;  Dorychnium  suffruticosum  :  Juillac-le-Coq, 
chemin  de  St-Fort  à  Juillac,  par  les  Arnelles,  près  du  moulin  ; 
Astragalus  ghjcyphyllos  :  id.  ;  Calananche  cœrulea:  St-Fort, 
route  de  Verrières;  Epipactis  latifolia  :  bois  de  Gierzac 
(Gh.-Inf.)  et  bois  du  Ghèneau,  en  Juillac  le-Coq. 

Ces  localités  sont  dans  la  Charente. 

M.  A.  Moinet  communique  quelques  plantes  de' la  commune 
de  Souché,  près  Niort,  entre  autres  Thaliclrum  minus. 

Lettres  de  M.  Drillaud,  au  sujet  d'une  herborisation  qu'il  a 
bien  voulu  organiser  dans  les  marais  de  la  Sèvre  niortaise, 
vers  A  m  u  ré,  le  Vanneau,  etc. 

M.  J.  Houx  est  allé  le  3  juillet  à  la  Chevallerie,  commune  de 
Largeassc  (D.-S  ),  où  il  a  rencontré  : 

Pisum  arvense,  Chrysanthemum  segetum,  un  seul  pied, 
Anagullis  tenella,  Nnrdurus  Poa,  et  un  Omithopus,  proba- 
blement le  perpusilltiSt  mais  les  gousses  sont  terminées  par 
une  pointe  crochue.  La  fleur  est  d'un  blanc  jaunâtre,  avec 
l'étendard  veiné  de  rouge. 

M.  Réveil laud  envoie  Pedicularis  Mlvalica  provenant  de 
Aignos.  route  d'Angouléme,  ainsi  que:  Saponaria  vaccaria, 
Juillac- le-Coq,  près  du  chemin  de  la  Vallade  aux  Arnelles;  — 
Coronilla  scorpioïdes  .  Jardin  du  presbytère  de  St-Forl-s-le-Né  ; 
—  Mcldotus  nlba  :  Salles  d'Angles,  roule  de  St-Fort  ;  et,  de  la 
même  provenance:  Lathyrus  (atifoîius,  Cenlaurea  scabiosa, 
Carduncellus  mitissimm,  AH'uim  sphœrocephalinn. 

M.  Dosage  communique  vivant  le  AfeUlotu*  cœrulea  qui  lui 
a  été  apporté  des  environs  de  Celles  (D.-S.). 
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M.  E.  Bocquier  a  constaté  que  le  Corydalis  claviculata,  qui 
était  assez  abondant  il  y  a  deux  ans  à  Chaillé-s-les-Ormeaux 
(Vendée),  est  plutôt  rare  cette  année.  La  plante  parait  avoir 
disparu  complètement  au  moulin  de  la  Roussière,  où  elle  avait 
été  vue  à  cette  époque. 

M.  Bocquier  est  parvenu  à  cultiver  le  Mathïola  oyensisy  et  il 
l'étudié  en  détail. 

Lettres  de  MM.  Pelloquin,  A.  Moinet,  Aimé,  Lemercier,  etc., 
au  sujet  de  l'herborisation  du  17  juillet. 

M.  G.  Renaudet  envoie  des  Microphotographies  ayant  trait  à 
un  important  travail  qui  paraîtra  incessamment. 

Au  sujet  de  YEntoloma  clypeatum  il  se  range  avec  plaisir 
à  l'avis  de  la  «  Rédaction  »  de  l'Intermédiaire. 

Notre  collègue  recevrait  plus  particulièrement  avec  plaisir 
des  GasiéromycèleSy  détermiués  ou  non,  échantillons  secs  ou 
frais,  ou  conservés  dans  une  solution  de  formol  à  1  °/0. 

M.  Th.  Naud  dit  qu'à  la  2«  page  de  l'Intermédiaire  n°  61,  il 
est  question  de  la  «  forêt  d'Etampes  »  qui  a  fourni  des  plantes 
à  M.  Leroux.  Pour  les  Poitevins  il  eût  été  bon  d'ajouter  : 
«  S.-et-Oise  »,  car  il  y  a  dans  les  Deux-Sèvres  une  t  forêt 
d'Etampes  »  (Voir:  Géographie  des  D.-S  ,  par  Ruffières,  et 
Dictionnaire  géographique  des  D.-S.).  Cette  dernière  indication 
s'applique  à  une  large  étendue  de  bois  englobée  dans  la  forêt 
domaniale  deChizé»et  qui  en  fut  distraite  par  décret  royal.  Elle 
a  été  appelée  tour  à  tour  Forêt  d'Argenson  ou  forêt  d'Etampes. 
Elle  fut  acquise  par  la  famille  Maboul,  avec  le  marquisat  de 
Fors.  Elle  se  trouva,  par  héritage,  en  possession  des  Crussol. 
—  Terreneuve  a  été  bâti  dans  une  partie  de  cette  succession. 

M.  A.  Moinet  envoie  Allium paniculatum  trouvé  sur  la  voie 
ferrée,  en  face  le  cimetière,  près  de  la  gare  de  Niort. 

M.  Ls.  Bouchet  aurait  vu  avec  plaisir  organiser  une  herbo- 
risation vers  Bonnes  (Vienne),  mais  la  chaleur  est  trop  forte 
et  la  saison  un  peu  avancée. 
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En  outre  divers  plis  de  :  Mmes  Blanchard,  Bernard- Dousset  ; 
Mlles  J.  Lamarre,  J.  Denizeau,  C.  Bénard,  Duponchel,  etc.  ; 
MM.  Raflault,  E.  Doucet,  Al.  Didier,  Forsant,  Cuq,  Marcouil- 
ler,  Morillon,  Malinvaud,  Perrier,  H.  Correvon,  etc. 

M.  Fouillade  a  récolté  à  Tonnay-Charente  Œnanlhe  Fou- 
candi. 

M.  E.  Doucet  a  trouvé  à  l'étang  des  Souches,  commune  de 
Maziôres  (Indre-et-Loire)  Vlllecebrutn  vcrticillalum,  très  rare 
dans  le  département. 

Le  7  juillet  il  a  découvert  sur  la  route  de  Pernay,  en  face  la 
ferme  de  la  Borde,  dans  Un  champ  en  friches,  Orobanche 
picridis  Vausch  ;  il  y  en  a  en  quantité.  M.  Doucet  avait  eu 
l'occasion  de  récolter  autrefois  un  seul  exemplaire  de  cette 
plante  rare,  non  loin  du  bourg  de  Cinq-Mars  (Indre-et-Loire). 

Le  dimanche  26  juin,  MM.  E.  Doucet  et  Aristobile  ont  her- 
borisé aux  environs  de  Tours.  Ils  ont  trouvé  en  différents 
endroits  de  la  commune  de  Ghambray  le  Lathyrus  tuberosiis, 
assez  rare  en  Indre-et-Loire. 

M.  A.  Maigret  écrit  du  camp  du  Ruchard  et  envoie  le  Galeop- 
sis  dubia. 

Publications.  —  Les  publications  reçues  depuis  la  dernière 
réunion  sont  passées  en  revue. 

Rapport  au  Conseil  général.  —  M.  le  Président  Jit  le  Rap- 
port annuel  au  Conseil  général.  —  Ce  rapport  est  approuvé. 

Communications.  —  M.  Souché  dit  qu'il  serait  peut-être 
utile  d'organiser  à  Niort  un  comité  pour  la  détermination  des 
plantes  médicinales  ou  autres.  Les  élèves  en  pharmacie,  les 
candidats  à  divers  diplômes  spéciaux,  pourraient,  sans  frais  de 
déplacement,  proliter  des  renseignements  qui  y  seraient  fournis. 
Il  y  aura  à  examiner  la  question  d'opportunité,  puis  avoir  si  le 
délégué  de  la  Société  viendrait  à  un  jour  déterminé  autre  que 
celui  des  séances.  t 

M.  Véry  dit  qu'en  Alsace  il  a  vu,  dans  sa  jeunesse,  les  insti- 
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tuteurs  emmener  leurs  élèves  dans  les  champs  ou  les  bois,  les 
jeudis  et  les  dimanches,  et  leur  faire  en  plein  air,  d'intéres- 
santes leçons  de  choses. 

MM.  Mazalrey  et  Pelloquin  prennent  aussi  part  à  la  discus- 
sion. 

Les  pharmaciens  et  quelques  chefs  d'établissements  d'ins- 
truction seront  consultés  et  la  proposition  examinée  à  nouveau. 
L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 


Séance  du  dimanche  9  Octobre  1904 

Présidence  de  M.  B.  Souihé. 

« 

La  séance  est  ouverte  à  1  heure. 

Sont  présents  :  Mlles  Goustols,  Denizeau,  Faucheux;  MM. 
Véry,  Lemercier,  Th.  Blanchard,  J.  Rousseau,  A.  Moinet. 
Excusés  :  M.  Barré. 

Admissions.  —  Sont  admis  à  l'unanimité  comme  membres 
titulaires  de  la  Société  : 

M.  le  Dr  Fernand  Camus,  25,  avenue  des  Gobelins,  Paris 
(XIIIe',  présenté  par  MM.  B.  Souché  et  Lemercier  ; 

M.  Laborie,  à  Auterive  (Gers),  présenté  par  MM.  L.  Duf- 
forl  et  Fouillade  ; 

M.  E.  Demellier,  négociant  à  St-Maixcnl  (D.-S.),  présenté 
par  MM.  B.  Souché  et  Dr  Gorbin  ; 

M  Airault  (Emiie),  faubourg  Charraull,  à  St-Maixent,  pré- 
senté par  les  mêmes  ; 

Mlle  Sausseau,  directrice  du  Pensionnat,  à  Thouars  (D.-S.), 
présentée  par  MM.  B.  Souché  et  Cachet. 

Correspondanc:.  —  M.  Mazalrey  a  bien  voulu  faire  traduire 
par  un  de  ses  amis  une  circulaire  envoyée  par  la  section  bota- 
nique de  la  Société  royale  hongroise  des  sciences  naturelles. 
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C'est  une  invitation  à  souscrire  aux  *  Novénytani  Kozlemé- 
nyek  »,  par  abréviation  :  «  Nov.  Kozl.  » 

M.  J.  Roux  envoie,  pour  M.  Gorrevon,  Wahlenbergia  hede- 
racea  et  Anagallis  tcnella  provenant  d'une  fondrière  à  3  ou 
400  mètres  N.-E  du  hameau  de  la  Prévazelière,  commune  de 
l'Absie  (D.-S.). 

Commune  de  forgeasse  (D.-S.I,  M.  Roux  a  récolté:  10  juil- 
let, Scirpus  silvaticus,  sur  les  bords  delà  Sèvre  nantaise; 
Utricularia  ncylecta,  mares  de  la  Vallée  près  du  Moulin-du- 
Bois.;  17  juillet,  Jsmurdia  palustris,  mare  dans  l'angle  du 
confluent  du  ruisseau  de  la  Chevalerie  et  de  la  Sèvre. 

M.  Roux  dit  qu'il  est  bien  regrettabe  que  lors  de  l'excursion 
à  Fontcou verte  (Ch.-Inf.),  les  investigations  n'aient  pas  été 
poussées  jusqu'à  Vénérand,  :i  kilom.  plus  au  nord.  Là  com- 
mencent les  Chaumes  du  Douhet,  stations  classiques  de  Lloyd, 
où  l'on  aurait  pu  cueillir  sans  peine  bon  nombre  de  bonnes 
plantes  :  Cratœgus  pyracantha,  Artemisia  camphorata,  Hely- 
cltrisum  stœchas,  Fumana  procumbens,  Ruta  graveolens, 
Cistus  salviœfolius  ;  puis  dans  les  rochers  de  la  vallée  de  la 
Planche,  un  peu  plus  à  l'ouest  :  Adianthum  Capillus-veneris 
(Gros  Roc)  ;  Phyllirea  média  parmi  les  Yeuses;  Ficus  carica 
subspontané.  Dans  les  marécages  :  Parnassia  palustris,  Epi- 
paclis  palustris,  etc.,  etc. 

M.  A.  Moinet  a  herborisé  le  22 juillet  à  Si-Martin,  près  Niort, 
en  face  le  champ  de  course,  sur  un  coteau  connu  sous  le  nom 
de  Chizelles.  Il  y  a  récolté  quelques  plantes,  qu'il  envoie,  et 
parmi  lesquelles  on  peut  ciler  :  Scolyme  d'Kspagne  (Scolymus 
hispanicus),  Lin  à  feuilles  menues  (Linum  tcnuifolium),  Cam- 
panule agglomérée  (Campanula  glomerata),  etc. 

M.  II.  Gorrevon  accuse  réception  des  plantes  qui  lui  ont  été 
envoyées  vivantes  (Anagallis  et  Wahlenbergia). 

M.  Pli.  Rousseau  demande  (28  juillet),  si  l'herborisation  pro- 
jetée vers  Tilfauges  (Vendée)  aura  lieu  cette  année  malgré  Ja 
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sécheresse  et  la  saison  avancée.  Dans  l'affirmative  il  désirerait 
être  prévenu  prochainement  afin  de  pouvoir  prendre  toutes  les 
dispositions  pour  conduire  la  chose  à  bonne  fin. 

M.  P.  Desgardes  envoie  d'Argenton  (Indre)  Aspidium  acu- 
Ualum%  Malva  moschata,  Marchanlia  polymorplia. 

M.  Bourdeau  communique  Eragrostis  megastarhia. 

Mlle  Germond  envoie  un  certain  nombre  de  plantes  de  Saint- 
Maurice  (D.-S.). 

M.  Boudier  confirme  la  détermination  du  Polyporus  sulfu- 
reus  récolté  commune  de  Pamproux  et  envoyé  par  M.  Souché. 

M.  Drapron  a  récolté  à  Beaulieu- sous-la  Roche  (Vendée)  le 
Carex  muricata  et  un  Centaurea  pratenais  à  fl.  blanches. 

M.  Drapron  envoie  de  Courdault  (Vendée)  des  fruits  —  de 
la  grosseur  d'une  noix  —  de  l'Aristoloche  Clématite.  Il  y  joint 
le  Festuca  pratensis  et  le  Panicum  Crus-galli,  de  même  pro- 
venance. 

M.  A.  Maigret,  qui  est  au  camp  du  Ruchard  (Indre-et-Loire), 
communique  Hnule  Aunée  (fnula  Helemum),  récoltée  à  14 
kilomètres  d'Issoudun,  et  le  Plantain  des  Sables  (Plantago 
arenariaj,  trouvé  sur  la  voie  ferrée. 

Il  signale  la  présence  à  St-Pierre-de-Maillé  (Vienne),  du 
Scolymus  hispani&is,  déterminé  par  M.  Cl.  Hérault  et  par  lui. 

M.  Malinvaud  répond  à  M.  Souché  que  l'un  des  auteurs  du 
Catalogue  des  plantes  de  la  Charente,  M.  de  Rochebrune, 
actuellement  fort  âgé,  est  assistant  de  zoologie  au  muséum  de 
Paris  et  depuis  longtemps  ne  s'occupe  plus  de  botanique. 

M.  Reveillaud  annonce  l'envoi  de  29  plantes  récoltées  en 
grande  partie  sur  le  territoire  de  St-Foi  t  (Charente' . 

Mine  Blanchard,  de  St-Gerniain  (Vienne)  offre  Linaria  spn- 
rïa  et  Sapanaria  officinalis,  récoltées  dans  cette  commune. 

M.  A.  Moinet  dit  qu'il  a  reçu  du  répétiteur  de  l'Kcole  natio- 
nale d'agriculture  de  Rennes  des  graines  pour  le  Jardin. 

Mme  Renouard  a  récolté  à  Darnac  (Haute-Vienne)  quelques 
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plantes»  qu  elle  offre,  parmi  lesquelles  Chenopodium  Bonus- 
Henricus. 

M.  Girouin  envoie  de  la  Châtaigneraie  (Vendée)  Tlnuledysen- 
térique. 

M.  L.  Forestier  communique  quelques  plantes  litigieuses 
des  environs  de  Bournezeau  (Vendée). 

M.  A.  Moinet  a  herborisé  dans  la  prairie  de  Galluchet,  com- 
mune de  St-Liguaire,  d'où  il  a  rapporté  plusieurs  espèces,  et  il 
demande  le  contrôle  de  ses  déterminations. 

M.  P.  Desgardes  envoie  d'Argenton-  (Indre),  le  Polyporus 
sulfureus  pris  sur  un  tronc  de  châtaignier. 

Il  a  remarqué  dans  des  rochers  aux  environs  de  Fontgom- 
haud  (Indre)  la  forme  incisa  de  VAsplenium  Trichomanes, 
forme  qu'il  n'a  jamais  rencontrée  en  pleine  lumière,  mais 
plutôt  dans  une  demi  obscurité. 

M.  Fouillade  demande  si  la  station  de  la  commune  de  Bou- 
gon (D.-S.)  qui  a  fourni  à  M.  Souché  le  Viola  hirta-lactiflora 
est  la  même  que  celle  où  Sauzé  et  Maillard  ont  récolté  en  1872 
les  échantillons  de  leur  herbier  provenant  de  cette  même  com- 
mune. (Réponse  affirmative). 

Notre  collègue,  qui  a  de  temps  en  temps  à  contrôler  des 
envois  de  diverses  provenances,  fait  l'observation  suivante  : 
Les  sociétaires  qui  envoient  des  plantes  à  déterminer  devraient 
bien  fournir  des  échantillons  complets  et  en  quantité  suffisante. 
Trop  souvent  il  faut  se  prononcer  sur  de  simples  fragments  où 
les  parties  de  la  plante  offrant  des  caractères  essentiels  man- 
quent. Alors  la  détermination  qui  pourrait  être  sûre  et  rapide 
avec  de  bons  échantillons,  devient  plus  difficile  tout  en  n'étant 
qu'approximative.  * 

M.  K.  Simon  demande  en  communication  un  échantillon  du 
Galcopsis  piibescens  Hess.,  publié  en  1888,  n°  2452,  par  la 
Société  rochelaise,  du  Jardin  botanique  de  Nantes.  (Accordé). 

M.  le  Dr  F.  Camus,  25,  avenue  des  Gobelins,  à  Paris,  qui 
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s'occupe  des  Mousses  el  particulièrement  des  Sphaignes,  a  réuni, 
au  sujet  de  ces  plantes  qui  disparaissent  de  jour  en  jour,  de 
nombreux  documents  sur  leur  distribution  en  France.  Avant 
<le  publier  une  étude  sur  cette  distribution,  M.  F.  Camus  fait 
appel  aux  pbanérogamisles  herborisants  qui  ont  certainement 
Y  occasion  de  remarquer  ces  plantes  singulières  qui  constituent 
pour  les  Ih'osera,  le  Pinguicula  Inûtamca  etc.,  un  support 
préféré,  «inon  exclusif.  Tous  les  renseignements  fournis  seront 
les  bien  venus. 

M.  F.  Camus  recevrait  surtout  avec  plaisir  des  touffes  vivantes 
de  Sphaignes,  et,  en  communication,  les  espèces  déjà  en  herbier. 

M.  F.  Simon,  à  M.  Souché...  a  Vous  me  parliez  de  YAchUlea 
ilt-  Cognac  en  m'indiquant  que  l'odeur  de  ce  dernier  était  plus 
accentuée  que  dans  celui  du  Limousin.  Il  faut  bien  se  rendre 
compte  qu'entre  les  diverses  «  formes  »  des  genres  à  variabi- 
lité constatée,  n'existent  point  des  délimitations  nettes  et  pré- 
cises. Dans  l'espèce,  il  y  a  bien  des  individus  plus  ou  moins 
rapprochés  de  tel  ou  tel  type  régional  ou  stationnel  (je  fais  une 
différence  entre  les  deux,  personnellement).  Je  vous  ai  appelé  la 
plante  de  Cognac  Achillea  monticola,  parce  que  ses  caractères 
la  rapprochent  bien  plus  de  cette  forme  régionale  que  du  type 
/t.  tn  'illcfolium  ;  il  faut  bien  faire  rentrer  les  plantes  dans  nos 
divisions  artificielles  !  Mais  il  n'est  pas  inutile  de  rappeler  que 
dans  la  nature,  vous  le  savez  aussi  bien  que  moi,  il  ne  manque 
pas  de  formes  qu'on  ne  peut  exactement  appeler  ceci  ou  cela. 

«  Tenez,  en  fait  d'Achillea,  le  monticola  Mart.  Don.  est 
censé  avoir  des  calathides  plus  grosses  que  dans  le  type  ;  eh 
bien  vous  trouverez,  et  je  vous  montrerai,  des  spécimens  à 
grosses  calathides.  qui  n'ont  nullement  les  autres  caractères  de 
celte  forme.  Inversement,  vous  trouverez,  et  je  vous  ferai  voir, 
des  sujets  à  calathides  petites  et  à  rachis  des  feuilles  supé- 
rieures très  élargi,  à  limbe  des  inférieures  plus  largement  lan- 
céolé que  dans  le  type,  à  divisions  plus  planes,  etc.,  etc. 
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c  Seuls  les  bolanistes  qui  observent  sur  le  vif  savent  ce  que 
valent  les  descriptions  et  les  coupures  établies  dans  les  flores, 
ce  qui  n'empêche  qu'on  apporte  le  plus  grand  scrupule  dans 
l'identification.  » 

M.  Lemercier,  qui  a  cultivé  autrefois  le  Polystichum  spinu- 
losum  et  le  Blechnum  spicant,  a  fini  par  les  perdre.  Il  dési- 
rerait en  recevoir  des  pieds  vivants. 

M.  L.  Duflbrt  donne  à  M.  Souche  des  renseignements  sur 
quelques  localités  citées  d'une  façon  imprécise  dans  le  catalo  • 
gue  des  plantes  de  la  Charente..,  «  Par  «  Cherves  »  du  cata- 
logue il  faut  en  effet  entendre  «  Cherves  de  Cognac  »  ;  l'autre 
tre  a  Cherves  »  n'a  jamais  reçu  la  visite  de  M.  de  Rochebrunc. 
«  Chante-Grelet  »  du  catalogue  est  un  petit  hameau  aux  portes 
d'Angouléme,  et  n'a  rien  à  voir  avec  celui  de  Ruffec.  » 

M.  L.  Duflbrt  a  visité  assez  fréquemment  les  cantons  de 
Chabanais  et  de  Montembeuf. 

Le  secrétaire  de  l'Association  internationale  des  Botanistes 
accuse  réception  de  notre  Bulletin  de  1903  qui  sera  ainsi 
signalé  dans  le  Botanisches  Cmlralblatt. 

M.  le  DrF.  Camus  a  été  très  agréablement  étonné  de  la 
vitalité  considérable  montrée  par  la  Société  botanique  des 
Deux-Sèvres.  «  Que  vous  avez  de  chance,  dit-il,  de  trouver 
des  excursionnistes  aussi  nombreux  et  aussi  zélés  !  C'est  chose 
d'ordinaire  si  difficile  en  province!  » 

M.  F.  Camus  est  extrêmement  partisan  des  herbiers  régio- 
naux. 

Il  avait  commencé  au  musée  de  Cholet  un  herbier  de  4  à  500 
phanérogames,  avec  la  série  des  Musoinées  de  la  région.  Mal- 
heureusement aucun  botaniste,  à  sa  connaissance,  n'a  pris  soin 
de  compléter  cet  herbier.  —  Il  a  déposé  au  Musée  de  Nantes, 
avec  l'aide  de  M.  Etn.  Bureau,  un  herbier  bryologique  breton- 
vendéen  contenant  plus  de  3,000  échantillons,  et,  à  quelques- 
unes  près,  toutes  les  espèces  dont  la  préseuce  est  scientitique- 
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ment  acquise  dans  les  cinq  départements  bretons  et  celui  de  la 
Vendée. 

M.  P.  Cornuatilt,  sur  la  demande  de  M.  G.  Camus,  s'est 
occupé  de  l'organisation  à  Chantilly  (Oi&e-,  d'une  herborisation 
de  la  Société  botanique  de  France  à  l'occasion  de  son  Jubilé. 
Cette  herborisation  a  eu  lieu  le  2  août.  Il  espérait  y  voir 
M  Soucbé  et  sa  déception  a  été  grande  quand  il  a  su  qu'il  ne 
viendrait  pas  -  Pendant  cette  journée  du  2  août,  MM  G.  Ca- 
mus, Dr  X.  Gillol,  Cornuault,  ont  beaucoup  parlé  de  M.  Sou- 
che et  de  la  belle  Société  qu'il  a  réussi  à  constituer  et  à  main- 
tenir au  prix  du  travail,  du  désintéressement  et  de  sacrifices 
dont  I  éloge  n'est  plus  à  faire. 

Commune  de  Pressigny  (D.-S.),  M.  Cornuault  a  découvert, 
fin  juillet,  près  d'une  petite  mare,  dans  le  parc  du  Porteau,  une 
forme  très  intéressante  de  Juncus  compressus,  avec  longues 
gaines  membraneuses  à  la  base  des  feuilles.  Un  croquis  joint  à 
la  lettre,  permettra  de  retrouver  l'endroit  précis  de  la  cueillette. 

Notre  collègue  signale  le  Quercus  Toza  comme  étant  plus 
commun  que  les  autres  espèces  à  Àubigny  (D.-S.). 

A  propos  de  ce  Juncus,  M.  Gadeceau  fait  remarquer  que 
le  caractère  très  typique  des  gaines  membraneuses  si  remar- 
quables dans  la  plante  de  Pressigny,  se  trouve  mentionné  dans 
la  «  Nouvelle  flore  de  Normandie  de  Corbière.  »  Dans  cet  excel- 
lent ouvrage  «  que  les  vieux  botanistes  eux-mêmes  n'ouvrent 
jamais  sans  y  trouver  profit,  rien  n'est  copié,  tout  a  été  observé 
et  décrit  d'une  façon  originale;  »  le  fait  est  d'autant  plus  méri- 
toire qu'à  l'époque  que  nous  traversons  les  compilations  sem- 
blent en  train  de  se  substituer,  en  matière  d'histoire  natu- 
relle, aux  travaux  d'observation  pure,  au  grand  détriment  de 
celte  science. 

M.  K.  Simon  désirerait  examiner  le  Centaurea  montami  de 
la  Vienne.  <  Cette  aire  disjointe  est  bien  remarquable  et  pour- 
rait bien  motiver  une  différenciation  de  type.  » 


Digitized  by  Google 


M.  Fouillade  a  eu  le  plaisir  de  voir  M.  J  Roux  à  Tonnay- 
Charente  pendant  les  vacances  dernières.  La  saison  était  trop 
avancée  rour  faire  une  herborisation  fructueuse.  Ils  ont  trouvé 
ensemble  Verbascum  phlomoïdcs  et  un  Senecio  qui  a  paru  être 
le  S.  erraticus  Bert. 

L'Ornithopus  signalé  à  Largeasse  (D.-S.)  par  M.  J.  Houx 
serait,  d'après  M.  Fouillade,  l'O.  perpnsillus.  «  Dans  celte 
espèce  le  bec  n'est  pas  toujours  droit,  comme  le  diseut  la  plu- 
pari  des  flores  ;  Corbière  dit  avec  raison  «  bec  droit  ou  un  peu 
courbé.  »  Pour  ma  part,  ajoute  M.  Fouillade,  je  l'ai  toujours 
vu  un  peu  courbé.  Il  faudrait  dire  :  «  bec  droit  ou  plus  ou 
moins  courbé  mais  non  crochu.  »  -  M.  Doux,  à  qui  j'ai  mon- 
tré les  OmUlwpus  de  mon  herbier  a  constaté  que  sa  plante 
était  identique  à  mes  échantillons  de  l'Absie  et  bien  différente 
de  VO  compressas  dont  le  bec  est  bien  plus  robuste  et  nette- 
ment crochu.  » 

A  Tonnay-Charente  le  Pohjgonum  mite  remplace  presque 

complètement  le  P.  hydvopiper. 

M.  Démange  envoie  de  la  commune  deSte-Gemme-la-Plaine 

(Vendée)  le  CoronUhi  scorpioalcs  récolté  en  juillet  dernier. 
M.  le  Dr  Ysambert  a  qnillé  Monts;  sa  nouvelle  adresse  est 

07,  rue  de  l'Aima,  à  Tours  (Indre-et-Loire). 

M.  Cornuault  écrivant  au  Président  dit:  «  Vous  êtes  vrai- 
ment trop  modeste  quand  vous  parlez  de  votre  rôle  dans  la 
Société  botanique  des  Dciu  Sevrés.  Mon  opinion  et  celle  de 
tous  les  botanistes  qui  vous  connaissent  et  avec  lesquels  j'ai  eu 
l'occasion  de  m'entretenir  est  que,  vous  disparu,  la  Société  vé- 
gétera encore  quelques  années,  grâce  à  la  vigueur  que  vous  lui 
avez  communiquée,  puis  s  éteindra  au  milieu  des regretsde  tous 
ceux  que  l'amour  des  plantes  avait  groupés  autour  de  vous, 
mais  dont  aucun  n'aura  pris  le  lourd  fardeau  d'intéresser  le 
vulgaire  à  leur  cause.  Cet  avenir,  dont  l'échéance,  nous  l'espé- 
rons tous,  est  encore  lointain,  sera  votre  plus  bel  éloge  ;  car  il 
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montrera  la  somme  d'efforts  que  vous  avez  du  déployer  pour 
for  mer  et  maintenir  I  énorme  faisceau  d'éléments  disparates 
qui  constitue  la  Société  botanique  des  Deux-Sèvres.  Votre  glo- 
rification, uous  le  craignons  tous,  sortira  de  l'effondrement  de 
votre  mivre,  à  moins  que  vous  n'arriviez  à  trouver  un  conti- 
nuateur possédant  votre  zèle,  votre  science,  votre  énergie  et 
voire  désintéressement  Ce  sera  peut-être  une  tache  plus  diffi- 
cile que  toutes  celles  que  vous  avez-accomplies  jusqu'ici  et  pour 
laquelle  je  vous  accompagne  de  tous  mes  vœux,  tout  en  souhai- 
tant que  vous  restiez  encore  de  longues  années  à  notre  téte.  » 

M.  G.  Durand  dit  qu'il  a  herborisé  les  15  et  28  juin  1904, 
en  compagnie  de  M.  Douteau,  aux  environs  de  La  Roohe-sur- 
Yon,  et  principalement  dans  les  dunes  d'Olonne  (Vendée).  Les 
cueillettes  feront  l'objet  d'une  note  spéciale. 

M.  Bogard  a  récolté  commune  de  Lusignan  (Vienne),  au 
pied  d'un  pin,  un  Sparassis  crispa  pesant  plus  de  trois  livres. 
Le  champignon,  jeune  et  d'odeur  agréable,  a  été  mangé  et 
trouvé  excellent.  Il  demande  une  cuisson  prolongée  comme 
pour  la  Chanterelle.  S'il  était  préparé  au  jambon  il  serait  déli- 
cieux. 

Reçu  divers  envois  de:  MM  Delaubier,  Démange;  Mlle  Cous- 
lois  :  MM.  E.  Bonneau,  E.  Barré,  Delagarde,  Laverré,  For- 
sant  ;  Comice  agricole  de  Melle,  Société  botanique  de  Genève; 
M.  le  Maire  de  Niort  ;  E.  Foucaud,  Sarazin,  E.  Demellier, 
E  Musseau  ;  Mlles  Sausseau,  Germond  ;  MM.  G.  Viaud,  Per- 
rier  de  la  Bathie,  Marmuse,  Boudier,  Blanchard  ;  Société  myco- 
logique. 

Publications.  —  Parmi  les  publications  reçues  depuis  la 
séance  de  juillet  nous  mentionnerons  : 

Icônes  ad  floram  Europœ,  etc.,  de  A.  Jordan  et  J.  Fourreau, 
fascicules  1  à  50,  comprenant  280  planches  coloriées.  —  (Don 
de  Mme  G.  Genevier). 

Cryptogamie  illustrée,  ou  histoire  des  familles  naturelles  des 
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plantes  acotylédones  d'Europe,  par  C.  Roumeguère,  1  vol. 
in-4°.  —  (Don  de  Mme  G.  Genevier). 

Les  Rubùs  de  l'Anjou,  résumé  des  faits  acquis,  1  bro.  ;  Les 
Primula  de  Maine-et-Loire,  1  bro.,  par  M.  G.  Bouvet.  -—  (Don 
d'auteur). 

Guide  du  botaniste  herborisant  de  Verlot.  —  (Don  de  M. 
Fouillade). 

15  brochures  de  M.  le  Dr  F.  Camus,  don  d'auteur  :  Le  Lobe- 
lia  Dortmanna  L.  dans  le  Morbihan.  —  Sur  une  anomalie  du 
Phascum  cuspidatam.  —  Sur  quelques  cryptogames  vascu- 
laires  de  la  Basse- Bretagne.  —  Lettre  à  M.  Malinvaud.  —  Le 
Ceratodon  chloropus  sur  le  littoral  océanique  français.  — 
Etude  botanique  sur  l'Archipel  de  Bréhat  (Cotes-du-Nord).  — 
Sur  une  Mousse,  etc.  —  Muscinées  desCôtes-du-Nord.  —  Mus- 
cinées  de  l'île  de  Groix.  —  Muscinées  rares  ou  nouvelles  pour 
la  région  bretonne.  —  Une  hépatique  nouvelle  pour  la  France. 

—  Note  sur  le  Cryphœa  Lamyana.  —  Une  fontinale  nou- 
velle (J.  Gardot).  —  Excursions  bryologiques  dans  le  Finistère. 

—  Lejeunea  Rosseltiana,  etc.  —  Catalogue  des  Sphaignes  de 
la  llore  parisienne. 

(Remerciements  aux  généreux  donateurs). 
Achats.  -  Ouvrages  provenant  de  la  bibliothèque  de  feu 
J.  Foucaud  : 

—  A.  Fiianchet,  Flore  de  Loir-et-Cher. 

—  G.  Bouvkt,  Catalogue  raisonné  des  plantes  utiles  et  nui- 
sibles de  la  flore  de  Maine-et-Loire. 

—  F.  G.  .,  Clef  analytique  de  la  flore  d'Auvergne. 

—  F.  Cuépin,  Manuel  de  la  flore  de  Belgique. 
Communications.  —  M.  A.  Moinetrend  compled'un  voyage 

qu'il  a  fait  à  Nantes  pendant  les  vacances. 

Il  a  remarqué  à  Trentemoult  un  Chenopodium  qu'il  a  sou- 
mis à  M.  Gadeceau  et  qui  serait  celui  mentionné  dans  la  5e  édi- 
tion de  la  FI.  de  10  ,  p.  '292,  sous  le  nom  de  Ch.  anthelmin- 
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ticum.  M.  Gadeceau  poursuit  l'élude  de  cette  plante  (commen- 
cée en  collaboration  avec  Lloyd),  et  il  recevrait  avec  plaisir  des 
échantilloos  d'herbier  et  des  graines  de  l'espèce  cultivée  dans 
la  Charente-Inférieure  et  probablement  ailleurs,  sous  le  nom 
de  Thé  vert,  et  qui  est  très  voisine  du  Ch.  anlhelminticum. 

M.  A.  Moinet  dit  l'excellent  accueil  qui  lui  a  été  fait  tant  par 
Mine  G.  Genevier  que  par  M.  Gadeceau,  deux  sociétaires  qui 
sont  très  dévoués  à  la  Société  botanique  des  Deux- Sèvres. 

M.  Gadeceau  cultive  dans  son  jardin  de  nombreuses  plantes 
rares  ou  exotiques  parmi  lesquelles  M.  Moinet  a  noté:  Physa- 
lis  Franchetti  (Coqueret  comestible,  le  même  qui  fut  servi  au 
banquet  des  maires  en  1900)  ;  Asplenium  marinum,  prove- 
nant de  Belle-Isle;  Solanum  pyracantha,  notterei,  sisym- 
briifolium,  atropurpureum,  Capparis  spinosa  ;  Bœhmeria 
nivea  ou  Ortie  de  Chine  ;  Poinciana  Giliesii,  superbe  Césal- 
pinée  à  grappes  très  allongées,  étamines  de  dimensions  très 
grandes,  etc.,  etc. 

Le  Jardin  des  plantes  de  la  ville  de  Nantes  a  vivement  inté- 
ressé M.  A.  Moinet.  Quelques  espèces  ont  plus  particulièrement 
attiré  son  attention,  telles  que  Cyperus  papyrus,  qui  produit 
un  effet  très  ornemental  avec  ses  larges  touffes  de  filaments 
verts;  Séquoia  Wellingtonia  var.  Gigantea  de  Caliioruie  ; 
Diospyros  lotus  ou  Plaqueminier  lotus;  Monts  alba;  7Yi.ro- 
dium  distichum,  ou  Cyprès  chauve,  de  l'Amérique  du  Nord; 
Ginko  bdoba,  etc.,  etc. 

M.  Moinet  montre  des  spécimens  de  plusieurs  espèces  rap- 
portées. 

Plantes  offertes.  —  Par  M.  Aristobile,  175  espèces;  par  M. 
J.  Rousseau,  une  centaine  d'espèces;  par  M.  Gadeceau*  quel- 
ques raretés,  Ilysantes  gratioloïdes,  Scutellaria  hasiifolia, 
Sisymbrium  Irio,  Centaurea  decipiens,  etc.  ;  par  M.  Baudoin, 
Hyssopus  cinerascens  ;  par  M.  Blanchard,  Lathyvus  spîiœri- 
cust  Cuscuta  epylinum,  Odontites  Jaubertiana,  Digitaria 
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paspaloïdes,  Potamogeton  planlagineus.  Il  communique  : 
Papaver  Lecoqii,  St-Pierre-le- Vieux  (Vendée)  ;  Phelipœa 
ramosa  sur  Sherardia  arvensis,  id.  ;  Ranuncidus  Lingua, 
id.  ;  Capsella  gt>acUis  (?)  probablement  un  C.  buvsa  pastoris 
stérile,  etc. 

Champignons  présentés  à  la  séance.  —  Près  de  quarante 
espèces,  parmi  lesquelles  des  Amanites  mortelles  (A.  phal- 
loïde, A.  citrine  et  sa  variété  blanche,  toutes  les  trois  munies 
de  bague  ou  anneau);  puis  le  Bolet  à  pied  rouge  (Bolet us 
erythropm),  superbe,  des  Russules,  des  Lactaires,  des  Hygro- 
phores,  des  Entolomes,  des  Psalliotes  ou  champignons  roses, 
des  Tricholomes,  des  Cortinaires,  le  Sparassis  crispé,  l'Armil- 
laire  de  Miel,  etc.,  etc. 

Du  21  juillet  au  9  octobre,  il  a  été  fait  au  Comité  plusieurs 
envois  de  plantes  et  de  champignons  par:  Mme  Renouard  ; 
Mlle  Germond,  tout  son  herbier;  MM.  Baudoin,  Girouin,  Pro- 
vost,  Bourdeau,  Démange,  Reveillaud,  Forestier,  Fouillade, 
P.  Desgardes,  Drapron,  A.  Moinet,  etc.  Il  est  donné  lecture  des 
espèces  les  plus  remarquables,  parmi  lesquelles  :  Odonlitcs 
lutea,  Diplotaxis  tenuifolia,  Allhcu  camiabina,  Setaria  ver- 
ticillata,  Lcpidium  graminifoïuim,  Stachys  palustris  de 
St-Fort-sur-le-Né  (Charente),  et  Lhiosyris  vulgaris  de  Juil- 
lac-le-Coq,  envoi  de  M.  Reveillaud. 

Puis:  Volvaria  spcciosa,  Sparassis  rrispa,  Tricholoma 
panœolum,  Amanita  vaginata  var.  grisea,  avec  plaques  sur 
le  chapeau,  etc.,  récoltés  commune  de  Pamproux  par  M.  Sou- 
che et  soumis  au  contrôle. 

Doit.  --  M.  le  Président  montre  à  l'Assemblée  un  tableau 
colorié  intitulé  :  «  Les  Champignons  qui  font  mourir,  »  par 
MM.  Mazimannet  Plassard,  envoyé  à  titre  gracieux  par  les  édi- 
teurs MM.  Nourry  et  Guignard,  à  Autun  (Saone-et-Loire). 

Il  dit  que  ce  tableau  figurera  aux  expositions  mycologiques 
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de  la  Société,  ce  qui  contribuera  à  le  faire  connaître  et  appré- 
cier. 

Après  examen  critique  des  plantes  et  des  champignons,  la 
séance  est  levée. 


Séance  du  Jeudi  10  Novembre  1904 

Présidence  de  M.  B.  Solché. 


La  séance  est  ouverte  à  1  heure. 

Sont  présents  :  Mlle  Denizeau  ;  MM.  B.  Souche,  Véry,  Mazal- 
rey,  E  Barré,  Lernercier,  Marmuse,  Airault,  Moinet. 

Le  procès- verbal  de  la  réunion  du  9  octobre  est  lu  et  adopté 
sans  observations. 

Admission.  —  Mlle  Germond,  institutrice  à  Ligeon  par 
Purthenay  (D.-S.i,  présentée  par  Mlle  Denizeau  et  M.  B.  Sou- 
che, est  admise  à  l'unanimité  comme  membre  titulaire  de  la 
Société. 

Correspondance.  —  M.  J.  Boux  a  quitté  l'Absie  pour  La 
Charrière  (D.-S.) 

M.  Mathieu  aurait  désiré  prendre  part  à  quelques  excursions 
mycologiques. 

M.  le  Dr  F.  Camus  accuse  réception  dos  Sphaignes  de  l'her- 
bier Sauzé  que  nous  lui  avons  communiquées. 

Mme  Henouard  a  récolté  à  Darnac  (  Haute- Vienne)  le  Pani- 
cum  Crns-galli  et  VIsnurdia  palustris,  qu'elle  envoie. 

M.  Sarazin  espère  que  l'herborisation  dans  la  vallée  de  la 
.Serre  nantaise  n'est  pas  abandonnée,  mais  seulement  remise 
à  Tan  prêcha  in 

M.  Bougouin  s'excuse  de  ne  pouvoir  prendre  part,  comme 
il  l'avait  espéré,  à  l'excursion  rnycologique  du  20  octobre  aux 
environs  de  Lusignan. 

M.  Boutet,  à  qui  M.  Souché  avait  demandé  s'il  serait  possible 
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de  faire  à  Celles  (D.-S.),  une  excursion  et  une  exposition  myco- 
logiques,  dit  qu'il  serait  préférable  de  remettre  la  chose  à 
l'année  prcohaine,  car  les  champignons  sont  rares  dans  la 
région  en  octobre  1904. 

M.  E.  Simon  écrit  à  M.  Souché  que  s'il  désire  une  critique 
officielle  et  autorisée  des  Viola  litigieux  de  la  région  il  faudrait 
les  adresser  à  M.  Becker,  monographe  du  genre,  à  Wetteroda, 
par  Sangerhausen  (Allemagne),  à  qui  il  ferait  lui-même  l'expé- 
dition 

M.  Boudier  a  examiné  un  envoi  de  M.  Souché,  de  deux  pro- 
venances : 

1°  Lentinus  tigrinus,  récolté  à  Piedlouaille,  commune  de 
Chavagné  (D.-S.). 

2°  Armillaria  mellea,  récolté  à  Lusignan  (Vienne),  «  une 
de  ses  nombreuses  variétés.  Les  petites  mèches  du  dessus  du 
chapeau  et  la  couleur  jaune  olivâtre  de  la  base  du  pied  sont 
caractéristiques  de  cette  espèce  extrêmement  variable.  — 
U Armillaria  bulbosa  est  très  différent  et  a  le  chapeau  lisse.  » 

M.  Simon  écrit  que  s'il  voyait  M.  Souché,  il  lui  dirait  quelles 
inléressantes  études  il  poursuit,  grâce  à  sa  Géographie  bota- 
nique, sur  les  limites  nord  du  secteur  aquitanien. 

Un  Suédois,  occupé  des  Polamogeton  écrit  le  28  octobre  à 
M.  Simon  pour  lui  demander  de  nouveaux  exemplaires  d'un 
Polamogeton  recueilli  à  La  Puye  (Vienne)  et  distribué  par  lui 
comme  forme  de  P.  heterophylhis.  Il  paraîtrait  que  c'est  un 
hybride  nouveau  (gramineus  x  fluitans). 

M.  T...,  d'Argenton  Château  (D.-S  ),  oflre  des  plantes  pour 
le  Jardin  botanique  de  Niort  et  donne  les  indications  suivantes 
sur  les  stations  où  il  a  vu  les  sujets  : 

Anémone  montana  ou  Pulsatilla.  Bords  de  la  Madoire,  ter- 
ritoire de  la  commune  de  Moutiers  (D.-S.),  près  un  taillis 
dépendant  de  la  terre  de  l'Aspoix,  longeant  un  chemin  tout 
récent  ;  en  amont  près  du  pont  Février,  territoire  de  Sanzais, 
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quelques  pieds,  au  bas  de  la  ferme  des  Brosses-Vandières  ;  en 
abondance  sur  les  coteaux  de  YArgenton,  territoire  de  Mou- 
tiers  sur  la  ferme  de  la  Courtille  et  de  Grifférus,  vis-à-vis  de 
l'Alouette 

Potentilla  rupestris,  au  commencement  du  taillis  du  Por- 
teau, commune  de  Boêsse  ;  quelques  pieds  dans  des  rochers 
situés  de  l'autre  côté  du  ruisseau  YOuère,  sur  la  ferme  de  la 
Fréminière,  commune  du  Breuil. 

Pltalangium  Liliago.  Très  abondant  dans  les  coteaux  des 
fermes  de  la  Fréminière  et  de  Belle-arrivée,  commune  du 
Breuil  ;  existe  aussi  sur  les  coteaux  de  Boismoreau  et  de  la 
Brissonnière,  même  commune,  en  abondance. 

Leucanlhemum  corymbosum.  Trouvé  seulement  dans  un 
espace  assez  restreint  sur  les  coteaux  de  la  ferme  de  la  Frémi- 
nière, commune  de  Breuil-Argenton,  non  loin  d'un  petit  réser- 
voir nommé  la  Goure  Perraud,  un  peu  en  amont  du  taillis  du 
Porteau. 

Tulipa  Celsiana.  En  abondance  sur  des  rochers  au  sortir  du 
taillis  du  Porteau,  territoire  de  Boesse,  un  peu  en  aval  de  la 
Goure  Perraud  ;  se  trouve  près  du  pont  de  Guivoleau  commune 
de  St- Maurice. 

hopyrum  thaliclroïdes.  Existe  en  abondance  dans  le  taillis 
du  Porteau  et  aux  environs,  notamment  au  bas  des  rochers  du 
Guindeau,  commune  du  Breuil.  Malheureusement  ce  taillis, 
récemment  exploité,  est  impénétrable. 

M.  Fouillade,  à  qui  M.  Souché  a  communiqué  les  Roses  de 
l'Herbier  Sauzé,  estime  que  le  Ftosa  seperina  n'est  pas  une 
simple  variation  de  R  arvensis,  synonyme  de  R.  ovata  Lej. 
comme  l'admettent  aujourd'hui  beaucoup  d'auteurs.  Ce  Rosa 
mérite  d'être  tiré  de  l'oubli. 

M.  A.  Moineta  donné  à  M.  Trillaud,  son  ancien  condisciple 
de  l'école  d'agriculture  de  Rennes,  la  liste  des  plantes  que 
nous  désirerions  cultiver  à  Niort.  Notre  collègue,  professeur  à 


Digitized  by  Google 


-  t>2  - 


la  ferme-école  de  Montlouis,  enverra  toute  une  série  de  graines 
provenant  du  Jardin  de  leur  établissement. 

M.  Gorrevon  annonce  l'envoi  —  parvenu  —  de  graines  de 
plantes  vivaces,  alpines,  de  20  espèces,  provenant  de  ses  cul- 
tures, à  «  Floraire  »,  Chêne-Bourg,  près  Genève. 

À  l'occasion  de  la  séance  d'octobre  de  la  Société  mycolo- 
gique  de  France  M.  Soucbé  avait  fait  la  veille  un  envoi  de  dix- 
neuf  espèces  de  champignons,  dont  quelques-unes  assez  rares, 
avec  une  liste  des  dix-neuf  numéros  et  une  lettre. 

La  réponse  du  secrétaire  des  séances  comprenait  six  espèces 
seulement,  dont  quatre  ne  figuraient  certainement  pas  dans 
l'envoi.  —  D'où  protestation  de  M.  Souché  avec  prière  de  ne 
pas  mentionner  au  procès- verbal  son  envoi  aussi  méconnais- 
sable. 

Lettre  de  M.  le  Président  de  la  Société  mycologique  expli- 
quant ce  qui  se  passe  à  la  plupart  des  séances  pour  la  détermi- 
nation des  champignons  de  diverses  provenances.  Les  notes 
prises  se  ressentent  forcément  du  procédé. 

D'un  autre  côté  M.  le  secrétaire  général  dit  qu'étant  allé  au 
«  siège  social  »  plus  d'uue  semaine  après  la  réunion  il  a  trouvé 
la  caisse  de  M.  Souché  a  arrivée  le  jour  de  la  séanée  à  7  h.  1/2 
du  soir.  » 

M.  Souché  n'insiste  pas. 

Divers  envois  de  :  Mlles  Couslols,  Dubois;  MM.  Brunault, 
P.  Desgardes.  Laborie,  Provost  ainé,  Lemercier,  Sarazin,  etc. 

Publications.  —  Bulletins  et  Annales  de  Sociétés  correspon- 
dantes. —  Dore:  Etude  botanique,  chimique  et  pharmacotecb- 
nique  des  Géranium  atlanticum  et  G.  maculatum,  Thèse. 
Don  de  la  Bibliothèque  de  l'Université  de  Toulouse. 

Communications.  —  M.  le  Président  rend  compte  de  quel- 
ques récentes  excursions  mycologiques. 

Etant  à  Culan  (Cher),  il  a  récolté  le  13  octobre,  malgré  la 
longue  période  de  sécheresse,  avec  l'aide  des  instituteurs  de  la 
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localité,  une  quarantaine  d'espèces  de  champignons  qu'il  a 
exposés,  le  lendemain  14,  dans  la  cour  de  l'école  des  garçons  II 
donne  lecture  d'un  entrefilet  de  V Avenir  du  Cher  dans  lequel 
l'initiative  ii?  M.  Souche  est  très  favorablement  appréciée.  Il  y 
est  dit  que  M.  le  Dr  Amelin,  maire  de  Culan,  avait  eu  l'excel- 
lente idée  de  faire  annoncer  par  le  tambour  de  ville  l'existence 
de  cette  exposition  et  d'engager  ses  administrés,  dans  leur  inté- 
lèt,  à  la  visiter. 

Les  enfants  des  écoles,  accompagnés  de  leurs  maîtres  et 
maîtresses,  el  uu  nombreux  public  ont  répondu  à  cet  apptl. 

I)e  '.i  a  5  heures  des  explications  simples  et  à  la  portée  de 
tous  ont  été  constamment  fournies  et  plusieurs  fois  sollicitées. 

Lu  des  auditeurs  écrit  à  M.  Souché  à  la  date  du  20  octobre  : 
«  L'impression  laissée  par  votre  exposition  a  été  excellente  ; 
c'est  vous  dire  que  vous  serez  le  bienvenu  si  vous  pouvez  reve- 
nir l'année  prochaine.  » 

Citons  parmi  les  champignons  récoltés,  puis  exposés  à  Culan  : 
At/KniUa  citrina,  A.  pantherina,  A.  muscaria,  A.  riwesceus, 
Lrpiota  procera  (vulgairement  Cocherelle,  Boutreau),  L.  pn~ 
diai,  Culhfhia  radiaita,  C.  fusipes,  C.  erijth)'v]mn.  Clilopi- 
lus  prunulus,  Tricholoma  ridilnns.  T.  acvrbnm,  Hnssidu 
déliât,  Ii.  queleliu  Laccaria  laccata,  CantltareUua  aitmn- 
Ii«<:îi$,  C.  cibaritiSy  Paxillus  involutus,  Gomphiilius  viaci- 
dus.  Lactiirius  deliciosus,  L.  lorntiuasus.  Psulliola  campea- 
tris,  liolelus  edtdiê,  B.  bovimts,  B.  lute-us,  Ii.  granulntus. 
B.  scaber,  B.  subtomentosus,  B.  C(do}>ns,  II.  enjlhropus, 
Lycoperdon  gemmât um,  etc.,  etc. 

KXPOSITÎON  MYCOUM.IQl'K  à  Lusignan,  la  ÎK 

Le  dimanche  10  octobre  avait  lieu  à  Liisignan  la  i»'"  exposi- 
tion inycologique  publique  organisée  par  MM.  Boga rd  et 
I)r  Moreau 

Malgré  la  sécheresse  persistante  nos  infatigables  collègues 


étaient  parvenus  à  rassembler  plus  de  quatre-vingts  espèces  de 
champignons. 

Une  causerie,  faite  par  M.  le  capitaine  Bogard,  a  eu  lieu 
avant  l'ouverture  de  la  salle  d'exposition. 

Le  jeudi,  20  octobre,  excursion  mycologique  dans  les  envi- 
rons de  Lusignan. 

Une  quinzaine  de  personnes  y  ont  pris  part,  parmi  lesquelles  : 
Mlles  Coustols,  Faucheux,  Dubois  ;  Mme  et  MM.  E.  Demellier; 
MM.  Airault,  Marmuje,  B.  Souche,  cap.  Bogard,  Pérochon, 
Dr  Moreau. 

La  cueilfette  a  été  assez  intéressante,  mais  n'a  pas  donné 
d'espèces  nouvelles  pour  la  flore  locale. 

M.  Michelel  avait  envoyé  le  matin,  provenant  de  Soudan 
(D.-S.),  un  double  spécimen  superbe  de  Pleurotus  ulmarius, 
Pleurote  de  l'Orme. 

Plantes  et  champignons  communiqués: 

Slaclnjs  arvensis,  Filago  galiica,  etc.,  de  Beaulieu-sous-la- 
Koche  (Vendée),  par  M.  Drapron. 

Helleborus  fœtidus,  de  Pied  l'Ouaille,  commune  de  Chava- 
gné  (D.-S.\  j)ar  M.  Souché. 

Psalliote  des  champs.  Marasme  d'Orèade,  Inocybe  gerce, 
etc.,  etc.,  des  environs  de  Niort,  envoi  de  Mlle  Denizeau. 

Volvavia  speciosa,  AC.  aux  environs  de  la  Guittière  com- 
mune de  Pampronx  (D.-S.)  et  sur  les  tas  de  terre  faits  par  le 
cantonnier  entre  Boisgrollier  et  la  Villedé,  commune  de  Rouillé 
(Vienne)  ;  Tricholoma  sordidum,  toute  une  colonie  sur  l'em- 
placement d'un  tas  de  terreau  dans  un  pré  à  Nerbonneau,  com- 
mune de  Pamproux,  récolle  de  M.  B.  Souché. 

M.  le  Président  avait  apporté  à  la  séance  les  champignons 
suivants  récoltés  par  lui  commune  de  Pamproux,  et  au  sujet 
desquels  il  donne  des  indications  simples  pour  distinguer  entre 
eux  les  divers  genres  et  espèces:  Russule  noircissante,  Armil- 
laire  de  Miel,  Tricholome  panéole,  Tri.  à  pied  rayé,  Lépiote 
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élevée,  L.  écorchée,  Hypholome  en  faisceau,  Psalliote  des 
champs,  Hygrophore  perroquet,  H.  Coccinelle,  H.  blanc  de 
ueiçre,  Laccaire  vernissé. 

MM.  Airault  et  Marmuse  mettent  Pun  et  l'autre  leurs  serres 
à  la  disposition  de  la  direction  du  Jardin  botanique,  surtout 
pour  les  semis  qui  nécessitent  des  soins  spéciaux. 

M.  le  Président  accepte  avec  empressement  la  collaboration 
de  nos  deux  collègues  et  les  remercie  très  sincèrement  de  leur 
délicate  attention. 

Il  donne  lecture  de  comptes  rendus  d'herborisations. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 


Séance  générale  du  Jeudi  15  Décembre  1904 

Présidence  de  M.  B.  Souché. 

La  séance  est  ouverte  à  1  heure. 

Ont  été  présents  :  Mlles  Goustols,  Denizeau,  Faucheux  ; 
MM.  Aimé,  Baloge,  Carré,  Lemercier,  Marmuse,  Mazalrey, 
Moinet,  Pelloquin,  B.  Souché,  Véry. 

Excusés  :  Mlle  Baudry  ;  MM.  Allard,  Barré,  Redien. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  réunion  est  adopté  sans 
modifications. 

Admissions.  —  Après  un  vote  sont  admis  à  l'unanimité,  à 
partir  de  1905,  comme  membres  titulaires  de  la  Société  : 

M.  Bau  fi  ne  (Georges),  notaire  à  Parthenay,  présenté  par 
MM.  B  Souché  et  Lamarre  ; 

Mme  Fuchs  (Marg.),  directrice  de  l'Ecole  primaire  supé- 
rieure de  Bressuire,  présentée  par  MM.  B.  Souché  et  Mazalrey  ; 

M  Redien  (Louis-Théophile),  herboriste  de  Ve  classe,  à 
Augé,  par  St-Maixent  (D.-S.),  présenté  par  MM.  B.  Souché  et 
Max  Ménard  ; 
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Mme  C.  Colette,  licenciée  ès-sciences,  rue  Jules  Ferry,  à 
Poitiers,  présentée  par  MM.  B.  Souché  et  Dangeard  ; 

M.  K.  Marot,  président  de  la  Chambre  de  Commerce,  Maire 
de  Niort,  présenté  par  MM.  R.  Souché  et  Lcmercier  ; 

M.  Duburcq  (M.),  droguerie,  rue  St-Jean,  à  Niort,  présenté 
par  MM.  R.  Souché  et  Mazalrey  ; 

M.  Méchin  (François),  pharmacie  Queuille,  à  Niort,  présenté 
par  MM.  Queuille  et  Verdon. 

Correspondance.  —  M.  Fournier,  de  Langres,  demande  s'il 
nous  reste  quelque  exemplaire  du  <«  Règlement  de  l'Associa- 
tion d'échanges  «le  Nurember  g  (  p.  47  du  Rull.  de  19CKi). 

M.  Rau fine  désirerait  recevoir  pour  les  cultiver:  le  Rulôme 
en  ombelle,  le  Fluteau  IMautain  d'eau,  la  Sagittaire fléchière,  etc. 

M.  le  Dr  Ysamberl  est  de  l'avis  de  M.  Souché  pour  l'utilité 
d'organiser  des  herborisations  en  Touraine. 

M.  le  Dr  F.  Camus,  qui  avait  été  très  éprouvé  par  les  cha- 
leurs de  l'été,  s'est  décidé  tout  d'un  coup  à  *  faire  une  cure 
d'air  »  à  Relle-Ile-en-Mer,  d'où  il  répond  à  M.  Souché.  Il 
excursionne  presque  journellement.  Rien  que  cherchant  les 
Mousses  il  jette  un  coup  d'ieil  intéressé  sur  les  phanérogames 
dont  beaucoup  sont  encore  reconnaissables  (14  novembre), 
malgré  leur  mauvais  état  de  conservation.  Il  envoie  Oplno- 
iflossum  I usititniciun  recueilli  la  veille.  La  plante  abonde  sur 
quelques  coteaux,  mais  est  encore  peu  avancée.  Il  espère  que 
ces  échantillons  intéresseront  quelques-uns  des  membres  de 
notre  Société. 

M.  Maudet  nous  avait  informé  qu'il  y  a  quelques  années, 
aux  environs  de-  la  forêt  de  lîenon  (Vendée),  les  enfants  qui 
allaient  à  la  recherche  de  la  l'irurolc  du  l'unicunt  (vulgaire- 
ment Argoigne)  disaient  en  apercevant  le  Panicaut  (Chardon» 
languissant  ou  mort  : 
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Argoigne,  Argoignon, 
Au  pied  d'un  chardon  ; 
Le  chardon  est  brillé, 
L'Argoigne  est  au  pied. 

M.  A.  Moi  net  a  profité  de  son  passage  à  Angers  pour  rendre 
visite  de  noire  pari  aux  sociétaires  habitant  celte  ville.  Pour 
celle  fois  il  n'a  pu  voir  que  M.  Bouvet,  président  de  la  Société 
d'études  scientifiques  et  directeur  des  Jardins  des  Plantes. 

Notre  collègue  nous  propose  une  excursion  en  Anjou  pour 
l'été  prochain,  dans  les  terrains  schisteux  de  Jugné,  par 
exemple.  Il  voit  avec  regret  la  botanique  descriptive  presque 
totalement  délaissée. 

Mme  Fuchs,  directrice  de  l'Ecole  primaire  supérieure  de 
Bre*suiredit  qu'il  n'y  a  pas  d'iierbier  dans  les  collections  de 
l'école.  Chaque  élève  a  le  sien,  qui  est  sa  propriété.  Elle  remer- 
cie M.  Souché  de  projeter  une  herborisation  aux  environs  de 
Bressuire  dans  le  courant  de  Tannée  1905. 

M.  le  Dr  de  Litardière  a  découvert  à  la  Jaudronnière,  com- 
mune de  St-Pardoux  (D.-S.),  une  station  de  Cystopteris  fra- 
qilis,  et  il  envoie  des  échantillons. 

L'année  dernière  son  fils  el  lui  ont  fail  un  voyage  d'un  mois 
en  Algérie  el  en  ont  rapporté  une  bonne  moisson  de  plantes 
curieuses,  surtout  du  Sahara. 

Cette  année  ils  ont  visité  la  Suisse  orientale  et  le  Tyrol  et 
ont  encore  enrichi  leur'herbier  de  nombreuses  et  rares  plantes. 

M.  Fouillade  a  examiné  les  Roses  de  l'herbier  Sauzé  et  les  a 
communiquées  —  avec  l'autorisation  du  conservateur  —  à  M. 
L.  Duflbrt.  Une  note  sera  fournie  pour  faire  connaître  le 
résultat  de  cet  examen. 

Un  Hosa  indéterminé,  «  de  la  haie  du  petit  chemin  qui  de 
la  Chapelle  Vaugeneroux  va  joindre  la  Terriùre  de  Pamproux  » 
(copie  de  l'étiquette),  est  très  curieux,  mais  malheureusement 
incomplet  :  folioles  dissemblables,  loutes  surdentées  glandu- 
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leuses  ;  longs  styles  agglutinés  velus,  très  saillants;  rameaux 
florifères  aciculés.  Il  n'est  pas  facile  d'appliquer  un  nom  à  ce 
Rosier  qui  présente  ties  caractères  appartenant  à  plusieurs 
espèces.  Singulière  aberration  ou  hybride  intéressant.  11  serait 
bon  de  rechercher  ce  Rosier. 

M.  Souché  a  pensé  que  l'habitat  indiqué  se  trouvait  com- 
mune de  Rougon,  entre  la  Chapelle,  ferme,  et  la  Terrière,  lieu 
dit,  même  commune.  \\  a  consulté  à  ce  sujet  M.  le  Dr  Prouhet, 
de  La  Mothe-St-lléray,  très  versé  dans  l'Archéologie  locale, 
qui  a  répondu  :  <i  C'est  bien  de  la  Chapelle,  commune  de  Bou- 
gon, etc  ,  qu'il  est  question  dans  l'herbier  Sauzé. 

«  Sous  l'ancien  régime,  le  domaine  de  la  Chapelle,  apparte- 
nant à  l'abbaye  des  Chàlelliers,  portait  le  nom  de  Chapelle  de 
Vaugcneroux. 

4  II  existe  encore  des  traces  d'un  édifice  religieux,  et,  sur 
la  paroi  intérieure  d'un  mur,  on  remarquait,  il  y  a  encore  peu 
d'années,  des  peintures  à  la  fresque  dont  le  sujet  n'était  pas 
facile  à  déterminer  attendu  l'état  de  délabrement  des  lieux.  » 

M.  L.  Duflbrt  annonce  l'envoi,  en  gare  dePamproux,  du  fas- 
cicule des  Roses  ci-dessus  mentionnées. 

M  J.  Costantin,  directeur  des  Cultures  au  Muséum  de  Paris, 
a  qiii  M.  Souché  avait  demandé  l'envoi  du  catalogue  de  graines, 
dit  que  ce  catalogue  n'est  envoyé  qu'aux  Jardins  botaniques 
avec  lesquels  le  Muséum  est  en  relation  d'échange,  et  auxquels 
il  demande  lui-même  des  graines  ..  Par  exception  il  est  pris 
bonne  note  de  la  demande  de  M.  Souché  pour  le  moment  où  la 
distribution  aux  Jardins  botaniques  sera  faite. 

M.  K.  Clerlé,  qui  e*t  actuellement  à  Chanipigny  (Vienne), 
dit  que  la  tlore  locale  est  peu  riche.  Tous  les  environs  sont 
cultivées  ;  aucun  endroit  où  les  plantes  poussent  spontané- 
ment. Aucun  bois  ;  le  plus  rapproché  est  à  4  ou  5  kilomètres. 

M.  Raufine  remercie  M.  Souché  de  lui  avoir  envoyé  vivant 
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pour  le  cultiver  l'intéressant  Ophioglossum  lusilanicum. 
^Cueillette  de  M  F.  Camus  à  Belle-Ile-en-Mer). 

M.  Fomilade  nous  fait  part  du  coutenu  d'une  lettre  de  M. 
Ilecker  dans  laquelle  le  savant  monographe  des  Viola  dit  que 
dans  les  plantes  qu'il  a  reçues  de  M.  Fouillade  se  trouvait  le 
Viola  lactea  Sm.  X  silvestris,  hybride  non  publié,  qu'il  se 
propose  de  nommer  V.  Fouillladei. 

M.  Mazalrey  a  bien  voulu  nous  procurer  les  nouvelles  adresses 
de  trois  sociétaires  qui  avaient  négligé  de  renseigner  le  secré- 
tariat. 

M.  le  I)'  X.  Gillol  recommande  à  l'attention  des  membres  de 
la  Société  le  tableau  de  M.  Muzimannct  I'Iassaid,  a  Les  Cham- 
pignons qui  font  mourir.  »  Les  éditeurs  seraient  disposés  à 
faire  une  réduction  de  50       à  de  certaines  conditions. 

«  TouUécemment,  dit  le  Dr  X.  Gillot,  un  paysan  dont  la 
femme  e.*t  morte  empoisonnée  et  qui  a  failli  l'être  lui-même, 
en  voyant  ce  tableau  a  désigné,  sans  hésiter,  V Amanite 
phalloïde  comme  coupable,  et  le  fait  a  été  vérifié.  L'accident 
aurait  été  évité  si  le  malheureux  avait  pu  avoir  d'avance  l'image 
du  champignon  dans  l'école  ou  l'auberge  de  son  village.  » 

M.  le  Dr  de  Litardière  et  son  fils  ont  fait  une  très  bonne 
herborisation  à  l'ils  Sle- Lucie,  près  de  Narbonne,  en  allant  en 
Algérie,  en  1903.  Ils  en  ont  rapporté  entre  autres  un  Stalice 
qui  intrigue  beaucoup  M.  le  Dr  de  Litardière  :  il  le  possède  déjà 
dans  son  herbier,  récolté  par  lui  au  même  lieu  il  y  a  31  ans, 
et  il  n'a  jamais  pu  trouver  une  description  convenant  exacte- 
ment à  la  plante. 

M.  A.  La^rillère,  pharmacien,  demande  que  nos  publications 
lui  soient  adressées,  jusqu'à  nouvel  ordre,  dans  sa  famille,  à 
Ardentes  (Indre). 

M.  A.  Ancelot,  président  du  Comité  Français  des  expositions 
à  l'Etranger,  ministère  du  Commerce,  nous  informe  que  la 
liste  complète  des  récompenses  accordées  par  le  Jury  interna- 
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tional  de  St-Louis  paraîtra  le  15  décembre  dans  le  journal 
o  V Exposition  de  St-Louis  »,  et  que  nous  pourrons  nous 
procurer  des  exemplaires  de  cette  liste,  112,  rue  Richelieu, 
bureau  du  journal. 

M.  Musseau,  fondateur  du  Musée  régional  de  Thouars,  envoie 
la  note  suivante  extraite  des  Archives  de  Thouars:  Registre 
des  Bians  corvées  dettes  au  duché  de  Thouars,  tenu  par 
Mc  Redon,  procureur  ducal,  directeur  dudit  duché. 

L'Orangerie  du  château  de  Thouars,  conservée  de  nos  jours, 
a  été  construite  en  1635,  sous  les  ordres  de  Marie  de  la  Tour 
d'Auvergne,  sœur  du  grand  Turenne  et  femme  de  Henri- 
Charles  de  la  Trémoïlle,  d'après  les  plans,  dit-on,  de  Philibert 
belorme. 

Elle  comprenait  les  plus  beaux  orangers  de  France,  qui 
furent  transportés  à  Versailles  après  la  Révolution. 

En  dehors  du  personnel  du  château,  des  centaines  de  cor- 
véables venaient  y  passer  leurs  journées  pour  l'entretien  d'aussi 
vastes  dépendances. 

«  1780.  —  Du  8  au  12  ma  y,  les  laboureurs  (un  cent,  bien 
«  compté,  des  villages  de  Launay,  Chambre,  Doret,  Fleury, 
«  Euguel,  Praillon,  Vionnais,  Misse)  quy  ont  aidé  à  sortir  les 
«  orangers,  quy  oui  eus  la  nourriture,  ont  été  payé  1  sol  6 
«  deniers;  ceux  quy  n'ont  voulu  la  nourriture  dix  sols;  ceux 
«  de  Belleville  quy  ont  charroyé  le  fumier  et  enquessé  les 
«  orangers  et  ceux  cjuy  les  ont  rentrés  du  23  au  25  octobre 
«  1  sol  6  deniers  avec  la  nourriture.  » 

1781.  —  Mêmes  époques,  mêmes  gens,  mêmes  salaires. 

1782.  —  Sorti  les  orangers  le  17  rnay,  remis  en  place  le 
25  octobre. 

«  1783.  —  Les  orangers  sont  sortis  du  6  au  12  may  ;  le 
«  30  may  garniture  avec  du  fumier  de  moutons;  ils  sont 
«  replacés  le  25  octobre  ;  les  journées  sont  augmentées  d'un 
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«  demy  denier,  soil  1  sol  6  deniers  et  demy  avec  la  nourri- 
«  ture.  > 

1784.  -  Sorti  les  orangers  le  6  may  ;  retourné  du  23  au  25 
octobre. 

1785.  —  Sortis  les  8-10  may,  remis  en  place  le  25  octobre. 
De  1786  à  1789  mêmes  sorties,  mômes  rentrées,  à  quelques 

jours  près. 

M.  G.  Durand  n'a  pu  terminer  en  temps  voulu  une  note  sur 
quelques  herborisations  vendéennes  qu'il  a  faites  en  compagnie 
«te  M.  J.  Douteau.  Elle  paraîtra  dans  le  Bulletin  de  1905. 

Divers  plis  envoyés  par  :  Mmes  Renouard,  C.  Colette  ; 
Mlles  Guéry,  Vernon;  MM.  Àdrian,  Airault,  Bourdeau,  Brébi- 
Mud,  H.  Caillon,  Contejean,  Goyault,  Dangeard,  Al.  Didier, 
J-  Douteau,  Forsant,  E.  Foucaud,  Gag  ne  pain,  Lemercier,  Per- 
"er  de  la  Bathie,  le  Recteur  de  l'Académie  de  Poitiers,  Rou- 
ler, E.  Simon. 

Publications.  —  Annales  et  Bulletins  des  sociétés  corres- 
pondantes 

Don  de  M.  le  Dr  X.  Gillot  :  a.  Contribution  à  l'Histoire  natu- 
relle de  la  Tunisie,  1904,  par  MM.  Chaignon  (Vicomte  H.  de), 
D'X.  Gillot  et  Patouillard  ;  —  b.  Le  Typha  slenophylla  Fisch. 
et  Mey.,  espèce  nouvelle  pour  la  Flore  de  France,  par  M.  le 
^  X.  Gillot  :  —  c.  Répartition  lopographique  de  la  fougère 
Pteris  aquilina  dans  la  vallée  de  la  Valserine  (Jura  et  Ain)  par  . 
MM.  le  Dr  X.  Gillot  et  Durafour;  —  d.  Sur  une  variété  du 
Houx  commun,  par  M.  le  Dr  X.  Gillot;  —  e.  Notices  biogra- 
phiques sur  M.  l'abbé  Boullu  et  M.  J.  Foucaud  parle  même;  — 
f.  Notes  de  tératologie  végétale,  1903,  par  le  même. 

Don  de  M.  Fouillade  :  Une  nouvelle  Violette  hybride,  X  Viola 
Ùufortii  Fouill.  (Remerciements  aux  donateurs). 

M.  le  Président  distribue  aux  personnes  qui  en  désirent  des 
exemplaires  de  VOphioglossum  lusitanicum  ofterls  par  M.  le 
frF.  Camus  et  provenant  de  Belle-Ile-en-Mer. 


Digitized  by  Google 


—  102  - 

M.  Marmuse  montre  une  touffe  de  graminée  cultivée  en  bor- 
dure dans  quelques  jardins  niortais  et  demande  si  quelqu'un 
pourrait  lui  nommer  la  plante. 

(Les  feuil'es  radicales  et  les  racines  n'ont  pas  fourni  de 
caractères  suffisants  pour  une  détermination  au  pied  levé). 

M.  Baloge  présente  une  feuille  caulinaire  recroquevillée  qui 
lui  a  été  soumise. 

M.  Souché  conseille  de  cultiver  la  Graminée,  et  d'envoyer 
un  échantillon  plus  complet  de  l'autre  plante. 

M.  Souché  fait  la  communication  suivante  : 

Parmi  les  publications  reçues  depuis  la  dernière  réunion,  le 
Bulletin  de  la  Société  d'études  scientifiques  d'Angers  année 
1903,  est  des  plus  intéressants.  Il  contient  entre  autres  :  Cata- 
logue raisonné  des  Hyménomycètes  et  des  Gastéromycètes 
observés  dans  le  département  de  Maine-et-Loire  (1899-1902), 
par  A.  Gaillard;  —  Les  Primula  de  Maine  et- Loire»  par 
G.  Bouvet  ;  —  Influence  de  l'homme  dans  la  genèse  de  la  flore 
actuelle,  plus  particulièrement  dans  leSaumurois,  par  M.  Préau- 
bert,  etc. 

L'auteur  de  cette  dernière  étude  a  fait  des  recherches  sur 
l'origine  des  plantes  de  l'Anjou  qu'on  peut  classer  dans  deux 
divisions  : 

1°  Apports  dus  aux  époques  géologiques  antérieures  à 
l'époque  actuelle  et  à  l'action  des  causes  naturelles  ;  42"  Influence 
de  l'homme. 

C'est  à  cette  dernière  question  qu'il  s'arrête. 

En  remontant  à  l'époque  lointaine  de  la  pierre  polie,  des 
dolmens  on  trouve  la  culture  des  céréales  et  des  plantes  textiles 
importées  déjà  des  régions  lointaines. 

«  C'est  de  cette  période,  à  venir  jusqu'à  celle  de  la  Gaule 
indépendante  »  qu'il  faut  dater  chez  nous  l'introduction  du 
blé,  du  seigle,  de  l'orge,  etc.,  venus  de  l'Orient  avec  le  lin,  les 
diverses  variétés  de  choux,  de  petits  pois,  de  céleri  (ache),  de 
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carotte,  etc.,  obtenus  par  amélioration  des  races  sauvages  de 
nos  cotes  océaniques. 

L'occupation  romaine  a  dû  avoir  une  influence  considérable 
sur  la  flore  de  la  Gaule.  Les  conquérants  apportaient  les 
semences  des  plantes  alimentaires  et  autres  cultivées  chez  eux, 
et,  en  même  temps,  ils  introduisaient  involontairement  une 
foule  de  végétaux  de  la  région  méditerranéenne,  tels  que  les 
bluets  et  les  coquelicots  ;  le  premier  vient  de  Sicile,  le  second 
de  Tunisie.  Deux  plantes  appartenant  essentiellement  au  midi 
de  la  France,  VHypecoum  pendulum  et  le  Rœmeria  hybrida, 
auraient  été  introduites  dans  notre  région  par  les  mêmes 
envahisseurs. 

De  rnéme  la  nielle,  les  nigelles,  les  adonis,  les  dauphinelles, 
les  valérianelles  et  quantité  d'autres  plantes  de  nos  moissons 
calcaires. 

L'Ortie  à  pilule  aurait  aussi  été  introduite  par  les  soldats 
romains  qui  s'en  servaient  comme  révulsifs  lorsqu'ils  se  sen- 
taient engourdis  par  le  froid  ;  en  rappelant  ainsi  la  chaleur  par 
ces  frictions  irritantes  ils  parvenaient  à  résister  à  la  rigueur  du 
climat. 

Aux  Romains  également  est  due  l'introduction  chez  nous  de 
la  culture  de  la  vigne,  plante  d'origine  orientale. 

I^es  invasions  des  barbares  ont  sans  doute  entraîné  avec  elles 
quelques  végétaux  des  pays  traversés  ;  les  documents  précis 
manquent  à  cet  égard. 

«  Les  Carlovingiens  apportent  à  leur  tour  un  certain  appoint. 
Les  capilulaires  de  Gharlemagne  signalent  les  plantes  qui  doi- 
vent être  cultivées  dans  ses  domaines.  Il  faut  signaler,  en  par- 
ticulier, le  Smyrnium  olus  atrurr  (Maceron  commun),  que 
l'on  cultivait  comme  légume  à  la  manière  du  céleri.  Il  continue 
de  végéter  autour  des  très  vieilles  agglomérations  d'habita- 
tions. 

Le  Bon  Henri  (Chenopodium  bonus- Henricus),  originaire 
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d'Allemagne,  cultivé  autrefois  en  guise  d'épinard,  est  égale- 
ment lombé  en  désuétude. 

Les  Croisades  nous  vaudraient,  dit-on,  la  Bourrache  et  Je 
Chardon  Marie. 

La  féodalité  possède  également  ses  végétaux  de  prédilection  : 
sur  les  ruines  des  châteaux  forts  et  des  couvents  on  voit  géné- 
ralement l'Œillet  (Dianthus  caryophyllus)  originaire  du  midi, 
ancêtre  de  toutes  les  variétés  cultivées  aujourd'hui.  Parfois  on 
y  trouve  aussi  l'hysope,  le  Kumex  sculatus,  YEcballium 
elaterium,  le  Rosa  Gallica,  etc.,  tous  végétaux  introduits. 

«  C'est  également  pendant  le  moyen-âge  que  prospère  la 
culture  des  simples,  des  plantes  médicinales,  que  l'on  se  pro- 
curait péniblement  de  lointains  pays.  Beaucoup  ont  franchi  les 
barrières  des  jardins  et  ont  repris  la  physionomie  des  plantes 
sauvages,  sans  jamais,  toutefois  s'écarter  sensiblement  des 
habitations  ;  telles  sont  la  mélisse,  l'absinthe,  l'aunée  (Inula 
Helenium)y  la  toute  bonne  (Salvia  Sclarea),  la  Jusquiame,  le 
Datura,  la  Belladone,  l'herbe  au  chat  (Nepela  cataria),  l'herbe 
de  la  sagesse  (Sisymbrium  Sophia),  etc.,  etc. 

La  découverte  de  l'Amérique  nous  a  donné  entre  autres  le 
Solidayo  glabra,  les  Oxalis,  VErigeron  canadetisis,  VElodea, 
VAzolla,  etc. 

«  D'une  façon  générale  tout  grand  mouvement  humain  a  son 
retentissement  sur  la  flore.  »  La  guerre  de  1870  nous  a  valu 
un  certain  nombre  de  plantes  emboîtant  le  pas  à  l'invasion 
allemande. 

Les  chemins  de  fer  ont  été  aussi  une  puissante  cause  d'in- 
troductions nouvelles  :  Centrauthus  ruber,  Pherotheca  nemau- 
sensis,  etc.,  etc. 

Le  Bulletin  de  la  Société  des  naturalistes  de  l'Ain,  n°  15, 
2''  de  1904,  p.  22,  relate  un  cas  d'empoisonnement  par  la  Vol- 
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vaire  gluante  (  Volvaria  gloïoeephala),  empoisonnement  suivi 
de  mort. 

Or  la  Volvaire  ayant  les  lames  légèrement  rosées,  il  est  donc 
prouvé  que  tous  les  champignons  roses  ne  sont  pas  comes- 
tibles, et  qu'il  y  en  a  même  de  très  dangereux. 

M.  le  Président  fait  passer  sous  les  yeux  de  l'Assemblée  une 
photographie  d'un  coin  des  «  Marais  deBessines,  près  Niort  » 
avec  notice  explicative  sur  la  a  Maladie  du  Peuplier  ».  Les 
conclusions  de  M.  Aimé  sont  :  «  Ne  planter  en  terrains  non 
épuisés  autant  que  possible,  que  des  espèces  régénérées,  et 
badigeonner  le  tronc  avant  la  ponte,  vers  le  mois  de  mai,  d'huiles 
lourdes  sur  1  mètre  ou  1  m.  50  de  hauteur.  » 

Elections,  —  11  est  procédé  au  renouvellement  du  tiers  sor- 
tant des  membres  du  Bureau  du  siège  social. 

13  sociétaires  ont  pris  part  au  vote. 
114        —      ont  voté  par  correspondance. 

127,  nombre  des  votants. 
Un  pli,  mis  à  la  poste  à  Bordeaux  et  non  signé,  a  été  annulé. 


Nombre  de  suffrages  exprimés   126 

Ont  obtenu  : 

Président  :  M.  Souché   125  voix 

Secrétaire:  M.  A.  Moinet   124  — 

Assesseurs:  Mlle  J.  Baudry   120  — 

M.  Carré   121  — 


Voix  diverses  :  secrétaire,  2  ;  assesseurs,  6  et  5. 

MM.  Souché,  Moinet,  Carré;  Mlle  Baudry,  sont  proclamés 
élus. 

Ils  remercient  tous  ceux  qui  ont  bien  voulu  prendre  part  au 
vote. 
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Résultat  analytique  du  scrutin 

DEUX-SÈVRES,  235  sociétaires,  70  votants. 
Arrondissement  dk  Niort  :  119  sociétaires,  39  votants. 

Niort,  cantons  :  70  sociétaires,  22  votants  :  Mlles  J.  Baudry, 
Coustols,  Derrizeau,  Dufélelle,  Duponchel,  Faucheux,  Th. 
Leroux  ;MM.  Aimé,  Bougouin,  Carré, Gunéo-d'Ornano,  Fayoux, 
Gelot,  Laugeron,  Lemercier,  Marmuse,  Mazalrey,  E.  Ménard, 
Moinet,  Péquin,  Sauvaget,  Véry. 

Beauvoir,  canton  :  3  sociétaires,  2  votants  :  MM.  Naud  et 
J.  Roux. 

Champdeniers,  canton  :  7  sociétaires,  2  votants:  MM.  Gau- 
tier el  Provost. 

Frontenay,  canton  :  1  sociétaire,  1  votant:  M.  Brillaud 
Mauzëy  canton:  4  sociétaires,  2  votants:  MM.  Baloge  et 
Pelloquin. 

Prahecq,  canton:  3  sociétaires,  1  votant  :  M.  Ouvrard. 

St-Maixent,  canton:  31  sociétaires,  9  votants  :  MM.  Airault, 
Barré,  Gacouault,  Goyault,  D.  Martin,  Parant,  Pillet,  Redien, 
J.  Texier. 

Arrondissement  de  Bressuire  :  28  sociétaires,  5  votants. 

Bressuire,  6  sociétaires,  1  votant  :  M.  Nérisson. 
Thouars,  18  sociétaires,  4  votants  :  Mmelmbert  ;MlleSaus- 
seau  ;  MM.  Mesnet,  Musseau. 

Arrondissement  de  Partiienay  :  39  sociétaires,  10  votants. 

Aîrvault,  3  sociétaires,  2  volants:  MM.  H u yard  et  Poullier. 

Matières,  ">  sociétaires,  2  votants:  MM.  Ch.  et  R.  de  Litar- 
dière. 

Menigoutc,  7  sociétaires,  2  votants  :  MM  Allardet  Lemoine. 
Partiienay,  10  sociétaires,  3  votants  :  Mlle  Germond  ;  MM 
Baufine,  Bellivier. 

Second ign y,  2  sociétaires,  1  votant:  Mme  0.  Gaillard. 
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Arrondissement  de  Melle  :  41  sociétaires,  1G  votanls. 

Brioux,  7  sociétaires,  1  votant  :  M.  Fréchet. 

Lezatj,  2  sociétaires,  1  votant  :  M.  Portron 

Melle,  4  sociétaires,  1  votant:  M.  Saché. 

La  Mothe,  24  sociétaires.  12  votants:  Mme  Perrineau  ;  MM. 
Babinot,  H  Caillou,  Desage,  Ingrand,  Marsault,  L.  Micheau, 
Michelet,  Pigeai.,  Pougnard,  Renault,  Sonché. 

Sauzé-Vaussais,  2.  sociétaires,  1  votant:  M.  P.  David. 

VIENNE,  147  sociétaires,  29  votants. 

Arrondissement  de  Loudun  :  9  sociétaires,  2  volants  :  MM. 
Devaux  et  Tourneau. 

Arrondissement  de  Chatellerault  :  33  sociétaires,  5  vo- 
tants :  MM  Faillon,  Cravenaud,  Day,  Duret,  E.  Simon. 

Arrondissement  de  Poitiers  :  78  sociétaires,  16  votants. 

Lnsignan,  23  sociétaires,  6  votants  :  Mlle  G.  Texier  ;  MM. 
A  millet,  Bogard,  Fouquault,  Gilbert,  Dr  Moreau. 

Neuville,  2  sociétaires,  1  votant:  M.  Al.  Didier. 

Poitiers,  34  sociétaires,  4  votants  :  Mme  Renouard  ;  Mlle  J. 
d'Abnour;  MM.  P.  Desgardes,  Saumonneau. 

St-Julien-VArs,  9  sociétaires,  5  votants  :  MM.  Audidier,  A. 
Bouchet,  L.  Bouchet,  de  Larclause,  Trillaud. 

Arrondissement  de  Montmorillon  :  19  sociétaires,  6  vo- 
tants :  M  mes  R.  Bernard,  Blanchard,  Ohlig  ;  Mlle  L.  Moreau  ; 
MM.  Marchadier,  E.  Richard. 

Vendée  :  50  sociétaires,  8  volants  :  MM.  E.  Auger,  Blaud, 
Bourdeau,  P.  Bournier,  Drapron,  Durand,  Malaplanche,  Sauzin. 

Aube  :  1  sociétaire,  1  votant  :  Mlle  Baguet. 

Charente:  23  sociétaires,  4  votants  :  MM.  Adrian,  Dr  Bo- 
raud,  Mathieu,  Réveil laud. 

Charente-Inférieure  :  9  sociétaires,  4  votants  :  MM.  Dreuilh, 
Forsant,  Fouillade,  Perrier  de  la  Bàthie. 
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Gers  :  2  sociétaires,  1  votant  :  M.  Laborie. 

Gironde:  4  sociétaires,  2  votants:  Mme  Lebreton  et...  un 
envoi  non  signé,  annulé. 

Indre  :  4  sociétaires,  4  votant  :  M.  Lagrillère. 

Indre-et-Loire  :  5  sociétaires,  2  votants  :  MM.  E.  Doucetet 
P.  Rillaud. 

Loir-et-Cher  :  1  sociétaire,  1  votant:  M.  Toulat. 
Maine-et-Loire  :  3  sociétaires,  1  votant  :  M.  Bouvet. 
Seine  :  17  sociétaires,  3  votants  :  MM.  J.  Boutin,  Jouslain, 
A.  Leroux. 

En  comparant  les  votes  dans  les  départements  qui  ont  plus 
de  10  sociétaires  la  proportion  des  votants  est  : 

Deux-Sèvres,  30  °/0  (arrondissement  de  Bressuire  17  °/0,  de 
Parthenay  25,6  °/0,  de  Niort  33  °/0,  de  Melle  36,5  %). 

Vienne,  21,3  °/0  (arrondissement  de  Loudun  20  0/o,  de  Châ- 
tellerault  15  °/0,  de  Poitiers  21  »/0,  de  Montmorillon  31,5 
grâce  au  canton  de  St-Savin)  ;  Givray,  0. 

Vendée,  16  °/„  —  Charente  17,4  °  '0.  —  Seine  17,6  °/0. 

Le  Bureau  du  siège  social  de  la  Société  se  trouve  ainsi  com- 
posé pour  l'année  1905  : 

Président  :  M.  B.  Souché. 
Vice- Présidents  :M.  Véry. 

M.  Mazalrey. 
Secrétaire:  M.  A.  Moinet. 
Secrétaire -adjoint  :  M.  Baloge. 

Assesseurs  :  Mlles  Denizeau,  Coustols,  J.  Baudry  ; 
MM.  Lemercier,  Aimé,  Carré. 

La  séance  est  levée. 
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Monstruosités  (fleurs  doubles)  de  l'Orchis  morio  L. 

M.  8.  Souché  a  eu  l'amabilité  de  me  communiquer  un 
Orchis  morio  L.  récolté  à  Luçon  (Vendée)  par  M.  Bourdeau, 
professeur  au  collège,  et  remarquable  par  ses  grosses  fleurs 
doubles. 

Cette  anomalie  est  des  plus  rares.  Moqu  in  -Tandon 
(Elémênts  de  tératologie  végétale  (1841)  p.  2111  ne  l'avait 
jamais  observée  chez  les  Orchidées,  et  citait  seulement, 
d  après  Seringe,  une  fleur  d'O.  morio  «  qui  commençait  à 
^«bler.  »  Mais,  plus  tard,  W.  Masters  (Vegetablc  leratology 
(18®)  p.  153  et  290)  et  0.  Penzig  (Pflanzen  tératologie  (1894) 
p.  odu)  en  ont  signalé  quelques  cas  avec  détails,  sur  les 
Qfchk  morio  L.  et  mascula  L.  et  également  Bellynck  (Bull. 
**•  royale  bot.  Belgique,  VI  (1807)  p.  192)  sur  O.  ttstulata  L. 
et  Acer  as  hircina  L. 

Dans  un  article  plus  récent  (Considérations  générales  sur 
tes  anomalies  des  Orchidées,  dans  Mém.  Soc.  nat.  Se.  nat.  et 
"Whém.  de  Cherbourg,  XXIX  (1892-1895),  pp.  79-104), 
0.  Penzig,  qui  passe  en  revue  les  anomalies  des  Orchidées,  se 
borne  à  signaler  les  proliférations  florales  comme  fort  rares,  et 
bien  moins  accentuées  que  dans  le  cas  qui  nous  occupe. 

LU  morio  de  Luçon  est  robuste,  à  tige  garnie  de  feuilles 
nombreuses,  et  terminée  par  un  épi  de  onze  fleurs,  toutes  pro- 
fères et  doubles:  Chaque  fleur  est  supportée  par  un  pédon- 
^fe  plein,  à  l'aisselle  d'une  bractée.  Ce  pédoncule,  qui  ne  pré- 
sente aucune  torsion,  remplace  l'ovaire  et  porte  à  son  sommet, 
tois ou  quatre  sépales,  analogues  à  ceux  d'O.  morio,  mais 
élargis  et  formant  involucre.  La  fleur  proprement  dite  est  rem- 
plie par  un  épi  secondaire  de  5  à  8  fleurs  alternes  et  très 
serrées.  Chacune  d'elles  est  bractéolée  et  se  subdivise  elle- 


même  en  3  ou  4  fleurs  tertiaires  plus  ou  moins  pédicellées  et 
distinctes,  et  composées  de  pièces  pélaloïdes  purpurines,  et  en 
nombre  variable,  décroissant,  de  15  à  5,  suivant  la  position  de 
la  fleur,  de  bas  en  haut  ;  les  unes  lancéolées  ou  cucu liées  et 
incolores;  les  autres  élargies,  spalulées  ou  bi-trifides,  tache- 
tées comme  le  labelle  normal,  et  toutes  dressées  ;  le  tout  for- 
mant une  Ileur  double,  eu  capitule  compact  et  élégant,  dont  la 
structure  ne  se  révèle  que  par  une  dissection  attentive.  En 
outre,  toute  apparence  d'éperon  a  disparu  ;  il  est  à  peine  indi- 
qué par  une  légère  bosselure  à  la  base  de  quelques-unes  des 
pièces  florales.  L'ovaire  et  les  élamines  ont  également  disparu  ; 
mais  il  est  évident  qu'ils  sont  remplacés  parles  segments  péta- 
loïdes  des  (leurs  de  troisième  ordre,  qui  en  dérivent  par  trans- 
formation. 

On  peut  donc  résumer  ainsi  les  anomalies  de  ce  curieux 
Orcbis  :  1"  Prolifération  florale,  avec  production  de  fleurs  de 
2e  et  3e  ordre,  en  épi  composé.  2°  Pélorisation  des  fleurs. 
V  Disjonction  des  étamines  et  du  gynoslème  avec  dédouble- 
ment pétaloïde  de  ces  organes,  i1  Disparition  complète  de 
l'ovaire. 

Quant  à  la  cause  de  cette  monstruosité,  il  faut  vraisemblable- 
ment la  chercher  dans  un  excès  de  nourriture  et  la  suractivité 
végétative  qui  en  résulte. 

f)r  X.  Gillot 


Compte  rendu  de  la  promenade  botanique 
du  21  avril  1904 

vers  Montai  yu  (Vendée). 

Le  21  avril  UNH,  les  instituteurs  des  environs  de  Montaigu 
—  une  quarantaine  environ  —  ont  fait  une  promonade  bota- 
nique sous  la  direction  de  M.  Chaux,  inspecteur  primaire  à 
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♦ 

La  ftoche-sur-Yon.  L'itinéraire  adopté  (Montaigu-St-Georges, 
en  suivant  la  Maine)  nous  promettait  ie  pittoresque,  qui  nous 
h  heureusement  dédommagés  de  la  banalité  de  la  récolle.  D'ail- 
leurs fiu  avril  est  l'époque  ou  beaucoup  de  plantes,  tout  juste 
écloses,  ne  piésentent  pas  tous  les  caractères  nécessaires  à 
l'analyse  ;  celle-ci  en  devient  plus  difficile  et  quelquefois  impos- 
sible. 

Voici,  au  hasard  du  souvenir,  rénumération  des  plantes 
vues  : 

Le  Cheiranthus  cheiri  œuvre  les  murs  de  l'ancien  château  ; 
à  la  base  éclol  le  Borago  officinalis,  et  les  rochers  qui  servent 
de  fondations  donnent  asile  au  Suai  fraya  IridaclylUes. 

Sur  les  murs  qui  bordent  notre  chemin  nous  trouvons  : 
Umbilicus  pendulinus,  Poly  podium  vulgare,  Celerach  uffi- 
cinarum,  ce  dernier  très  commun  ;  nous  le  reverrons  au  bourg 
deSt-Georges.  Le  Sajcifraga,  déjà  nommé,  peut  se  cueillir  à 
pleines  mains.  Nous  voyons  aussi  :  Erodium  cicutarium.  Car- 
daunne  hirsuta,  Viola  tricolor,  Veronica  hederifolia,  Medi- 
cayo  maculata,  Veronica  acinifoliay  Glechoma  hederacea, 
Géranium  robertianum,  Ulex  europœus,  Erysimum  alliaria, 
F.rvum  hirsutum. 

Arrivés  au  pont  de  la  Maine,  nous  commençons  à  trouver 
Géranium  lucidum  que  nour  reverrons  souvent. 

Nous  voici  en  pleine  campagne  :  des  prairies  à  perte  de  vue 
et  des  coteaux  jusqu'à  St-Georges.  Invariablement  les  prairies 
nous  donnent:  Bcllis  pcrennis,  Orchis  mascula,  Planlago 
laneeolala.  Cardaminepratenàis,  Anémone  nemorosa,  Luzula 
campeslris,  Ficaria  ranunculoides,  des  joncs,  des  care.x, 
notamment  !<•  glauca.  Non  moins  invariablement  les  coteaux 
supportent  :  Primula  officinalis^  Endymion  autans,  Bumcc 
acelotella,  Euphorbia  amijgdaloides. 

A  noter  un  échantillon  à" Orchis  mascula  absolument  blanc. 
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Nous  prenons  Alopecurus  pratensis  et  Anthoxanlhum  odo- 
ratum  déjà  en  fleurs. 

Les  plantes  les  plus  Intéressantes  sont  le  Ranunctdus  auri- 
comus  assez  commun,  et  un  Euphorbia  que  j'appelle  dulcis 
jusqu'à  preuve  du  contraire. 

A  midi  et  demi,  déjeuner  sur  l'herbe.  C'est  le  clou  de  la 
journée. 

Point  de  café  pourtant  ;  on  s'en  passa  pour  l'heure  et  on 
poussa  sur  Sl-Georges.  Aux  murs  pend  le  Linaria  cyniba- 
laria.  Nous  y  cueillons  aussi  le  Ghelidoniutn  majus,  le  CAe- 
racli,  le  Saxifraga.  Même  terrain,  mêmes  rochers,  mêmes 
plantes. 

En  somme,  journée  charmante,  le  soleil  étant  de  la  partie. 

Un  excursionniste. 


Herborisation  du  5  Mai  1904 

Environs  de  Niort. 


Depuis  quelques  jours  ou  nous  promettait  une  promenade 
de  botanique  à  Gayolles.  Elle  fui  fixée  au  5  mai. 

Ge  jour-là,  dès  une  heure,  après  l'arrivée  des  quelques 
externes  qui  avaient  désiré  faire  partie  de  notre  expédition, 
nou-  nous  mimes  en  route.  Nous  étions  conduites  par  nos 
maîtresses  d'internat,  et  une  des  répétitrices  d'externat, 
Mme  Baudot.  En  une  demi-heure  nous  étions  arrivées  à 
Gayolles. 

Gayolles  est  une  propriété  dont  la  jouissance  appartient  au 
Lycée  de  jeunes  filles.  C'est  là  que  nous  venons  souvent  en 
promenade,  trop  souvent  même  au  ^rré  de  quelques  Lycéennes. 
On  arrive  à  Gayolles  par  la  route  de  Paris,  grâce  à  un  chemin 
très  court  et  très  agréable. 
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Gayolles  se  compose  d'une  maison  d'habitation  assez  grande 
t  t  d'apparence  riante.  Devant  la  porte  d'entrée,  une  cour  où 
l'herbe  pousse  comme  en  plein  champ,  au  milieu  de  laquelle 
se  trouve  un  puits  toujours  couvert,  surtout  au  goûter  lors  de 
la  distribution  des  verres  d'eau,  afin  d'éviter  les  accidents. 

De  celte  cour,  qui  est  bordée  d'un  côté  par  les  bâtiments  de 
la  ferme,  on  péuèlre  dans  un  vaste  enclos.  Une  partie  est  en 
jardin,  et  l'autre  forme  une  prairie  dans  laquelle  nous  aimons 
nous  rouler  et  nous  amuser.  Autour,  sont  des  rosiers,  dont  les 
Meurs,  en  été,  répandent  une  odeur  pénétrante. 

Près  de  ce  large  enclos  est  une  allée  longue  et  assez  étroite, 
ombragée  pir  de  grands  tilleuls  disposés  sur  deux  rangs. 

Aws>ilût  arrivées  à  Gayolles,  nous  nous  débarrassons,  avec 
une  grande  satisfaction,  de  nos  chapeaux,  et  surtout  de  nos 
gants,  car  il  taisait  très  chaud.  Puis,  nous  allâmes  nous  réunir 
dans  l'allée  avec  l'idée  de  travailler  sérieusement,  et  d'herbo- 
riser comme  des  savants.  Il  va  sans  dire  que  toutes  les 
Lycéennes  n'avaient  pas  les  mêmes  intentions  :  quelques-unes 
se  retirèrent  à  l'ombre,  tandis  que  les  plus  petites  se  réunis- 
saient pour  jouer. 

Dans  cette  allée,  nous  attendaient  Mme  la  Directrice, 
Mlle  Coustols,  M.  Souche.  Quand  tout  le  monde  fut  arrivé, 
Mlle  Coustols  no  .s  expliqua  ce  qu'il  y  avait  à  faire  :  arracher 
les  plantes  avec  la  racine,  et  les  apporter  à  M.  Souche  pour 
qu  il  les  nomme. 

Alors,  chacune  de  son  côté  désire  se  distinguer  de  sa  voisine 
et  cherche  les  raretés  de  la  flore  restreinte  de  Gayolles. 

Pendant  quelques  instants,  grand  silence,  mais  bientôt, 
quand  on  rapporta  les  plantes  à  M.  Souche,  ce  fut  un  bavar- 
dage général.  Jamais,  je  n'ai  vu  quelqu'un  de  plus  patient,  de 
mémoire  plus  fidèle  î  Avec  une  extrême  obligeance,  il  nous 
donnait  les  indications  nécessaires  et  trouvait  le  nom  de  toutes 
les  plantes  qu'il  recevait  de  tous  côtés. 
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En  moins  de  dix  minutes,  nous  avions  déjà  noté  : 


Géranium  mou. 
Centaurée  des  prés. 
Sauge  des  prés. 
Chélidoine  éclaire. 
Cerfeuil  penché. 
Gaillct  blanc. 
Muscari  à  grappe. 
Véronique  feuilles  de  lierre. 
Renoncule  rampante. 
Stellaire  moyenne. 
Géranium  découpé. 
Trèfle  des  prés. 
Dactyle  pelotonné. 
Pâquerette  vivace. 
Céraiste  triviale. 
Lychnide  du  soir. 


Renoncule  bulbeuse. 

Plantain  lancéolé. 

Luzerne  tachée. 

Véronique  petit  chêne. 

Crépide  à  feuilles  de  pissenlit. 

Torilide  des  haies. 

Muscari  à  toupet. 

Patience  des  bois. 

Paturin  des  prés. 

Scandix  peigne  de  Vénus. 

Ficaire  renoncule,  avec  bulbilles. 

brome  stérile. 

Lampsanc  commune. 

Gaillct  croisette. 

Ortie  dioique. 


Mais  à  ce  moment,  Mlle  Dubois  professeur  de  mathématiques 
arriva, *et  le  crayon  eut  un  moment  de  repos. 

Mais  bientôt,  M.  Souché  était  encore  entouré  d'élèves  qui 
désiraient  montrer  leurs  plantes. 

Nous  inscrivîmes  : 


Achilléc  mille  fouilles. 
Lamior  pourpre. 
Gaillct  gratteron. 
Ronce  bleuâtre. 
Duradille  capillaire  noir. 
Sisy  nbre  alliaire. 
Orpiu  rougeàtrc. 
Sherarde  des  chnmps. 
Sureau  noir. 
Anthrisque  sauvage. 
Gléchorac  lierre  terrestre. 
Tblaspi  perfolié. 
Géranium  luisant. 


Séneçon  commun. 
Renoncule  Acre. 
Cirsc  lancéolé. 
Stellaire  holostée. 
Gaillct  jaune. 
Fumeterrc  officinale. 
Myosotis  hispide. 
Valérianellc  cultivée. 
Gouet  d'Italie. 
Pissenlit  dent  de  lion. 
Clinopode  commun. 
Géranium  herbe  à  robcrl. 
Géranium  pourpre. 


Les  élèves,  après  avoir  consulté  leur  cueillette  s'étaient  de 
nouveau  dispersées.  Mais  ce  ne  fut  pas  pour  longtemps.  Bientôt 
un  cercle  se  forma  autour  de  M.  Souché.  Les  plantes  qui  lui 
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étaient  apportées,  avaient,  pour  la  plupart,  déjà  été  inscrites. 
Nous  notâmes  cependant  : 


Gé  ranium  à  feuilles  rondes. 
Grérail  des  champs. 
Pavot  coquelicot. 
Cardamine  hérissée. 
Àrrhénalëre  bulbeux. 
Lierre  grimpant, 
lioucage  saxifrage. 
Mauve  sauvage. 
Krodion  à  feuilles  de  ciguë. 
Pariétaire  officinale. 
Drave  des  murailles. 
Origan  commun. 
CVlerach  officinal . 


Mercuriale  annuelle. 
Leucanthèmc  commun. 
Véronique  de  Perse. 
Henoncule  des  champs. 
Orpin  reprise. 
Lotier  corniculé. 
Ornithogalc  en  ombelle. 
Carotte  sauvage. 
Doradille  capillaire. 
Sison  a  m  orne. 
Saxifrage  tridaelyle. 
Pavot  des  collines. 
Potentille  rampante. 


Les  heures  passaient  vite  et  agréablement  ;  quelques  pares- 
seuses ralenties  dans  leur  zèle,  se  reposaient  tout  en  causant  ; 
d'autres  commençaient  à  être  fatiguées. 

Maître  Gaster  criait  famine.  Aussi  tout  le  monde  fut  heu- 
reux d'entendre  la  cloclie  cTu  goûter.  Mlles  Soulié  et  Pertuzé 
nous  distribuèrent  notre  collation  :  du  pain,  du  chocolat,  des 
oranges. 

Nous  nous  reposâmes  un  instant,  et  nous  dûmes  songer  au 
rdoiir.  Mais  au  moment  de  partir,  Mme  la  Directrice  nous 
demanda  si  nous  voulions  continuer  notre  promenade  sous  la 
garde,  et  la  direction  de  nos  professeurs,  de  Mme  la  Directrice 
et  de  M.  Souché.  Il  ne  resta  pour  poursuivre  cette  excursion 
que  des  élèves  de  3e  année,  de  2e  année,  quelques-unes  de  1ro. 
Les  autres  retournèrent  au  Lycée. 

Notre  petite  troupe  partit  de  Gayolles  vers  cinq  heures. 

Dans  le  petit  chemin  de  Gayolles  nous  trouvâmes  quelques 
Nrs  parmi  lesquelles  : 

i.'apsclle  bourse  à  pasteur  Capselle  rougeàtre. 

Sur  la  roule  de  Paris,  nous  pûmes  inscrire  : 
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Calepine  de  Corvlnus.  Herniaire  velue. 

Résida  jaune.  Renoncule  à  petites  fleurs. 

Menthe  à  feuilles  rondes.  Marrube  commun. 

Euphorbe  pourpier.  Renouée  des  oiseaux. 

Vulpin  queue  de  rat.  Patience  en  violon. 

Chardon  à  petites  fleurs. 

Nous  marchâmes  quelque  temps  sur  la  roule  de  Paris,  puis 
nous  tournâmes  sur  notre  gauche,  et  primes  le  chemin  qui 
mène  au  bois  de  Coudray.  Mme  la  Directrice  se  sentant  fati- 
guée nous  laissa,  et  la  promenade  continua. 

Dans  le  chemin  tortueux  poussaient  çà  et  là  : 

Oialidc  corniculée.  Morellc  douce  amère. 

Après  bien  des  détours  nous  arrivâmes  au  bois  de  Coudray. 
Nous  descendîmes  dans  le  bois  et  là  nous  recueillîmes  : 

Galéobdolon  jaune.  Endymion  penché. 

Garance  voyageuse. 

A  partir  de  ce  moment,  notre  zèle  se  ralentit  un  peu,  car 
nous  commencions  à  être  fatiguées. 
Dans  le  chemin  de  Souche,  M.  Souche  nous  montra  : 

Carex  muriqué.  Sainfoin  cultive 

Pimprciiclle  commune.  Brome  dressé. 

Alchémille  des  champs.  Brunelle  commune. 

Orpin  acre.  Paturin  bulbeux,  forme  vivipare. 

Sisymbre  officinal.  Pterothèque  de  Nimcs. 

Dravc  printanicre. 

Il  était  tard,  et  quand  nous  revînmes  au  Lycée  pour  diner, 
nous  étions  enchantées  de  notre  promenade.  Mais  avant  de 
nous  quitter,  M.  Souché  eut  encore  la  complaisance  de  nous 
donner  des  indications  très  utiles  au  sujet  de  nos  herbiers. 
Après  l'avoir  remercié,  nous  fîmes  honneur  au  diner,  car 
notre  estomac  criait  de  nouveau  famine. 

Suzanne  Fleuret, 

Elève  de  2e  Année, 
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Herborisation  du  12  Mai  1904 

A  Payré  (  Vienne). 

Je  n'avais  pas  encore  adhéré  à  la  Société  lorsque  je  suis  partie 
pour  cette  excursion,  qui  a  été  une  charmante  promenade,  et 
c'est  sans  doute  ma  qualité  de  nouveau  membre  qui  me  vaut 
Thouneur  d'avoir  à  raconter  les  incidents  de  cette  journée. 

Le  premier  rendez-vous  est  à  Lusignan,  où  nous  ne  sommes 
que  six  :  Mlles  Moreau,  Segbers,  Dubois  ;  MM.  Souché,  le 
docteur  Moreau,  le  capitaine  Bogard  ;  c'est  peu.  Plusieurs  per- 
sonnes manquent  à  l'appel,  et  ces  messieurs  regrettent  les 
défections,  tandis  qu'on  prépare  la  voiture.  Néanmoins,  nous 
partons  gaiment.  La  campagne  est  très  verte  et  très  fraîche  à 
celte  époque  printanière,  les  grands  arbres  ont  toutes  leurs 
feuilles,  et  les  aubépines  en  fleurs  blanchissent  les  haies. 

Notre  cheval  ne  marche  pas  vite  :  il  nous  faut  presque  trois 
heures  pour  faire  les  18  kilomètres  qui  séparent  Lusignan  de 
Payré.  Mais  le  temps  ne  nous  paraît  pas  trop  long,  nous  avons 
ainsi  l'avantage  de  pouvoir  herboriser  en  chemin  et  nous  trou- 
vons sur  la  commune  de  Celles  PEvescault  : 

Genista  anglica.     •  Genista  pilosa. 

Junipcrus  communis.  Krica  scoparia,  etc. 

et  un  peu  plus  loin,  au  village  de  Benasse  :  Vùica  major. 

Nous  sommes  alors  sur  la  commune  de  Payré  ;  le  pays  est 
plus  accidenté,  la  route  descend  en  lacets  dans  un  joli  fond  de 
verdure  et  nous  arrivons  au  village  môme  de  Payré,  un  bien 
petit  village,  composé  presque  uniquement  de  l'église,  de 
l'école  et  de  l'auberge.  Payré  fait  penser  à  un  villase  de  Basse- 
Normandie  où  deux  ou  trois  maisons  seulement  entourent  le 
clocher  :  les  autres  sont  disséminées  et  les  fermes  se  succèdent 
sans  interruption  d'un  village  à  l'autre.  Mais  ici  la  campagne 
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semble  déserte  ;  nous  n'avons  guère  vu  en  route  que  des  prés 
verts  et  des  champs  où  aucun  homme  ne  travaille. 

La  voiture  remisée  à  l'auberge,  nous  partons  à  la  recherche 
d'un  endroit  agréable  où  l'on  se  trouvera  bien  pour  déjeuner. 
Nous  nous  arrêtons  au  bord  de  la  route  de  Voulon,  sous  des 
arbres  ;  à  nos  pieds  coule  la  Dire  et  notre  repas  frugal  est 
bientôt  terminé. 

Plusieurs  excursionnistes  de  Payré  nous  rejoignent  :  Mme  et 
Mlle  Bernardin  ;  MM.  Ghambert,  Canon,  Gougeard,  Bernardin, 
Guilton,  Martin,  Pelourde.  La  colonie  déjà  plus  nombreuse  se 
complète  plus  loin  :  au  haut  du  coteau  qui  domine  la  Dire, 
Mlles  Bénard  et  Cartier,  venant  de  Poitiers,  finissent  par  nous 
rencontrer  et  l'on  s'arrête  un  instant  pour  causer  et  se  reposer. 

Du  chemin  herbu  que  nous  suivons  la  vue  s'étend  assez  loin 
dans  la  vallée  où  la  rivière  coule  entre  des  rives  boisées.  Chacun 
prend  une  part  plus  ou  moins  active  au  côté  sérieux  de  la  pro- 
menade, mais  presque  tout  le  monde  cueille  quelques  fleurs  et 
M.  Souche  est  assailli  de  questions  auxquelles  il  répond  tou- 
jours avec  son  amabilité  habituelle!  La  récolte  est  belle  ;  nous 
notons,  fleuries  ou  non,  les  piaules  suivantes: 


Buxns  sempervirens  (  •(  '. 
Junipcrus  connu  unis  C. 
Ilellcborus  fa'tidus  C. 
Câlina  palnstris  C. 
Iris  pseudo-acorus  C. 
Valcriana  dioica  AC. 
Valeriana  olficinalis. 
Silène  nutans  en  boutons. 
Arabis  sagittata. 
Krvura  hirsutum. 
Digitalis  lutea  non  Henri. 
.Se.scli  muntanum. 
Lithospcrnniui  officinal»,'  lî 
I'otentilla  splendons. 
l'olvi/ala  vulgaris. 
Verunica  acinifolia. 


$  liera  rdia  arvensis. 

Can*x  muricata. 

Kupliorbia  araygdaloides  CC. 

(  )rchis  hircina. 

Ulcx  europœus. 

Tragopogon  pratensis. 

Stachys  alpina. 

Alsine  tenuifolia. 

Ajuga  genevensis. 

Kntoloma  clypeatum  var.  blanche. 

Lyctinis  vosperllna. 

lïuiiicx  acetosa. 

hipsacus  sylvcslris. 

l'impinella  saxifraga. 

Orchis  inontana. 

Vicia  sepiuui. 
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Vicia  sativa. 
Pulmonaria  aogustifolia. 
Raoanculus  nemorosas. 
Poa  nemoralU. 
Luzula  Foj-steri. 
Ilanunculus  auricomus. 

• 

Arrivés  au  Moulin  de  Breuil  : 

Géranium  dissectum. 
Fupatorium  caonabinum. 
Scrofularia  aqualica. 
FraiiDtis  orous. 
SUjmbrlum  officta«4e. 
Saxifraga  tridactylHes. 
Calliiricbe  stagnalis. 
Scirpus  laeustris. 
Phalaris  aruodloacea. 
Lycopos  earopœus. 
Carex  vulpina. 
F.leocharis  palustris. 
Kqnisctum  limosum. 
(icranlum  purpureum. 
L} chois  flos  cuculi. 
Scnecio  jacobea. 


Fragaria'vesca. 
Menlha  rotundifolla. 
Rubia  peregrina. 
Viburnum  lantana. 
Geura  urbanum. 
Sison  amoraum. 


Lotus  uliginosus. 
Carex  stricta. 
Nasturtium  offlcinalc. 
Cirsiuni  aoglicum. 
Ajuga  reptans. 
Sedum  telephium. 
Orchis  latifolia. 

—  laxiflora. 

—  morio. 

—  ustulata. 
Lioaria  striata. 
Ceterach  offkinarum. 
Asplcolum  trichomaues. 
Leonurus  cardiaca. 
Sagina  procumbens. 


et  beaucoup  d'autres  espèces  vulgaires. 

On  redescend  de  bonne  heure  à  Payré  par  un  chemin  boisé. 
La  promenade  a  été  courte  :  nous  n'avons  longé  qu'une  partie 
du  coteau  qui  forme  un  demi-cercle  autour  du  village  et  nous 
n'avons  pas  pu  voir  les  grottes  qui  sont  signalées  dans  le  pays. 
A  Payré  la  caravane  se  disperse,  et  nous  rentrons  à  Lusignan 
en  suivant  à  peu  près  le  môme  chemin  que  le  matin. 

M.  Dubois. 
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Excursion  botanique  du  19  Mai  1904 

A  La  Mothe-Sl-Hêray  (Deux-Sèvres). 

première  partie  (Matinée). 

Depuis  quelques  jours,  mes  camarades  et  moi  nous  savions 
que  nous  allions  faire  une  excursion  botanique.  Nous  étions 
heureux  de  pouvoir  prendre  part  à  une  semblable  fête  qui  nous 
procurait  à  la  fois  plaisir  et  instruction.  Sur  les  neuf  heures  du 
matin,  guidés  par  M.  Belkowiche,  notre  directeur  accompagné 
de  MM.  Tardy,  juge  de  paix,  et  Caillon,  ancien  percepteur, 
qui  tous  les  deux  avaient  bien  voulu  prêter  leur  concours  à 
celte  agréable  journée,  nous  nous  dirigeons  vers  La  Villedieu 
pour  y  rencontrer  M.  Souche  qui,  pensions-nous,  arriverait 
par  le  train  de  Poitiers.  Après  avoir  ramassé  quelques  plantes, 
en  l'attendant,  nous  le  voyons  arriver  derrière  nous,  avec 
M.  Ingrand,  instituteur,  à  La  Guittière  M.Souché  nousaborde 
avec  son  amabilité  accoutumée  et  aussitôt  nous  suivons  de 
point  en  point,  sous  sa  direction  le  programme  de  la  journée 
tracé  précédemment. 

Nous  étions  à  ce  moment  cinquante  excursionnistes  environ. 
Près  des  Fontaines  et  dans  le  chemin  qui  conduit  à  La  Fosse  à 
Tendron,  nous  trouvons  : 

Joubarbe  des  toits  (n.  f.) 
<  icraniuni  découpe. 
Pervenche  a  grandes  Heurs. 
Saxifrage  tridaetvle. 
•    Sablinc  a  feuilles  de  serpolet. 
Cresson  ollicinal. 
Plantain  lancéolé. 
Véronique  Peceabunj.'a. 
(  >r,L,re  des  ui iirs. 
Pyclinide  du  soir. 
Penoilc  commune. 


Liseron  des  haies. 
Patience  dos  bois. 
Ombilie  penche, 
orpiu  âcre  (n.  f  ). 
Usine  a  feuilles  menues. 
Avoine  piibe*oentc. 
Mvf»H»lis  intermédiaire, 
c.eranium  herbe  à  Robert. 
Scolopendre  officinale. 
Srrnïulaire  aquatique. 
(  repide  a  feuille  de  pissenlit. 
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Flouve  odorante. 
Carex  hérissé. 
Palurin  vivipare. 
Gaillet  blanc  (n.  f.). 
Cétéraeh  officinal. 
Rhi nante  glabre. 
Véronique  Buxbaum. 
Dactyle  aggloméré. 
Luzerne  tachée. 
Géranium  mollet. 
Sauge  des  prés. 
Cerfeuil  penché. 
Dugle  rampant. 


Géranium  pourpre. 
Arrhénathére  bulbeux. 
Gesse  des  haies. 
Avoine  jaunâtre. 
Berce  Branc  urslne. 
Préie  des  bourbiers. 
Vesce  cultivée. 
Ivraie  vlvace. 
Epilobe  velu  (n.  f.). 
Kpiaire  des  bois. 
Cardère  sauvage  (n.  f.). 
Silène  enflé. 

Valériane  officinale  en  quantité. 


Dans  les  prés  de  la  Fosse  à  Tendron,  les  botanistes  s'éche- 
lonnent le  long  du  chemin  qui  traverse  la  prairie  ;  nous  y 
cueillons  : 


Iris  faux  Acore. 
Morelle  Douce-amère. 
Moutarde  noire. 
Trèfle  étalé. 
Luzerne  lupuliné. 
Lathréc  clandestine. 
Véronique  petit  chêne. 
Colchique  d'automne. 
Leucanthèmc  commun. 
Aipiste  roseau. 
Silaus  des  prés. 
Carex  distans. 
Gouet  d'Italie. 


Salsifis  d'Orient. 
Dri/.e  moyenne. 
Orchis  à  fleurs  lâches. 

—  à  larges  feuilles. 
Gaillet  jaune. 

Carex  panie. 
Renoue u le  Acre. 
Vesce  des  haies. 
Carex  glauque. 

—  jaune. 
Vulpin  des  champs. 
Jonc  étalé. 
Paturin  des  prés. 


A  la  sortie  des  prés  nous  joignons  Le  Fouilloux;  nous  trou- 
vons le  long  des  champs  : 


Moutarde  des  champs. 
Renoncule  des  champs. 


Carex  rude. 
Lychnide  nielle. 


Au  Fouilloux,  qui  est  la  promenade  favorite  des  habitants 
de  La  Molhe,  nous  récoltons  : 


Po!  y  fraie  commun. 
Orobe  tubéreux. 


Trèfle  incarnat. 
Melilte  a  grandes  fleurs. 
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Viorne  mantienne. 

Orchit  à  odeur  de  bouc  ou  loro- 

glosse. 
Cornouiller  sanguin. 
Gléchome  lierre  terrestre. 
Bryone  dioique. 
Garance  voyageuse. 
Laitron  épineux. 
Porceltc  enracinée. 
Pulmonaire  a  feuilles  étroites. 


Sarothamne  commun  ou  genêt  a 

balai. 
Troène  commun. 
Fusain  d'Europe. 
Fétuque  rigide. 
Alchémille  des  champs. 
Véronique  des  champs. 
Orpin  rougeàtre  (u.  f.). 
Brôme  stérile. 
Valérianelle  à  oreillette. 
Capsellc  bourse  à  pasteur. 


Au  pont  l'Abbé,  nous  ramassons  : 

Saginc  tombante.  Pariétaire  officinale. 

Chelidoine  éclaire.  Doradllle  capillaire  noir. 

Nous  arrivons  à  La  Mothe  à  onze  heures;  nous  nous  sépa- 
rons pour  déjeuner  rapidement  aOn  de  reprendre  plus  tôt 
l'excursion  avec  les  élèves  de  l'école  primaire  supérieure  de 
filles  de  St-Maixent  et  quelques  professeurs  du  Lycée  de  Jeunes 
filles  de  Niort  qui  doivent  arriver  à  onze  heures  et  demie. 

Aux  plantes  récoltées  dans  le  cours  de  l'excursion,  il  con- 
vient d'ajouter  celles  apportées  et  offertes  généreusement  par 
M.  Souche  dès  le  début  de  l'herborisation  : 

Acéras  homme  pendu.  Commune  de  Bougon, 

Ophrys  araignée,  id. 

Bugle  de  Genève.  Les  J ustices  (C  "l  de  La  Mothe). 

Elève  du  Cours  complémentaire  de  La  Mothe-St-Héray. 
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Excursion  botanique  du  19  Mai  1904 

A  La  Mothe-St-Hèray  (Deux-Sèvres). 


deuxième  partie  (Soirée). 

A  11  h.  1  [2  le  train  laisse  à  la  gare  de  La  Mothe  toute  une 
envolée  de  jeunes  pensionnaires,  heureuses  d'être  en  liberté 
relative  pour  un  jour.  Ce  sont  toutes  les  «  brevetées  »  de 
l'école  supérieure  de  St-Maixent  qui  se  réjouissent  à  l'avance 
à  la  pensée  de  la  joyeuse  excursion  qu'elles  vont  faire,  accom- 
pagnées de  leur  directrice  et  de  leurs  professeurs 

La  gare  est  gentille  :  nichée  dans  les  arbres,  avec  sa  cour 
entourée  de  verdure,  elle  n'a  pas  l'aspect  d'une  station  banale. 
On  devine  déjà  un  pays  charmant,  et  on  s'enferme  à  regret 
dans  les  voitures  jusqu'à  La  Mothe.  Mlle  Dubois,  professeur  au 
Lycée  de  filles  de  Niort,  plus  heureuse,  peut  jouir  à  loisir  de 
la  beauté  de  la  campagne  parée  de  ses  atours  de  mai,  et  res- 
pirer librement  en  pédalant  près  de  nous.  t  Que  ce  serait 
charmant  si  nous  étions  ainsi  toutes  à  bicyclette  !  s'écrie  une 
élève.  9  Je  crois  qu'elle  a  raison. 

Nous  arrivons  à  La  Mothe.  C'est  jour  de  marché  ;  tout  le 
monde  nous  regarde  et  nous  défilons  en  voiture,  comme  une 
cavalcade  d'un  nouveau  genre.  La  Mothe  parait  coquette.  La 
grande  rue  que  nous  suivons  aboutit  à  la  place,  où  se  tient  le 
marché,  sous  les  halles,  autour  de  la  statue  de  l'abbé  Jallet, 
devant  la  poste,  la  maison  des  Rosières. 

En  attendant  les  retardataires,  nous  continuons  la  prome- 
nade en  voiture  dans  les  rues,  et,  laissant  à  gauche  «  Le  Parc  » 
nous  descendons  vers  les  Tanneries. 

La  Sévre,  étroite,  baigne  le  pied  du  château  qui  n'a  rien 
gardé  de  sa  splendeur  ancienne.  Dans  ce  faubourg,  comme 
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dans  la  grande  rue,  beaucoup  de  maisons  fleuries,  des  arbustes, 
des  glycines,  des  jardinets  devant  les  portes. 

Les  voitures  reviennent  sur  la  place.  On  nous  regarde  avec 
surprise...  Mais,  on  aperçoit  M.  Souche  que  tout  le  monde 
connaît,  que  tous  saluent,  sûrs  d'être  accueillis  avec  une  parole 
amicale,  et  on  devine  le  but  de  la  promenade.  Excursion  bota- 
nique, le  mot  est  répandu. 

Le  défilé  s'organise,  Mme  et  M.  Belkowiche  avec  un  groupe 
d'élèves  grands  et  petits  ;  M.  Caillon,  dont  les  jambes  sont 
jeunes  encore  ;  M.  Ingrand  ;  quelques  instituteurs  des  environs  ; 
Mlle  Coustols,  sa  boite  d 'Herborisation  en  sautoir,  tous  se 
pressent,  et  on  part. 

a  Au  Fouilloux  !  »  crient  avec  plaisir  les  élèves  qui  ne  con- 
naissent que  de  nom  ce  coin  rustique  si  renommé  en  Poitou. 

Bientôt  on  laisse  les  voitures...  Un  sentier  monte  vers  Cham- 
brille  ;  il  est  bien  tentant,  et  son  nom  seul  attire,  puis  voilà  le 
soleil  qui  se  met  de  la  partie,  et  on  commence  la  récolle  avec 
entrain,  découvrant  ici  : 

Galcobdolon  jaune.  Galllet  croisette. 

Tamier  commun.  Gesse  sauvage. 

Mrlique  uniflnre.  Sarrète  des  teinturiers. 

Sauiclc  d'Europe.  Agraphis  penché. 

si|(':i)(».  penche.  Orobanche  rave,  parasite  sur  les 

Orobe  Lubcretix.  racines  du  genêt  a  balai. 

Mélitte  à  grandes  Heurs. 

Pendant  que  M.  Souche  prodigue  sa  science  à  droite  et  à 
gauche,  on  grimpe  pour  apercevoir  le  vallon  où  : 

Haulte  Dame  de  Chambrîlle, 
De  l'aimé  guette  le  réveil. 

comme  la  dit  M.  H.  Caillon  dans  sa  poésie  de  Dame  de  Cham- 
brille.  —  L'imaginalion  est  déjà  partie  vers  ce  ruisseau  qui 
pleure,  ce  bloc  de  rocher  qui  scintille  ;  mais  le  chemin  est 
étroit,  glissant,  et  trop  difficile,  il  faut  descendre  vers  la  route. 
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Elle  est  délicieuse  entre  ses  talus  gazonnés  et  fleuris  où  on 
peut  faire  ample  cueillette. 

A  l'herbe  verte,  aux  graminées  les  plus  diverses  :  Brome 
mou,  Brise  tremblante,  Houque  laineusey  Pâturin,  Dactyle; 
aux  feuilles  du  Polystic  (fougère  mâle)  se  mêlent  : 

l'Ancolie  commune.  la  Patience  oseille, 

la  Scrofulaire  noueuse.  la  Raiponce  en  opi. 

la  Urunclle  commune.  le  Gléchome  lierre  terrestre. 

Les  fleurs  roses  des  géraniums  (G.  à  feuilles  rondes  — 
g.  herbe  à  robert  —  g.  luisant),  les  boutons  d'or,  les  silènes 
penchés  se  voient  dans  presque  toutes  les  mains.  De  loin  en 
loin,  les  stellaires  aquatiques  dressent  leurs  têtes  légères  à  côté 
des  orchis  plus  lourds,  excepté  toutefois  l'élégant  Opltrys 
abeille  qu'un  enfant  a  la  bonne  fortune  de  découvrir. 

La  luzerne  lupuline,  le  Gaillet  croisette,  le  Sceau  de  Salo- 
mon, ne  sont  pas  plus  rares  que  la  Yéronique  de  Beccabunga 
et  le  Myosotis  hispide  dont  les  délicates  fleurettes  bleues  dispa- 
raissent dans  le  gazon. 

Pendant  qu'on  gravit  la  côte,  M,  Souché,  toujours  aimable, 
ne  résiste  pas  au  désir  de  ces  demoiselles  qui  regrettent  Cham- 
brille.  Et  Mlles  Coustols,  Dubois,  Dejeanne.  Talichet,  Letour- 
neau  et  Jaujard  —  l'escadron  des  prof.  —  disparait  sous  bois, 
pendant  que  sur  la  route,  les  autres  excursionnistes,  conti- 
nuent leur  moisson,  dégringolant  les  talus,  courant  et  riant  de 
bon  cœur. 

L'itinéraire  n'est  pas  bien  arrêté.  On  discute...  et  on  revient 
vers  le  Fouilloux,  à  travers  un  petit  bois  dans  l'angle  de  la 
route. 

Beaucoup  de  ^renoncules  de  bois,  de  f rayon  piquant  que 

tout  le  monde  connaît.  Les  plus  savants  y  trouvent  : 

Fetuque  à  feuilles  variables.  Mélampyre  des  prés. 

Polypode  commun.  Euphorbe  des  bois. 

Le  bois  finit,  et  nous  voilà  de  nouveau  sur  la  route  de 
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La  Mothe,  bordée  de  haies  avec  du  houx  et  de  l'aubépine  en 
fleurs;  ou  de  murs  sur  lesquels  poussent  les  sedums.  On 
récolte  en  passant  : 

Orplns  (acre  et  rougeàtre).  n.  n.     Alsine  a  feuilles  menues. 
Tabouret  perfolié.  Vulpin  queue  de  souris. 

Vulpiu  des  champs  Passerage  champêtre. 

Mauve  musquée  (non  fleurie). 

Dans  les  prés,  de  chaque  côté,  les  pâquerettes,  les  trèfles,  les 
sauges,  se  mêlent  aux  graminées,  agitées  par  la  brise  douce  de 
cette  après-midi  de  mai. 

Halte,  en  face  de  la  grande  allée  du  Fouilloux.  Très  droite, 
elle  plonge  bien  avant  dans  le  cœur  du  bois,  où  l'ombre  des 
grands  arbres  se  projette  sur  la  terre  rouge,  les  cailloux  de 
silex  et  les  touffes  de  gazon. 

Il  est  3  heures.  La  marche  et  le  plaisir  ont  aiguisé  l'appétit, 
on  goûte  de  bon  cnuir.  Quelques-uns  se  groupent  sur  le  bord 
Je  la  route,  d'autres  avancent  lentement.  Je  suis  du  nombre, et 
c'est  vraiment  un  plaisir  de  marcher  dans  cette  allée  ombragée 
où  viennent  nous  rejoindre  d'autres  excursionnistes. 

M.  Tardy,  à  la  physionomie  très  sympathique,  gai  et  jeune 
encore  malgré  ses  cheveux  blancs,  nous  dit  en  arrivant  ; 

Le  botaniste  est  un  artiste 
Qui  sait  au  gré  de  son  caprice 
Trouver  do  vrais  lieux  de  délices. 

Celui-ci  en  est  un  pour  nous.  Au  pied  des  broussailles  vertes, 
mêlées  de  touffes  jaunes  de  genêts,  tous  continuent  avec  entrain 
les  recherches. 

Ce  n'est  pas  peine  perdue  ;  les  boites  se  remplissent.  On 

inscrit  sur  les  carnets  : 

Véronique  officinale.  J'olentill''  tormenlille. 

Porcelle  enracinée.  Lu/ule  multillorc. 

l^upborbe  douée.  I.vsimaque  nuniinulain*. 

—  poilue. 

Une  trouvaille!  crie  M.  Souche.  On  accourt  pour  examiner 
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de  près  le  Carex  géant  qu'on  serre  précieusement  à  côté  du 
Carex  des  bois. 

C'est  le  moment  des  heureuses  surprises.  Plusieurs  enfants 
apportent  une  poignée  de  champignons,  trouvés  sous  un  chêne. 
Quelques-uns  sont  frais  et  ont  bonne  odeur.  M.  Souché  hésite 
à  se  prononcer  sur  leur  nom  et  qualité,  en  discutant  amicale- 
ment avec  M.  Belkowiche. 

Un  nouvel  excursionniste  (qui  s'y  entend)  nous  arrive  par 
hasard.  La  bonne  fortune  !  C'est  aimable  à  M.  Dupain  de  venir 
ainsi  surprendre  des  amis,  et  les  tirer  d'embarras.  —  Le  cham- 
pignon est,  dit-il,  la  pleurote  en  conque,  comestible  quand  elle 
est  jeune.  Peut-être  va-t-on  en  trouver  d'autres? 

Un  sentier  à  peine  frayé  sous  les  branches,  nous  ramène  sur 
une  route  qui  traverse  la  forêt  de  l'Hermitain.  Le  paysage  est 
très  joli.  Au  fond,  le  bois  que  nous  venons  de  laisser,  les 
grands  arbres,  au  pied  desquels  une  mare  disparaît  sous  les 
joncs.  Des  broussailles,  des  iris  jaunes  émergent  entre  les 
flaques  d'eau. 

La  route  se  déroule  comme  un  ruban  blanc  ;  de  l'autre  côté, 
un  pré  à  Pherhe  déjà  haute,  un  autre  étang,  une  maison  de 
garde  avec  un  jardinet,  et  tout  près  les  bois  qui  recommencent. 

L'horizon  est  borné,  mais  le  site  est  agréable  :  c'est  là  un  de 
ces  coins  de  forêt  semblable  à  ceux  qu'aimaient  autrefois  les 
fées  et  les  farfadets.  Qui  sait  s'ils  n'y  reviennent  pas  danser 
par  les  nuits  claires,  au  chant  des  rossignols  et  des  fauvettes? 

Après  un  instant  de  repos,  nous  suivons  un  moment  la 
route,  ajoutant  à  nos  nombreux  échantillons  de  plantes  : 

l'Orchis  taché.  le  Millepertuis  couche, 

la  Cirse  d'Angleterre.  l'Isopyre  py^amon. 

—   des  marais.  la  Clandestine  nu  ras  de  terre, 

le  Carex  des  rivages. 

M.  Dupain  nous  montre  la  Dentaire  à  bttlbille  dont  l'habitat 
est  dit-il,  très  restreint  ici. 


Digitized  by  Google 


-  128  - 

Malgré  le  soleil  très  vif,  l'excursion  est  agréable,  il  y  a  tou- 
jours beaucoup  d'ombre  et  de  verdure.  De  minces  filets  d'eau 
suivent  les  sentiers  et  clapotent  sur  les  cailloux,  répandant  une 
délicieuse  fraîcheur.  Les  plus  âgés  et  les  moins  robustes  ne  se 
fatiguent  pas. 

Une  apparition  sous  un  chêne,  nous  arrête  brusquement. 
C'est  un  autre  Gringoire,  à  l'air  très  jeune,  malgré  sa  longue 
perruque  qui  «  chope  »  avec  son  «  photo  »  la  troupe  joyeuse. 
Ce  sont  des  éclats  de  rire  après  cette  aventure,  et  nous  entrons 
de  nouveau  sous  bois. 

Un  tapis  de  feuilles  sèches,  de  très  jolies  mousses,  de  mu- 
guets mêlés  d'ails  à  l'odeur  forte,  couvre  la  terre  humide.  On 
avance  entre  les  troncs  d'arbres  couverts  de  lierre  ou  de  bryone, 
le  défilé  est  d'un  bel  effet.  Il  fait  si  bon,  sous  cette  grande 
voûte  de  feuillage  qu'on  y  devient  un  peu  paresseux. 

Le  bois  s'ouvre  sur  un  champ  d'où  monte  une  bonne  odeur 
de  foin,  et  on  se  fraye  un  passage  pour  le  retour.  Le  sentier 
qui  suit  la  lisière  de  la  forêt  est  boueux,  c'est  à  la  file  indienne, 
que  s'y  engagent  les  excursionnistes  en  riant  des  glissades  ou 
des  chutes,  pour  arriver  à  une  ligne  verte. 

L'entrain  renaît,  on  a  fait  plus  ample  connaissance,  on 

bavarde,  et  la  récolte  va  toujours.  Notons  ici  : 

Scorsonère  à  feuilles  de  plantain.  Véronique  à  feuilles  de  serpolet. 

Mélampyre  des  près.  Scille  printanière. 

Brome  rude.  Muguet  de  mai. 

Millepertuis  velu.  Sceau  de  Salomon. 

Muscari  a  toupet.  Jonc  des  crapauds. 

Sorbier  domestique.  Polentille  splendide. 

Quel  dommage  que  nous  ne  soyons  qu'en  mai  î  Un  mois 
plus  tard  nous  aurions  rapporté  des  paniers  de  fraises,  car 
partout  les  fraisiers  comestibles  sont  en  fieurs. 

Encore  un  champignon  î  La  Volvaire  gluante,  champignon 
dangereux,  provenant  de  la  Couarde  et  apporté  à  noire  inten- 
tion par  M.  Chauvi neau-Moreau. 
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Une  nouveHe  sente  nous  conduit  au  milieu  d'un  chantier  où 
l'on  abat  des  chênes.  Les  troncs  gisent  tout  équarris,  ce  sont 
des  sièges  rustiques  dont  on  profite  avec  plaisir,  pour  se  repo- 
ser un  instant.  I/aspect  de  ces  bois  mutilés  fait  penser  à  quel- 
que combe  des  forcHs  de  l'Est,  telle  que  Ta  décrite  À.  Theuriet, 
avec  ses  arbres  abattus  et  coupés,  ses  branches  éparses,  il  n'y 
manque  que  des  huttes  de  bûcherons  ou  de  charbonniers.  On 
y  est  bien,  mais  l'heure  avance. 

Le  clocher  de  La  Mothe  est  là,  tout  près,  on  aperçoit  la  ville 
entre  les  haies.  L'aspect  de  ce  côté  est  plus  riant  que  celui  que 
nous  avons  eu  à  l'arrivée.  Derrière  le  pont  et  le  moulin,  les 
maisons  :  des  toits  d'ardoise  et  de  tuiles  rouges  s'élagent,  et, 
donnant  pour  une  fois  encore  raison  à  ce  vieux  dicton 

Qui  voit  La  Mothe 
En  est  proche, 

nous  v  entrons  bientôt  en  bon  ordre. 

L'excursion  se  termine  par  une  promenade  dans  les  rues,  le 
marché  est  terminé,  tout  est  calme,  quelques  oisifs  seuls  assis- 
tent a  noire  retour. 

Après  avoir  goûté  au  vin  blanc  offert  gracieusement  par 
M.  Helkowiche,  et  admiré  la  bonne  provision  de  plantes  île  la 
journée,  on  se  sépare  enfin  presque  à  regret,  ave»;  force  poi- 
gnées de  mains. 

Les  omnibus  repartent  vers  la  gare,  et  chacun  emporte  un 
1k)u  souvenir  de  cette  après  midi  passée  dans  les  grands  bois, 
où  mille  voix  :  bruissements  d'insectes  dans  l'herbe,  batte- 
ments d'ailes  parmi  les  feuilles,  cris  d'oiseaux  dans  les  bran- 
ches, chantent  la  joie  de  vivre  et  vous  la  font  éprouver. 

Saint -Maixenty  £2  juin  1904. 

Marguerite  Pouillolx. 
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Herborisation  du  1er  juin  1904 

A  Fontenay-le-Comte  (Vendée). 


Le  mercredi  1er  juin,  sous  l'aimable  direction  de  notre  pré- 
sident M.  Souché,  les  élèves  de  3°  et  de  4*  années  de  l'Ecole 
primaire  supérieure  de  Fontenay-le-Comte,  accompagnées  de 
Mme  la  Directrice,  de  Mlles  Triboulet  et  Guéry,  professeurs  de 
sciences,  se  disposaient  à  faire  dans  les  environs  une  prome- 
nade botanique.  M.  Sarazin,  professeur  d'agriculture,  a  bien 
voulu  être  des  nôtres. 

Hélas  !  nous  avions  compté  sans  le  mauvais  temps  ;  le 
soleil  nous  abandonnait,  le  ciel  restait  gris,  et  de  temps  à  autre 
quelques  gouttes  de  pluie  rendaient  inquiètes  nos  jeunes  élèves 
toujours  avides  de  s'instruire.  Il  pleut,  M.  Souché  va-l-il  venir, 
entendait -on  de  tous  côtés  ;  mais  M.  Souché,  dont  la  complai- 
sance est  sans  bornes,  arrive,  et,  à  la  grande  joie  de  tout  le 
monde,  déclare  que  le  mauvais  temps  ne  continuera  pas. 

Il  est  1  heure,  et  nous  allons  nous  mettre  en  marche.  Où 
ira-t-on?  Selon  l'avis  de  Mlle  Guéry  on  herborise  sur  la  route 
de  La  Châtaigneraie  et  les  chemins  creux  avoisinants. 

A  peine  sorties  de  l'école,  les  élèves  cueillent  indistincte- 
ment a«i  bord  du  chemin  dans  l'herbe  de  la  route,  toutes  les 
plantes,  môme  les  plus  vulgaires,  et  les  montrent  à  M.  Souché 
qui  encourage,  répond  à  toutes,  et  ne  se  lasse  pas  de  répéter 
deux,  trois,  quatre  fois  de  suite  le  même  nom  de  \  lante. 

Mais  bientôt,  nous  recueillons  sur  les  murs  et  les  bords  du 
chemin,  VOrpin  acre,  le  Géranium  à  feuilles  rondes  ,\e  Clutr- 
tlou  à  petites  (leurs,  le  Trèfle  des  prés. 

J'apeirois  VAehillée  Millefeuille,  qui  me  rappelle  de  «  doux  » 
souvenirs  d'examen.  Elle  ne  se  doute  pas,  la  jolie  petite  plante, 
combien  d'efforts  il  a  fallu  faire  pour  retrouver  ce  nom  pour- 
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tant  si  harmonieux  d' «  Achillea  Millefolium.  i  Profanes  que 
nous  sommes  î 

Nous  n'avons  pas  fait  beaucoup  de  chemin,  mais  déjà  les 
boites  sont  remplies  de  : 


Menthe  à  feuilles  rondes. 
Sisymbre  officinal. 
Géranium  mollet. 
Sureau  Yèbie. 
Radis  Ravenelle. 
Moutarde  des  champs. 
Patience  erépue. 
Patience  en  violon. 
Armoise  commune. 
Centaurée  des  prés. 


Silène  enflé. 

Scandix  peigne  de  Venus. 
Muscarl  à  toupet. 
Pariétaire  officinale. 
Vcsce  cultivée. 
Orge  des  murs. 
Panais  des  prés. 
Renoncule  des  champs. 
Pavot  coquelicot. 
Lychnide  Nielle. 


M.  Souche  veut  nous  dire  les  noms  en  latin  ;  mais  nous  n'y 
sommes  guère  familières,  les  élèves  s'amusent  plutôt  ;  et,  en 
petites  malicieuses,  font  répéter  à  M.  Souché  et  à  leurs  pro- 
fesseurs les  noms  en  latin  qui  les  divertissent  le  plus.  Mais  il 
faut  aussi  travailler,  et  nous  ne  leur  donnons  plus  que  les 
noms  français. 

A  droite  du  chemin  s'étendaient  des  prés  récemment  fau- 
chés, des  champs  de  blé  dans  lesquels  nos  élèves  recueillent 
avec  joie  : 


Véronique  à  feuilles  de  lierre. 
Géranium  découpé. 
Fa  oeillère  de  Ri  vin. 
Brome  de  Madrid. 
Véronique  des  champs. 
Capselle  Bourse  a  pasteur. 
GaiHcl  graltcroti. 
Vulpie  queue  de  rat. 
Séneçon  commun. 
Panicaut  des  champs. 


Dactyle  pelotonné. 
Epiaire  dressée. 
Porcellc  enracinée. 
Bardane  à  petites  têtes. 
Linaire  striée. 
Mercuriale  annuelle. 
Cirse  des  champs. 
Vulpiu  des  champs. 
.Sauge  des  près. 
Cerfeuil  penché. 


Les  gros  nuages  noirs  semblent  vouloir  se  dissiper,  et  le 
soleil  (oh  i  combien  pâle)  va  être  des  nôtres.  Encouragées  par 
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le  temps,  on  se  remel  à  chercher  tous  les  trésors  que  recèlent 
les  buissons  et  les  prés  ;  c'est  alors  que  Ton  trouve  : 


Fumeterre  officinale. 
Rcnonée  Liseron. 
Ansérine  des  villages. 
Sison  Amome. 
Lampsane  commune. 
Brome  mollet. 
Bryone  dioïque. 
Crépide  à  feuilles  de  pissenlit. 
Myosotis  intermédiaire. 
Crépide  soyeuse. 
Vesce  a  feuilles  étroites. 
Brome  stérile. 


Lotier  corniculé. 
Laitron  épineux. 
Carex  muriqué. 
Origan  commun. 
Gaillet  jaune. 
Epervière  Piloselïe. 
Orpin  rougeâtre. 
Gouet  d'Italie. 
Bugrane  rampante. 
Torilide  noueux. 
Tordylier  élevé. 
Mouron  des  champs. 


Nous  laissons  le  chemin  creux  pour  prendre  la  route  ;  sur 
les  murs  qui  entourent  un  château,  et  sur  les  fossés,  nous 
cueillons  : 


Pavot  des  collines. 
Dravc  des  murailles, 
l'etuque  rigide. 
Houquc  laineuse. 
Lierre  terrestre. 
Linaire  eymbalaire. 
Cn  pide  élégante. 
Trélle  tombant. 
Cornouiller  sanguin. 


Luzerne  lupuline. 
Pimprenellc  commune. 
Mauve  musquée. 
Benoîte  commune. 
Inulc  conyze. 
Troène  commun. 
Aristoloche  clématite. 
Brachypode  pinné. 
Héséda  jaune. 


Mais  l'heure  s'avance  ;  il  faut  revenir  vers  l'école.  Au  retour 
on  cueille  encore  : 


Bourrache  officinale. 

Llondent  liispidc. 

(  eutaui ce  chausselrape. 


Plantain  lancéolé. 
Sureau  noir. 
Orobanche  mineure. 


De  retour  à  l'école,  les  plantes  sont  étiquetées  par  les  élèves 
sous  la  dictée  de  M.  Souché  et  de  leurs  professeurs  ;  puis,  elles 
les  groupent  en  familles. 

En  résumé,  charmante  et  agréable  promenade,  en  même 


Digitized  by  Google 


—  133  — 

temps  que  fructueuse  récolte.  Les  élèves  gardent  un  excellent 
souvenir  de  cette  après-midi  du  1er  juin  qui  leur  a  permis  de 
mettre  en  pratique  la  devise  :  «  S'instruire  en  s'amusant.  »  . 

A.  Guêry, 
Professeur  de  sciences, 
E.  P.  S.  Fontenay-lc-Comte. 


Herborisation  du  2  Juin  1904 

Environs  de  Chantonnay.  —  Le  Grand-Lay  (Vendée). 

60  excursionnistes. 

Aux  membres  de  la  Société  botanique  des  Deux-Sèvres. 

Ceux  que  l'histoire  de  Chantonnay  intéresserait  n'auront 
qu'à  lire  l'opuscule  de  Louis  Brochet,  Le  canton  de  Chan- 
tonnay à  travers  Vhistoire:  ils  y  trouveront  de  nombreux 
documents  rassemblés  à  grand  peine  par  un  Vendéen  qui  aime 
bien  son  pays  et  en  parle  comme  il  l'aime,  avec  son  cœur. 

Moins  épris  des  souvenirs  du  passé,  vous  avez  cru,  avec 
notre  Société  botanique  des  Deux-Sèvres,  que  les  temps  pré- 
sents avaient  bien  aussi  leur  valeur,  et  que  notre  petite  localité 
pourrait  réserver  à  nombre  de  nos  membres,  curieux  de  la 
nature,  des  plaisirs  plus  tangibles  et  plus  positifs. 

Vous  n'êtes  pas  d'ailleurs  les  premiers  botanistes  à  penser 
ainsi  ;  et  à  nous  voir  nombreux,  jeunes,  actifs,  et  un  peu 
enthousiastes,  certains  coins  de  nos  rochers  et  quelques  per- 
sonnes dont  je  me  fais  l'écho,  se  sont  rappelés  un  grand  vieil- 
lard, long  et  sec,  tout  de  noir  vétu  l'hiver,  l'été  tout  de  blanc 
habillé,  lequel  il  y  a  quelque  trente  ans,  déambulait  deci-delà 
au  travers  des  chemins  que  nous  avons  parcourus.  Bien  peu 
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savaient  son  nom  ;  on  le  voyait  de  temps  en  temps  venir  fure- 
ter un  peu  partout.  Ce  sorcier,  Messieurs,  nous  a  devancés  ;  et 
derrière  Pontarlier  il  nous  sera  facile  de  retrouver  des  raretés, 
niais  non  d'en  découvrir. 

Gomme  lui,  comme  vous,  comme  moi,  ce  qui  avait  séduit 
notre  Aoriste  vendéen,  c'est  que  Chantonnay,  placé  au  centre 
d'un  ensemble  unique  de  terrains  divers,  devait  présenter  une 
variété  de  végétation  inconnue  en  d'autres  lieux.  Il  suffit  d'un 
coup  d'œil  jeté  sur  une  carte  géologique  pour  se  rendre  compte 
de  l'extrême  variation  que  présentent  les  terrains,  depuis  les 
schistes  de  première  consolidation  de  la  terre  jusqu'aux  allu- 
vions  modernes,  en  passant  par  tous  les  étals  de  transition, 
roches  éruptives,  granulites  et  granités,  sédiments  anciens  de 
la  période  carbonifère,  ensemble  des  couches  jurassiques  ; 
seul,  le  tertiaire  manque,  sans  quoi  la  série  serait  complète. 

D'avoir  à  la  fois  sous  leurs  pas  silice,  calcaire  et  argile, 
plaines  et  collines,  eaux  et  forêts,  avec  leurs  plantes  propres  et 
le  mélange  de  leurs  espèces,  cela  devait  tenter  nos  aînés  ;  je 
suis  heureux  que  la  tradition  se  conserve,  car  à  en  juger  par  le 
nombre  de  nos  excursionnistes,  j'affirme  qu'elle  se  perpétue. 

Donc  ce  2  juin  1904,  sur  les  7  heures  du  matin,  je  me  suis 
trouvé,  piolet  en  mains  et  boîte  au  côté,  sur  le  trottoir  de  la 
gare  de  Chantonnay.  Gomme  tout  botaniste  qui  se  respecte,  j'y 
étais  à  l'heure  militaire  pour  y  recevoir  M.  Souchéet  les  futurs 
excursionnistes,  et  les  guider  à  travers  champs. 

A  peine  avons-nous  le  temps  de  nous  reconnaître,  M.  Souclié 
et  moi,  nous  qui  sommes  depuis  si  longtemps  de'  vieilles 
connaissances  sur  le  papier,  que  de  tous  côtés  nous  arrivent 
par  tous  les  trains  des  collègues  et  des  élèves.  A  MM.  Sarazin 
et  Audugé,  descendus  avec  M.  Souche,  s'adjoignent  successi- 
vement MM.  Boisdé,  directeur  de  l'Ecole  primaire  supérieure 
de  Chantonnay,  deux  de  ses  professeurs  et  13  élèves,  puis 
M.  Chaux,  le  sympathique  inspecteur  et  zélé  bolanopbile, 
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MM.  Philéas  Rousseau,  Forestier,  Drapron,  Bournier,  A.  Bon- 
neau,  Durand,  Tbiré,  Sauzin,  M.  le  directeur  de  l'Ecole  nor- 
male de  La  Roche,  13  élèves-maîtres  et  plusieurs  autres  insti- 
tuteurs. 

A  peine  avons-nous  le  temps  de  faire  les  présentations  et  de 
prendre  d'assaut  le  tramway  de  Luçon  que  déjà  nous  partons. 
La  voie  contourne  d'abord  la  ville  de  Chantonnay  au  fond 
d'une  tranchée  de  6  à  7  mètres  taillée  dans  le  limon  des  pla- 
teaux, puissant  amas  de  sables  détritiques  qui  entoure  immé- 
diatement Chantonnay.  Nous  passons  sur  un  pont  dit  de  13 
mètres,  longeons  la  prairie  du  château  de  la  Mouhée  et  rega- 
gnions la  route  nationale  n°  137  de  Nantes  à  Bordeaux.  Nous 
laissons  à  gauche  le  puits  abandonné  depuis  1871  de  la  houil- 
lère dite  de  la  Mine  puis,  plus  haut,  la  ferme  de  la  Mourière, 
vis-à-vis  le  fief  de  la  Mine,  là  où  vers  1750,  on  découvrit  le 
premier  filon  hoailler.  La  ligne  ferrée,  toujours  suivant  la  route, 
contourne  avec  elle  la  lentille  granulitique  de  la  Tabarière 
qu'elle  ne  quittera  guère  qu'au  Pont-Charron. 

Mais  déjà  nous  avons  délaissé  le  tramway  à  l'arrêt  du  Cha- 
taigner  où  nous  retrouvons  M.  Bourdeau,  3  élèves  du  collège 
de  Luçon  et  quelques  autres  personnes. 

Sur  les  banquettes  et  les  fossés  de  la  roule  nous  recueillons 
successivement  : 

Fesluca  pratensis. 
Cynosurus  crlstatiis. 
Trifoliutn  subtcrrancuro. 
Linum  catharlicuni. 
Ilypochœris  radicata. 
Polygala  vulgaris. 
Lotus  corniculatus. 
Uypericum  perforatum. 
Trifolium  repens. 

—  pralensc. 
Gaodinia  fragilis. 
ilolcus  lanatus. 
Orobanche  tninor. 
liicracium  pilosella. 


Silène  inflata. 
Lolium  perennc 
Mcdkago  In piilina . 
Avena  llavescens. 
A rrbena theru tu  Lui bosu m . 
Dactylis  gloraerata. 
Brachypodlum  pinuatum. 
Avena  tlavesccns. 
Dronius  mollis. 
Plantain  major. 
Verbena  olficinalis. 
Sisyrabrium  officinale. 
Géranium  dissectum. 
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Près  des  maisons  du  Cbâtaigner,  au  carrefour  de  la  demi- 
route  de  la  Tabarière  : 

Géranium  molle.  Nasturtium  officinale. 

Bromus  ambigens.  Mcdicago  maculata. 

—    racemosus.  Chœrophyllum  temulum. 

Aira  caryophyllea.  Kryihrœa  centaurium  (non  fleuri). 

Linum  angustifolium.  Glcchoma  hederacca. 

Ranunculus  pbilonolis.  Hypericum  humifusum. 

Poa  pratensis.  Chrysanthemum  leucanthemum. 

Laissant  alors  la  route  nationale  nous  nous  dirigeons  à 
l'ouest  par  la  demi-route  vers  le  Fuiteau  à  travers  les  schistes 
chloriteux. 

Tout  d'abord  nous  recueillons  : 

Carduus  tcnuiflorus.  Mentha  rotundifolia. 

Bromus  sterilis.  Nasturtium  pyrcnalcum. 

Cirsium  laiiceotalum.  Cerastium  glomcratum. 

Liuaria  cymbalaria.  Ajuga  reptans. 

Bellis  pereunis.  Pteiïs  aquilina. 

Cornus  sanguinea.  Poa  pratensis. 

Arrhenatherum  elatius.  Tamus  communis. 

Galium  cruciala.  Stcllaria  graminea. 

Myosotis  inlermedia.  llumex  acetosa. 

Kiibia  peregrina.  Qucrcus  pcdunculala. 

Brunella  vulgaris.  Géranium  lucidum. 

Stcllaria  liolostca.  Fesluca  tcnuifolla. 

Krodium  cieutarium.  Trifolium  oehroleucum. 

Carcx  muricata.  Conopodium  denudatum. 

Bryonia  dioica. 

En  cueillant  ce  dernier,  notre  vulgaire  «  Abrenote  ?  à  goût 
doucereux  de  châtaigne,  quelqu'un  nous  signale  une  asperge 
sur  le  talus  du  même  fosse  ;  il  ne  nous  est  pas  difficile  de 
reconnaître  un  rameau  récent  de  :  Rascus  aculeatus. 

Nous  laissons  l'inventeur  un  peu  confus  et  reprenons  : 

Bri/a  média.  Crépis  virens. 

Lapsana  vulgaris.  Trifolium  procumbens. 

Veronica  arvensis.  Géranium  purpurcum. 
Draba  muralis.  —  columbinum. 

ce  dernier  de  forme  «  à  pétales  non  éebancrés.  » 
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Sherardia  arvensis. 
Papayer  argcmone. 
Liguslrum  vulgare. 
Lepidhim  Smithii. 


Galium  aparlne. 
Ulex  curopeus. 
Carex  rauricata. 
Arenaria  leptoclados. 


Puis  en  descendant  vers  une  maison  à  gauche,  en  bordure 
de  la  route,  et  dans  les  champs  : 


Ervum  hirsutum. 
Eryngium  caropestre. 
Convolvulus  arvensis. 
Carduus  nutans. 
fcarolhamnus  scoparius. 
Valerianclla  olitoria. 
Solanuni  Dulcamara. 

Vis-à-vis  la  maison  môme  : 

Achillea  inHIefolium. 
Asplenium  adiantum-nigrum. 
iAlhyrus  aphaca. 
Veronica  acinifolia. 
Poterlum  éanguisorba. 


Melilotus  arvensis. 
Alchemilla  arvensis. 
Herniaria  hirsuta. 
Viola  tricolor. 
Potentilla  argentca. 
Sedum  reflexuin. 
—  rubens. 


Verbascum  pulveruientum. 
Capsella  liursa-pastoris. 
Veronica  scrpyllifolia. 

—  acinifolia. 
Lonicera  periclyraenum. 


Dans  la  carrière  adjacente  et  aux  environs  : 


Planlago  coronopus. 
Toriiis  bclvelica. 
Trifolium  resupinatum. 
Errum  hirsutum. 
ttumcx  crispus. 
Géranium  lucidum. 
Snncbus  oleraceus. 
Vicia  Cracca. 
Tcucrlum  scorodonia. 
Poienlilla  argentea. 


Sedum  reflexum. 
Silène  gallica. 
Anlhoxantbum  odoratum. 
A  ira  caryophyllea. 
Trifolium  striatum. 
Plan  ta  go  lanceolala. 
Lychnis  vesperlina. 
Sisymbriimi  alliaria. 
Dryonia  dioica. 


Nous  continuons  de  descendre  vers  le  Lay,  dont  la  vallée 
profonde  s'ouvre  devant  nous,  en  cueillant  : 


Urlica  urens. 
.Sarotbamnus  scoparius. 
Clematis  vitalba  (non  en  fleur). 


Vicia  saliva. 
Senecio  Jacobea. 
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Un  Carduus,  dont  les  rameaux  supérieurs  non  ailés  et  les 
capitules  groupés,  se  rapprochant  de  C.  pycnocephalus. 


Trifolium  incarnatum. 
Torilis  heterophylla. 
Sagina  patula. 
l'estuca  heterophylla. 
Ornithogalum  sulfureum. 
Sonchus  asper. 
Rumcx  pulcbcr. 
Glechoma  bcderacca. 
Ecbium  vulgare. 
Malva  sylvestris. 
Vicia  lutea. 
Reseda  lutea. 
Galium  mollugo. 
Crépis  virens. 


Cirsiuro  eriophorum. 
Muscarl  comosum. 
Ranunculus  arvensis. 
Scleranthus  annuus. 
Pa paver  rhœas. 
Jasione  montaoa. 
Solanura  dulcamara. 
Silène  inflata. 
Hclianthemum  vulgare. 
Brassica  cheiranthus. 
Brunella  alba. 
Mcdicago  apiculaU. 
Gallum  vernm. 
Trifolium  aurcura. 


Au  sommet  du  coteau  on  s'arrête  un  instant  à  jouir  de  la 
vue  superbe  que  présente  la  vallée.  A  gauche,  tout  en  bas,  le 
Lay  déroule  ses  méandres  dans  les  sinuosités  de  la  vallée.  Sur 
la  rive  gauche,  la  perspective  fuyante  s'égare  sur  le  coteau  en 
pente  douce  semé  ça  et  là  de  bosquets  plus  sombres  constitués 
par  des  semis  de  Pins  maritimes,  émergeant  parmi  des  Chênes, 
les  Noisetiers  et  les  Charmes.  Sur  la  rive  droite,  où  nous 
sommes,  le  roc  aride  coupé  quelques  centaines  de  mètres  plus 
loin  par  un  amas  vertical  de  roches,  semble  fermer  la  vallée. 
Très  près  de  nous  se  dresse  un  Calvaire  surmontant  des  lacets 
faisant  suite  à  une  grotte  artificielle  où  l'on  a  simulé  la  grotte 
miraculeuse  :  c'est  le  «  Lourdes  de  Touchegray  »  qui,  bizar- 
rerie des  noms,  se  trouve  à  Moulin-Neuf. 

Presque  vis-à-vis  la  grotte  même  nous  recueillons  : 


Linum  angustifolium. 
Ranunculus  chœrophyllos. 
Raphanus  Rapbanistrum. 
Anagallis  arvensis. 
Linaria  pelisseriaua  (en  fruits). 
Campanula  rapunculus. 
Orobancne  rapum. 


Ileliaiitbcmum  gultatum. 
Silène  nutans. 
Ilelianlheinuoi  vulgare. 
Cliuopodium  vulgare. 
L'mbilicus  pendulinus. 
Scnr-eio  sylvatlcus. 
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Dans  le  Jardin  du  Moulin-Neuf,  et  près  de  la  chaussée  : 

Haraulus  lupulus.  Valcriana  officiualis. 

Iris  pseudo-acorus.  Carex  riparia. 

Symphytum  officioalis.  Lalhrœa  clandeslina. 
Naslurlium  amphibium. 

Sur  la  chaussée  même  : 

Œoauthe  crocata. 

Les  eaux,  malheureusement  trop  fortes  par  suite  des  orages, 
ne  permettent  pas  de  traverser  et  recueillir  en  face  : 

Adoxa  moschatcllina.  Corydalis  solida. 

Dorooicum  plantagîneum.  Isopyrum  thalictroïdcs. 

dont  la  floraison  est  déjà  passée.  Dans  l'écluse  même  nous 
notons  : 

Sclrpos  lacustris.  Nuphar  luteuni  (non  fleuri). 

Nymphéa  alba.  Iris  pseudo-acorus. 

Nasturtium  amphibium. 

et  plus  bas,  au  confluent  d'un  ruisseau  descendant  dans  le  pré 
à  droite,  aux  environs  de  la  maison  du  meunier  : 

Knautia  arvensis.  Lycopus  europœus. 

Rumex  nemorosus.  Cirsium  palustre. 

Fnmaria  orficinalis.  Spirœa  ulmaria. 

Andryala  integrifolia.  Lyclmis  flos-cuculi. 

Scrofularia  aqualica.  Rhinanthus  glaber. 
Viburnura  opulus. 

Nous  voici  au  pied  du  grand  Rocher  de  Moulin-Neuf,  et  dans 
le  sous-bois  et  sur  les  bords  du  chemin  longeant  la  rivière  nous 
notons  : 

Asphodelus  aibus.  Veronica  chamœdrys. 

bigilalis  purpurea.  Corylus  aveliana. 

Melica  uaiflora.  Aluus  glutinosa. 

Campanula  persicifolia  AC.  Sambucus  nigra. 

Euphorbia  araygdaloides.  Cratœgus  oxyacautha. 

Orobus  tuberosus.  Hypericum  hirsutuiu. 

Fragarla  vesca.  Euphorbia  slricla. 
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Rumex  ncetosa.  Melittts  melissophyllum. 

Phyteuma  spicatum.  Polystichum  fllix-mas. 

Heracleum  spbondyliura.  Polypodlum  vulgare. 

Sodum  tclepliiura.  Melanipyrum  arvense. 

Arenaria  trinervia. 

Nous  dépassons  un  gros  roc  de  gneiss  granulitique  à  gauche, 
et  dans  un  vallon  marécageux  nous  récoltons  : 

Juncus  effusus.  Atriplex  bastata. 

Glyceria  fluitans.  Myosotis  palustris. 

Salix  cinerea. 

Nous  sommes  à  l'embranchement  des  chemins  du  Fuiteau 
et  de  Touchegray,  les  élèves  ont  pris  par  la  route  du  village; 
avec  M.  Souché  et  la  plupart  de  nos  collègues,  nous  prenons 
au  contraire  par  le  moulin  de  Touchegray  où  les  schistes  se 
laissent  débiter  en  grandes  dalles  nacrées,  utilisées  pour  faire 
des  recouvrements  de  caniveaux  ou  au  pavage  des  dalles  et  des 
cours. 

Sur  le  pont  de  Touchegray,  construction  vieillote  mais  non 
dépourvue  de  certain  cachet,  lequel,  entre  parenthèse  a  vu  il 
y  a  quelque  25  ans  les  eaux  passer  par-dessus  son  parapet, 
nous  cueillons  : 

Asplenium  trichomanes.  Asplenium  Ruta-muraria. 

Les  eaux  trop  élevées  ne  nous  permettent  pas  de  recueillir, 
mêlé  aux  Menthes  et  aux  Œnanthes,  le  Gratiola  officinalis 
qui  se  trouve  au  voisinage. 

En  suivant  la  rivière  nous  notons  en  aval  du  Moulin,  tantôt 
dans  la  prairie  tantôt  sur  les  rochers  : 

Laniium  amplexicaule.  Dipsacus  sylvcstris. 

Arabis  thaliana.  Rbinauthus  glabcr. 

Starhys  sylvatica.  Jasionc  monlana. 

Unibilicus  pendulinus.  Eudymion  nutans. 

bigilalis  purpurea.  Malva  rotundifolia. 
Silène  nutans.  —  moschata. 

Poteutilla  argentea.  Scrofularia  nodosa. 
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Tantôt  sous  le  couvert  des  bois  : 

Mclittis  inelissophylluin.  Pulmonaria  anguslifolia. 

Pteris  aquilina.  Ranunculus  auricoraus. 

(ampanula  trac  hélium.  Aspidium  angularc. 

Poa  Demoralis.  Convallaria  mulliflora. 

Vicia  sœpiura.  Rumex  hydrolapalhum. 

Luzola  Forsteri.  Galeobdolon  luteum. 

Primula  officinalis.  FesLuca  heterophylla. 

Veronlca  chamœdrys.  Veronica  bcrcabunga. 

Epilobium  montanum.  Pnlygonum  hydropiper. 

tîeum  urbanum.  Veronica  officinalis. 

Poa  oeinoralis  var.  Annula. 

Mais  nos  estomacs  crient  famine;  nous  prenons  à  droite  un 
sentier  remontant  le  flanc  du  coteau  côte  à  côte  avec  un  ruis- 
seletqui  fait  le  chemin  en  sens  inverse. 

Sur  les  pentes,  la  Véronique  officinale  abonde  en  compa- 
gnie de  la  Fougère  à  V Aigle.  Nous  notons  : 

Arum  Italicum.  Sanicula  europœa. 

Alhyrium  filix-fœmlna.  Tormcntilla  erecta. 

Circea  lutetiana. 

Puis,  plus  haut,  en  face  du  lavoir  du  Fuiteau,  dans  un 

endroit  tourbeux,  nous  nous  attardons  à  plaisir  à  recueillir 

simultanément  : 

Panunnilos  llammula.  C.allum  palustre. 

Lysiruarbia  nemorum.  Hypericum  tetrapterum. 

Anagallis  teuella.  Mentha  aquatka. 

Carex  glauca.  Juncus  supinus. 

—  remota.  lIydrocot\lc  vulgaris. 

—  Œdcri.  Kquiselum  liinosniu. 

—  stellulala.  Polysliehum  spinulosum. 

—  lœvigata. 

Nous  sommes  rejoints  à  cotte  station  par  M.  Chaux  qui  nous 
y  attarde  de  nouveau  quelques  bons  moments;  puis,  de 
conserve,  nous  voguons  vers  le  Fuiteau  tout  proche  et  le  déjeu- 
ner, en  notant  encore  : 

Aquilcgia  vulgaris.  Pagina  procumbms. 

Epilobium  montanum 
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Il  était  midi  et  quelque  chose  et  nous  avions  faim. 

Du  déjeuner,  je  ne  dirai  rien,  laissant  aux  botanistes  futurs 
le  soin  de  me  dire  ce  qu'ils  pensent  de  la  cuisine  que  Ton 
mange  chez  Arrignon,  soit  qu'ils  viennent  de  la  Rhéorthe  par 
l'Assemblée  des  Deux-Lays  vers  Chantonnay  par  le  Fuiteau, 
soit  qu'ils  passent  par  le  môme  chemin  pour  se  rendre  à  Bour- 
nezeau.  Le  point  stratégique  est  géographiquement,  culinaire- 
mentet  botaniquement  bon. 

Hélas  !  trois  fois  hélas,  il  est  près  de  2  heures,  nous  man- 
querons le  tramway  du  retour.  J'avais  prévu  cet  imprévu  et  j'ai 
la  joie  de  constater  que  nul  ne  s'en  chagrine  et  que  tout  le 
monde  se  propose  de  continuer  gaillardement  l'excursion  et  la 
récolte. 

A  notre  petite  troupe  du  matin  s'adjoint  Mlle  Guéry  et  deux 
institutrices  venues  nous  rejoindre  au  Fuileau.  A  peine  le  temps 
de  saluer  ces  dames  que  dans  le  Fuiteau  môme  où  au  sortir 
nous  cueillons  : 

Papaver  dubitim.  Arenaria  leptoclados. 

Rdnunculus  philonolis.  Carex  divulsa. 

Leucanthemum  Parlhcnium  (sub.  J  une  us  elïusus. 

spontané;.  Stcllaiia  graminca. 

Sedum  acre.  Ilex  aquifolium. 

Le  temps  brumeux  ne  nous  laisse  que  vaguement  entrevoir, 
du  pied  des  moulins  du  Fuiteau,  la  vallée  du  Petit  Lay  au 
couchant  par  rapport  à  Chantonnay  avec,  dans  le  lointain,  le 
clocher  de  Bournezeau. 

Au  bout  de  quelques  cents  mètres,  laissant  derrière  nous 
une  tuilerie,  nous  prenons  à  droite  un  chemin  neuf  pour 
gagner  les  bois  du  Pally;  nous  rencontrons  sur  ce  chemin  : 

llolrus  hinatii^.  Kuïry^ia  viscosa. 

Linum  caltiarlinim.  Kaminritlus  llainmula. 

Trifolium  ochroleuruni.  Juucus  biiffonius. 
Crépis  taraxacifolia. 
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Puis  dans  des  blés  : 


Centaurea  cyanus.  Aiopecurus  agreslis. 

Scandlx  pccten  veneris.  Plantago  média. 

Lilhospermum  arvense. 

Plus  près  du  bois,  sur  une  coupe  récente  : 

Scorsonera  humilis.  Anémone  nemorosa. 

Melampyrum  prateese.  Coovallaria  multiflora. 

Dans  les  sentiers,  dans  les  bois  du  Pally  : 

Tormenlilla  erecta.  Potenlilla  Vaillantii. 

Orohus  tuberosus.  Erica  cinerca. 

Ithamntis  frangula.  —  scoparia. 

Sortais  domeslic*.  Fcstuca  tenuifolla. 

Castanea  vulgarts.  Serra tnh  tincloria. 

Eupaioria  cannabina.  Hyperieum  pulchrum. 

Trifolium  aurcum.  Cirsium  aoglleum. 

Orehh  maculata, 

Nous  atteignons  puis  dépassons  une  petite  futaie,  et  repre- 
nons le  sous-bois  ou  nous  trouvons  : 

Atnanita  pantherina.  Kussula  adusla. 

Uussula  bxterophylla.  Stropbaria  semiglobata. 

Canlliarellus  cibarius. 

Ce  dernier  ressemblant  de  loin  au  Faux-Mousseron.  Un  peu 
plus  loin,  sur  le  bord  des  coupes  récentes,  se  rencontrent  ; 

Danthotiia  decumbens.  Fila  go  monlana. 

Euphorbia  hiberna.  Orobus  niger. 

Cirsium  eriophorum.  Helianlhemura  guttatum. 

Campanula  persirifolia. 

Nous  sommes  arrivés  au  fond  du  vallon  où  coule  le  ruisseau 
rencontré  le  matin  à  Moulin-Neuf,  à  700  à  800  mètres  en  aval 
d'où  nous  sommes.  Laissant  les  retardataires  nous  suivre  de 
loin,  MM.  Souché,  Durand,  Forestier,  Rousseau  et  votre  servi- 
teur, nous  nous  empressons  à  récolter  : 

Melampyrum  cristatum.  Nasturtium  pymiaicum. 


Digitized  by  Google 


assez  abondants  par  là  sur  un  chemin  montant  vers  le  château  ; 
et  dans  le  fond  marécageux  du  vallon  : 

Carex  hirta.  Iris  pseudo-acorus. 

—  vulpina.  Splrea  ulmaria. 

Scirpus  sylvaticus.  Galeobdolon  lutoiim. 

Phalaris  arun  Jinacea.  Meliltis  melissophylluiu. 

Le  coteau,  en  face,  nous  présente  en  abondance  : 

Helianlhemum  puttalum. 

et  plus  haut  : 

IJruDcllu  allia.  Ptcrij  a<|ui!î:ia. 

Convolvulus  arveusis.  Lithospermum  oflicinale. 

Mais  le  temps  passe,  l'heure  des  trains  approche,  et  notre 
arrière-garde  ne  nous  suit  plus  que  de  très  loin.  Nous  pres- 
sons le  pas  d'autant  plus  que  le  temps  jusque-là  superbe  nous 
semble  menaçant. 

Nous  récoltons  : 

Marasmius  oreades 

sur  un  talus  avant  d'arriver  au  château  de  la  Mouhée.  Au  pied 
même  du  château  nous  nous  arrêtons  quelques  instants  en 
face  de  la  vue  grandiose  dont  on  jouit  de  ce  point  culminant. 

Tout  là-bas,  à  gauche,  se  sont  «  les  Herbiers  »  et  la  «  Mon- 
tagne des  Alouettes  »,  avec,  au  delà,  «  Tiffauges  »,  où  l'on 
escompte  herboriser  une  autre  fois.  Puis  du  Nord-Ouest  au 
Sud-Kst,  en  suivant  l'horizon,  St-Michel-Mont-Mercure,  le 
Bosquet  de  La  Folie  dominant  le  vieux  château  de  Pouzauges, 
avec,  derrière,  la  vallée  de  la  Srrrc,  et  là-bas,  là-bas  tout  à 
droite,  les  moulins  de  Mouilleron-en-Pareds,  les  rochers  de 
Cheiïois  et  ceux  de  Coquillaud  à  la  Châtaigneraie  où  demain 
s'il  plail  à  Dieu,  nous  irons,  M.  Souché  et  moi,  cueillir  le 
Silem'  fhtstartli. 


La  pluie  qui  commence  de  tomber  accélère  les  retardataires 
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et  sans  trop  de  mal  nous  atteignons  la  gare.  M.  Blaud,  qui 
s'était  excusé  de  ne  pouvoir  nous  suivre,  nous  attend  avec  de 
jolies  espèces  : 

ophrys  apifera.  Trifolium  maritimum. 

Ncoltia  ovala. 

Je  puis  distribuer  moi-même  : 

Asplenium  septentrionale.  Asplenium  lanceplatum, 

en  l'absence  d\4.  Breymi  que  j'ai  bien  cherché  mais  qui  me 
parai!  manquer  cette  animée  à  la  station  classique  de  Pontarliei . 

Mais  les  trains  sifllent,  les  mains  se  tendent  et  l'on  se  quitte 
un  tantinet  fâchés  de  voir  la  journée  si  courte,  en  se  disant  :  à 
bientôt,  au  revoir  ! 

J.  DOUTEAU. 

* 

*  * 

Herborisation  du  3  Juin. 


Le  M  juin,  dans  la  matinée,  MM.  J.  Douteau  et  H.  Souche 
partent  en  voiture  pour  aller  à  la  recherche  de  quelques  Or- 
chidées, commune  de  Sigouruais,  et  prennent  la  route  de 
Saint-Germain-de-Prinçay.  Chemin  faisant  ils  notent,  com- 
mune de  Chantonnay  : 


L*»rrt}:l(hssuro  hircinum  G. 
Hrunella  alba  C. 
Trifolium  ochroleucum. 
Stndùera  coronopus. 
Phntago  coronopus. 
Herniaria  birsuta. 
Trifolium  resupinatum  R. 
Potenlllla  argentea. 
Trifiiliuiu  minus. 


Alisma  plantage 
Eleocharis  palulris. 
Œnanthc  silaifolia. 
Spirea  ftlipendula. 
Gymnadenia  conopsea. 
Orcliis  laxiflora. 

-  latifolia. 
Trifolium  païens. 


A  St-Germain-de-Prinçay,  M.  Blaud,  qui  nous  accompagne 
un  instant,  nous  montre  l'habitat  de  Listera  avala.  —  Nous 
notons  également  Asplenium  Ruta-Muraria. 

10 
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Nous  voici  commune  de  Sigournais  et  dans  les  vignes,  sen- 
tiers et  chaumes  (Mathiau),  où  nous  voyons  : 


Orobanrhe  minor. 
Ceiitaurea  calcitrapa. 
Carcx  divulsa. 
Spirc.i  nilpendula. 
Inula  salicina. 
Ctantsla  tincloria. 
Chlora  perfoliala 
Tragopngon  porrifolius  K. 
Inula  dysenterica 
ophrys  aranilera. 
Dipsacus  silvestris. 
Silaus  pratensis. 
Huplevrum  rotundif. 
Clematis  vitalba. 
Trifol.  moliucrii  cuit. 

Dans  un  «  Mathiau  »  où 
rit  imam  : 

Festuca  pratensis. 
Tragopoçon  major. 
Phragmites  communis  C. 
Laclura  perennis. 
Calauiiutha  acyims. 
Mcdiea^u  inhuma. 

Plus  loin  : 

Ilcluiîrilhia  erhimdes. 


Tonlyliura  maximum. 
Salvia  pratensis. 
'    Ornithogalum  sulfureum. 
Vicia  cracca. 
Teticrium  ehatnœdrys. 
Promus  madritensis. 
Medicago  marginata, 
Lilhosp.  purp.  corul. 
Pastinaca  pratensis. 
Marrubium  vulgarc. 
Kcntrophyllum  lauatum. 
Linum  angustifolium. 
Thymus  serpyllum. 
Verbascum  lychnitis. 
Sison  amomum. 

ious 

Blaud  a  découvert  le  Trif.  ma- 

Trifolium  maritimum  (unccolooic) 
Ophrys  apifera. 
Lathyrus  pratensis. 
Girsium  bulbosum. 
î^eneeio  erucimlius. 
Epilobium  tetragonum. 


Physalis  alkckcngi. 


Au  village  fie  Tartifume,  .sur  un  mur  : 


Ccterach  ui'licinanim. 

Vers  Le  Peu,  dans  un  pré  : 

Trifolium  païens.  CCC. 
Lvt  lniis  llus-cuculi. 
«  >  pei  us  l«»u l; us  C 
(  Mrhh  la\ill«»ra 

—  Cnllupst- a  <  V. 

—  ustulata. 

—  lalifolia. 
Carcx  vulpina. 


Papayer  dubium. 


Care\  hirta  00. 

-  riparia. 
Phalai  is  arundinacea. 
Lysimachia  uummuiaria. 
Alopei  unis  bulbosus. 
Linum  cathartlcum. 
Ool.hicum  autumnalis. 
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Vainement  cherché  VOrchis  odoratissima  que  M.  J.  Dou- 
teau  se  souvient  d'y  avoir  récolté. 
En  passant  à  Puy-Belliard,  noté  : 

Umbilicu*  pendulinus.  Saroburus  nigra. 

Dans  la  soirée,  un  orage  nous  surprend...  à  la  Châtaigneraie 
où  M.  Baty  nous  accompagne  pour  voir  récolter  à  l'un  de  nous 
la  Silène  Uttstardi  destiné  à  l'herbier  jubilaire  de  la  Société 
botanique  de  France. 

Nous  nommons  des  espèces  vues  au  cours  de  cette  prome- 
nade dans  l'herbe  mouillée,  sans  les  inscrire. 

■ 

Herborisation  des  15  et  16  Juin  1904 

Environs  d'Airvault  (Deux- Sèvres). 

La  région,  d'étendue  assez  restreinte,  qui  se  trouve  comprise 
entre  Airvault,  Saint-Loup  et  Veluché,  possède  une  flore  des 
plus  variées  dont  la  richesse  a  été  vantée  bien  souvent  par  des 
botanistes  les  plus  éminents  :  les  Lloyd,  les  Bonnin,  les  Sauzé, 
les  Brottier,  les  Guyon,  1  îs  Cornuault,  etc. 

Ceci  dit,  pour  expliquer  l'importance  delà  récolte  faite  par 
les  excursionnistes  qui,  les  15  et  16  juin,  se  sont  groupés  au- 
près du  dévoué  Président  de  la  Société  de  Botanique  des 
Deux-Sèvres. 

A  peine  débarqué,  le  15,  à  Airvault-Ville,  M.  Souché,  tou- 
jours jeune,  toujours  infatigable,  monte  en  voilure  avec 
MM.  Poullier,  Huyard  et  H.  Pioy,  et  In  petite  caravane  prend 
la  direction  du  bois  de  Valendin,  situé  commune  des  Jumeaux, 
entre  Veluché  et  Saint-Loup. 

Tout  près  d'Airvault,  M.  Souché  note  : 

Ouculialus  baccilcr.  Cucubale  porte-baies. 

Anchusa  itaJica.  Buglossc  (l'Italie. 
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Et  M.  Pouîlier  montre  une  station  de  : 

Neottia  ovata.  Néolie  ovale. 

Mais  le  cheval  trotte,  et  les  plantes  passent  presque  inaper- 
çues. Enfin,  la  voiture  atteint  le  but  désiré  et  s'arrête  auprès 
d'une  Tuilerie,  sur  la  route  de  Saini-Loup  à  Assais,  dans  le 
bois  de  Valendin. 

De  la  Tuilerie,  en  traversant  le  bois,  vers  la  vallée,  dans  la 
direction  de  Saint-Loup,  les  excursionnistes  notent  ou  récol- 
lent : 


Linuui  tenuifoliura. 
Trifolium  rubens. 
Stellaria  graminea. 
Brunella  penuatifida. 
Genista  sagittalis. 
Melainpyrum  cristatum. 
Trif.  ochroleucum. 
Kœlcrla  cristata. 
Cynosurus  cristatus. 
Eufrasia  ericetorum. 
Thesium  huniifusum. 
Diantbus  carthusianorum. 
Verbascum  lychnitis. 
Echium  Wierzbiekii. 
Alyssum  calycinum. 
llelianthemum  salie  if. 
Dianllius  prnlifer. 
Silène  nutans. 
Vincetoxicum  o(T. 
Orobanche  Teuerii. 


Lin  à  f.  menues. 
Trèfle  rouge. 
Slellaire  graminée. 
Drun.  pennatifide. 
Genêt  ailé  CC, 
Mélampyre  a  crèle  CC. 
Trèfle  jaunâtre. 
Kœléric  à  crête. 
Cynosure  a  erète. 
Kufraise  des  landes. 
Thésion  couché. 
Œillet  des  Chartreux. 
Molène  lycbnile. 
Vipérine  de  Wier/bick. 
Alysson  à  calice  persistant. 
Hélianlhcme  à  f.  de  saule. 
Œillet  prolifère. 
Silèue  penché. 
Dompte-venin  officinal. 
Orobanchc  de  la  Germaudréc, 


dont  un  pied  monto  à  la  fois  sur  Teucrium  chamœdrys  et 
Teucrium  montanun:. 


Buplcunim  aristatnm. 

—  falcatum. 
(  oronilhi  tnintma. 
Ilippucrepis  coniosa. 
Gcuisla  tinctoiin. 
Gaiium  silvestre. 
Orcliis  pyramidalis. 


Bnplèvre  aristé. 
Hiiplcvre  eu  faux. 
(  oronille  naine. 
Hippocrépide  fer  a  cheval. 
<  ïenèt  dcs>.>lnluriers. 
Gaillet  sauvage. 
Orchis  pyramidal  CC. 
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Juniperus  comraraunis.  Genévrier  commun. 

Globularia  vulgaris.  Globulaire  commune  C. 

Eriea  sooparia.  Hruyèrc  à  balai. 

Anlhyllis  vulneraria.  Anlhyllhle  vulnéraire. 

Avena  pratensis.  Avoine  des  prés. 


commune  dans  un  petit  coin,  avec  : 


Helianthemutn  procnmbens.  Hélianthèmc  couché. 

Hrunolla  alba.  Rrunelle  blanche. 

Trifolium  striatum.  Trèfle  strié. 

La  thym  s  aphaca.  Gesse  saiis  feuille. 


Les  excursionnistes  n'ont  pu  découvrir,  dans  le  bois,  la 
station  restreinte  de  Rosa  pimpinellifolia signalée,  cependant, 
par  M.  Cornuault  et  par  plusieurs  autres  botanistes. 

Le  temps  leur  manque  aussi  pour  visiter  les  prés  tourbeux 
situés  au  voisinage  du  Pontreau,  commune  de  Saint-Loup,  et 
où  ils  auraient  pu  récolter,  en  suivant  les  indications  de 
MM.  Poullier  et  Huyard  qui  connaissent  parfaitement  les  ha- 
bitats : 

Orchis  incarnata.  Orchis  incarnat. 


Du  reste,  du  moulin  du  Pontreau  au  pont  de  la  route 
d'Assais,  Y  Orchis  pyramulalis  se  rencontre  un  peu  partout 
avec  : 


pyramidalis. 


—  pyramidal. 


Ophrys  apifera. 
îSikhuni  marianum. 
Onopordon  acaothium. 
(  ynoglossum  offic. 
Hyosciamus  niger. 
Arum  ftalicum. 
Tragopo^on  pratensis. 
Festuca  aruodinacea. 
Chlora  perfoliata. 
Oruitbogalum  sulfureum. 
(Russula  delica). 
Lilhospermum  p.  cœruleum 
Orobus  niger. 
Bromus  asper. 


Ophrys  abeille. 
Chardon-Mario. 
Onoporde  à  f.  d'acanthe. 
Cynoglosse  officinal. 
Jusquiame  noire. 
Gouet  d'Italie. 
Salsifis  des  prés. 
Fétuque  Voseau. 
Chlore  pcrfolioe. 
Ornitho^alc  jaunâtre. 
(Russule  délicate). 
Grémil  bleu-pourpre. 
Orobe  noir. 
Brome  rude. 
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Vicia  sepium. 
Lonlcera  Peryclimenum. 
Polygonatum  vulgare. 
Iberis  amara. 
Duplcurum  rotundifoliuni. 
Udonlites  rubra. 
Lathyrus  lalifolius. 
Aslrngalus  glycyphyllos. 


Vesce  des  haies. 
Chèvrefeuille  des  buissons. 
Sceau  de  Salomon  commun. 
Ibéride  amere. 
Buplcvre  à  feuilles  rondes. 
Odontite  rouge. 
(ies«c  à  l.irges  feuilles. 
Astragale  réglisse. 


Sur  les  côtés  de  la  route  d'Assais,  en  revenant  vers  la 
Tuilerie  : 

Podospermum  laciuiatum.      Poriosperrae  lacinié. 
Campanula  persicifolia.         Campanule  à  feuilles  de  pécher. 
(Quelques  échantillons  seulement). 

Dans  cette  même  région,  M.  Cornuault  avait  encore  signalé  : 

Linum  corymbulosum  CC.  llypericum  montanum. 

Linum  slrictum.  Medicago  marginata. 

Micropus  erectus.  Laserpitium  latifolium. 
Cruclanclla  angustifolia. 

Mais  il  n'est  pas  possible,  faute  de  temps,  de  rechercher  ces 
différentes  espècesVLes  excursionnistes  remontent  en  voiture, 
passent  par  Assais  où  ils  remarquent  près  d'un  mur  : 


et  regagnent  Airvault,  en  passant  par  Les  Jumeaux. 

La  journée  n'est  cependant  pas  finie  :  le  soir,  presque  au 
clair  de  lune,  il  es»  lait,  tout  près  du  Calvaire  d'Airvault,  une 


A  sept  heures  et  demie  les  excursionnistes  de  la  veille  sonl 
à  la  gare  d'Airvault- Ville  où  ils  sont  rejoints  par  M.  Sainl- 
iMartin.  M.  Souche  souhaite  la  bienvenue  à  Mlle  Vernon, 


Conium  niaculatum. 


copieuse  provision  do  : 
Crtiea  pilulil'cra. 


Ortie  a  pilules  ou  Ortie  des  Oranges. 


16  Juin. 
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maîtresse  répétitrice  au  Lycée  de  Niort,  qui  descend  du  train  ; 
et,  aussitôt,  les  botanistes  —  fervents  et  profanes  —  prennent 
la  direction  d'Airvault-Gare. 

Le  temps  est  incertain  ;  le  baromètre  dit  :  variable  ;  la  tem- 
pérature est  déjà  assez  lourde.  Peut-être  la  pluie  va-t-elle  nous 
inonder,  peut-être  le  soleil  va-t-il  nous  assommer  sous  le  poids  de 
ses  cbauds  rayons.  Toujours  est-il  que  plusieurs  des  excursion- 
nistes sont  pourvus  d'un  parapluie. 

-  C'est  un  parasol,  disent-ils,  aux  savants  météorologistes 
qui,  armés  d'une  simple  canne,  assurent  une  belle  journée. 

M.  R...  est  plus  prudent  ;  il  faut  tout  prévoir,  dit-il  :  l'ondée 
et  la  chaleur.  Et  il  montre  son  parapluie  et...  un  petit  sac 
rempli  de  cerises  bien  rouges,  bien  mûres  et  bien  appétis- 
santes ! 

Sur  les  bords  de  la  route,  tout  proche  de  la  Halle,  nous 
notons  : 


Cbondrilla  juucea. 
Dianthus  p roi i fur. 
Sedum  rubens. 
Cynodon  dactylon. 


ChondriUe  effilée. 
Œillet  prolifère. 
Orpin  roufc'oàtre. 
Chicndeut  corn  mu  m. 


Et  plus  bas,  dans  la  vallée,  mais  toujours  auprès  de  la  roulo  : 


Senebicra  coronopus. 
Melissa  onicinalis. 
Cucubalus  baeeifer. 
Reseda  luteola. 
(jlyreria  fluilans. 
Verooica  Beccabunga. 

—  anagallis. 
Eupatorium  cannabinum. 
Lamiam  hybridiim. 
Obenopotlium  murale. 
Ccntaurea  calcitrapa. 
Tordylinm  maximum. 
Artemîsia  vulgaris. 


Séncbierc  corne  de  cerf. 
Mélisse  olïieinale. 
Cucubale  porte-baies. 
Réséda  Garnie. 
Glycine  flottante. 
Véronique  de  Deceabon^a. 

—  mouron. 
Eupatoire  à  feuilles  de  chanvre. 
Lamler  hybride. 
Ansérine  des  murailles. 
Ctyilau rée  cha us setra pe. 
Tordylier  élevé. 
Armoise  commune. 


Dans  un  terrain,  mi-marais,  mi-jardin,  à  l'angle  du  ruisseau 
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La  Jumelaise  et  de  la  route  de  Moncontour  à  Saint-Loup, 
M.  Poullier  nous  montre,  non  fleuris,  quelques  pieds  de  :  Epi- 
pactis  palustris. 

Près  d'une  Sablière,  nous  notons  : 


Bromus  tectorum. 
Plantago  coronopus. 
Lathyrus  aphaca. 
Myosurus  miniums. 
Linum  angustifolium. 


Brome  des  toits. 
Plantain  corne  de  cerf. 
Gesse  sans  feuille. 
Ratoncule  naine  RR. 
Lin  à  feuilles  étroites. 


Puis,  en  approchant  d'Airvault-Gare,  à  droite  et  à  gauche 
de  la  route  : 


Ononis  repens. 
Ecbium  vulgare. 
Antlrrhinurn  majus. 
Orobanchc  minor. 
Pndospermum  laclniatum. 
Alyssum  calycinum. 
Tragopogon  majus. 
Coronilla  varia. 
Lactuca  pcrennis. 
Ancliusa  italica. 
Papaver  hybridum. 
Agrimonia  eupatoria. 
Torîlis  nodosa. 
Crépis  setosa. 
Alsine  tenuifolia. 


Nous  dépassons  Airvault-Gare  et  nous  trouvons,  un  peu 
avant  d'arriver  au  fond  de  la  vallée  : 


Bugrane  rampante. 
Vipérine  commune. 
Muflier  rubicond. 
Orobanchc  mipeure. 
Podosperrae  lacinié. 
Alysson  à  calice  persistant. 
Salsifis  à  gros  pédoncule. 
Coronllle  panachée 
Laitue  vivace. 
Buglosse  d'Italie. 
Pavot  hybride. 
Aigremoineà  f.  d'Eupatoire. 
Torilide  noueux. 
Crépide  soyeuse. 
Alsine  à  feuilles 


Arenaria  serpyllifolia. 
Uosa... 

Torilis  bcterophylla. 
Medicago  ambigtia. 
Althea  hirsuta. 
Saponaria  oflieinalis. 


Sablinc  a  f.  de  serpolet. 
Rosier  rouillé. 
Torilide  à  feuilles  variables. 
Luzerne  ambiguë. 
Guimauve  hérissée. 
Saponaire  officinale. 


Nous  passons  sous  le  pont  du  chemin  de  fer  (ligne  de  Paris- 
Bordeaux)  et  nous  voici  à  Desmoulines,  sur  le  chemin  qui 
limite  les  communes  de  Louin  et  d'Airvautt. 
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Xous  notons  de-ci  de -là 

Ileruiaria  hirsuta. 
Agrostis  interrupta. 
Scleropoa  rigida. 
Hilyhuni  inarianuro. 
K'eDtrophyllum  lanatum. 
Melica  ciliata. 
Poa  compressa. 
Géranium  purpurcuro. 
Lemna  minor. 
Medicago  maeulata. 


Herniaire  velue. 
Agrostide  interrompue. 
Fétuquc  rigide. 
Chardon  Marie. 
Centrophylle  laineux. 
Méliquc  ciliée, 
l'aturin  comprimé. 
Géranium  pourpre. 
Lenticule  naine. 
Luzerne  tachée. 


Nous  laissons  à  gauche  le  chemin  de  Veluché  et  nous  nous 
engageons  dans  un  petit  chemin  ombreux  qui  limite  les  com- 
munes des  Jumeaux  et  de  Louin  et  suit  la  vallée  conduisant  au 
moulin  du  Pontreau. 

Sur  la  droite  (commune  de  Louin)  s'étendent,  sur  les  bords 
du  ruisseau,  des  prairies  marécageuses  où  la  flore  est  des  plus 
variées. 

Malheureusement,  les  prairies  sont  pâturées  et,  de  plus,  le 
sol  est  détrempé  par  les  pluies  récentes.  Malgré  tout,  MM.  Sou- 
ché  et  Poullier  s'y  engagent  ;  mais  trop  lourds  —  c'est-à-dire 
trop  pesants  —  ils  doivent  battre  en  retraite  :  pas  les  mains 
vides  cependant,  car  ils  nous  rapportent. 


Carex  vulpina. 
J une us  acutiflorus. 
Samolus  Valerandi. 
Lysiraacbia  nummularia. 
Cirsium  eriopliorum. 
Ranunculus  sceleratus. 
Hypericnm  tetrapterum. 
Menyanthes  trifoliata. 
Ranunculus  lingua. 


Carex  jaunâtre. 
Jonc  ù  fleurs  aiguës. 
Samole  de  Valerand. 
Lysimaque  nummulaire. 
Cirsc  laineux. 
Renoncule  scélérate. 
Millepertuis  à  i  ailes. 
Ményanllie  trèfle  d'eau. 
Renoncule  longue. 


(Les  deux  lienoncules  vues  rares). 

Nous  remontons  alors  le  coteau  (commune  des  Jumeaux), 
direction  de  Veluché.  Nous  y  récoltons  : 
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Brunclla  pennatilida. 
Linum  calharticum. 
L.  tcnuifolium. 
Ophrys  apifera. 
Stacbys  gcrmanica. 
Trinia  vulparis  C. 
Globularia  vulgarls  C. 
Thesium  humifusum. 
Ononis  nalrix. 
Bupleurum  arislatum. 
Hippocrepis  comosa. 
Coroiiilla  miniiua. 


Brunelle  pennatifide. 
Lin  purgatif. 
—  à  feuilles  menues. 
Ophrys  abeille. 
Epiaire  d'Allemagne. 
Trinic  commune. 
Globulaire  commune. 
Thésion  couche. 
Bugranc  gluante. 
Bu  plèvre  aristé. 
Hippocrcpide  fer  à  cheval. 
Coronille  naine. 


Le  bois  dominant  le  coteau  donne  : 


Melampyrum  cristatum. 
Silène  nulans.  • 
Genista  tinctoria. 
Dianthus  carlhusîanorum. 
Trifolium  rubens. 
Genista  sagiltalis. 
Trifolium  ochrolcucum. 
Bruiiella  alba. 
Chlora  perfoliata. 
Orobancbo  Teucrium. 


Mclampyre  à  crèle. 

Silène  penché. 

Genêt  des  teinturiers. 

Œilfct  des  Chartreux. 

Trèfle  rouge. 

Genêt  ailé. 

Trèfle  jaunâtre. 

Brunelle  blanche. 

Chlore  perfoliée. 

Orobancbe  de  la  Gcrmandric. 


En  revenant  vers  Desmoulines,  nous  cueillons  : 


Odontiles  ruina. 
Krvum  gradb?. 
l'jilcaiïa  liisini. 
(  luitaiiiv;»  S<-»hiosa. 


Odonlite  rouge. 
Krs  grt'b*. 

Faucillière  de  lïivin. 
Centaurée  sc.ibicuse. 


Nous  voilà  retournés  au  four  à  chaux  de  Desinoulines. 
Là-haut,  tout  là-haut,  sur  le  coteau,  se  trouvent  de  belles 
plantes,  de  magnifiques  plantes,  des  espèces  rares,  nous  disent 
MM.  Poullier  et  lluyurd  qui  ont  visité  cette  région,  maintes  et 
maintes  fois,  et  qui  connaissent  tous  les  recoins  où  elles  se 
cachent.  Nous  nous  regardons  :  le  soleil  est  ardent,  il  fait 
chaud,  nous  avons  soif,  nous  avons  faim  ;  le  monsieur  aux 
cerises,  assis  à  l'écart,  fouille  au  fond  de  son  sac...  Remettons 
la  pénible  ascension  à  l'année  prochaine  et  ..  en  route  pour 
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l'Hôtel  de  la  Gare  :  tel  est  le  cri  du  cœur,  pardon,  de  l'estomac. 

Ah  !  mes  amis,  quelle  soif,  quelle  faim  î  Vite,  vite  à  table. 
Personne  ne  songe  à  parler...  tout  d'abord.  Peu  à  peu  les 
langues  se  délient  cependant  ;  l'appétit  diminue,  les  bons  mots, 
les  gaies  anecdotes  s'entrecroisent  :  les  fatigues  sont  oubliées. 

Mais  pendant  que  M.  Souclié  et  les  botanistes  du  crû  parlent 
de  l'intérêt  qu'aurait  un  herbier  du  canton  d'Airvault,  les  mi- 
nutes passent  rapidement.  Nous  n'avons  que  le  temps  de  nous 
rendre  à  la  Gare  où  Mlle  Vernon  et  M.  Souche  doivent  prendre 
le  train  de  1  h.  45. 

Après  leur  avoir  serré  et  resserré  la  main,  nous  leur  crions, 
de  nouveau,  au  moment  où  le  train  s'ébranle  :  Merci  ! 

À  l'année  prochaine  !  X... 


Herborisation  du  23  Juin  1904 

Aux  environs  de  Cognac. 

* 

L'herborisation  aux  chaumes  des  Mullons  et  à  Garde-Epée, 
organisée  par  le  groupe  botanique  de  Cognac,  et  dirigée  par 
notre  très  dévoué  président,  M.  Souche,  a  été  en  1901  un  peu 
plus  favorisée  que  l'année  précédente.  Disons  tout  de  suite  que 
la  journée  du  23  juin  a  été  charmante  :  un  temps  magnifique, 
peut-être  un  peu  chaud  l'après-midi,  beaucoup  d'entrain,  et 
récolte  de  plusieurs  plantes  rares  pour  notre  région. 

I,e  matin,  à  huit  heures,  se  trouvent  au  lieu  de  rendez- vous 
fiié:  Mme  Garandeau,  Mme  et  M.  Jannet,  Mlle  Oerthelol, 
MM.  Souché,  Fouillade,  Perrier  de  la  Ralliie,  Rranger,  (ïoui- 
rand  et  Brunaud,  auxquels  se  sont  jointes  plusieurs  jeunes 
filles,  amies  des  plantes.  MM.  Garandeau  et  l'abbé  Réveil  laud, 
ainsi  que  quelques  personnes  de  Cognac  et  des  environs,  doi- 
vent, soit  en  voiture,  soit  en  bicyclette,  nous  rejoindre  au 
cours  de  l'excursion. 
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Le  signal  de  départ  est  donné,  et,  en  route  pour  les  Mill- 
ions ! 

Le  petit  village  des  Millions  est  situé  au  nord  de  la  grande 
route  qui  relie  Saintes  à  Angoulème,  et  à  une  distance  d'en- 
viron trois  kilomètres  de  Cognac.  Il  est  bâti  sur  la  ligne  des 
coteaux  bordant  la  vallée  de  la  Charente  et  limitant  la  plaine 
de  la  Grande  Champagne  de  Cognac.  Ces  coteaux,  d'une  alli- 
tude  d'environ  50  mètres,  ont  une  pente  très  rapide  du  côté 
nord,  celui  qui  regarde  la  vallée.  Parfois  même  ils  sont  complè- 
tement à  pic.  Ce  penchant  est  entièrement  boisé  et  rend  très 
pittoresque  le  cours  de  la  Charente.  Le  penchant  sud,  au 
contraire,  à  pente  beaucoup  plus  douce,  stérile  et  sec,  n'est  sur 
la  plus  grande  partie  de  son  étendue  qu'un  immense  chaume 
où  poussent  quelques  chênes  verts.  Pas  de  terre  végétale,  ou 
bien  peu,  les  rochers  apparaissant  à  fleur  de  terre. 

On  se  trouve  ici  en  présence  de  l'étage  Coniacien,  base  de  la 
formation  qui,  en  géologie,  est  dénommée  craie  supérieure. 
Cet  étage  est  formé  par  des  calcaires  glauconieux  pétris  d'Ostrea 
auricularis.  On  les  exploite  pour  en  retirer  des  moellons  qui 
servent  aux  constructions.  «  Si  la  quantité  prodigieuse  des 
huîtres  qui  les  caractérisent  ne  suffisait  à  les  faire  reconnaître, 
la  stérilité  des  champs  qui  les  recouvrent,  et  le  grand  nombre 
des  carrières  ouvertes  pourraient  suppléer  à  cette  indication  » 
a  dit  Coquaud. 

C'est  sur  un  tel  terrain  que  nous  ne  tardons  pas  à  arriver, 
les  chevaux  trottant  à  une  belle  allure.  Les  regards  sont  de 
suite  attirés  par  de  larges  touffes  de  Sedum,  jaunes  et  blan- 
ches (S.  anopettilum,  S.  album,  S.  reflexum).  Au  bout  d'une 
heure  environ  chacun  a  fait  une  ample  moisson  et  a  recours  à 
MM.  Souché  et  Fouillade  pour  la  détermination  des  plantes 
inconnues.  Puis,  après  les  avoir  étiquetées  et  rangées  dans  la 
boite,  nous  remontons  en  voiture  pour  nous  diriger  sur  Garde- 
Epée.  Voici  la  liste  des  plantes  récoltées  sur  les  chaumes  : 
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A  chilien  millefolium. 
Agrimooia  eupatoria. 
Arenaria  serpyllifolla. 
Avena  fataa. 

—  luiioviclana. 
ttmrnus  madritcnsis. 
U  ru  ml  la  alba. 
Carduus  nutans. 
CWora  pcrfoliata. 
Ciehoriuro  iotybtis. 
Coiivolvulns  arvensis. 
Crépis  «irens. 
Dianlhus  prolîfer. 
Kchium  vulgare,  forme. 
Erodium  ricularium. 
Eryngium  campcstrc. 
1-eninilum  officinale. 
Oaliiim  mollugo. 
Géranium  columbiuum. 
Helianttaemum  pulvcrulentum. 
Helicbrysum  stœchas. 
Trifolium  resupinatum. 
—  scabrum. 


Hypericuta  porl'oratum. 
Hypocbœris  radicata. 
Kentrophyllum  lanitum. 
Lactuca  muralis. 

—  perennis. 
Linaria  striata. 
Linum  angustifolium. 

—  tenuifolium. 
Loroglossum  hircinuni. 
Medicago  roiuima. 
Origanum  vulgare. 
Orobanche  epitbymum. 

—  minor. 

Pbleum  pratense,  var.  bulbosa. 

Filago  germatiica. 

l'Iantago  coronopus. 

Poa  compressa. 

ïSalvia  verbenaca. 

Stachys  recta. 

Trifolium  anguslifolium. 

—  procurabens. 
Vulpia  ciliata. 


Garde-Epée,  sur  le  territoire  de  la  commune  de  St-Brice,  est 
un  des  endroits  les  plus  intéressants  à  étudier  des  environs  de 
Cognac  :  je  dirai  même  le  plus  curieux.  Le  botaniste,  le  géo- 
logue, l'archéologue  et  l'artiste  y  trouvent  des  sujets  d'étude 
remarquables. 

Le  coteau  très  boisé  de  Garde-Epée,  situé  entre  St-Brice  et 
Jarnac,  a  des  formes  particulières,  des  découpures  bizarres, 
des  escarpements  d'un  pittoresque  inconnu  dans  les  paysages 
de  la  contrée.  Sa  flore  toute  particulière,  qui  contraste  avec  celle 
des  sols  calcaires  environnants,  les  pins  parasols  qui  s'élèvent 
de  toute  part,  en  font  un  site  gracieux.  Sur  la  hauteur,  le  beau 
castel  de  Garde-Epée,  datant  du  xiv"  siècle,  apparaît  avec  son 
magnifique  portail  surmonté  de  créneaux,  et  son  pigeonnier. 
De  ce  point  on  a  une  vue  splendide  sur  toute  la  plaine  du 
Pays-Bas,  et  le  regard  découvre  l'antique  chapelle  de  l'abbaye 
de  Châtres  et  le  Dolmen. 
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Là,  nous  ne  sommes  plus  dans  le  Crétacé,  mais  en  plein 
terrain  tertiaire.  Le  sol,  formé  par  des  sables. mouvants,  deve- 
nus avec  le  temps  terre  de  bruyère,  et  des  cailloux  roulés,  est 
occupé  par  des  landes  ou  brarules  comme  on  les  désigne  dans 
le  pays.  Il  renferme  de  nombreux  rognons  tuberculeux  de  fer 
hydraté,  mélangé  de  beaucoup  de  grains  de  quartz.  Les  bruyères, 
le  chêne,  le  pin,  le  châtaignier  et  l'ajonc  (Ulex  européens) 
croissent  sur  ce  terrain  entièrement  dépourvu  de  principes  cal- 
caires. 

De  dislance  en  distance,  la  roche  qui  a  donné  naissance  à  ce 
sol  particulier  émerge  en  grosses  masses  empilées  les  unes 
au-dessus  des  autres.  C'est  un  grès  ûn,  blanc,  grossièrement 
stratifié  et  incliné  sensiblement  vers  le  sud-ouest.  Il  a  été, 
dit-on,  exploité  vers  1850  pour  le  pavage  des  rues.  C'est  lui 
qui  a  fourni  les  énormes  pièces  figurant  dans  les  monuments 
druidiques  de  Garde-Epée  et  de  St-Fort-sur-le-Né. 

Le  terrain  tertiaire  ne  forme  que  quelques  taches  dans  l'ar- 
rondissement de  Cognac  :  il  est  généralement  relégué  sur  les 
coteaux  et  divisé,  raviné  en  ilôts  plus  ou  moins  étendus  C'est 
justement  a  la  rareté  de  ces  matériaux  que  les  coteaux  delà 
Grande  Champagne  doivent  la  supériorité  de  leurs  eaux-de-vie. 
C'est  au  groupe  supérieur  de  la  période  tertiaire,  ou  Pliocène, 
qu'a  été  rapportée  la  formation  dont  je  viens  de  parler. 

Un  tel  endroit  promet  donc  beaucoup  à  déjeunes  botanistes 
qui  sont  habitués  à  ne  voir  (pie  la  végétation  du  calcaire,  et 
c'est  là  que  nous  allons  passer  le  reste  de  la  journée. 

Nous  laissons  la  voiture  sur  la  route,  au  sommet  du  coteau, 
faute  de  sentier  bien  praticable,  et  nous  voici,  transportant  les 
provisions,  dévidant  sons  les  pins,  à  travers  les  bruyères,  vers 
l'abbaye  de  <  '.hàtres. 

l/église  du  in<>na>(ére,  seule,  est  t.* n cure  debout;  mais  ce  qui 
en  re>le  est  p ai  ïail«  int-nt  bien  conservé.  La  façade  est  remar- 
quable ;  les  cupules  de  la  net  sont  élancées  et  très  fraîches 
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d'architecture.  Elles  servent  aujourd'hui  de  grange.  Cette  vieille 
abbaye  remonterait,  d'après  l'histoire,  à  l'année  1077. 

Mais  il  faut  songer  à  la  botanique,  et  voici  tout -près  une 
grande  étendue  de  marécages  qui  va  nous  retenir  assez  long- 
temps. Nous  réservons  le  coteau  de  Garde-Kpée  pour  l'après- 
midi. 

Encore  un  changement  de  terrain  à  signaler.  C'est  le  com- 
mencement de  l'immense  plaine  du  Pays-Bas  entièrement  for- 
mée par  les  argiles  du  Purbeck.  Aux  alentours  de  Châtres,  le 
terrain  forme  une  cuveUe  :  c'est  un  vrai  pot,  et  l'eau  y  séjourne 
presque  toute  l'année.  On  y  extrait  de  l'argile  pour  la  fabrica- 
tion des  tuiles.  Là  nous  trouvons  : 

Achillea  monlicola.  Hieracium  pilosella. 

A  ira  caryophyllea.  IIolcus  lanatus. 

Alisiua  pianlago.  Hordeuiu  secalinum. 


rantinculoides. 


Uydrocharis  morsus-ranœ. 
Hypericum  hirsutum. 


Antlierkum  planifolium  L. 
Arabis  sagittata. 
Iii-achvpodium  pinnatuni. 
Bromus  erectus. 
Campanula  glomerata. 
Oare*  fiança. 


Inula  saliciua. 
Iris  fœtitlissima. 
Junciis  aculiflorus. 


montanum. 
pulctinmi. 


—    mu  rua  La. 
•  irsium  bulbosuni. 
—  palustre. 


—  biiïonius. 


—   capital  ti. s. 


—  coni/lomcTalus. 


Cynosurus  cristalus. 
Danlhouia  dccumbcus. 
Brica  sco parla. 
Ervum  gracile. 
Eophorbia  pllosa. 
KiUfo  gallica. 


Lcpidium  campestiv. 
Linuni  calharticiim. 
Loliuni  lemulentnm. 
Lotus  conik-ulatus. 


Lalhryus  aphaca. 


—  eflusus. 


otitu^i  llo  rus. 


hirsulus. 


—  spathulala. 
Galium  aparlnc. 

—  palustre. 

—  verum. 


—  temiiioliti*. 
Lytlinnii  saliracia. 
Mnlinia  ou-nilea. 
Ophrys  a  pilera. 
(  Mcliis "bilolia. 


Gaudinia  fragiiis. 
Genista  tinctoria. 
Glyoeria  fluitans. 
Horuiaria  hirsuta. 


maeiilata. 


Digitized  by  Google 


-  160  - 

Peuccdauum  cervaria.  Silène  gallica. 

Potentilta  splendens.  Spergula  vulgaris. 

—      tormentilla.  Tamus  communis. 

Rhinanthus  glaber.  Tetra  gonolobus  siliquosus. 

Itosa  sempervirens.  Trifolimu  arvcnse. 
Senecio  crucifolius.  —  ochroleurum. 

Scirpus  sctaceus.  —  parisiense. 

Scleranthus  annuus.  Valerianella  auricula. 

\aî  soleil  monte,  et  l'heure  du  déjeuner  se  fait  senlir.  Il  faut 
se  préoccuper  maintenant  de  trouver  un  emplacement  conve- 
nable. Le  choix  est  rapidement  fait,  et  nous  voici  commode- 
ment  installés,  bien  à  l'ombre  au  milieu  des  bois,  et  tout  près 
d'une  source.  De  petits  groupes  se  forment,  les  provisions  sont 
sorties,  et  chacun  se  met  à  même  de  satisfaire  un  appétit  aiguisé 
par  une  promenade  au  grand  air.  Que  dirai-je  de  ce  goûter 
champêtre  si  ce  n'est  qu'une  franche  gaieté  n'a  cessé  de  régner  ? 

Nous  adressons  nos  plus  vifs  remerciements  à  M.  Souche 
d'être  venu  présider  cette  petite  excursion  ;  nous  le  remercions 
également  du  bel  herbier  qu'il  a  envoyé  au  groupe  cognaçais 
et  nous  lui  assurons  que  chacun  fera  son  possible  pour  l'aug- 
menter de  façon  à  en  faire,  assez  rapidement,  la  collection 
complète  des  plantes  de  la  région.  Le  catalogue  pourra  ainsi 
en  être  dressé  et  viendra  compléter  ceux  déjà  existants.  A  son 
tour  M.  Souché  adresse  ses  félicitations  à  notre  groupement, 
l'encourage,  et  une  fois  de  plus  l'assure  de  son  entier  dévoue- 
ment. 

M.  l'abbé  Heveillaud  a  apporté  un  lot  de  plantes  intéres- 
santes et  on  procède  à  leur  détermination.  Ce  sont  : 

Linaria  supina.  Catananrhe  cœrulea. 

Ornilhoiîalum  suiïunum.  (  Iilora  perfoliata. 

<  Yphalantln  ra  ruina.  Slachys  paliistris. 

Tamus  rommunis.  f'arex  riparia. 

on  lus  bilolia.  Kpipadis  latilolia. 

1  >or\t  iinitim  sullnitirosiuii.  .sinapis  rliciranlhtis. 

Astra^ilus  dyr\  pb\llo*.  Laduca  diondrilbi'flora. 
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Le  temps  passe,  et  nous  avons  encore  bien  des  choses  à  voir. 
Cette  fois  nous  prenons  la  direction  du  dolmen.  Mais  nous  ne 
tardons  pas  à  être  arrêtés,  car  on  a  découvert  Drosera  rotun- 
difol ia  :  c'est  dans  un  endroit  tourbeux,  marécageux  et  très 
humide.  Chacun  veut  emporter  cette  plante  si  curieuse,  car 
elle  n'est  pas  commune  dans  notre  région:  on  ne  la  trouve 
guère  qu'en  ce  point,  et  encore  n'y  occupe-t-elle  qu'une  très 
faible  surface.  Puis  nous  trouvons  : 

Carex  œderi.  Kriophoriim  an^uslifolium. 

—  pulicaris.  Schamus  nigricaus. 

—  vnlpina.  Krica  tetralix. 

—  biaervh'. 

El  plus  loin,  dans  la  direction  du  dolmen  : 

<  arex  mnota.  Trifolium  médium. 

Pohgonatum  vul^ure.  Heliaothcmum  tîuttatum. 

Lathvrus  hir^utus.  Verbascum  lychnllis. 

Coronilla  scorpioides.  Diplotaxis  vimlnea. 

Et  nous  voilà  au  dolmen.  A  ce  sujet,  je  veux  citer  ici  la 
poésie  qu'un  auteur  local,  Eutrope  Lambert,  né  à  Jarnac,  a, 
dans  ses  légendes,  Dernières  Jonchées,  1880,  écrite  sur  le 
dolmen  de  Garde- Epée  : 

Pour  arrêter  l'élan  des  légions  romaines. 

Des  Gaulois  sont  venus  mourir  sur  ce  plateau  ; 

Kl.  vaincu,  mais  gardant  son  glaive  et  son  manteau 

Leur  vieux  chef  s'est  couché  sous  ces  pierres  hautaines. 

Oepuis  lors,  dominant  les  verdoyantes  plaines  * 
Qui  déroulent  au  loin  un  magique  tableau, 
U»  sol,  qui  porte  encore  l'héroïque  tombeau, 
A  conservé  l'aspect  des  époques  lointaines. 

l>es  chênes  et  des  pins,  de  vieillesse  accablés, 
baissent  pendre  bien  bas  leurs  rameaux  ébranlés, 
Ainsi  qu'au  jour  maudit  de  la  sombre  épopée. 

1*  temps  n'a  pas  détruit  l'âpreté  des  douleurs, 
La  ronce,  pour  toujours,  a  remplacé  les  (leurs. 
Et  la  charrue  hésite  où  travailla  l'épée. 

il 
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Non  loin  de  là,  et  au  sommet  d'un  petit  monticule  tout  cou- 
vert de  pins,  se  trouve  posée  une  énorme  pierre,  dite  Pierre  de 
la  Vache,  ainsi  dénommée  parce  qu'elle  représente,  mais  bien 
vaguement,  la  tète  de  cet  animal:  Légèrement  tournée  sur  le 
côté,  elle  a  l'air  de  considérer  la  plaine  du  Pays-bas  qui  se 
déroule  à  ses  pieds 

Nous  trouvons  Arenaria  montana  AC,  puis  une  forme  de 
Viola  tricolor  et  Gleditschia  triacanthos. 

L'heure  s'avance,  il  faut  rentrer  à  Cognac,  car  quelques 
excursionnistes  désirenl  prendre  le  train  de  5  h.  1/2. 

Nous  repassons  par  St-Brice,  et  nous  admirons  le  château, 
situé  sur  le  bord  de  la  Charente  et  non  loin  de  l'église.  Cette 
construction,  qui  date  de  la  fin  du  xvi'  siècle,  est  élevée  sur 
terrasse  et  flanquée  de  tourelles  aux  extrémités  de  la  façade. 
Ce  château  est  devenu  historique  par  les  entrevues  de  Catherine 
de  Médicis  avec  Henri  IV  en  1586  afin  de  traiter  de  la  paix. 
On  y  voit  la  chambre  encore  intacte  où  coucha  Henri  IV.  Une 
autre  curiosité  est  la  plantation  de  buis,  en  forme  de  croix  de 
St-Louis,'[qui  se  trouve  dans  le  jardin,  et  qui  a  plusieurs 
siècles  d'existence. 

A  la  Trache,  nous  faisons  une  petite  halte,  car  nous  devons 
trouver  une  plante  fort  intéressante,  Convolvulus  cantabrica. 
En  effet,  nous  ne  tardons  pas  à  on  découvrir  quelques  pieds, 
qui  croissent  sur  un  rocher  très  sec  (étage  turonien)  et  exposé 
au  midi,  Nous  admirons  tout  près  un  fort  beau  spécimen  de 
micocoulier  (Celtis  australis)  et  récoltons  encore  : 

Campanula  erinus.  Trifolium  angustifoliuiu. 

—      raiMiuculus.  Ktc. 

Et  maintenant  directement  à  la  gare  ! 
Là,  nous  nous  séparons,  enchantés  d'une  si  bonne  journée 
et  en  nous  donnant  rendez- vous  pour  l'année  prochaine. 

BRUNAtt). 
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Herborisation  des  25-26  Juin  1904 

Aux  environs  de  Thouars  (Deux-Sèvres). 

La  pluie  a  contrarié  ces  herborisations.  Pendant  une  éclaircie, 
dans  la  soirée  du  25,  quelques  personnes  courageuses  se  sont 
dirigées  vers  le  viaduc,  par  le  moulin  de  Crevant  et  ont  noté, 
chemin  faisant  : 

Ecballium  elaterium,  près  de  la  place  ;  Euphorbia  cypa- 
rissias,  Kentrophyllum  lauatwnj  Sedum  album,  Tordylium 
maximum  ;  TeucHum  chamœdryst  vulgairement  Petit  Chêne, 
dont  un  amateur  a  fait  une  ample  provision  ;  Bryania  dioïca, 
Crépis  fœtida,  Stachys  recta;  Melica  ciliata,  AC.  sur  les 
talus  ;  Conium  maculatum,  Lathyrus  aphaca,  Nasturtium 
amphibium,  Onopordon  (icanthium,  Agrimonia  eupatoria, 
Nymphœa  aiba,  Stachys  palustris,  Lepidixun  graminifo- 
lium. 

Aussitôt  passé  le  pont,  à  droite,  sur  le  coteau  : 
Trifolium  arvense,  Plantago  carinata,  C,  Potentilla 
aryentea  ;  Trixago  apula  vu  RR.  ;  Andryala  Ginuata  ;  Trifo- 
lium angustifolium,  C.  ;  Vicia  luteay  Chondrilla  juncea, 
Tragopogon  major,  Althea  Itirsuta,  Podospermum  lacinia- 
tum,  Scandix  pecten-Veneris,  Specularia  speculumy  Lathy- 
rus liirsutus,  L.  pratensis,  Calendula  arvemis,  Ononis 
nalrix,  Crépis  pulchray  Centaarea  calcitrapa,  Bnpleurum 
rotundifolhtm,  Torilis  nodosa. 

20  Juin.  —  Dans  la  nuit  du  25  au  2Gjuin  pluie  torrentielle. 
Dans  la  matinée  temps  très  incertain  qui  nous  fait  hésiter, 
d'abord,  puis  nous  empêche  d'aller  du  côté  de  Massa  s,  où 
nous  étions  attendus  par  une  couple  de  personnes,  nous  a-l-on 
dit  depuis. 

Il  faut  ajouter  à  cela  les  difficultés  du  transport  en  voiture  — 
trop  peu  d'excursionuistes  pour  fréter  un  omnibus. 
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Après  l'arrivée  des  trains  nous  constatons  l'abstention  des 
sociétaires  sur  lesquels  nous  comptions  un  peu. 

- 

Nous  prenons  alors  la  résolution  d'aller  visiter  les  localités 
classiques  de  «  Bel- Air  »  et  de  «  Fertevault  ». 

Notre  petite  troupe  se  compose  d'une  douzaine  de  personnes, 
parmi  lesquelles  :  Mme  Breillat-Ganeau  et  son  adjointe,  Mile  J. 
Dardarin  ;  MM.  B.  Souche,  Frémont,  Gachet,  Raymond, 
Breillat,  etc.,  etc. 

Dès  la  sortie  de  la  ville  nous  notons  :  Ecballium  elaterium, 
Lycopsis  arvensis,  Crépis  fwtida. 

Une  petite  mare  nous  donne  sur  ses  bords  :  Chcnapodium 
vulvaria,  Senebicra  coronopus,  Heliotr opium  europœum, 
Ali$ma  planlago. 

Puis,  plus  loin  :  Ononis  spinosa,  Saponaria  officuialis, 
Tordylium  maximum,  Carduus  mitans  à  fî.  blanches,  i\fclicm 
ciliata  ça  et  là  le  long  des  haies;  Arislolochia  clemalitis 
(connu  ici  sous  le  nom  de  Hatenelle),  Orchis  hircina,  Reseda 
UUcola. 

A  Bul-Air,  sur  le  mur  de  gauche  du  chemin,  Sedum  elegans, 
que  la  plupart  d'entre  nous  n'avaient  pas  vu  vivant. 

Le  «  Goteau  de  Bel-Air  »,  en  grande  partie  couvert  d'un 
fourré  impénétrable,  nous  donne  :  Trifolium  angustifolium, 
Fœniculum  officinale,  Rromus  asper,  Symphytum  offici- 
nale, Linum  strict  uni,  G.,  Chlora perfoliala,  Ononis  Natrix, 
Campanula  glomerata,  Allltea  caimabina,  Agropyrum  eani- 
num,  Dianthus  Armoria,  Asplenium  Triclwmanes,  Melam- 
pyrum  cristatum,  Géranium  columbinum,  Rubiapcrcgrina, 
Kuphorbia  stricla. 

Nous  voici  à  Fertevault,  où  nous  notons  d'abord  :  Œnothera 
bien-nis  peut-être  sorti  des  cultures,  Torilis  nodosa. 

Salvia  Sclarea  couronne  quelques  maisons  en  ruine  et  plus 
avant,  sur  le  coteau,  est  encore  assez  abondant. 
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Dans  le  village  nous  récoltons  encore  :  Hyosciamus  niger, 
E'ipatorium  cannabinum,  Linaria  cymbalaria,  Euphorbïa 
Lathyris,  Melica  ciliata. 

Sur  le  coteau  même  nous  voyons  :  Salvia  Sclarca  par  colo- 
nies, Tcucrinm  mont  unit  m,  fÂnum  tenuifolîum,  Linum  strie- 
tnm,  Umlnlicus  pendulinus,  etc. 

Le  relour  s'effectue  par  le  sommet  du  coteau.  Bien  de  nou- 
veau à  signaler. 

•  ^^^^  N. 

Herborisation  dm  30  Juin  1904 

Vallée  de  Fontcouverte,  près  Saintes, 
seus  la  direction  de  M.  B.  Souchê.  président. 


Le  30  juin  1904,  30  excursionnistes  se  réunissaient  à  8  heures 
du  matin  à  la  sortie  de  la  gare  de  Saintes,  pour  se  diriger,  sous 
la  conduite  de  M.  B.  Souché,  par  la  route  de  Niort,  vers  le 
village  de  Fontcouverte,  dont  le*  environs  passent,  à  juste  litre, 
pour  les  plus  pittoresques  de  la  Saintonge. 

Citons  au  hasard:  MM.  Fouillade,  de  Tonnay-Charente ; 
Gouirand  et  Brunaud,  de  Cognac  ;  Bonneau,  inspecteur  pri- 
maire, à  Saintes  ;  Forsant,  de  St-André-de-Lidon  ;  Marcouiller, 
de  Burie  ;  Perrier  de  la  Bàlhie,  membres  de  la  Société,  de 
nombreux  institutrices  et  instituteurs  venus  de  divers  points 
de  l'arrondissement. 

Une  pluie  bienfaisante,  survenue  au  cours  de  la  nuit,  a 
rafraîchi  l'atmosphère,  assombri  la  verdure  et  rendu  plus  vif 
l'éclat  des  fleurs.  Le  temps,  bien  que  couvert,  nous  promet 
néanmoins  une  bonne  journée. 

Sans  perdre  de  temps,  nous  cueillons  au  sortir  de  la  ville,  le 
long  des  talus  et  dans  les  fossés  : 
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Linum  tenuifolimn. 


Althea  officlnalis. 
Lathynis  pratensls. 
Linum  anguslifolium. 
Cirsium  palustre. 
Verbascum  lychnitis  (à  fl.  bl .). 


Sison  amomum. 
Orcbis  hirclna 
Carex  maxîma. 
Cyperus  longus. 


Dans  un  taillis  de  chêne,  avant  l'avenue  de  la  Grange  : 
Meliltxs  grandiflora  et  Quercus  cerris? 
Dans  une  prairie  sèche  et  aux  bords  d'une  haie  : 


Quittant  la  grand'route,  nous  prenons  à  gauche  pour 
descendre  dans  le  vallon  de  Fonlcou verte,  au  village  du  même 
nom,  où  nous  attendent  M.  et  Mme  Marcouiller,  qui  avaient, 
dès  l'arrivée  de  nos  voilures,  mis  nos  provisions  en  lieu  sûr. 
Sous  un  hall,  une  grande  table  nappée  de  blanc  et  semée  de 
fleurs  est  disposée  pour  nous  recevoir. 

Nous  remercions  chaleureusement  nos  hôtes  pour  leur  bien- 
veillante attention,  mais  le  soleil  s'étant  mis  de  la  partie,  nous 
nous  décidons  à  déjeuner  sur  l'herbe,  au  milieu  d'une  prairie 
dont  la  pente  est  ombragée  de  grands  Populus  Caroliniana. 

Ce  beau  soleil,  comme  aussi  l'appât  d'un  déjeuner  substantiel 
et  bien  gagné,  électrisent  la  jeunesse  qui  descend  en  courant, 
à  travers  la  prairie,  en  portant  :  bancs,  dessus  de  table  et  pro- 
visions diverses.  Cinq  minutes  après,  lout  est  installé,  chacun 
fait  honneur  aux  victuailles  et  le  repas  est  des  plus  gais. 

A  midi  et  demi,  le  départ  est  donné  à  nouveau.  Nous  visi- 
tons successivement  :  dans  le  village,  une  belle  fontaine  qui 
lui  a  valu  son  nom,  et  à  800  mètres  en  amont,  dans  un  déli- 
cieux paysage,  les  sources  de  Fontmorillon,  auprès  desquelles 
nous  récoltons,  pour  la  deuxième  fois,  le  Carex  maxima. 

Dans  l'intervalle,  aux  bords  d'un  chemin  ombragé,  nous 
observons,  grâce  à  des  fouilles  récentes,  l'aqueduc  romain  qui 
conduisait  autrefois,  sur  une  longueur  de  14  kilomètres,  les 


Kuphragia  viscosa. 
Andryala  sinuata  AC. 


Lepiilium  graminifolium. 
Salvia  verbcnaca. 


Digitized  by  Google 


-  f67  - 


eaux  du  Douhet  à  Saintes.  Le  ciment,  toujours  très  dur, 
s'écaille  difficilement  sous  le  choc  d'un  marteau.  Aux  abords, 
nous  cueillons  : 

Hruoella  alba.  Hypcricum  hirsutum. 

Kuphorbij  amygdaloîdcs.  —       perfora  tu  m. 

Rnunus  asper.  C.  Calamlnlha  acinos. 

Nous  quittons  Fontcouverte  pour  descendre  le  vallon  sur  les 
flancs  de  la  rive  droite,  où  nous  rencontrons  successivement  : 

Epilobiuni  tetragonum.  Linaria  cymbalaria. 

—  lanceolatum. 

Sur  des  terrains  rocailleux  exposés  au  midi  : 

bianthus  prolifer.  Seduro  album. 

—      armcria.  —  reflexuin. 

Teucriuro  cbamœdrys.  Rosa  sempervlrens. 

Le  long  du  chemin  : 

Arabis  sagitlata.  Linum  strictum. 

Dorula  angustifolta.  Bromus  arvensis. 

Gurex  rl paria. 

Nous  traversons  le  ruisseau  pour  gagner  un  instant  une 
chaume  (plateau  rocailleux  et  sec)  de  laquelle  on  aperçoit  les 
arches  ruinées  qui  soutenaient  l'aqueduc  au  passage  d'un 
vallon  voisin.  Tandis  qu'une  partie  des  excursionnistes  va 
contempler  de  près  ces  vestiges  de  l'époque  romaine,  les  autres 
cueillent  sur  le  plateau  : 

Hdychrysum  slœclias.  Silène  nutans. 

Inula  montana.  Acer  monspessulanus. 

Teucriom  montanum.  —  canipestre. 

Thesiura  humlfusum.  Verbascum  lychnilis. 

Carlina  vulgaris.  Agropyrum  caDiuum. 

C'est  aux  abords  de  ce  plateau,  autour  duquel  quatre  vallons 
sinueux  viennent  converger,  que  sont  venus  s'inspirer  plu- 
sieurs peintres  célèbres:  Courbet,  Corot  et  Auguin. 


Digitized  by  Google 


Tout  en  appréciant  le  pittoresque  du  lieu,  nous  reprenons  la 
rive  droite  pour  récolter  : 


Hellcborus  fœtidus. 
Samolus  valerandi. 
Carex  dislans. 


Lysimacbia  numraularia. 
Ilyrirocbaris  Morsus  rauo*. 
Lysimachia  vulgaris. 
Galium  palustre. 
Festuca  rubra. 


Juncus  obtusiflorus. 
Hypericum  montanum. 
Sanicula  europu>a. 
Trifolium  angustifolium. 
Melampyrum  pratensc. 


Srolopcndrium  officinale. 
Verbaseum  blattaria. 


rigida. 


Remontant  sur  les  coteaux  de  la  rive  gauche,  à  Pouest  de 
Bougrand,  nous  trouvons  aux  bords  des  champs  : 


Lalbyrus  aphaca. 

En  vue  de  Saintes,  près  du  tunnel  de  la  nouvelle  ligne  de 
Paris,  nous  récoltons  : 


Au  cours  de  l'excursion,  la  mycologie  n'a  point  perdu  ses 
droits  et  bien  que  la  saison  ait  été  peu  avancée,  M.  Souché  a 
pu  cueillir  :  i  Boletuschrysantheron,  1  Cantliarelltis  cibarius, 
et  plusieurs  Potyporus  versicolor. 

Les  minuscules  cryptogames  étaient  légion.  Citons  au 
hasard  : 

Pbytophtora  infeslans  sur  Solanum  tuberosum. 

Peronospora  Irifoliortim         —  ononis  repens. 


Trifolium  arvensc. 
Mcdlcago  apiculata. 


Latliyrus  birsutus. 
Ervura  birsulum. 


Ononis  repens. 
Chlora  perfoliata. 
Erylhrœa  centaurium. 
Latliyrus  latifolius. 
Ccntaurea  scabiosa. 
Allium  polyantbura. 
l'œnic«ilum  officinale. 
Gastridium  lendigerum. 
Hordeum  secalinum. 


Arenaria  serpillifolia. 

Ni  gel  la  damascena  (une  colonie). 

liuplcurum  protractum. 

Linaria  vulgaris. 

Seandix  pectcn-Vcneris. 

Aristolochia  clematilis. 

Vicia  lulea. 

Tragopogon  major. 

Crcpis  fœtida  etc.. 


viticola 


Vilis  vinifera. 
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Uslilago  tritici 
—  avcno» 


sur 


Triticum  sativuin. 
Avcua  saliva. 
Triticum  sativum. 
Illnms  rampcstris. 
Trifolium  pratenso. 
Ton  lus  avellana. 
Plalanus  ori<;nlalis. 
Aeor  fainpcstre. 
—  luonspessiilanus. 
Vitis  vinifcra. 


Puccinia  rubigo-vera 
Taphrina  ulrol 
Erysiphc  conitnunis 
Phylloctinia  suflïilta 
OUt'osporium  riorvisiNjuuni 
8rplogloMim  Ilortipianum 
rthytfoma  accrinum 
Hotrylîs  ciiicrea 


Pekiuer  de  i.a  IUtide. 


Herborisation  du  16  Juillet  1904 

Aux  environs  de  Saint-Hilairela-Palud  et  d'Amure  (D. -S./. 

Il  y  a  dans  les  marais  de  la  Sèvre  mortaise  encore  bien  des 
localités  imparfaitement  explorées  ;  elles  ont  été  trop  rapide- 
ment et  surtout  trop  rarement  parcourues  par  les  botanistes, 
aussi  beaucoup  d'espèces  n'ont  pas  encore  été  récoltées.  Sur 
plusieurs  points  la  géographie  botanique  semble  tout  entière  à 
faire  et  comme  c'est  vers  ce  but  que  convergent  les  efforts  de 
la  Société,  M.  Souche,  notre  dévoué  président,  a  organisé  sous 
sa  direction,  le  16  et  le  17  juillet,  une  excursion  dans  le  marais, 
vers  A  muré,  Le  Vanneau,  Saint-IJilaire,  etc. 

L'excursion  du  16  juillet  s'annonce  avec  tous  les  présages 
d'une  très  chaude  journée  ;  aussi  nous  sommes  peu  nombreux 
â  la  gare  de  Niort.  C'est  là  le  rendez-vous.  Sont  présents  seu- 
lement avec  notre  président,  MM.  Verdon,  Moinet  et  Méchin. 

M.  Souché  décide  que  nous  herboriserons  aujourd'hui  aux 
environs  de  Saint-Hilaire  et  d'Amuré.  Nous  prenons  le  train 
aussitôt.  Quelques  minutes  de  route  et  nous  voilà  à  la  station 
d'Epannes.  Nous  y  descendons  pour  prendre  le  chemin  de  fer 
départemental  qui  doit  nous  conduire  à  Sainl-Hilaire. 
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A  la  gare  d'Epannes,  sur  la  voie,  nous  faisons  notre  pre- 
mière cueillette.  C'est  une  plante  du  littoral,  Amaranhts 
defîexus.  Elle  s'est  très  bien  adaptée  à  celte  station  et,  au  dire 
des  employés  de  la  gare  que  nous  consultons,  son  aire  d'enva- 
hissement s'étend  tous  les  ans. 

Arrivés  à  Saint-Hilaire,  nous  nous  dirigeons  vers  le  lieu  dit 
«  La  Rivière  »,  car  selon  les  renseignements  qui  nous  ont  été 
donnés  dans  le  train,  c'est  là  où  nous  aurons  le  plus  de  chance 
de  trouver  un  batelier. 

Après  quelques  minutes  de  marche,  nous  trouvons  notre 
guide.  M.  Pelet-Bernard  —  c'est  son  nom,  est  un  homme  fort 
aimable,  et  il  ne  cessera  pas  de  se  montrer  pour  nous  d'une 
extrême  complaisance.  Surpris  peut-être  au  milieu  de  son 
travail,  il  n'hésite  pas  à  nous  être  agréable.  Nous  lui  faisons 
connaître  l'objet  de  notre  promenade  et  il  en  trace  lui-même 
l'itinéraire.  Sur  ce,  nous  montons  dans  la  barque. 

Aussitôt,  d'un  violent  coup  de  «  pigouille  »,  nous  quittons 
la  rive  et  nous  engageons  dans  les  eaux  lentes  et  profondes  de 
la  conche  de  Forges  Notre  Président  attire  notre  attention  sur 
les  lentilles  d'eau  qui,  en  cet  endroit,  couvrent  d'un  beau  tapis 
vert  la  surface  de  l'eau.  Nous  y  reconnaissons,  après  examen  : 
Lemna  m'mor,  Lemna  gibba,  Lemna  polyrhiza. 

C'est  en  vain  que  nous  cherchons  :  Lemna  trisulca. 

Sur  les  bords,  çà  et  là  :  Leersia  oryzoides,  Glycer'ia  specta- 
bilis,  Sinapis  nigra,  Sparyanium  simplex. 

Plus  loin,  dans  la  fraîcheur  de  l'eau,  nous  arrachons  non 
sans  peine:  Ceratophyllum  demersum  et  Myrioplujllum  $pi- 
catum. 

Sur  les  bords,  le  LytJirum  salicaria  produit  un  effet  très 
pittoresque  avec  ses  lon^s  épis  de  Heurs  d'un  rouge  sanguin. 
Notre  batelier  nous  apprend  que  la  Salicaire  est  connue  sous 
le  nom  de  4  rigolet  ». 

A  ce  propos,  ne  serait-il  pas  intéressant  de  recueillir  dans 


Digitized  by  Google 


-  471 


chaque  département  les  noms  attribués  aux  plantes  par  les 
paysans  ?  C'est,  je  crois,  ce  que  voulait  De  Candolle.  Certes, 
tous  ces  noms  n'auraient  pas  la  faveur  des  naturalistes  ;  mais 
n'y  aurait-il  pas,  comme  le  fait  si  bien  remarquer  M.  Lyard,  de 
la  Sorbonne,  un  intérêt  philologique  et  botanique  à  rechercher 
ces  noms  qui  se  rattachent  toujours  à  l'histoire  des  traditions 
locales?  (Voir:  Bull.  Soc.  bot.  des  D.-S.  1891,  p.  100,  une 
note  de  M.  Souche  ayant  pour  titre  :  a  Flore  populaire  des  envi- 
rons de  Pamproux  »). 

Nous  pénétrons  ensuite  dans  les  Monigriers,  propriété  de 
notre  batelier  où  nous  notons  :  Cyperus  longus,  Hydrocharis 
morsus-ranœ,  Malachiuma  quaticum  ;  (sur  une  souche,  une 
colonie  de  Pleurotus  cornupiœ),  Sium  latifolium,  Dutomus 
umbellalus,  Potentilla  amerina,  Sonchus  arvensis,  Lychnis 
flos-cuculi,  Lysimacliia  nummularia,  Glyccria  spectabilis, 
Lycopus  europœus.  . 

Plus  loin,  notre  barque  est  déviée  dans  sa  marche  par  une 
véritable  forêt  de  Sparganium  ramosum,  sur  les  sommités 
desquels  voltigent,  en  sautillant,  de  fragiles  libellules.  Le  Spar- 
ganium est  bien  connu  des  maraichains  sous  le  nom  de 
<»  Bouchas  ». 

•  Nous  contournons  l'îlot  des  Sparganium  et  prenons  la  di- 
rection du  sud,  laissant  à  notre  gauche  la  «  tiroue  d'Arçais  » 
qui  se  dirige  vers  le  nord-est. 

Fn  routet  sur  les  bords,  nous  remarquons  :  Althœa  ofjici- 
naliSy  Scutellaria  galcriculata,  Galium  palustre,  et  sur  l'eau, 
Xuphitr  luteum,  Nymphœa  alba. 

A  l'occasion  de  cette  dernière  plante,  M.  Pelet,  qui  l'appelle 
«  Coîon  »,  nous  apprend  que  son  fruit,  connu  sous  le  nom  de 
«  Huboule  »  est  utilisé  dans  le  marais  comme  une  sorte  de 
succédané  de  la  grenade. 

En  prenant  toujours  la  direction  du  sud,  nous  voyons  la 
a  Conche  de  Poissonnelle  o  et  la  «  Broue  d'Arçais  »  et  nous 
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arrivons  bientôt  à  notre  pointde  départ.  Notre  promenade  a  duré 
une  heure.  M.  Pelet  ne  veut  pas  nous  laisser  partir  sans  nous 
faire  goûter  son  petit  vin  blanc.  Vaincus  depuis  longtemps  par 
la  chaleur,  nous  acceptons  et  nous  lui  faisons  le  meilleur  accueil . 

Mais  l'heure  s'avance  ;  il  est  bon  de  songer  à  partir  si  nous 
ne  voulons  pas  manquer  le  train  qui  doit  nous  conduire  à 
A  muré.  Nous  prenons  congé  de  notre  liés  aimable  guide,  en 
lui  renouvelant  tous  nos  remerciements  pour  son  extrême  obli- 
geance et  sa  cordiale  hospitalité. 

Nous  arrivons  à  Amure  à  4  heures.  A  la  gare,  nous  rencon- 
trons M.  Brillaud,  prévenu  la  veille  par  notre  Président.  Une 
excursion  vers  «  Les  Pierres  »  est  aussitôt  proposée  et  acceptée. 

Nous  longeons  d'abord  la  voie  du  petit  chemin  de  fer  dépar- 
temental, dans  la  direction  d'Epannes.  Nous  récoltons  succes- 
sivement : 

Anchusa  italiea.  La  thyms  hirsutus. 

Euphorbia  exigua.  Linaria  spurta. 

Erythrca  pulehella.  Stachys  annua. 

Trifolimn  fragirerum.  Kentropliyllnm  lanatum. 

Otlimtites  niltra.  Melanipynui  arvense. 

Asrlepias  vinertoxicum.  Linaria  slriata. 

Ilcliolrophim  enroprrum.  Dipsaciis  silvcslris. 

Scnehkra  oonmopus,  (ialeopsis  nnpuslifblia. 

l"alcaria  Iliviui.  Hrunella  alba. 

.Scabiosa  pn  mixta.  lietonica  oflicinalis. 

Centautva  srabinsa.  Bromus  arvensis. 

Nous  avons  ensuite  la  bonne  fortune  de  rencontrer  un  champ 
argileux,  ineulle.  qui  nous  offre  de  nombreuses  plantes. 
Ce  sont  : 

Sainolns  val.T.ui.Ii.  Sanguisorha  oflicinalis. 

Aspt-rula  t\v  uainhica.  huila  salk'ina. 

Thesinm  hiiiiiidisimi.  Rariimcnlns  flammuia. 

Srirpus  iKtlnvchoMiiis.  (  lonisla  tinctoria. 

S.  lxrnus  ui^rirans.  Swatula  linctoria. 

Cirshmi  ImlboHim.  Cblora  perfoliata. 

Linnra  r.atharlicnra. 
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A  la  sortie  de  ce  champ,  dans  un  chemin  humide  et  ombra- 
poux,  nous  notons  la  présence  de  :  CaUUriche  stagnalis, 
Terme  sortie  des  eaux. 

Dans  un  champ  voisin,  nous  passons  près  du  dolmen  ;  ce 
sont  deux  blocs  mamelonnés,  grisâtres,  de  la  hauteur  d'un 
enfant  ;  ils  sont  séparés  par  un  étroit  sentier  que  nous  tra- 
versons. 

Vers  là  nous  rencontrons  :  Adonis  autumnalix,  lîupfeurum 
prolractum,  Euphorbia  platyphyllos,  Pusserina  annua, 
Contus  saïujuineus. 

En  coupant  à  travers  champs,  pour  arriver  plus  vile,  nous 
voilà  bientôt  rendus  au  domicile  de  M.  Brillaud  où  nous  nous 
rafraîchissons  copieusement. 

Quelques  minutes  après,  en  gare  d'Amuré,  nous  prenons 
congé  de  MM.  Brillaud  et  Souche,  car  notre  infatigable  Prési- 
dent doit  diriger  le  lendemain  la  deuxième  partie  de  l'excursion. 

A.  Moi  NET. 


Herborisation  dans  les  marais  du  Vanneau 

(Deux-Sèvres). 


Le  compte  rendu  de  cette  herborisation,  qui  avait  été  confié 
à  Mlle  V..  ,  ne  nous  est  pas  parvenu. 


à  la  recherche  de  ÏERICA  VAGANS 


Le  13  août  dernier  (1904),  MM.  Forestier,  Rahaud  et  moi, 
nous  nous  rendions  à  l'étang  Uruneau  (dénommé  ainsi,  au  lieu 
de  £tang  Blanc,  carte  d'Ktat-Major)  en  St-llilaire-le- Voulus 
(Vendée),  où  M.  Durand  avait  eu  la  bonne  fortune  de  trouver 
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quelques  jours  auparavant  YErica  vagam,  en  recherchaDt  le 
Littorella  lacustris  que  je  lui  avais  signalé  à  celle  station. 

De  cette  excursion  favorisée  par  un  temps  superbe,  nous 
devons  mentionner  sur  l'Etang  : 

Nuphar  luteum.  Polygonum  amphybium  et  sa  va- 

Nymphéa  alba.  riétc  émergée  P.  ampli.  \.  ler- 

Utricularia  ncglecta.  rcstre. 

Typha  lalifnlia. 

En  bordure,  divers  Joncs,  parmi  lesquels: 

Juncus  conglomérats.  Eleocharis  paiustris. 

—  effusus.  —  multicaiiiis. 

—  pygmœus.  Uanunrulus  llammula. 

—  bulonius.  Alisma  planlago. 

—  aculiflorus.  —  ranumuloidés. 

ce  dernier  très  abondant  et  formant  un  cercle  lilacin  au  bord 
de  l'eau. 

C'est  au  milieu  de  cet  Alisma,  et  formant  çà  et  là  quelques 
maigres  pelouses,  que  se  rencontre  Littorella  lacustris,  au 
milieu  des  : 

Eludes  paiustris.  Hydrocotyle  vulgaris. 

Mentha  aquatica.  Scirpus  lacustris. 

Ulricularia  negircta. 

qui  y  abondent. 

Sur  le  sec  on  rencontre  : 

Lobelia  urens.  IMantagu  média. 

Mclica  cœrulea.  —  lanceolata. 

Lycopus  curopeus.  (Jenista  anglica. 

Hidens  triparlilus.  Ulex  nauus. 

Canim  veiticillatum. 

Sur  le  fossé  bordant  le  terrain,  et  dans  la  lande  voisine,  nous 
cueillons  avec  joie,  et  en  assez  grande  abondance,  le  joli  Erica 
vagansy  en  compagnie  des  • 

Erica  ciliaris.  Krira  seoparia. 

—  cineroa. 
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Cette  station,  assez  restreinte,  n'est  pas  d'ailleurs  la  seule 
dans  la  localité,  et  l'abbé  Gaborit,  curé,  m'a  signalé  la  plante 
en  deux  ou  trois  autres  endroits. 

Nous  contournons  la  queue  de  l'étang,  et  dans  les  terres 
cultivées  du  bord,  nous  recueillons  ; 


Trifoliiim  ciimpcslre. 
fconchus  asper. 
Anthémis  nobilis. 

—  arvensis. 
<  'henopodium  album. 
Macbvs  arvensis. 
LUhruin  hyssopifolia. 
Linaria  clulinc. 
Panirum  Crus-galli. 
Ontaurca  serotlna. 
Sencrio  erucifolius. 
Hypciieum  perforatuni. 
l.eonlodon  aulumoale. 
1  hrincia  hirta. 
Polygonuiu  convolvulus. 


PolyKr<>nuin  persiearia. 
Ktiphorhia  cxigna. 

—  helioscopia. 
Arrheoatennn  bulbosum. 
A  triplex  angustifolia. 
Mercurialis  annua. 
Plantago  média. 
Gnaphalium  tiliginosum. 
Anagallis  arvensis. 
Polyjroiium  aviculare. 
Salix  einerea. 

C benopodi uni  poly  spcrm u m . 
Pc  pifs  portula. 
Juncus  tenageia. 
—  bufonius. 


Arrivés  à  la  levée,  nous  nous  séparons  pour  regagner  chacun 
notre  chez  soi  avec  nos  cartables  amplement  garnis. 

J.  D. 


Voyage  dans  les  Alpes  Rhétiques. 


Au  mois  d'août  dernier  (1904),  je  parcourais  avec  mon  fils  la 
région  orientale  de  la  Suisse.  La  cueillette  des  plantes  n'était 
pas  le  but  de  notre  voyage  ;  mais  il  est  bien  difficile  à  un 
naturaliste  de  ne  pas  se  laisser  tenter  par  le  plaisir  de  ni  masser 
les  raretés  qu'il  trouve  sur  son  passage.  Ce  sont  quelques-unes 
de  ces  rencontres  que  je  viens  signaler,  et  surtout  un  itiné- 
raire que  je  veux  recommander  aux  botanistes  désireux  de 
visiter  ces  admirables  contrées,  où  il  est  certain  de  faire  dexcel- 
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lentes  récolles,  indépendamment  du  charme  qu'il  éprouvera  en 
contemplant  les  merveilles  naturelles  de  ce  pays  sans  égal. 

De  Bàle  on  se  rend  à  St-Moritz  par  Zurich  et  Coire  Kn  par- 
courant la  région  des  lacs  de  St-Moritz,  Gampfer,  Silvaplana  et 
Sils  (Haute-Engadine),  on  peut  être  assuré  de  faire  de  fruc- 
tueuses herborisations.  Je  citerais  : 

A  PAIpe  Giop  (2  185  m.)  près  St-Moritz  :  Viola  calcarala  L. 
et  rosidaris  R.  et  F.,  lie  raclai  m  montanum  Schl.,  Senêcio 
abrolanifolins  L.,  Cardans  deftoratus  L.,  Gentiana  ciliata  L. 
et  crnciata  L.,  Daphne  strtata  Tratt.,  etc.. 

A  Campfer  :  Gentiana  nicalis  L.,  Pinus  Cembra  L. 

Au  Val  de  Fox,  près  de  Sils-Maria  :  Acon'dum  variegalum 
L.,  Alsine  laricifolia  Granlz,  Phaca  alpina  \X\i\ï.,  Saxif raya 
cœsia  L  ,  Chwrophyllnm  anreum  L.,  Arternisia  glacialis  L 
Sanssnrea  alpina  DG.  et  discolor  1)0. ,  Wtaponticnm  scario- 
sam  Lam.,  Centanrea  nervosa  VVilld.  et  alpeslris  var.  inter- 
media  Greruli,  Gentiana  asclepiadea  L.  etc.,  etc  . 

Puis  on  gagne,  par  Ponlresina,  l'Hospice  de  Démina 
(2  'Mï  m.),  oii  l'on  trouve:  Silène  ejcscapa  Ail.,  Alsinc 
recarra  Wahlb  ,  Saxifraga  bryoules  L  ,  Bupleumm  stella- 
tuïn  L.,  Seneeio  carniolicns  Willd.,  Hicracinm  glaciale  Locli  , 
Prannla  graccolens  Ileg.,  Lu: nia  spadicea  DG.,  Eriophornm 
Scheazeri  Hopp. 

Au  glacier  de  Gambrena  :  Kamtnculus  montanm  "Willd . , 
Paparer  rhtrlicmn  Leresche,  Cardamine  alpina  Willd.  et 
resedifolia  L  ,  Cerastium  uniflurnm  Mur.,  Adenostyles 
hybrida  DG.,  S<(nssnrea  alpina  var.  cynoglossifolia  DG., 
And  rosace  glacialis  L,  Primnla  integrifolia  L.,  Pcdicnlaris 
rostrata  I..,  Lnznla  sjncata  DG  ,  ylr/ro.sfîs  rapestris  AU  etc.  . 

A  l'Alpe  Gium  (2  IN!)  m.)  :  Sa.àfraga  aspera  L.,  Festuca 
pumila  Ghaix. 

Descend. ml  du  col  de  iVinina  par  la  vallée  de  Poschiavo,  on 
entre  alors  en  Italie,  dans  la  Haute- Yaltcline,  et  on  se  dirige 


Digitized  by  GooqI 


-  177  — 

vers  Bormio.  Ici  la  végétation  est  moins  alpestre  et  trop  avancée  ; 
mais  elle  est  exceptionnellement  riche  quelques  mois  plus  tôt. 
A  Mazzo  on  peut  recueillir  :  Epilobium  rosmarinifolium 
Hœnck.,  Cenluurca  maculosa  Lam  ,  Veronica  spicala  L. 
De  Itorrnio  on  pénètre  dans  le  Tyrol  par  le  col  du  Slelvio. 
Le  col  du  Stelvio  (2814  m.),  limite  de  la  Suisse,  de  l'Italie 
et  de  l'Autriche,  offre  au  voyageur  un  panorama  incomparable 
sur  l'Orller  et  les  champs  de  neige  qui  l'entourent.  Le  bota- 
niste pourra  y  ramasser:  Kanunculns  glaciaits  L.,  Saxi  fraya 
muscoïdes  var.  acaulis  Gaud  ,  Pkyleuma  pauciflorum  L., 
Poa  taxa  Hœnck. 

A  Franzenshohe  (2125  m.)  on  trouve  :  Ranunculus  alpes- 
tris  L.,  IJelianthemum  grandijloram  var.  oblongifoliam  R. 
et  F  ,  Trifoliarn  pallescens  Schr.,  Laserpitium  panaxGouni), 
Achillea  dentifera  DC,  Rhododendron  hirsutum  L.,  Detula 
humilis  Schranck,  Salix  grandi folia  Ser. 

A  Tralbi  :  Aconilnm  variegatum  L.,  Polemonium  rluvii- 
cnm  Thom. 
A  Louen  :  Hieracium  florentinum  Ail. 
Puis,  se  dirigeant  par  Mais,  on  quitte  le  Tyrol  pour  rentrer 
en  Suisse  par  Ste-Maria-in-Miïnsterthal  ;  Ton  gagne  Davos  par 
le  col  de  la  Fluela,  et,  de  là,  Coire.  Dans  ce  trajet,  on  recueille 
à  Ofen-Pass  :  Pgrola  secunda  L  ,  Globular'ta  cordi folia  L. 

On  peut  borner  là  son  voyage  ;  mais  l'Italie  n'est  pas  si 
éloignée  qu'on  ne  se  trouve  tenté  de  visiter  au  moins  la  région 
des  lacs  délicieux  qui  ornent  sa  partie  septentrionale. 

Oans  ce  cas,  de  Coire  on  se  rend  à  Thusis,  puis  à  Riva,  à 
l'extrémité  du  lac  de  Côme,  en  passant  par  la  fameuse  route 
de  la  Via-Mala. 

Traversant  le  charmant  lac  de  Côme,  célèbre  par  ses  villas 
entourées  d'orangers,  on  se  dirige  vers  le  lac  de  Lugano. 

Près  de  Lugano,  l'ascension  du  San  Salvatore,  d'où  la  vue 
est  admirable,  procure  les  plantes  suivantes  .  Hypericum  mon- 

12 
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tanum  L.,  Bupleurum  canaleme  Wulf.,  Galium  purpu- 
reum  L.,  Anthericum  ramosum  L. 

Puis  on  arrive  par  Luino  au  lac  Majeur,  le  plus  beau  des 
lacs  italiens.  Une  visite  aux  îles  Borromées  est  obligatoire. 
Dans  Pile  des  Pécheurs,  on  peut  ramasser:  Lindernia  pixida- 
ria  Ail. 

En  attendant  le  percement  du  Simplon,  qui  permettra  au 
touriste  de  se  rendre  en  chemin  de  fer  à  Genève  par  Domodoe- 
sola,  on  revient  en  France  par  Milan  et  Turin. 

J'ajouterai  que  ce  n'est  pas  le  chemin  que  nous  avons  pris, 
et  que  nous  avons  poursuivi  notre  route  par  Vérone  et  Flo- 
rence, pour  revoir  encore  une  fois  Rome,  dont  on  ne  peut  se 
lasser  de  visiter  les  richesses  artistiques. 

L'année  précédente,  nous  étions  allés  en  Algérie. 


Herborisation  en  Algérie  août  1903. 


Le  mois  d'août  n'est  certainement  pas  une  époque  bien  pro- 
pice pour  herboriser  en  Algérie.  Mais  telle  est  la  richesse  de  sa 
flore  que,  même  à  cette  saison,  le  botaniste  trouve  encore  à 
recueillir  bon  nombre  de  plantes  intéressantes.  Voici  ce  que 
nous  y  avons  vu,  mon  fils  et  moi  : 

Dans  les  enviions  d'Alger,  sur  les  hauteurs  du  Bou-Zaréa, 
ou  rencontre:  Dianthus  serrulatus  Desf.,  Genista  tricuspi- 
data  Desf.,  Rosa  sempcrvircnsL.,  Carduncetlus  calvus  Boiss. 
et  Reut.,  Micromeria  inodora  Benth.  et  grœca  Ben  th.,  Cha- 
mœrops  humilisL.  etc.,  etc..  Ce  qualificatif  d'humilis,  appli- 
qué à  ce  Chamu+rops,  n'est  pas  toujours  bien  approprie,  car 
on  peut  en  voir  dans  le  cimetière  musulman,  auprès  de  Koubbas 
sacrées,  des  exemplaires  de  plus  de  5  m.  de  hauteur.  Il  est 
juste  d'ajouter  qu'ils  sont  âgés  de  plusieurs  siècles. 
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A  Birmandréis  on  peut  récolter:  Silène  dislicha  Wild., 
Coronilla  valentina  L.,  Microlonchus  leptolonchus  Spach., 
Campa7iula  dichotoma  L.,  Antirrhinum  calycinum  Lam.  et 
torluosum  Bosc,  Chlora  grandiflora  Viv  ,  Acliyranlhes 
argentea  L.,  Ruscus  hypophyllum  L.,  etc.. 

A  Pointe  Pescade  on  trouve:  Lotus  AUionii  Desv.,  Daucus 
Gingidium  L.,  Statice  Gougetiana  De  Gir.,  m'muta  L.,  et 
densiflora  var.  parvuhi  Hat  t. 

Au  Cap  Gaxine  croit  :  Carlina  sidfurea  Desf. 

A  Guyotcdle  végètent  :  Brassica  Havardi  Pomel,  Ononis 
picla  L. 

Au  Uas-Knater  on  peut  cueillir:  Onobrychis  alba  Wald., 
Brignolia  paslinaarfolia  Bert.,  Plantago  macrorhiza  Poir., 
Dactyhs  hispanica  Hchb. 

Blida,  célèbre  à  juste  titre  par  ses  orangeries,  ne  doit  pas 
non  plus  être  oubliée.  Si  l'Oued-el-Kébir  ne  mérite  pas  alors 
son  nom  de  «  Grande  Rivière  »  par  suite  du  manque  absolu 
d'eau,  il  offre,  en  revanche,  un  coup  d'oeil  charmant,  par  ses 
innombrables  toufles  de  Lauiiers  roses,  à  fleurs  plus  petites  et 
^ênériilement  plus  pâles  que  celles  de  notre  littoral  de  la  Pro- 
vence. On  peut  y  récolter  aussi  :  Lippia  reçois  Spreng.,  Aspa- 
ragus horridus  L. 

Près  de  Blida,  dans  les  Gorges  de  la  Chiffa,  croissent  :  Linum 
corymbiferum  Desf.,  var.  à  /leurs  blanches,  Hypcricum  Xau- 
dianum  Coss.,  Echinops  spinosus  L.,  Centaurea  sêtnpervi- 
rens  L.,  Putoria  calabrica  Pers.,  Thuya  sempcrrirens  L., 
Pteris  crelica  L.  Et  au  Ruisseau  des  Singes,  bien  naturalisée, 
une  liane,  le  Senccio  scandens  DC.  Quant  aux  singes  ils  ne 
sont  pas  nombreux,  mais  avec  un  peu  de  patience  on  ne  tarde 
pas  à  en  apercevoir  quelques  petites  familles. 

Près  de  Bougie,  au  Cap  Carbon,  on  recueille  :  Sedum  mul- 
ticeps  Goss.  et  Dur.,  Eryngium  tricuspidalum  L.,  Reutera 
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Fontanesii  Boiss.,  Bupleurum  plantagineum  Desf.,  Aspertda 
aristata  L.,  Convolvulus  mauritanien*  Boiss  .  etc.. 

Entre  Bougie  et  Sétif,  au  village  de  Kerrata,  à  la  sortie  des 
Gorges  du  Chabet-el-Akra,  dont  la  traversée  offre  un  spectacle 
si  grandiose,  et  où  les  troupes  de  singes  ne  sont  pas  rares,  on 
trouve:  ftrassica  gravina  Ten.,  Géranium  maliftlefloritm 
Boiss.,  DianlheUa  compressa  Claus  ,  Rétama  sphœrocarpa 
Boiss.,  Eryngium  triquetrum  L.,  Campanula  alata  Desf., 
Anarrhinum  pedatum  Desf.,  Plantago  serraria  L.,  Euphor- 
bia  luteola  Goss.  et  Dur.,  etc.. 

Mais  toutes  ces  localités,  si  elles  présentent  des  espèces  un 
peu  spéciales,  ont  en  somme  une  végétation  méditerranéenne, 
et  le  voyageur  a  hâte  de  se  diriger  vers  le  sud,  dans  la  région 
des  Oasis. 

Il  doit  toutefois  s'arrêter  à  Batna,  non  pour  Batna,  ville 
militaire,  mais  parce  qu'à  37  kilomètres,  sur  la  roule  de 
Khenchela,  se  trouvent  les  ruines  de  la  ville  romaine  de 
Timgad,  la  Pompéi  africaine,  une  des  merveilles  archéolo- 
giques de  l'Algérie.  En  souvenir,  le  botaniste  ramassera  sur 
les  bords  de  la  route,  à  Markouna  :  Artemisia  herba-alba 
Asso,  Carduncellus  Choulettianus  Pomel,  Marrubhtm  Alyi- 
son  L.,  et  dans  les  ruines  de  Timgad  :  Peganum  Harmala  L., 
Atripîex  parviflora  Low. 

La  première  oasis  se  rencontre  à  El-Kantara.  Du  pont 
romain,  la  vue  est  splendide,  et  l'impression  que  Ton  ressent 
est  ineffaçable.  A  travers  la  déchirure  de  la  gorge,  que  les 
Arabes  appellent  Fou m-es- Sahara  (la  bouche  du  Sahara\  on 
aperçoit  les  premiers  palmiers.  Des  rochers  d'un  bruu  rouge, 
un  torrent  blanc  d'écume,  les  dattiers  d'un  vert  intense  ;  dans 
le  loiutain,  les  montagnes  de  l'Aurès,  et,  sur  tout  cela,  un  ciel 
d'un  bleu  foncé  éblouissant  constituent  un  tableau  merveilleux. 
C'est  l'Orient  qui  se  montre  aux  yeux  charmés  du  voyageur. 

Dans  les  rochers  de  la  gorge  le  botaniste  pourra  récolter  : 
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Moricandia  suffruticosa  DC  ,  Zizyphus  Lotus  L.,  Genista 
ramosissima  Poir.,  Acanthyllis  tragacanthoides  Pomel., 
Eryngium  ilicifoUum  L.,  Bupleurum  spinosum  L.  fils, 
Galium  pet rœum  Coss  ,  Plantago  ovata  ForJt.,  Oreobliton 
thesoides  Dur.  et  Moq.,  etc.. 

Mais  le  véritable  seuil  du  Sahara,  c'est  Biskra,  la  Reine  des 
Zibans.  La  chaleur  y  est  peut-être  un  peu  forte  (42°  à  l'ombre), 
mais  la  sécheresse  de  l'air  la  rend  beaucoup  plus  supportable 
qu'on  ne  croit.  Là  le  botaniste  constatera,  en  parcourant  le 
splendide  jardin  de  la  Villa  du  comte  Lan  don,  ce  que  l'on  peut 
obtenir  avec  de  l'eau  et  des  soins  sous  un  tel  climat.  Il  pourra 
y  admirer  toute  une  flore  tropicale,  dont  la  luxuriante  végéta- 
tion est  impossible  à  décrire. 

Sur  les  bords  de  l'Oued-Biskra  se  rencontrent:  Reseda 
Alphonsi  Mull.,  Tamarix  brachystilis  Gay,  Heliotropium 
undulatum  Vahl.,  Polygonum  equisetiforme  Sibth.  et  Sm. 

Au  village  nègre  on  peut  recueillir  :  Frankenia  pallida 
Poiss  et  Reut.,  Cressa  cretica  L. 

A  Beni-Mora  croissent  :  Lygeum  Spartum  L.  (alfa  maboul), 
Aristida  obtusa  Del. 

A  8  kilomètres  de  Biskra  se  trouve  un  établissement  thermal 
d'eau  sulfureuse  à  46°,  Hammam-Salahhin.  Là,  autour  d'an- 
ciens volcans,  végètent  :  Nitraria  Irxdentala  Desf.,  Reaumn- 
ria  vermicidata  L.,  Limoniastrum  Guyonianum  Coss.  et  Dur. 

Dans  le  Sahara,  qui  s'étend  au  sud  de  Biskra,  on  peut  récolter 
beaucoup  de  plantes  intéressantes.  Je  citerai  :  Cleome  ara- 
bica L  ,  Fagonia  glutinosa  Del  ,  Haplophyllum  tubercula- 
tum  Forsk. ,  Neurada  procumbens  L. ,  Citrulus  Colocynthis 
Schrad.,  Atractylis  serratuloides  Sieb.,  flava  L  ,  Kœlpinia 
linearis  Pall  ,  Linaria  fruticosahesf.,  Limoniastrum  Guyo- 
nianum Coss.  et  Dur.,  Statice  pruinosa  L.,  delicatula  De  Gir., 
Halocnemon  strobilaceum  Moq.,  Pennisetum  dicholomum 
Forsk.,  Aristida  floccosa  Coss.,  etc.,  etc.. 
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Les  graines  de  beaucoup  de  ces  espèces,  même  des  grami- 
nées, sont  couvertes  d'un  épais  feutrage  de  poils  qui  leur  permet 
de  mieux  résister  à  l'action  du  soleil,  et  par  suite  à  la  trop 
grande  dessiccation.  L'analogie  de  végétation  avec  celle  des 
dunes  de  sables  du  litloral  est  frappante:  c'est  que  le  sol  est 
imprégné  de  sel  dans  beaucoup  d'endroits.  Ce  fait  doit  être 
attribué  au  voisinage  de  nombreux  gisements  de  sel,  dont  les 
débris  sont  entraînés  par  les  eaux  et  non  à  la  préexistence  d'une 
mer  intérieure. 

L'excursion  de  Sidi-Okba,  à  21  kilomètres  au  sud-est,  pro- 
curera la  plupart  des  plantes  énumérée?  plus  haut.  De  plus, 
du  sommet  du  minaret  de  la  grande  Mosquée,  la  vue  est  sai- 
sissante :  d'un  côté  l'oasis  avec  sa  forêt  de  Dattiers,  dont  quel- 
ques-uns atteignent  40  mètres  de  hauteur;  de  l'autre,  l'immen- 
sité du  désert. 

Malgré  l'attrait  d'une  pareille  contrée,  il  faut  songer  au 
retour,  d'autant  plus  qu'on  ne  peut  quitter  l'Algérie  sans 
visiter  Tunis,  qui  est  encore  bien  loin  de  là. 

En  passant  à  Conslantine,  ville  dont  l'aspect  est  si  pitto- 
resque, on  pourra  recueillir  dans  les  Gorges  du  Rhummel  : 
Fumaria  numidica  Goss.  et  Dur  ,  Géranium  atlanticum 
ttoiss.  et  Reut. 

Si  Tunis  offre  au  touriste  un  charme  tout  particulier,  les 
récoltes  que  l'on  peut  faire,  au  mois  d'août,  dans  ses  environs, 
sont  peu  abondantes  :  la  sécheresse  y  est  trop  intense.  Toute- 
fois, sur  les  bords  du  lac  on  rencontre:  Solanum  sodomœum 
L.,  Slatke  densi/hra  var.  parvula  Ratt. 

A  Ilarnmain-Lif  on  trouve:  Limoniastrum  rnonopelalum 
Roiss. 

On  ne  peut  quitter  Tunis  sans  visiter  remplacement  de  Car- 
tilage. On  y  recueillera  :  Htjpcricum  crhpum  L.,  Ambrosia 
marilima  L  ,  Atriplex  coriacea  Forsk. 

Mais  de  quels  sentiments  ne  sera-t-on  pas  agité  en  contem- 
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plant  du  haut  de  la  colline  de  Byrsa,  les  quelques  ruines  qui 
subsistent  encore  de  l'antique  cité  qui  tint  tête  pendant  si 
longtemps  à  la  Maîtresse- du  Monde  !  L'ombre  du  vieux  Caton 
doit  être  heureuse  !  Carthage  est  bien  détruite. 

Dr  Ch  de  LlTARDIÈRE. 


Note  sur  quelques  Roses  de  l'herbier  Sauzé  et  Maillard 

(Herbier  de  la  Flore  des  Deux-Sèvres). 



Je  dois  à  l'obligeance  de  M.  B.  Souché,  le  dévoué  président 
de  la  Société  botanique  des  Deux-Sèvres^  à  qui  je  suis  heu- 
reux d  exprimer  ici  toute  ma  reconnaissance,  d'avoir  pu 
examiner  la  collection  de  roses  de  l'herbier  de  la  Flore  des 
Deux-Sèvres  de  Sauzé  et  Maillard.  L'étude  que  j'en  ai  faite  me 
permet  de  présenter  ci-après  quelques  observations  sur  les 
Rosa  qui  ont  été  nommés  par  ces  auteurs  :  R.  leucochroa 
Desv.,  R.  seperina  S.  et  M.,  R.  parvula  et  R.  chlorantha. 

Je  me  bornerai,  pour  les  autres,  aux  remarques  générales 
suivantes  :  le  t  Rosa  rubiginosa  »  (R.  pennixta  de  la  Fl.  des 
D.-Sèv.)  est  du  R.  micrantha  Sm.  ;  —  le  R.  rubiginosa  L. 
est  représenté  sous  le  nom  de  R.  rotundifolia  ;  —  le  nom 
de  R.  subglobosa  est  appliqué  à  diverses  variations,  les  unes  à 
folioles  simplement  dentées,  les  autres  à  folioles  surdentées, 
du  R.  tomentosa  Sm.  ;  —  le  «  R.  pomifera  »  de  la  Chapelle- 
Bertrand  (if.  mollissima  de  la  Fl.  des  D.-Sèv.)  est  un 
R.  tomentosa  ;  —  le  «  R.  bibracteata  »  est  tantôt  du  R.  per- 
virens,  tantôt  du  R.  sempervirens  ou  du  R.  anensis;  —  les 
rosiers  nommés  R.  sepium  et  R.  agrestis  (considérés  comme 
espèces  distinctes  dans  la  Fl.  des  D.-S.)  ne  présentent  aucune 
différence  appréciable  ;  —  sous  le  nom  de  R.  squarrosa  figu- 
rent diverses  variations  microphylles  du  R.  canina,  à  folioles 
glabres,  plus  ou  moins  surdentées;  —  etc. 
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Rosa  leucochroa.  —  Le  a  Rosa  leucochroa  »  de  l'herbier 
de  la  Fl.  des  D.-S.  (échantillons  provenant  de  La  Mothe, 
Sainte-Eanne,  Fors)  présente  les  caractères  principaux  sui- 
vants :  Fleurs  blanches,  à  onglet  jaunâtre;  styles  en  colonne 
peu  saillante  ;  pédicelles  munis  de  quelques  soies  glanduleuses  ; 
aiguillons  robustes,  ceux  des  jeunes  rameaux  crochus  ;  folioles 
médiocres  ou  de  grandeur  moyenne,  simplement  dentées,  la 
plupart  ovales-aiguês,  glabres  (1)  sur  les  deux  faces  ;  pétioles 
pubescents.  —  Ce  n'est  donc  pas  la  var.  leucochroa  (Desv.)  du 
R.  stylosa  (Desv.)  Crép.,  telle  qu'elle  est  aujourd'hui  généra- 
lement admise,  dont  les  folioles  sont  pubescentes  au  moins  sur 
la  nervure  médiane. 

Ce  rosier  n'est  pas  une  variation  individuelle  ou  locale.  Il  est 
assez  répandu  dans  les  Deux-Sèvres,  notamment  aux  environs 
de  l'Absie  ;  je  l'ai  vu  dans  plusieurs  localités  en  Charente- 
Inférieure  et  l'ai  reçu  de  Vendée.  Les  échantillons  que  j'en 
possède  ne  diffèrent  en  rien  de  ceux  de  Sauzé  et  Maillard.  La 
même  variété  existe  dans  la  Vienne,  la  Sarthe,  la  Seine-Infé- 
rieure, etc.,  et  probablement  dans  tout  l'Ouest  de  la  France. 

A  l'exemple  de  Crépin,  bon  nombre  de  rhodologues  ont  vu 
dans  celte  variété  le  R.  rusticana  Dés.,  et  c'est  sous  ce  nom 
que,  dans  une  précédente  note  (Gontr.  fl.  rhodol.  D.-S.,  in 
Hul).  soc.  bot.  D.-S.,  1900,  p.  236),  j'avais  désigné  le  rosier  de 
l'Absie  ;  mais  il  a  été  établi  que  le  R.  rusticana  Dés.  {sec  des- 
criplione)  (2)  est  une  autre  plante  et  dès  lors  \e  rusticana  Crép. 
et  auct  plur.  doit  être  relégué  dans  la  synonymie. 

(1)  Sauzé  et  Maillard  (Fl.  D.-S.,  2"  partie,  I.  p.  223)  disent  :  «  folioles... 
presque  glabres  »  et  (Mau.  anal.,  p.  140):  «  feuilles  glatis  ou  a  peu 
près,  u 

(2)  Dt'soglisc  semble  n'avoir  pas  toujours  su  lui-même  reconnaître  la 
plante  qu'il  avait  décrite  (in  Hillntia,  p.  M)  ;  il  a  distribué  en  effet  [llcr- 
bariurn  rosarum,  ir  tj,  sous  le  nom  de  H.  rusticana,  des  exemplaires 
dissemblables  dont  le  plus  grand  nombre  ne  répondent  pas  à  sa  descrip- 
tion et  sont  des  shjlosor. 
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Le  rosier  des  Deux-Sèvres  se  rapproche  beaucoup  du  /?. 
immitis  Dés.,  auquel  il  a  été  également  rapporté,  et,  bien  que 
le  type  de  Déséglise  paraisse  n'être  qu'une  variation  locale  à 
pédicelles  peu  glanduleux,  à  folioles  et  fruits  plus  petits,  on 
peut,  sans  inconvénient,  appliquer  au  groupe  de  variations 
auquel  ces  rosiers  appartiennent  l'un  et  l'autre,  le  nom  donné 
par  Déséglise  à  celui  du  Cher. 

Cependant,  il  serait  peut-être  encore  préférable  d'adopter  la 
détermination  de  Sauzé  et  Maillard,  et  cela  pour  deux  raisons  : 
1°  parce  que  Desvaux  a  attribué  à  son  /?.  leucochroa  (1)  des 
folioles  glabres  («  foliis  glabris  »)  ;  2°  parce  qu'il  n'existe  pas 
de  délimitation  précise  entre  les  groupes  leucochroa  et  immitis 
(2)  et  que  la  présence  ou  l'absence  de  quelques  poils  sur  la 
nervure  médiane,  qui  constitue  en  réalité  la  seule  différence 
entre  ces  deux  groupes,  est  un  caractère  de  trop  petite  valeur 
pour  nécessiter  leur  séparation. 

Dès  lors,  la  var.  leucochroa  pourrait  être  ainsi  comprise  : 

R.  stylosa  var.  leucochroa  Desv.  (pro  specie).  —  Fol.  sim- 
plement dentées,  glabresou  faiblement  pubescentes  en  dessous 
sur  les  nervures:  principales  ;  pétioles  pubescents  ;  fl.  blanches 
à  onglet  jaunâtre  ;  pédic.  plus  ou  moins  glanduleux.  —  Com- 
prend deux  groupes  de  variations: 

Y'  Groupe  du  /?.  leucochroa  (Desv.)  Auct.  —  Fol.  pubesc. 
sur  la  nervure  médiane,  plus  rarement  sur  les  nervures  secon- 
daires. —  |HU.  dans  les  D.-S.); 

(1)  Voici  la  diagnose  donnée  par  Desvaux,  en  1809  (Journ.  l»«t.,  2,  31 C)  : 
•  Calieuro  lobis  ovato-clongalls  glabris,  pcdunculis  glamlulosis  :  potiolis 
aculealis  lomculosis  ;  foliis  glabris,  ovato-elongatis,  stylos  counatos  sube- 
loogatos.  Flores  albo-lutesceuti.  • 

(2)  Les  échantillons  provenant  de  Bessines  (9  juin  t.%0),à  folioles  assez 
grandes,  munies  de  quelques  poils  à  la  base  des  nervures  médianes,  à 
colonne  slylaire  plus  saillante,  sont  des  intermédiaires  entre  ces  di  ux 
groupes.  Le  rosier  de  Dessines  oflre  en  outre  celle  particularité  que  ses 
sépales  sont  faiblement  appendiculcs. 
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2°  Groupe  du  R.  irnrnitis  Dés.  ;  R.  leucochrou  Sauz.  et 
Mail.  ;  R.  rusticana  Crép.  et  Auct.  plur.,  non  Dés.  (sec  des- 
cript.).  —  Folioles  glabres.  —  (AC.  dans  les  D.-S.). 

Rosa  chlorantha.  —  Le  R.  chlorantha  était  primitivement 
étiqueté,  dans  l'herbier  de  la  Fl.  des  D.-S.,  tantôt  R.  leuco- 
chroà,  tantôt  R.  stylosa.  Sauzé  et  Maillard  (loc.  cit.,  p.  224) 
lui  attribuent  des  «  folioles  munies  de  quelques  poils  à  la 
face  supérieure,  pubescentes  en  dessous,  surtout  sur  les  ner- 
vures, i  C'est  bien  ainsi  qu'il  se  présente  dans  leur  herbier  et 
c'est  ainsi  que  je  l'ai  toujours  vu  dans  les  D.-S.  et  en  Ch.-Inf. 
Il  est  donc  inexact  de  lui  donner  des  folioles  pubescentes 
seulement  sur  la  nervure  médiane.  —  Le  R.  chlorantha  est 
Tune  des  variétés  du  R.  stylosa  (Desv.)  Crép.  dont  les  folioles 
sont  le  plus  fortement  pubescentes.  Sous  ce  rapport,  il  se 
rapproche  davantage  du  R.  stylosa  Desv.  (sensu  stricto)  que 
du  R.  leucochroa  Desv. 

Rosa  parvula.  —  Sauzé  et  Maillard  (1.  c,  p.  223)  donnent 
au  R. parvula  des  folioles  «  à  dents  le  plus  souvent  simples.  » 

La  vérité  est  que  les  dents  ne  sont  jamais  entièrement  sim- 
ples :  elles  sont,  en  partie  (échant.  de  Fontblanche,  com.  d'Exou- 
dun;  du  Pinier.  com.  de  Sevret)  ou  quelquefois  toutes  (échant. 
de  Reigné,  com  deSouvigné  ;  Sillier),  munies  de  1-3  denticules 
accessoires  peu  profonds  et  souvent  peu  distincts.  Les  stipules 
supérieures  et  les  bractées  sont  généralement  dilatées  (comme 
dans  R.  canina)  et  les  pédicelles  sont  le  plus  souvent  pubes- 
cents,  jamais  glanduleux.  Le  R.  parvula,  bien  distinct  de  la 
var.  systyla,  peut  ôtre  pris  comme  chef  de  file  d'un  groupe  de 
variations  à  folioles  plus  ou  moins  surdentées  du  R.  stylosa 
Crép.,  groupe  dans  lequel  rentrent  le  R,  Garroutei  Pug.  et 
Rip.,  le  R.  Massilvanensis  Oz.  et  Duff.,  etc. 

Rosa  seperina  Sauz.  et  Mail.  —  Signalé  sans  description, 
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en  1872, dans  lalre  parliede  la  Fl.  des  D.-Sèv  (Man.  anal.)  (1  ), 
le  /?.  seperina  a  été  décrit  par  Sauzé  et  Maillard,  en  1878,  dans 
la  2e  partie  du  même  ouvrage  (Fl.  descript.,  I,  p.  221)  (2). 
Dans  l'intervalle,  en  1876,  Déséglise  (Ros.  cent.,  p.  0),  qui 
l'avait  *  reçu  de  M.  Sauzé,  sans  d'autre  indication  »,  en  avait 
fait  un  synonyme  du  R.  ovata  Lej.  (3),  simple  variation  à 
fruits  allongés  du  R.  arvensis.  Depuis  cette  date,  plusieurs 
auteurs,  adoptant  la  synonymie  de  Déséglise  sans  tenir  compte 
delà  description  si  précise  de  Sauzé  et  Maillard ,  ont  conti- 
nué à  assimiler  le  R.  seperina  avec  la  var.  ovata  du  R.  arvensis. 
Cette  assimilation  est  inexacte.  Il  suffit  pour  s'en  convaincre 

(1)  Dans  cet  ouvrage  (p.  139),  Sauzé  et  Maillard  se  bornaient  à  séparer 
le  /?.  seperina  du  H.  repens  Scop  (/{.  arvensis  Iluds.)  par  ses  a  feuilles 
luisantes  en  dessous  ».  puis  des  li.  semper virent  et  «  /?.  bibraclcala  » 
ptr  son  fruit  à  «  disque  conique  »  et  ses  •  folioles  velues,  en  dessous, 
snr  les  nervures  principales.  » 

(2;  Voici  la  description  qu'ils  en  ont  donnée  :  c  H.  seperina  S.  et  M.  — 
Meurs  blanches,  a  onglets  un  peu  jaunâtres,  peu  odorantes,  solitaires  ou 
encorymbe:  pédoncules  allonges,  grêles,  couverts  de  soies  glanduleuses, 
munis  à  la  base  de  bractées  laneéolces-nigués,  glabres,  glanduleuses  aux 
bords.  Réceptacle  lisse,  oblong  ;  sépales  munis  de  quelques  poils  glandu- 
leux, penoatifide*,  à  pointe  peu  développée,  dépassant  peu  le  b.ulon  : 
disque  convexe.  Pétalc-s  rosés  extérieurement  avant  l'anlbese  :  styles 
glabres,  en  colonne  exerte.  Fruit  rouge,  ovoide-oblong,  cylindracé  ;  disque 
conique.  Feuilles  d'un  vert  j  «unissant,  luisantes,  à  5-7  folioles  ovales  ou 
un  peu  arrondies,  aiguës,  glabres  ou  presque  glabres  en  dessus,  velues 
eu  dessous  sur  les  nervures  principales,  dentées  en  scie,  à  dents  simples, 
ouvertes  ;  pétiole  pubescent  et  glanduleux,  aiguillonné  en  dessous  ;  sti- 
pules ciliees-glandulcuses,  à  pointes  dressées,  divergentes.  Arbrisseau 
bwffii,  à  rameaux  étalés,  tombants,  verts  ;  aiguillons  robustes,  dilatés  à 
la  base,  presque  droits.  » 

(3;  Voici  la  description  donnée  par  Lejeune  (Fl.  des  cnv.  de  Spa, 
*  partie  (1*1:1),  suppl.,  p.  312)  :  «  //.  or  nia  I.ej  ;  llnsa  arvensis  ovala 
kesv.  (Journ.  bot.,  sept.  1813).  —  A  tiges  1res  épineuses,  à  aiguillons 
crochus,  à  folioles  ovales,  glabres,  presque  simplement  dentées  ;  a  pétioles 
aiguillonnés,  un  peu  glanduleux,  à  pédoncules  rameux,  très  glanduleux  : 
a  fruits  ovales,  glabres;  a  styles  glabres,  reunis  en  colonne.  Fleurs  blan- 
ches. •  — (Comm.  du  D*  X.  Gillot). 
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de  comparer  avec  la  description  de  Sauzé  et  Maillard,  celle 
donnée  par  Déséglise  (loc.  cit.)  du  R.  ovata  Lej.  (1).  Au 
surplus,  l'examen  des  échantillons  de  l'herbier  de  la  Fl.  des 
D.-Sèv.  ne  permet  pas  davantage  de  l'accepter. 

Le  R.  seperina  est  représenté  dans  cet  herbier  par  deux 
pages  d'échantillons  provenant  de  la  Légerie  (ou  l'Allégerie), 
commune  de  Sainte-Eanne,  et  récoltés  le  11  juin  1867  et  le 
12  juin  1871.  —  C'est  bien  la  plante  décrite  par  Sauzé  et 
Maillard  et  cette  plante  est  autre  chose  qu'un  R.  arvensis  à 
fruits  allongés.  —  Les  feuilles  sont  5-foliolées,  rarement  7-folio- 
lées  Les  folioles,  largement  ovales,  aiguës  ou  brièvement  acu- 
minées  (ou  celles  des  feuil.  inférieures  en  partie  obtuses),  sont 
plus  pâles  en  dessous  qu'en  dessus,  mais  il  est  difficile  de 
déterminer  si,  à  l'origine,  elles  étaient  glaucescentes  ou  lui- 
santes ;  (il  faut  s'en  rapporter  sur  ce  point  à  l'assertion  de 
Sauzé  et  Maillard,  qui  les  disent  «  luisantes  en  dessous  »). 
Elles  sont  pubescentes  en  dessous  sur  les  nervures,  quelques- 
unes  (celles  des  feuil.  inférieures  des  rameaux)  munies  à  la 
face  supérieure  d'une  pubescence  éparse  \2)  ;  les  dents, 
simples  et  ouvertes,  sont  assez  fortement  ciliées.  Les  stipules 
sont  toutes  étroites,  à  oreillettes  divergentes.  Les  pédicelles, 

(t)  Voir!  cette  description  :  «  /f.  ovata  Lcjeune,  Fl.  Spa  (1811), 
2,  p.  31?...  H.  seperina  Sau/e  et  Maillard  î  ex  exempt,  auluent!...  Port 
du  H.  arvensis  :  aiguillons  dilates  en  forme  de  disque  à  la  base,  droits  ; 
pétioles  pubeseents,  parsemés  de  glandes,  aiguillonnés  eu  dessous  ;  5-7 
folioles  ovales,  ovales-elliptiques,  les  inférieures  obtuses  ou  même  rétuses, 
glabres,  vertes  en  dessus,  glauques  eu  dessous,  à  nervure  médiane  velue 
(vlllosité  disparaissant  en  partie  avec  l'âge),  simplement  dentées  à  dénis 
ouvertes  et  terminées  par  un  mucron  :  pédoncules  portant  des  glandes, 
fines,  sllpitées,  plus  ou  moins  abondantes  ;  tube  du  calice  ovoïde,  glabre  ; 
fleur  plus  grande  que  dans  le  H.  arvensis;  styles  soudés  en  une  longue 
colonne  glabre  ;  fruit  ovoïde  allongé,  rouge.  » 

(2)  Les  échantillons  de  1867  sont  moins  pubescents  que  ceux  de  1871  et 
j'ai  en  herbier  des  échantillons  récoltés  à  la  même  date,  dont  les  folioles 
ne  sont  pubescentes  que  sur  la  nervure  médiane. 
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que  Sauzé  et  Maillard  disent  allongés  et  grêles,  le  sont  sensi- 
blement moins  que  dans  Yarvensis.  Les  sépales  sont  assez 
fortement  appendiculés  sur  les  bonis  et  atténués  en  une 
pointe  dépassant  plus  ou  moins  le  bouton.  Le  disque  est  nette- 
ment convexe,  presque  conique.  Les  styles  sont  soudés  en  une 
colonne  glabre,  saillante,  un  peu  plus  courte  que  dans 
Yarvensis  ;  les  stigmates  sont  étages  presque  dès  la  base  en 
massue  allongée,  et  non  rassemblés  en  tète  arrondie  au 
sommet  de  la  colonne  stylaire.  Les  urcëoles,  ovoïdes'oblongs, 
rappellent  par  leur  forme  ceux  du  R.  systyla  Bast. 

J'ai  souligné,  dans  la  description  qui  précède,  les  caractères 
qui  distinguent  le  R.  seperina  du  R  arvensis  type.  Ces 
mêmes  caractères,  moins  le  dernier,  le  séparent  également  de 
la  var.  ovata.  (1) 

Si  le  R.  seperina  a  été  mal  interprété  par  Déséglise  et  par 
les  auteurs  qui  ont  adopté  sa  manière  de  voir,  il  est  bon  de 
dire  que  quelques  botanistes  paraissent  l'avoir  mieux  observé 
et  mieux  connu. 

Lloyd,  entr'autres,  qui,  dans  sa  Fl.  de  l'Ouest,  n'attache 
aucune  importance  à  la  forme  du  fruit  chez  le  R.  arvensis 
puisqu'il  donne  à  cette  espèce  :  «  fruit  globuleux,  ovale  ou 
obovale»,  lui  accorde  cependant  une  mention  spéciale.  Or,  il 
n'avait  pas  connu  ce  rosier  seulement  par  des  échantillons 
d'herbier,  rnaisTavait  «cultivépendantplusieursannées».  Aussi 

• 

(1)  La  var.  ovata  du  R.  arvensis  est  représentée  dans  l'herbier  Sauzo 
et  Maillard  par  des  échantillons  provenant  du  bois  de  la  Carie  prés 
Celles  (2  juin  1852)  et  étiquetes  tout  simplement  «  /{.  repens  Scop.).  » 

La  var.  pubescens  Desv.,  autre  variation  avec  laquelle  le  /{.  seperint 
ne  peut  non  plus  ôtre  assimilé,  est  représentée  par  des  échantillons  pro- 
venant du  bols  du  Pouilloux  (1Û  juin  1852)  et  du  bois  du  Parc  a 
La  Molhe-St-Héray  (13  juin  1857),  étiquetés  :  «  H.  repens  var.  pubes- 
cens Desv.  s 
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en  a-t-il  fort  bien  distingué  les  caractères  essentiels  et  en  tlonne- 
t-il  une  bonne  description  (1), 

Voici,  maintenant,  l'opinion  de  Boreau.  —  Une  étiquette 
de  sa  main,  jointe  à  l'une  des  parts  de  l'herbier  Sauzé  et 
Maillard,  nous  la  fai L  connaître.  —  Cette  étiquette  est  ainsi 
conçue  :  «  /?.  seperina  Sauz.  =  R.  conspicua  Bor.,  Précis 
des  herb.  pour  1861  ».  En  outre,  à  la  date  du  26  août  1871, 
l'auteur  de  la  Fl.  du  Centre  écrivait  au  Dr  Sa«zé  (2):  «  ...  Si 
votre  Rasa-  n'est  pas  mon  Rosa  conspicua  il  lui  ressemble 
beaucoup  sur  le  sec.  Ma  plante  s'élève  beaucoup  dans  les  buis- 
sons, mais,  livrée  à  elle-même  en  terrain  vague,  elle  ramilie 
au  loin  en  projetant  des  sarments  interminables  et  se  couvre 
d'une  profusion  de  Heurs  blauches  ;  je  n'ai  pas  remaïqué 
qu'elles  se  teignent  de  rose  en  dehors  ;  les  sarments  sont  bruns 
au  soleil,  mais  ils  peuvent  rester  verts  ;  le  feuillage  est  assez 
foncé  et  opaque  ;  cependant,  dans  certaines  circonstances,  il 
prend  un  léger  luisant,  mais  il  ne  peut  se  comparer  sous  ce 
rapport  à  celui  du  R.  bibracteata  ». 

L'opinion  de  Boreau  est  plus  rapprochée  de  la  vérité  que 
celle  de  Déséglise.  —  Le  R.  seperina  doit  être  placé,  avec  les 
R.  conspicua  Bor.,. A',  bibracteata  Bast.  (non  Auct.),  H.  nis- 
ticana  Dés.  (sec  descript.),  dans  le  groupe  de  formes  qui  sem- 
blent relier  les  synstylees  aux  stylosêes.  L'accord  est  loin  d'être 
fait  sur  sur  ces  rosiers  :  tandis  que  les  uns  en  font  des  variétés 
du  A*.  arvenstSy  les  autres  y  voient  des  R.  sempervirens 
X  stylosa  ou  R.  arvensis  X  stylosa.  Je  ne  me  charge  pas  de 

(1)  Voici  cette  description  [VI  Ouest,  4- éd.,  p.  127):  a  H.  Seperina 
San/..-  a  les  enracines  «••nëraux  de  fi.  arvensis  ;  feuil.  vert  assez  four*, 
non  t'Iauresrentcs  en  dessous  :  11.  blanche  a  boulon  rosé,  peu  odorante: 
sep.  pennilides  ;  lYuil  petit,  ovale-obloiijr  ;  recept.  convexe,  non  en  cône  , 
styles  saillants  a  sli^n.  étalés  quelquefois  dès  la  base,  assez  courts  et 
non  en  Ion-rue  colonne  nue  dans  les  2  ri  inf.  » 

[2)  Renseignement  l'on  mi  par  M.  H.  touché. 
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décider  laquelle  de  ces  interprétations  convient  pour  le  R.  sepe- 
rinn.  Du  reste,  qu'il  soit  u»e  variation  accidentelle,  dérivée  du 
R.  arvcnsis,  ou  un  hybride  résultant  du  croisement  de  cette 
espèce  avec  une  variété  à  feuilles  pubescentes  du  R.  stylosa, 
le  rosier  de  Sainte-Eanne  n'a  qu'une  importance  taxinomique 
secondaire.  Il  est  à  souhaiter  cependant  que  ce  rosier  soit 
retrouvé  parce  qu'il  pourrait,  peut-être,  apporter  des  données 
précises  sur  la  nature  et  l'origine  encore  obscures  du  groupe 
dont  il  fait  partie  et  sur  l'existence  encore  contestée  de  produits 
hybrides  entre  Varvensis  et  le  slylosa. 

A.  Fouillade. 


Lettre  de  M.  le  Dr  F.  Camus  à  M.  B.  Souché. 


Paris,  7  janvier  1005. 

Cher  Monsieur, 

«  Excusez-moi  de  ne  pas  vous  avoir  donné  signe  de  vie  de- 
puis mon  retour  à  Paris.  Le  dégrossissage  de  mes  récoltes  de 
Belle-Ile  et  de  l'Ile-d'Yeu  et  les  travaux  du  jour  de  l'an  ne 
m'ont  pas  laissé  un  instant  libre.  Et  puisque  l'Ile- d'Yeu  fait 
partie  du  territoire  que  la  Société  botanique  des  Deux-Sèvres 
s'est  donné  pour  mission  d'explorer,  laissez-moi  vous  en  causer 
un  peu.  Je  rentre  enchanté  de  mon  voyage,  bien  que  pendant 
mon  séjour,  du  2  au  15  décembre,  je  n'ai  eu  que  vent  et  pluie. 
A  pareille  époque  il  ne  faut  pas  se  montrer  difficile  ;  le  bryolo- 
gue  est  habitué  à  courir  la  campagne  en  hiver,  et,  somme 
toute,  à  une  exception  près,  j'ai  pu  sortir  tous  les  jours  à  l'Ile- 
d'Yeu  et  prendre,  je  crois,  une  connaissance  suffisante  de  sa 
végétation  bryologique.  L'île  semble  du  reste  intéressante  pour 
tout  ce  qui  touche  à  l'histoire  naturelle,  et,  ce  n'est  pas  à  dé- 
daigner, le  pittoresque  ne  lui  fait  pas  défaut.  Je  ne  saurais  trop 
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engager  quelques-uns  de  nos  jeunes  confrères  à  aller  y  passer 
les  vacances  :  ils  trouveronl  à  s'y  occuper  et  sont  sûrs  d'y  faire 
des  observations  nouvelles.  Les  habitants  sont  accueillants  ;  la 
vie  y  est  à  bon  marché  ;  le  botaniste  y  peut  user  ses  vieux 
vêtements,  et  son  accoutrement  ne  cause  d'effroi  qu'aux  mou- 
tons. Le  chef-lieu,  Port-Joinville,  est  bien  placé  comme  centre 
d'excursions:  avec  des  jambes  de  moyenne  valeur  on  peut 
rayonner  dans  toute  l'île  sans  avoir  recours  à  la  voilure  ou  à  la 
bicyclette  que  facilitent  des  routes  assez  nombreuses. 

«  Vous  connaissez  certainement  deux  excellents  travaux  bo- 
taniques spécialement  consacrés  à  l'Ile-d'Yeu  :  Catalogue  des 
plantes  vase ulaires,  par  MM.  Viaud-Grand -Marais  et  Ménier, 
et  Excursions  lichènolog'iques  dans  Vlle-d'Ycu,  par  Weddell. 
Bien  que  sacrifiant  tout,  quand  il  le  faut,  aux  Muscinées,  je 
n'oublie  pas  les  moments  agréables  que  je  dois  à  l'élude  des 
phanérogames.  Je  ne  néglige  aucune  occasion  de  me  les  rap- 
peler et  aussi,  quand  je  voyage,  de  tâcher  de  découvrir,  pour 
mes  confrères  phanérogamistes,  quelques  espèces,  ou  du  moins 
quelques  localités  nouvelles.  En  décembre  on  doit  s'attendre  à 
ne  guère  trouver  de  phanérogames  en  bon  état;  mais  il  ai 
encore  possible  de  reconnaître  un  grand  nombre  d'espèces,  et 
puis  on  est  content  de  pouvoir  mettre  un  nom  sur  les  débris 
desséchés  des  espèces  annuelles  ou  à  tiges  aériennes  annuelles  : 
ces  petites  difficultés  piquent  la  curiosité  et  on  éprouve  une 
réelle  satisfaction  à  les  résoudre.  D'ailleurs  un  certain  nombre 
de  plantes,  grâce  à  la  douceur  de  la  température  1e  nos  côles, 
prolongent  leur  floraison,  et  je  n'ai  pas  été  peu  surpris,  le 
15  décembre,  dans  ma  dernière  excursion  —  par  un  temps 
déplorable  —  de  cueillir  sur  les  sables  qui  précèdent  la  poinle 
des  Corbeaux,  une  vingtaine  de  lleurs  du  Dianthus  gallicus 
qui,  séchées  de  la  pluie,  exhalaient  leur  agréable  parfum  habi- 
tuel Si  j'ai  pu  vérifier  sur  place  la  présence  de  plus  du  liers 
des  espèces  inscrites  au  Catalogue,  je  n'ai  pu  lui  ajouter  que 
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quatre  espèces  de  valeur  assez  médiocre  :  Verbascum  Thapsus, 
Orobanche  Hederœ,  Salvia  verbenaca,  Rmnex  rupestris,  et 
des  localités  nouvelles  pour  plusieurs  espèces. 

L'une  de  ces  dernières  m'offrait  un  intérêt  particulier  :  c'est 
VOphioghsaum  lusitanicum  que  je  venais  de  voir  abondam- 
ment à  Belle-Ile.  Celle  curieuse  petite  Fougère  avait  été  trouvée 
dès  1832  à  rile-d'Veu  par  de  la  Pylaie,  le  premier  explorateur 
de  l'île,  qui,  ceci  est  important,  y  avait  passé  un  hiver.  Depuis 
elle  avait  échappé  à  tous  les  botanistes  qui  ont  visité  l'Ile-d'Yeu 
jusqu'en  avril  1894,  où  M.  Ménier  la  retrouva  entre  la  côte  des 
Roses  et  le  sémaphore  de  la  Pointe  du  But.  Je  l'ai  vue  sur 
deux  poiuts  de  la  lande  du  grand  phare  et,  en  outre,  entre 
Ker-Cbauvineau  et  la  presqu'île  du  Gluilelet,  où  elle  était  re- 
présentée par  une  centaine  de  pieds,  près  d'un  affleurement  de 
granit.  Les  sporanges  étaient  encore  jeunes.  Bien  que  l'opi- 
uion  contraire  ait  été  émise  et  que  je  Taie  moi-même  défendue, 
je  suis  obligé  de  me  rendre  à  l'évidence  des  faits.  L'Opliioglos- 
sitm  lusitanicum  est  bien  décidément  une  plante  d'automne 
et  d'hiver,  dont  le  réveil  annuel  est  plus  ou  moins  précoce 
suivant  que  l'automne  est  humide  ou  sec,  et  dont  la  période  de 
végétation  peut  se  prolonger,  dans  les  années  favorables,  jus- 
qu'au commencement  de  mai.  Il  faut  donc  le  chercher  pendant 
l'époque  de  l'année  où  les  phanérogamistes  se  reposent  ;  ainsi 
s'expliquent  les  déceptions  de  beaucoup  de  chercheurs  et  aussi 
la  réputation  peut-être  exagérée  de  rareté  de  cette  Fougère  sur 
notre  littoral.  Je  vous  en  envoie  un  échantillon,  regrettant  de 
ne  pouvoir  en  faire  une  ample  distribution.  A  Belle-Ile  on  peut 
recueillir  copieusement  VOphioglosse  ;  il  serait  imprudent  d'en 
agir  de  même  à  l'Ile-d'Yeu.  J'ai  le  plus  grand  respect  des  lo- 
calités ;  j'en  ai  déjà  tant  vu  disparaître  ! 

«  Bien  que  l'ossature  de  l'Ile-d'Yeu  soit  complètement  gra- 
nitique et  gneissique,  l'élément  calcaire  s'y  montre  cependant, 
grâce  au  sable  qui  renferme,  sur  certains  points,  une  forte 

13 
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proportion  de  débris  de  coquilles  :  aussi  la  flore  de  l'Ile-d'Yeu 
compte-t-elle  quelques  phanérogames  tout  au  moins  calcicoles 
préférentes.  Les  Mousses  el  les  Lichens,  plantes  peut-être 
encore  plus  sensibles  à  la  nature  chimique  du  support,  témoi- 
gnent également,  par  certaines  espèces  caractéristiques,  de 
l'existence  dans  nie,  de  supports  calciques.  Weddcll,  en  étu- 
diant les  Lichens  de  l'Ile-d'Yeu,  s'était  surtout  attaqué  aux 
espèces  des  rochers  voisins  du  Ilot,  qui  avaient  particulière- 
ment chance  de  lui  offrir  des  faits  nouveaux.  Lichénologue 
d'occasion  seulement,  je  n'ai  point  qualité  pour  compléter  ses 
travaux,  d'autant  que,  depuis  Weddell,  l'Ile-d'Yeu  a  été  visitée 
au  point  de  vue  lichénologique  par  O.-J.  Richard,  un  spécia- 
liste et,  soit  dit  en  passant,  un  botaniste  poitevin  que  malheu- 
reusement la  mort  a  surpris  avant  qu'il  ait  publié  le  résultat 
de  ses  recherches.  Je  suis  heureux  cepeudant  de  signaler  sur 
les  sables  calcarifères  qui  s'étendent  entre  la  Conche,  le  village 
de  la  Croix  et  la  Pointe  des  Corbeaux,  deux  Lichens  franche- 
ment calcicoles,  le  Lecidea  vesictdaris  et  le  Squamaria  lenti- 
gera,  jolie  espèce  qui  se  montre  également  en  face,  sur  le  con- 
tinent, dans  les  dunes  de  Fromeutine.  Puisque  je  suis  sur  le 
chapitre  des  Lichens,  permettez-moi  de  vous  signaler  encore 
à  l'Ile-d'Yeu  un  autre  Lichen,  parce  qu'il  est  une  de  ces  espè- 
ces atlantiques  qui  ne  semblent  pas  quitter  les  côtes  de  l'Ouest. 
Découvert  aux  Canaries,  le  Lecanora  holophœa  a  été  pour  la 
première  fois  signalé  en  France  en  1861  par  le  célèbre  Nylau- 
der  sur  la  côte  de  Pornic,  et  retrouvé  plus  lard  là  et  dans  les 
environs  par  l'abbé  Dominique  et  par  moi-même.  Ce  Lichen, 
qui  passe  toujours  pour  rare,  est  répandu,  je  puis  l'affirmer, 
sur  toute  la  côte  bretonne,  .le  suis  heureux  de  l'ajouter  à  la 
flore  vendéenne.  Le  Lecanora  holophœa  s'est  montré  à  moi 
çà  et  là,  sur  toute  la  côte  sauvage  de  l'Ile-d'Yeu,  depuis  leCha- 
telet  jusqu'aux  Corbeaux,  mais  toujours  en  petite  quantité.  Il 
est  également  assez  abondant,  bien  qu'en  mauvais  état,  dans 
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les  interstices  oon  cimentés  des  pierres  d'un  vieux  mur  entre 
Port-Joinville  et  la  Citadelle. 

L'Ile-d'Yeu  n'est  pas  le  paradis  des  bryologues  ;  mais  je 
n'allais  pas  l'explorer  pour  y  trouver  des  raretés,  j'allais  pour 
voir  quelle  est  sa  population  bryologique.  Des  quatre  îles 
atlantiques,  Yeu,  Noirmoutier,  Belle-Ile  et  G  roi  x  que  j'ai  étu- 
diées jusqu'ici,  c'est  la  plus  pauvre  Cela  lient  à  l'absence  de 
vallonnements  pouvant  offrir  des  abris  aux  espèces  délicates, 
et  aussi  à  sa  situation  plus  méridionale  d'où  résultent  une 
température  plus  chaude  combinée  avec  un  air  plus  sec,  con- 
ditions défavorables  aux  Mousses.  Je  n'ai  encore  pu  qu'ébau- 
cher l'élude  de  mes  récoltes,  et  ne  saurais  dire  le  nombre  total 
des  Muscinées  que  j'ai  rapportées  :  j'estime  qu'il  est  conipris 
entre  cent  et  cent  dix.  Quelques  bonnes  espèces  figurent  sur  la 
liste.  J'avais  beaucoup  compté  sur  le  Grimmia  rnar'Uima  et 
sur  la  formesaxicole  de!'  Ulolaphyllantha,  lesdeux  seulesMous- 
ses  vraiment  marines  et  qui  ne  se  fixent  que  sur  les  rochers  battus 
du  flot  et  recevant  l'embrun.  L'Ile-d'Yeu  eût  été  la  limite  mé- 
ridionale connue  de  ces  deux  espèces. 

Malgré  toute  mon  attention  je  n'ai  pu  rapporter  que  la 
seconde,  encore  ne  l'ai-je  recueillie  que  dans  une  seule  loca- 
lité, la  presqu'île  du  Chatelet.  Dans  un  voyage  effectué  il  y  a 
quelques  années,  je  n'ai  vu  ni  l'une  ni  l'autre  de  ces  deux 
Mousses  sur  la  côte  des  Sables-d'Olonne,  et  il  me  parait  plus 
que  douteux  qu'il  existe  pour  elles  une  station  favorable  sur  le 
reste  de  la  côte  française  jusqu'aux  Pyrénées.  Par  contre,  il 
n'est -pas  impossible  qu'elles  reparaissent  sur  la  côte  espagnole 
«le  Saint-Sébastien  à  la  Corogne,  et  la  constatation  de  ce  fait 
serait  du  plus  haut  intérêt.  Avis  aux  explorateurs. 

«  la  date  avancée,  10  décembre,  à  laquelle  j'ai  quitté  l'Ile- 
«l'Yeu,  m'a  forcé  de  rentrer  directement  *à  Paris,  et  m'a  einpè- 
l'hé,  en  revenant,  de  faire  un  crochet  dans  le  département  des 
Deux-Sévres.  Ce  n'est,  je  l'espère  bien,  que  partie  remise. 


Digitized  by  Google 


—  196  — 

Outre  le  plaisir  que  j'aurais  à  faire  votre  connaissance  ce  me 
serait  l'occasion  de  revoir  M .  Lemercier  avec  qui  j'ai  eu,  pen- 
dant son  séjour  à  Cholet,  de  si  bonnes  relations,  et  de  serrer 
la  main  à  un  vieil  ami  —  amitié  de  cinquante  ans,  hélas  !  — 
qui  habite  Coulonges-sur-l'Autize.  Joignez  à  cela  l'attrait  de  la 
botanique  dans  un  pays  inconnu  de  moi  el  vous  voyez  que  ce 
ne  sont  pas  les  bonnes  raisons  qui  manquent  pour  m  entraîner 
dans  vos  régions.  Il  faudra  bien  que  je  me  décide  un  jour  ou 
l'autre.  1 

«  Pardonnez,  cher  Monsieur,  mon  bavardage.  Une  fois  au 
port  on  aime  à  se  rappeler  ses  voyages  et  à  en  causer.  Au  fait, 
quelques  détails  pourront  peut-être  intéresser  de  jeunes  bota- 
nistes et  leur  inspirer  l'envie  de  compléter  l'élude  de  l'Ile- 
d'Yeu,  si  vous  jugez  à  propos  de  leur  parler  de  mon  voyage 
dans  l'une  de  vos  réunions.  Je  serais  heureux  d'un  pareil  ré- 
sultat qui  serait  l'excuse,  sinon  la  justification  de  cette  trop 
longue  lettre. 

«  Je  profite  de  l'occasion  du  nouvel  an  pour  vous  envoyer,  à 
vous  et  à  la  Société  que  vous  dirigez  avec  tant  de  zèle,  mes 
meilleurs  vœux.  Je  vous  souhaite  de  grand  cœur  de  \oir  vos 
efforts  couronnés  de  succès. 

Puissent  tous  nos  confrères  continuer  à  cultiver  «  l'aimable 
science  »  et  à  vous  apporter  de  bons  travaux  pour  le  Bulletin  ». 

Croyez,  etc. 

D'  F.  Camus. 
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Causerie  sur  «  les  Champignons  » 

Faite  le  dimanche  16  Octobre  1904,  à  Lusignan  (Vienne). 


Mesdames,  Messieurs, 

Voici  notre  troisième  exposition  mycologique,  que  mon  ami 
le  docteur  Moreau  et  moi,  nous  avons  l'honneur  de  présenter 
au  public  Mélusin.  La  première,  celle  de  1902,  nous  avait 
donné  une  foule  de  visiteurs  telle  qu'aujourd'hui  nous  res- 
sentons encore  comme  un  écho  de  la  joie  que  nous  avait 
causée  un  pareil  succès,  et  nous  y  avions  puisé  un  précieux 
encouragement  pour  l'avenir. 

A  notre  exposition  de  l'année  dernière,  la  foule  a  été  beau- 
coup moins  grande  que  nous  ne  l'aurions  désiré,  et  nous  nous 
sommes  consolés  de  cette  demi-déception  en  nous  disant  que 
si  le  nombre  des  visiteurs  avait  été  moins  grand,  nous  avions 
eu  (comment  dirais-je,  car  je  ne  voudrais  blesser  personne), 
nous  avions  eu  tout  le  dessus  du  panier,  la  partie  la  plus  intel- 
ligente de  la  population. 

Serons-nous  plus  heureux  cette  année? 

Nous  le  désirons  vivement. 

Comme  celle  de  cette  année,  nos  deux  premières  expositions 
avaient  pour  but  de  présenter  au  public,  les  espèces  véné- 
neuses ou  suspectes,  ainsi  que  les  espèces  comestibles  que  tout 
le  monde  connaît,  et  celles  moins  connues,  mais  faciles  à  dis- 
tinguer une  fois  qu'on  les  a  vues,  et  qu'il  nous  avait  paru 
utile  de  propager,  dans  l'intérêt  de  l'alimentation  publique. 
Nous  avions  cru  devoir  y  ajouter  une  assez  longue  liste  de 
champignons  ne  présentant  qu'un  intérêt  purement  scienti- 
fique, et  ne  pouvant  intéresser  que  les  personnes  possédant 
des  connaissances  mycologiques  assez  étendues  ;  ce  qui,  en 
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somme,  ne  pouvait  qu'éparpiller  ou  distraire  l'attention  des 
simples  amateurs  de  champignons. 

Cette  année,  nous  avons  voulu  éviter  cet  inconvénient  en 
donnant  à  notre  exposition  un  caractère  purement  pratique  ; 
en  ne  mettant  sous  vos  yeux  que  les  espèces  vénéneuses  mor- 
telles ;  celles  moins  dangereuses  ou  suspectes  que  nous  avons 
pu  récolter  dans  nos  alentours,  avec,  à  côté,  les  espèces  cotnes- 
tibles,de  manièreà  permettre  de  pouvoir  les  étudier  facilement, 
faire  la  comparaison  entre  elles,  et  éviter  ainsi  des  confusions 
regrettables. 

Si  notre  nouvelle  méthode  vous  a  plu,  vous  nous  le  ferez 
savoir  en  venant  toujours  plus  nombreux  à  nos  expositions  ; 
ce  sera  pour  nous  la  récompense  la  plus  flatteuse  que  nous 
puissions  ambitionner. 

Nous  ne  pouvons  croire  que  nos  concitoyens  se  désintéressent 
de  l'étude  des  champignons,  car  nous  connaissons  de  nom- 
breux amateurs,  très  friands  des  délicieux  cryptogames.  Mais 
il  y  en  a  peu  d'entre  eux  qui  connaissent  les  caractères  bota- 
niques, qui  seuls  permettent  de  distinguer  sûrement  les  espèces 
vénéneuses  des  espèces  comestibles. 

Beaucoup  se  règlent  dans  leur  choix,  sur  d'anciens  préjugés 
qui  sont  tous  faux,  et  qui  chaque  année  font  de  nombreuses 
victimes. 

On  dit,  par  exemple,  que  les  champignons  dont  la  chair 
change  de  couleur  quand  on  la  brise,  sont  vénéneux.  C'est  vrai 
pour  certaines  espèces,  mais  c'est  faux  pourd'autres.  Exemple  : 
Le  Lactaire  délicieux,  dont  la  chair  devient  rouge  et  même 
vert  de  gris,  est  très  bon. 

Certains  Holets  (cèpesi  dont  la  chair  bleuit,  sont  bons  ;  par 
contre,  la  chair  de  l'amanite  phalloïde  (oronge  verte)  et  de 
l'amanite  citrinc,  reste  blanche,  et  ces  deux  espèces  sont  véné- 
neuses mortelles. 
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On  di*  aussi  que  tous  les  champignons  qui  portent  un  anneau 
ou  collerette  (vulg.  bague;  sont  bons. 

Rien  n'est  plus  faux;  si  les  Psalliotes  (champignons  roses)  et 
la  plupart  des  Lépiotes  (Potrelles,  Cluzeaux)  portent  la  bague 
et  sont  comestibles,  les  Amanites  les  plus  vénéneuses  la  por- 
tent aussi,  et  quatre  d'entre  elles  tuent  sans  rémission. 

Journellement  on  voit  des  cuisinières  se  fier  à  la  pièce  d'ar- 
gent qui  noircit  ou  ne  noircit  pas  lorsqu'elle  est  mise  avec  les 
champignons  pendant  la  cuisson. 

Rien  n'est  plus  dangereux  que  ce  préjugé;  car  si  dans  cer- 
tains cas  la  pièce  d'argent  vient  à  noircir,  c'est  que  les  cham- 
pignons contiennent  du  soufre,  ou  ont  été  préparés  avec  des 
œufs. 

Quelques  personnes  croient  que  les  champignons  attaqués 
par  les  limaces  sont  bons.  Ce  n'est  pas  vrai,  car  presque  toutes 
les  amanites  vénéneuses  sont  dévorées  par  les  limaces,  qui  ne 
s'en  portent  pas  plus  mal. 

Certains  amateurs  déclarent  comestibles  les  champignons 
qui  ont  bonne  odeur.  C'est  faux  aussi.  Exemple  : 

L'EntoIome  livide,  qui  a  une  bonne  odeur  de  farine  fraîche, 
et  qui  est  vénéneux. 

D'autres  disent  :  il  faut  se  méfier  des  espèces  qui  ont  du  lait. 
Quand  on  brise  la  chair  des  Lactaires,  il  en  sort  du  lait  ;  il  ne 
faut  pourtant  pas  pour  cela  les  rejeter  tous  en  bloc.  Car  quel- 
ques-uns, comme  le  Lactaire  délicieux  (Polonais)  le  Lactaire  à 
lait  abondant,  sont  excellents. 

Ou  bien  encore  :  Les  bonnes  espèces  poussent  dans  les  prés 
ou  les  champs. 

Il  est  vrai  que  la  plupart  des  champignons  des  prés  et  des 
champs  sont  bons;  c'est  là  qu'on  rencontre  les  psalliotes,  les 
mousserons,  les  faux  mousserons,  etc..  mais  on  y  rencontre 
souvent  aussi  les  Volvaires,  l'Amanite  panthère,  etc.  .  Il  est 
bon  de  récolter  les  bonnes  espèces  des  prés  et  des  champs, 
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mais  on  aurait  bien  tort  de  se  priver  des  excellents  cham- 
pignons que  fournissent  nos  bois,  tels  que  les  cèpes,  les  chan- 
terelles, etc. 

Je  n'insisterai  pas  davantage  sur  ce  qui  précède.  En  général, 
ce  n'est  pas  sur  un  caractère  isolé  que  l'on  reconnaît  un  bon 
champignon. 

Car  en  dehors  des  caractères  botaniques,  il  n'existe  aucun 
moyen  permettant  d'afflrmer  qu'un  champignon  est  comes- 
tible ou  vénéneux. 

Quand  un  empoisonnement  vient  à  se  produire,  les  journaux 
relatent  l'accident,  et  chacun  se  dit  :  «  Encore  un  empoison- 
nement par  les  champignons.  » 

Il  semble  naturel  que  la  première  chose  à  faire  serait  de 
chercher  à  découvrir  l'espèce  meurtrière  aûn  de  s'en  garer  soi- 
même  ;  mais  personne  n'y  songe.  Pourquoi?  Parce  que  per- 
sonne ou  presque  personne  ne  connaît  les  champignons. 

Il  est  donc  nécessaire  de  donner  au  public  le  signalement 
des  champignons  homicides.  Il  faut  pour  cela  que  les  myco- 
logues, les  amateurs  instruits,  les  montrent  aux  autres. 

Mais  quels  moyens  pratiques  faut-il  employer?  Pour  le  gros 
du  public,  il  y  a  les  conférences,  les  expositions  locales,  qui 
donneraient  d'excellents  résultats,  si  on  pouvait  les  rendre 
permanentes. 

Mais.il  y  a  surtout  la  jeunesse  de  nos  écotes  à  qui  il  faudrait 
s'adresser  (c'est  ce  que  nous  faisons  ici  depuis  deux  ans). 

Les  jeunes  enfants  des  écoles  n'ont  pas  encore  l'esprit  imbu 
des  préjugés  répandus  dans  le  public,  et  grâce  au  zèle  éclairé 
de  leurs  maîtres  et  maîtresses,  ils  sont  prêts  à  recevoir  les 
saines  notions  de  la  science.  Après  quelques  leçons  bien  faites, 
ces  enfants  seraient  à  môme  de  distinguer  les  champignons 
vénéneux  mortels,  qui  sont  du  reste  peu  nombreux  (4  ou  5 
espèces  au  plus)  comme  on  distingue  un  navet  ou  une  carotte. 
Ils  rapporteraient  dans  leurs  familles  et  propageraient  dans 
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leur  entourage  les  bonnes  notions  apprises  à  l'école,  et  ils  pré- 
serveraient tout  le  voisinage  des  terribles  accidents  causés 
toujours  par  l'ignorance  et  la  légèreté. 

Tous  les  champignons  vénéneux  sûrement  mortels  sont  dos 
Amanites. 

On  peut  même  assurer  que  tous  ou  presque  tous  les  décès 
dûs  aux  champignons  leur  sont  imputables. 

Quelques  grammes  (le  poids  d'un*  sou)  de  l'amanite  phal- 
loïde, ont  suffi  à  tuer  un  chien  de  forte  taille.  Un  seul  morceau 
pourrait  tuer  un  homme. 

Une  seule  amanite  vénéneuse  suffirait  à  faire  disparaître 
une  famille,  et  nul  remède  n'existe  contre  l'empoisonnement 
occasionné  par  certaines  amanites. 

Voici  les  caractères  généraux  qui  permettent  de  reconnaître 
les  Amanites  : 

Champignons  charnus,  poussant  presque  toujours  dans  les 
bois.  Dans  le  jeune  âge  le  champignon  est  enfermé  dans  une 
sorte  de  voile  membraneux  appelé  Volve,  comme  l'œuf  dans 
sa  coquille. 

Le  chapeau  en  se  développant,  déchire  la  membrane  par 
dessus,  et  il  reste  à  la  base  du  pied,  autour  du  bulbe,  un  débris 
de  cette  membrane  en  forme  de  bourse  plus  ou  moins 
allongée.  Cette  bourse  chausse  le  pied  comme  une  sorte  de 
poche  charnue  ;  on  lui  conserve  le  nom  de  Volve. 

C'est  ce  qui  arrive  pour  l'A  des  Césars  (Oronge),  l'A.  Phal- 
loïde «Orouge  verte),  etc.. 

Pour  d'autres  espèces,  au  contraire,  la  volve  se  détruit  dans 
le  bus  ;  le  pied  n'a  pas  d'étui;  on  n'y  trouve  qu'un  rebord 
épais  ou  des  bourrelets  écailleux,  mais  il  reste  souvent  sur  le 
chapeau,  une  multitude  d'écaillés. 

Ces  écailles  sont  indépendantes  du  chapeau  et  s'enlèvent  fa- 
cilement avec  l'ongle.  Quelquefois  les  écailles  disparaissent 
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quand  elles  ont  été  lavées  par  la  pluie;  mais  les  traces  de  la 
Volve  persistent  toujours  sur  le  jeune  pied  qui  est  enterré. 

Les  laines  des  Amanites  sont  presque  toujours  blanches.  Le 
plus  souvent  le  pied  est  orné  d'un  anneau  ou  collerette. 

Les  spores  sont  blanches. 

Un  des  caractères  les  plus  certains  des  Amanites,  découvert 
par  M.  Uoudier,  réminent  mycologue,  c'est  que  les  lamellules 
du  chapeau  sont  tronquées  presque  à  angle  droit. 

La  statistique  prouve  que  presque  tous  les  accidents  mortels  - 
sont  dus  exclusivement  aux  Amanites  et  aux  Volvaires. 

Si  les  chercheurs  de  champignons  rejetaient  ceux  qui  pré- 
sentent une  Volve,  il  n'y  aurait  presque  pas  d'accidents  mor- 
tels à  déplorer.  Le  malheur,  c'est  que  les  Amanites  redou- 
tables, sont  très  communes  ;  d'autre  part,  leur  forme,  leur 
taille,  leur  couleur,  les  font  confondre  facilement  avec  certains 
champignons  comestibles  ;  de  sorte  que  si  on  n'observe  pas 
attentivement  et  si  l'on  n'a  pas  déterré  le  pied,  on  a  devant  soi 
un  champignon  pourvu  d'une  bague,  et  les  bonnes  gens, 
confiants  dans  le  préjugé  des  champignons  à  bague,  le  ré- 
coltent pensant  avoir  trouvé  une  espèce  comestible. 

Dans  tous  les  récits  d'empoisonnement  on  remarque  que  les 
victimes  ont  toujours  fait  leur  récolte  à  la  légère,  et  avec  la 
plus  incroyable  insouciance  du  danger. 


Conseils  à  suivre 

pour  éviter  les  empoisonnements  par  les  champignons. 

—  Faire  table  rase  des  préjugés  qui  régnent  encore  sur  la 
distinction  des  bons  ou  des  mauvais  champignons. 

—  Se  rappeler  que  les  champignons  les  plus  redoutables 
sont  les  Amanites  ou  champignons  à  Volve. 

—  DÉTEHUER  AVEC  PRÉCAUTION  LES  CHAMPIGNONS  QUELS 
QU'ILS  SOIENT. 
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Si  Ton  constate  à  labase  du  pied  la  présence  d'une  Volve 
ou  de  débris  de  Volve  (écailles  ou  bourrelets),  rejeter  le  cham- 
pignon, c'est  une  Amanite,  c'est-à-dire  une  espèce  qui  peut 
être  mortelle,  à  moins  que  Ton  ne  connaisse  déjà,  d'une  façon 
certaine,  les  Amanites  comestibles,  telles  que  l'Amanite  des 
Césars  (Oronge),  l'Amanite  rougeâtre  ou  l'A.  à  étui. 

—  lorsqu'on  récolte  un  champignon  dont  on  n'est  pas  abso- 
lumentsûr,  ne  jamais  le  couper  au  ras  du  sol,  car  la  Volve, 
s'il  y  en  a  une.  pourrait  rester  dans  la  terre,  ce  qui  conduirait 
à  prendre  pour  une  espèce  comestible,  une  espèce  redoutable. 

—  Ne  récolter  pour  la  consommation  que  de3  champignons 
que  Ton  connaît  parfaitement.  Il  n'y  a  pas  d'à  peu  près,  lors- 
qu'il s'agit  de  manger  un  champignon.  On  doit  ou  le  laisser, 
ou  savoir  le  distinguer  de  ses  nombreux  voisins  aussi  sûre- 
ment que  l'on  distingue  un  poirier  d'un  chêne,  ou  un  chou 
d'une  carotte. 

—  Ne  pas  croire  que  la  macération  dans  l'eau  salée  froide 
ou  dans  le  vinaigre  rende  inoffensifs  les  champignons  vé- 
néneux. 

La  cuisson  elle-même  n'est  pas  une  garantie.  Dans  la  très 
çrrande  majorité  des  cas  la  cuisson- n'enlève  pas  aux  champi- 
gnons leurs  propriétés  vénéneuses. 

—  Bien  s'abstenir  de  récolter  pour  la  consommation  des 
espèces  comestibles  avariées,  trop  avancées,  ou  piquées  des 
vers,  car  elles  renferment  des  poisons  qui  peuvent  produire  des 
accidents  graves. 

Tout  champignon  altéré,  doit  être  rejeté  comme  suspect  ou 
dangereux. 

—  Les  champignons  comestibles,  même  frais,  sont  souvent 
un  peu  lourds,  indigestes  ;  on  devra  autant  que  possible  ne  les 
consommer  qu'au  déjeuner. 

Ils  devront  toujours  être  bien  cuits,  mangés  en  quantité  rai- 
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sonnable  et  sans  hâte  ;  on  prendra  le  temps  de  bien  mâcher  les 
espèces  à  chair  ferme. 

—  Ne  goûter  d'aucun  plat  de  champignons,  si  on  ne  les  a 
pas  récoltés  soi-même  ou  tout  au  moins  vérifié  les  espèces, 
sans  s'élre  rendu  compte  que  ce  sont  bien  celles  que  nous  con- 
naissons comme  étant  comestibles  ;  ou  encore,  à  moins  qu'ils 
n'aient  été  récoltés  ou  vérifiés  par  une  personne  compétente. 

J.  BOGARD. 

Observation.  —  Les  éléments  de  cette  causerie  ont  été 
puisés  dans  les  ouvrages  suivants  : 

I.  Atlas  des  champignons  comestibles  et  vénéneux  de  J.  Cos- 

tantin. 

II.  Les  champignons  comestibles  et  vénéneux.  Méthode  prati- 

que pour  reconnaître  les  espèces  dangereuses,  par  E. 
Fa  u  pin. 

Excellent  ouvrage  dont  j'ai  copié  textuellement  des  passages 
entiers,  ne  pouvant  en  dire  plus,  ni  mieux.  C'est,  je  crois,  un 
des  meilleurs  ouvrages  qui  ont  été  faits  jusqu'à  présent,  pour 
la  vulgarisation  des  connaissances  mycologiques.  II  devrait 
être  entre  les  mains  des  amateurs  de  champignons  et  dans 
toutes  les  bibliothèques. 


Empoisonnement  par  les  Champignons. 


En  règle  générale,  plus  l'accident  est  rapproché  du  repas, 
moins  il  sera  grave. 

Les  signes  ou  symptômes  sont  bien  différents  selon  les 
espèces. 

Le  plus  souvent  le  patient  commence  par  ressentir  des  dou- 
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leurs  à  l'estomac;  ii  a  des  nausées,  des  vomissements,  puis  des 
c  oliques,  parfois  des  crampes  douloureuses,  dans  les  mem- 
bres. Tantôt  une  sorte  d'ivresse,  de  délire,  s'empare  de  lui  ; 
tantôt  une  somnolence  difficile  à  combattre. 

La  variété  et  la  gravité  de  ces  symptômes  indiquent  assez 
ijue  uous  devons  recourir  immédiatement,  ne  l'oublions  pas, 
nux  soins  d'un  médecin. 

N'oublions  pas  non  plus  que  nui  médicament  ne  peut 
tirt  tHer  les  effets  de  l'empoisonnement,  tant  oue  les  cham- 
pignons SONT  DANS  i/ESTOMAC. 

Le  lait,  dont  on  parle  tant  comme  contre-poison,  n'en  est 
pas  un  ici. 

l  'ne  forte  ration  d'eau-de-vie  ou  du  thé  «  pour  faire  passer* 
non  plus  ;  le  vinaigre,  en  dissolvant  le  poison,  augmenterait 
le  danger,  etc.. 

Ces  prétendus  remèdes  font  perdre  un  temps  si  précieux  que 
Its  étapes  vers  la  mort  se  comptent  par  minutes. 

Ils  n'ont  pas  d'autre  effet. 

Dès  que  l'empoisonnement  ne  fait  plus  de  doute,  les  per- 
sonnes présentes  doivent  faire  vomih  le  malade  en  attendant 
le  médecin. 

Vomir  à  tout  jyrijc,  et  de  suite,  c'est  bien  souvent  le  salut. 

On  provoque  les  vomissements  par  une  dose  d'émétique  ou 
d'ipéca. 

Si  ces  vomitifs  manquent,  nous  ferons  vomir  plus  rapi- 
dement avec  de  l'eau  tiède.  Le  malade  en  avale  tant  qu'il  peut  ; 
plusieurs  litres  si  c'est  possible,  et  on  lui  chatouille  ensuite  le 
fond  de  la  gorge  avec  une  barbe  de  plume  ou  avec  le  doigt. 

Pour  mieux  débarrasser  et  laver  l'estomac,  on  répète  deux  ou 
trois  fois  de  même  façon  ces  vomissements  artificiels,  seul 
remède  à  notre  disposition. 
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Les  soins  du  médecin  sont  ensuite  nécessaires  pour  assurer 
la  guérison. 


(Extrait  du  petit  livre  :  Les  Champignons  vénéneux,  par 
Octave  Grosjean,  ancien  instituteur). 
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Comptes  de  1904 


RECETTES 


En  caisse  le  l^r  janvier  1904   152fr.50 

511  cotisations  de  1904   1.552  55 

1  cotisation  de  1905    3  • 

Subvention  départementale   100  » 

Subvention  de  la  ville  de  Niort   100  » 

Recettes  diverses   1  05 


Total   1.9091V.  10 


DÉPENSES 

Dé|>eii.<es  de  1903  payées  en  1904   18  61 

Frais  de  bureaux,  affranchissement   168  94 

Expédition  de  l'Intermédiaire  et  du  Bulletin   98  77 

Recouvrement   35  70 

Concierge   50  » 

Jardin  botanique   155  25 

Herbiers   4  » 

Bibliothèque:  Rédaction  du  catalogue  sur  fiches 

(M.  Clouzot)   25  » 

Achats  de  volumes   31  80 

Impressions  : 

Bulletins  1903   778  90 

Intermédiaires  58  à  65   100  » 

Tirages  à  part   25  05 

Impressions  diverses   62  05 

Frais  généraux  d'herborisations   (2  35 

Dépenses  imprévues   61  60 


900 


Total   1  678  02 


Recettes   1.909  10 

Dépenses   1.G78  02 


Reste   231  08 
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SOCIÉTAIRES 

Admis  pendant  V  impression  du  Bulletin. 


Mll°  Germond,  institutrice  à  Lageon,  par  Parllienay  (D.-S.). 
M.    Daufiue  (G.),  notaire  à  Parllienay  (D.-S.). 
Mmt  Fuchs  (Marg),  directrice  de  l'Ecole  prim.  su  p.  de  Bres- 
suire  (J).-S.). 

M.    Hedien  (L.-T.),  herboriste  de  lre  classe,  à  Augé,  par 

St-Maixcnl  (D.-S.). 
M"'c  C.  Colette,  licenciée  ès  sciences,  rue  Jules-Ferry,  à  Poi- 


MM  F.  Marot,  maire  de  Niort. 

Duburcq,  droguerie,  rue  St-Jean,  à  Niort. 
Mécliin,  pharmacie  Queuille,  à  Niort. 
Dumontet(Marius),  élève  à  l'Ecole  nationaled'Horticullure 

de  Versailles. 
G.  Joulia,  pharmacien,  à  St-Savin  (  Vienne). 
Talabardon,    recev.  de  l'Enregistrement,  à  Argenlon- 

Chàteau  (D.-S  ). 
Dugué,  desservant  de  Romans,  par  La  Crèche  (D.-S.). 
Soulard,  propr.-vitic,  à  St-André-de-Lidon  (Ch.-Inf.). 
Bouhet  (l'abbé  Aimé),  au  Grand  Séminaire  de  Poitiers. 


P.  90,  1.  7  en  montant,  lire!  «  M.  Talabardon  ». 

P.  100,  1.  '1 3,  après  «  dit-on  »,  lire:  «  des  Tuileries  ». 


tiers. 


ERRATA 
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TABLE  DES  MATIÈRES 


Bureau  de  la  Société,  1904    3 

—  —      1905   couverture 

Herbiers     4 

Jardin  botanique   4 

Bibliothèque   4 

Groupes   4 

Membre©  titulaires   5  et  208 

—  correspondants   28 

Sociétés  savantes  et  Revues   29 

Extraits  des  Procès -Verbaux 

Séance  du  14  janvier   35 

—  11  février   39 

—  17  mars   43 

—  21  avril  •  ..«..•,»....»....».•..••••••.•»..•.  47 

—  26  mai   56 

—  26  juin  (à  Fertevault)   64 

—  21  juillet   71 

—  9  octobre   77 

—  10  novembre   8(J 

Herborisations  : 

21  avril.        —  Vers  Montaigu  (Vendée)   HO 

5  mai.          —  Environ» de  Niort   112 

12  mai.         —  Payré  (Vienne)   117 

19  mai.         —  La  Mothe-St-Héray   120 

14 
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Ie'  juin.       —  Fontenay-le-Comte  (Vendée)   130 

2  juin.       —  Chantonnay  (Vendée)   133 

3  juin.       —  St-Germain-de-Prinçay,  Sigournais, 

etc.  (Vendée)   145 

15  et  16  juin.  —  Envir.  d'Airvault  (D.-S.)   147 

23  juin.         —  Garde-Epéc,  environs  de  Cognac  (Ch.)  155 

— gfc26juin.      —  Environs  de  Thouars  (D.-S.)  .'   163 

30  juin.         —  Tontcouverte,  env.  de  Saintes  (Ch.-Inf.)  165 

10  juillet.      —  St-Hilaire-la-Paiud,  etc.  (D.-S.)   169 

17  juillet.      -  Marais  du  Vanneau  (D.-S.)   173 

13  août.         —  St-Hilaire-le- Voulus  (Vendée)   173 

Voyage  dans  les  Alpes  Rhétiques   175 

Herborisation  en  Algérie,  août  1903    178 


Monstruosité  (fleurs  doubles)  de  VOrchis  Morio  (D*  X. 

Gillot)   109 

Note  sur  quelques  Roses  de  l'herbier  Sauzé  et  Maillard 

(Fouillade)   183 

Lettre  de  M.  le  Dr  F.  Camus  à  M.  B.  Souché.  —  Llle- 

dTcu   191 

Causerie  sur  les  champignons  (cap.  Bogard)   197 

Origine  des  plantes  de  l'Anjou   102 

La  Rouille  du  blé   37 

Les  «  Tortillards  »   68 

«  Forêt  d'Etampes  »  en  D.-S   75 

Herbier  régional  à  Thouars   70 


Plantes  : 

Anomalies,  38,  41,  42,  57,  72,  73,  109. 

Achillea  monticola,  70,  81. 

Asplenium  Trichomanes-incisa,  40,  42,  44,  80, 

—       Ruta-Muraria,  formes,  46. 
Beta,  de  Moncontour,  45. 

Carex  Argyroglochin,  54  ;  C.  binervis,  72  ;  —  Cephalanthcra de 
Touraine,  59;  —  Convohulus  cantabrica,  162;  —  Cystopte- 
ris  fragilis,  97  ;  —  Chenopodium  anthelminticum,  87, 
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Daphne  Laureola  (Charente),  57. 
Hesperis  matronalis  (Charente),  44. 
Illecebrum  verlicillatum  (Touraine),  76. 
J une  us  compressus,  83, 

Lathyrus  tuberosus,  76;  —  Leucanthemum  corymbosum,  91; 

—  Lysimachia  nemorum  (Vendée),  14t. 

Malricaria  inodora  vivace  (?),  55;  —  Malva  parviflora  adven- 
tice, 69  ;  —  Mathiola  oyensis,  75. 

Narcissus  pseudo-narc issus  adventice  à....,  60;  —  Neottia 
ovata,  59. 

Ophrys,  58  ;  —  Orchis  à  fl.  doubles,  57, 58  ;  0.  pyramidalis,  149  ; 

—  Ophioglossum  lusitanicum,  96,  193  etc.  ;  —  Orobanche 
Picridis,  76. 

Paris  quadrifolia,  159  ;  —  Peupliers  malades,  62  ;  —  Potentilla 

Gremlii,  52;  P.  rupestris,  91  ;  —  X  Potamogeton  grami- 

neusY,fluilans,W.  ' 
X  Sagina  lemoviscensis,  54  ;  —  Sahia  Sclarea,  151  ;  —  Scoly. 

mus  hispanicus,  79. 
Tolpis  umbellata,  69  ;  —   Trifolium  maritimum,  146  ;  — 

Trixago  apula,  163  ;  —  Tulipa  celsiana,  91  ;  T.  silvestris 

adventice  (?),  60. 
Ulcx,  52;  —  Urtica  pilulifera,  150. 

Vicia  purpurascens,  65,  73;  —  Viola  alba  Bess.,  52;  —  Viola 
hybrides,  49,  59,  etc. 

Champignons  : 

Champignons,  43,  55,  57,  59,  60,  61,  68,  75,  79,  80,  85,  88,  90, 

92,  97,  99,  105,  168,  etc. 
Daldinia  concentrica,  57,  59. 
Mitrula  paludosat  57. 
Xylopodium  Delestrei,  50,  56. 


Niort,  Imp.  k  Lnnan. 
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Pl.  I. 


A.  Boreau,  auteur  de  la  Fhtt  du  Centre  Je  h  France;  né  à 
Sauniur  le  15  mars  1805  ;  mort  à  Angers  le  5  juillet  187). 
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Pl.  II. 
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M  de  li  S*,  bot.  des  D.-S.  iyoj. 


Pl.  III. 


P.  N.  Maillard,  l'un  des  auteurs  de  la  Ilot  e  des  Dcux-St  i  n^  ; 
né  à  Sainte-l;oy-la-(îrande  (Dordognc),  le  27  juillet  1S13  ; 
mort  à  la  Mothe-Saint-Héray  (D.-S.),  le  22  avril  1883. 
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Bull,  de  li  Soc.  lx>t.  des  D.-S.  190$. 


Pl.  IV. 


Ch.  Sauzé.  docteur-médecin,  l'un  des  auteurs  de  la  Flore  des 
Tkux-Sivres  ;  né  à  la  Mothe-Saint-Hérav  (D.-S.),  le  12  fé- 
vrier 181 5  ;  mort  à  la  Mollie-Saint-Hcray  le  10  mars  1889. 
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Bull,  de  Li  5tv.  bot.  Jts  D.-S.  IÇOf. 


IM.  V. 


Genevier  (Léon-Gaston),  pharmacien,  auteur  de  la  Mono- 
graphie  ies'Rubus  du  Bassin  de  la  Loire;  né  à  Saint-dlé- 
nient-de-la-Place  (Maine-et-Loire),  le  18  juin  1830;  mort 
à  Nantes  le  1 1  juillet  1880. 
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Pl.  VI. 
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Foucaud  (J.),  l'un  des  auteurs  de  la  Flore  de  France  ;  né 
à  Saint-Clément  (Ch.-lnf.),  le  l«  juillet  1848;  mort  a 
Rochefort-s-Mer  le  26  avril  1904. 
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SOCIÉTÉ  BOTANIQUE 

DES  DEUX-SÈVRES 


LISTE  GÉNÉRALE 

DES 

MEMBRES    DE   LA  SOCIÉTÉ 


Année  igo5 


BUREAU  DE   LA  SOCIÉTÉ 

Présidents  d'honneur  :  M.   le  Recteur  de  l'Académie  de  Poi- 
tiers. 

M.   le  Conservateur  des  Forêts,  à 
Niort. 

M.   le  Préfet  des  Deux-Sèvres. 
M.   le  Maire  de  Niort. 
Président  :  M.    B.  Souche. 
Vice-Présidents  :  M.  Véry. 

M.  Mazalrey. 
Trésorier  :  M.    E.  Barre. 
Secrétaire  :  M.    A.  Moinet. 
Secrétaire-Adjoint  :  M.  N. 

Assesseurs  :  M11b*Denizeau,  Coustols,  J.  Baudry  ; 
MM.  Lemercier,  Aimé,  Carré. 
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HERBIERS  DE  LA  80CIÊTÉ 

Conservateur  :  M.  B.  Souche. 


BIBLIOTHÈQUE 

Bibliothécaire  :  M.  A.  Moinet. 
Bibliothécaire-Adjoint  :  M.  Gelot. 


COMMISSION   DU  JARDIN  BOTANIQUE 

Membres  de  la  Commission  pour  igo5  : 

Le  Bureau  de  la  Société  auquel  sont  adjoints  :  M»»  J.  Per- 
rineau,  H.  Ohlig  ;  M11-*  Faucheux,  Dufétclle,  J.  Dubois;  MM. 
Fichet,  Airault,  Marmuse. 

Directeur  en  1905  :  M.  A.  Moinet. 


8ECTION8 

Section  poitevine.  —  Présidents  honoraires  :  Mœc  Le  Breton 
et  M.  Poirault. 
Président  :  M.  Dangeard. 
Vice-Présidents  :  Mme  Colette  et  M.  G.  Viaud, 
Secrétaires  :  MM  Armand  et  P.  Desgardes. 

Section  vendéenne.  —  Président  honoraire  :  M.  J.  Douteau. 
Président  :  M.  Chaux. 
Vice-Présideut  :  M.  G.  Durand. 
Secrétaire  :  M.  Forestier. 


Digitized  by  Google 


—  5  — 
GROUPES 

DEUX-SÉVRES 

La  Crèche.  —  Président  :  M.  Cacouault  ;  Vice-Président  : 
M.  E.  Barré. 

UAbsie.  —  Président  :  M.  Chaigne  ;  Vice-Président  :  M. 
Poupot. 

Champdeniers.  —  Président  :  M.  Léonce  Cathelineau;  Vice- 
Président  :  M.  Ch.  Texier. 

VIENNE 

Lusignan.  —  Président  :  M.  le  Dr  Moreau  ;  Vice-Président  : 
Cap.  Bogard. 

Saint-Julien-FArs.  —  Président  honoraire  :  M.  Sa  vin  de 
Larclause  ;  Président  :  M.  L.  Bouchet  ;  Vice- Président  : 
M.  A.  Bouchet. 

Chauvigny.  —  Président  :  M.  Guittet  ;  Vice- Président  : 
M.  X.  Simon. 

VENDÉE 

La  Châtaigneraie,  -  Président  :  M.  Girouin  ;  Secrétaire  : 
Mlu  Coupy. 

CHARENTE 

Cognac.  —  Président  honoraire  :  M.  A.  Guillon  ;  Président  : 
M.  le  D'Boraud;  Vice-Président  :  M.  Guillon;  Secrétaires  : 
MM.  Baudoin  et  Bruneaud. 
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MEMBRES  TITULAIRES 

(F.,  fondateur.  —  La  date  est  celle  de  l'admission.) 
MM. 

1888  —  Aimé,  expert  en  propriétés,  rue  des  Remparts,  à 

Niort.  —  F. 

1889  —  Allard  (Eug.),  ancien  instituteur,  à  Mcnigoute  (D.-S.). 

1890  —  Argenton,   desservant  de   Mauzé-Tbouarsais ,  par 

Thouars  (D.-S.). 

1893  —  Aurioux,  desservant  de  St-Romain-s-Viennc,  parDan#é 
(Vienne). 

1893  —  Auzuret,  desservant  de  Jazencuil  (Vienne). 

1895  —  Aillerie,  chirurgien-dentiste,  à  St-Maixent  (D.-S.). 

1899  —  Armand,  préparateur  de  botanique  à  la  Faculté  des 

Sciences,  à  Poitiers. 

1900  —  Archain,  instituteur,  à  Séligné,  par  Çhizé  (D.-S.). 

1900  —  Amillet  (Gaston),  pharmacien,  à  Lusignan  (Vienne). 

1901  —  Audidier,  instituteur,   à  Bonnes,  par  Chauvigny 

(Vienne). 

1902  —  Mll«  Juliette  d'Abnour.  12,  rue  des  Carolus,  à  Poitiers. 
1902  —  Adrian,  vétérinaire-major  au  21*  d'artillerie,  à  Angou- 

léme. 

1902  —  Augé  (Ernest),  propriétaire,  à  St-Valérien,  par  l'Her- 

menault  (Vendée). 

1903  —  Airault  (Narcisse),  desservant  de  Châtellerault. 

19u3  —  Antoine  (Emmanuel),  instituteur,  à  St-Hilaire-dc- 

Voust,  par  Puy-de-Serre  (Vendée). 
1903  —  Avril  (Georges),  hongreur,  à  la  Chàtaigneraie(Vcndée). 

1903  —  Audinet  (Ernest),  caissier  de  Banque,  boulevard  Félix- 

Faure,  à  Châtellerault. 

1904  —  Aristobile,  jardinier,  à  Preuilly-s-Claisc  (Indre-et- 

Loire). 

1904  —  Airault  (Emile),  84,  faubourg  Charrault,  à  St-Maixent 

(D.-S.). 

1905  —  Allain  (F.),  médecin-vétérinaire,  à  Sauzé-Vaussais 

(D.-S.). 


- 
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MM. 

1905  —  Auger,  professeur  surveillant  à  l'Ecole  primaire  supé- 
rieure de  Mortagne-s-Sôvre  (Vendée). 

1905  —  Mlu  Andoyer,  répétitrice  au  Collège  de  Jeunes  Filles, 
à  Poitiers. 

1905  —  Audebert,  jardinier-chef,  à  Candô,  par  Monts  (Indre- 
et-Loire). 

1888  —  Bouchet  (le  pasteur),  à  Niort.  —  F. 
1888  —  Bouchon,  propriétaire,  à  St-Maixent.  —  F. 
1888  —  Boutron,  pharmacien,  à  Niort.  —  F. 
1888  —  Berthelot,  horticulteur,  à  Niort.  —  F. 
1888  —  Boutin  (J.),  représentant  de  commerce,  44,  avenue  de 
Lutèce,  à  la  Garenne-Colombe  (Seine).  —  F. 

1888  —  Bougouin  (E.),  trésorier  général,  à  Niort.  —  F. 

1889  -  Barrelle  (P.),  banquier,  à  Niort. 

1889  —  Betraud  (G.),  instituteur,  à  Luché-Thouarsais  (D.-S.). 

1889  —  Beauchamp,  négociant,  à  Parthenay. 

1890  —  Babinot,  instituteur,  à  Pamproux. 

1891  —  Baudin  (Al.),  négociant,  à  Romagne  (Vienne). 

1892  —  M»1»  Baguet,  professeur-économe  à  l'Ecole  normale  de 

Troyes  (Aube). 

1893  —  Boutron  (J.-A.),  pharmacien,  à  Mauzé. 

1893  —  Bogard,  capitaine  en  retraite,  à  Lusignan. 

1894  —  Bernier,  pharmacien,  à  Loudun. 

1894  -  Barré  (Eug.),  propriétaire,  à  la  Crèche  (D.-S.). 
1894  —  Bonneau  (Ernest),  instituteur,  à  Sérigny,  par  St-Ger- 
vais  (Vienne). 

1894  —  M««  Breillat-Ganeau,  directrice  de  l'Ecole  maternelle, 
à  Thouars  (D.-S.). 

1894  —  Mu«  Baudry  (Juliette),  directrice  de  l'Ecole  maternelle 

du  Port,  à  Niort. 

1895  —  Mm«  Bonneau-Ravart,  à  Niort. 

1897  —  Briant,  instituteur,  à  Jazeneuil  (Vienne). 
1897  —  Bouchet  (Léon),  pharmacien,  à  Poitiers. 
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MM. 

1897  —  Bichon  (Léopold),  propriétaire,  adjoint  au  maire,  à 

St-Jacques-de-Thouars  (D.-S.). 

1898  —  Balogc,  instituteur,  à  Prin-Deyrançon,  par  Mauzé 

(D.-S.). 

1898  —  Brunelot  (I.),  instituteur  en  retraite,  à  Ligugé 
(Vienne). 

1893  —  M11-  Bouveret  (Jeanne),  à  Lusignan  (Vienne). 
1898  —  MUc  Bouveret  (Louise),  à  Lusignan  (Vienne). 

1898  —  Mm<  Bernard-Dousset,  à  St-Germain,  par  St-Savin 

(Vienne). 

1899  —  Boone  (l'abbé),  curé  de  Pouffonds,  par  Melle  (D  -S.). 

1900  —  Blanchard  (Th.),  négociant,  à  la  Porte-de-l'Ile,  par 

Maillezais  (Vendée). 
1900  —  Bonnin  (Narcisse),  archiprétre  de  Châtellerault. 
19v)0  —  Bournier  (Pierre),  instituteur,  à  Saint-Aubiu-des- 

Ormeaux,  par  la  Verrie  (Vendée). 

1900  —  M,u  Barreau  (Valentine),  institutrice,  à  Cloué,  par 

Lusignan  (Vienne). 

1901  —  Boutet  (Maurice),  pharmacien,  à  Celles  (D.-S.)- 
1901  —  Branger  (E.),  notaire,  à  Vautebis  (D.-S.) 

1901  —  Bocquier  (Edm.),  professeur  à  l'Ecole  primaire  supé- 
rieure de  Fontenay-le-Comte  (Vendée). 

1901  —  Belin  (François),  instituteur  honoraire,  à  la  Crèche 
(D.-S.). 

1901  —  Mllc  Bénard  (C),  professeur-économe  à  l'Ecole  normale 

d'Institutrices,  à  Poitiers. 
1901  —  Bouchot  (Louis),  professeur  à  la  Ferme-Ecole  de 

Montlouis,  par  St-Julien-l'Ars  (Vienne). 
1901  —  Brangé  (Auguste),  instituteur,  à  Breloux,  par  la 

Crèche  (D.-S.). 

1901  —  Bourdeau  (G.),  professeur  au  Collège,  à  Luçon 
(Vendée). 

1901  —  Bodin  (H.),  horloger  et  propriétaire,  à  Thouars  (D.-S.). 
1901  —  Bouvet,  pharmacien,  directeur  des  Jardins  publics,  à 
Angers  (Maine-et-Loire). 
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MM. 

1901  —  Bellivier  (Jules),  pharmacien,  rue  Bourg-Belais,  à 

Parthenay. 

1902  —  Baudou  (Julien),  fils,  à  la  Billaudiére,  par  la  Crèche 

(D.-S.). 

1902  —  Boutin,  instituteur  à  Lusignan  (Vienne). 

1902  —  Bernard,  secrétaire  de  la  Mairie,  à  la  Flotte-cn-Ré 

(Charente-Inférieure). 
1902  —  Boîteau  (Ernest),  desservant  de  Mondion,  par  Leigné-s- 

Usseau  (Vienne). 
1902  —  Belkowiche,  directeur  du  Cours  complémentaire,  à  la 

Mothe-St-Héray  (D.-S.). 
1902  —  Baudoin,  pharmacien  de  lre  classe,  rue  de  la  Sous- 

Prefecture,  à  Cognac. 
1902  —  M,,e  Boucheteau  (Léonie),  à  Vrines,  par  Thouars. 

1902  —  Boutin  (G.),  docteur-médecin,  à  Vouvant  (Vendée). 

1903  —  Barillet  (Emilien),  doyen  de  Lencloître  (Vienne). 
1903  —  Boraud,  docteur-médecin,  rue  de  Metz,  à  Cognac. 
1903  —  Bruneaud,  préparateur  à  la  station  viticole,  à  Cognac. 
1903  —  Bégusseau  (Lôonj,  courtier,  à  Savigny-l'Evescault 

(Vienne). 

1903  —  Brébinaud,  pharmacien,  place  du  Marché  N.-D.,  à 
Poitiers. 

1903  —  Baty,  marchand  de  bois,  à  la  Châtaigneraie  (Vendée). 
1903  —  Bouchot  (Alcidc),  instituteur  à  Lavoux,  par  St-Julien- 

l'Ars  (Vienne). 
1903  —  Bobin,  professeur  au  Collège,  à  Chàtellerault. 
1903  —  Barreau,  commis-greffier  au  Tribunal  de  première 

instance,  à  Chàtellerault. 
1903  —  Briand,  pharmacien,  à  la  Châtaigneraie  (Vendée). 
1903  —  Bourgezeau  (Z.),  fils,  horticulteur,  â  la  Châtaigneraie. 
1903  —  Bran ger  (Hector),  ingénieur  agricole,  à  Salles  d'Angles 

(Charente). 

1903  —  M11»  Berthelot,  directrice  de  l'Ecole  St-Martin,  à 
Cognac. 
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1903  —  Braudt  (Oscar),  directeur  de  l'usine  à  gaz,  à  Châtelle- 
rault. 

1903  —  Boulanger  (Emile),  pharmacien,  19,  quai  Bourbon, 
Paris-4*. 

1903  —  Bertrand,  comptable,  rue  Colbert,  à  Chatcllerault. 

1904  —  Bigeard  (R.),  ancien  instituteur,  à  Nolay  (Côte-d'Or) 
1904  —  Billet  (Georges),  étudiant  à  Parthenay. 

1904  —  Brillaud,  instituteur,  à  Amuré,  par  Frontenay  (D.-S.). 
1904  —  M11*  Bernardin,  institutrice,  à  Payré,  par  Couhc 
(Vienne). 

1904  —  Bonneau  (Louis),  instituteur,  à  St-Germaln-de-Princay 

par  Ghantonnay  (Vendée). 
1904  —  Blaud,  instituteur,  à  St-Germain-dc-Prinçay,  par 

Ghantonnay  (Vendée). 
1904  —  Boisdé,  directeur  de  l'Ecole  primaire  supérieure,  à 

Ghantonnay  (Vendée). 

1904  —  Mnc  Blanchard,  à  St-Germain,  par  St-Savin  (Vienne). 

1905  —  Bauflnc,  notaire,  à  Parthenay. 

1905  —  Bouhet  (Aimé),  à  la  Touraine,  par  Lusignan  (Vienne). 
1905  —  Bouteiller,  desservant  de  Javarzay,  par  Chef-Boutonne 
(D.-S.) 

1905  —  Blanché,  percepteur,  à  Mauzé  (D.-S  ). 

1905  —  Brugne,  pharmacien,  à  Sauzé-Vaussais  (D.-S.). 

1905  —  Bonneau  (Emile),  instituteur,  à  Mortagne-s-Gironde 

(Charente-Inférieure). 
1905  —  Bouard,  propriétaire,  le  Bourg,  par  la  Rochc-s-Yon. 
1905  —  Bcrnicr,  étudiant,  9  bis,  rue  Cloche-Perse,  à  Poitiers. 
1905  —  Bruant  (G.)»  horticulteur,  boulevard  St-Cyprien,  à 

Poitiers. 

1905  —  Bordeaux,  propriétaire,  à  Pindray,  par  Montmorillon 

(Vienne). 

1905  —  Boutineau  (F.-E.),  président  de  la  Société  pharmaceu- 
tique, 73,  rue  de  l'Aima,  à  Tours  (Indre-et-Loire). 

1905  —  Barnsby,  docteur-médecin,  rue  de  la  Cathédrale,  à 
Poitiers. 
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190o  M"'  Bchr,  professeur  d'Ecole  normale,  28,  rue  de  l'Ermi- 
tage, à  St-Symphorien,  par  Tours  (Indre-et- Loire). 
1905  —  Bardon,  instituteur,  à  St-Brice,  par  Cognac  (Gliarente). 
1905  —  M11'  Barbot  (Marguerite),  à  Chauvigny  (Vienne). 

1888  —  Caillon.  horticulteur,  rue  de  la  Gare,  à  Niort.  —  F. 

1888  —  Châtelain,  pharmacien,  à  Niort.  —  F. 

1889  —  Caillon,  ancien  percepteur^  la  Mothe-St-Héray  (D. -S.). 
1889  —  Claveau,  instituteur,  à  St-Martin-de-Sanzay  (D.-S.). 
1889  —  Combrau,  conservateur  des  forêts  en  retraite,  à  Niort. 

1889  —  Cuvilliers,  propriétaire,  à  Niort. 

1890  —  Cubault  (l'abbé),  professeur,  33,  rue  des  Hautes- 

Treilles,  à  Poitiers. 

1892  —  Corbin,  docteur-médecin,  à  St-Maixent  (D.-S.). 

1893  —  Coyault  (Emm),  notaire,  à  Saint-Maixent. 

1894  —  Cornuault  (P.),  directeur  des  travaux  de  la  Société 

d'encouragement,  villa  des  Cascades,  à  Chantilly 
(Oise). 

1895  —  Cunéo  d'Ornano,  propriétaire,  à  Niort. 
1895  —  Chaigne,  Instituteur,  à  l'Absie  (D.-S.). 

1895  —  Cacouault,  ancien  instituteur,  à  la  Crèche  (D.-S.). 
1895  —  Chouard,  instituteur,  à  Doussay  (Vienne). 
1895  —  Chouc  (Aug.),  employé  au  télégraphe,  à  Niort. 
1897  —  Charruyer,  instituteur,  à  Prahecq  (D.-S.). 
1897  —  Clainchamp,  propriétaire,  à  Maurivet,  par  Thénezay 
(D.-S.). 

1897  —  Chabot,  docteur-médecin,  à  St-Maixent  (D.-S.). 

1897  —  Chambert,  agent-voyer  en  retraite,  à  Coulié  (Vienne). 

1897  —  Caillaud  (Eug.),  conseiller  d'arrondissement,  à  Chan- 

tecorps  (D.-S.). 

1898  —  Chaperon,  doyen  de  Secondigny  (D.-S.). 

1898  —  Chaux,  inspecteur  de  renseignement  primaire,  à  la 

Roche-s-Yon  (Vendée). 

1899  —  Chaillous,  pharmacien,  rue  St-Jean,  à  Niort. 
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1899  —  Mlia  Coustols,  professeur  au  Lycée  de  jeunes  filles,  à 

Niort. 

1900  —  Mllc  Gouhé  (Virginie),  institutrice,  à  Paraproux  (D.-S.). 
1900  —  Caillaux,  desservant  de  St-Picrre-des-Echaubrognes, 

par  Maulévrier  (Maine-et-Loire). 

1900  —  Glerté,  instituteur,  à  Gharapigny  (Vienne). 

1901  Cathelineau  (Léonce),  propriétaire,  à  Surin,  par 

Champdeniers  (D.-S.). 

1901  —  Carré  (Charles),  ancien  instituteur,  rue  d'Echiré,  à 

Niort. 

1902  —  Collet  (Paul),  desservant  de  Lavoux,  par  St-Julien- 

l'Ars  (Vienne). 

1902  —  Clopeau  (Emile),  instituteur,  à  la  Faziliére,  par 

l'Absie  (D.-S.). 

1903  -  Châtelain  (Louis),  diplômé'  de  Grignon,  à  Sigournais, 

par  Ghantonnay  (Vendée). 
1903  —  M110  Coupy,  institutrice,  à  la  Châtaigneraie  (Vendée). 
1903  —  M,lc  Cartier,  professeur  de  sciences  à  l'Ecole  normale 

d'institutrices,  à  Poitiers. 
1903  —  Casteuble,  professeur  au  Collège,  à  Châtellerault 

(Vienne). 

1903  —  Capitaine,  médecin-vétérinaire  à  Brioux  (D.-S.). 
1903  —  Cravenaud  (Georges),  comptable,  rue  du  Château- 
d'Eau,  à  Châtellerault.. 

1903  —  Clerbout  de  Cumbremont,  receveur  de  l'enregistre- 

ment, à  la  Châtaigneraie  (Vendée). 

1904  —  Chaboussant  (F.),  imprimeur  à  Saint-Maixent  (D.-S.). 
1904  —  Ghalot,  horticulteur,  à  Vouvant  (Vendée). 

1904  —  Camus  (Fernand),  docteur-médecin,  avenue  des  Gobe- 

lins,  Paris  (XIIIe). 

1905  —  M*»*  Colette  (G.),  28,  rue  Jules  Ferry,  à  Poitiers. 

1905  —  Colette,  secrétaire  do  l'Inspection  académique,  rue 

Jules  Ferry,  à  Poitiers. 
1905  —  Ghcvalaria,  instituteur,  à  Availles-Limousine(Vienne). 
1905  —  Clerc  (Ernest),  instituteur,  à  Chauvigny  (Vienne). 
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11)05  —  Cherruau,  horticulteur,  le  Bourg,  par  laRoche-s-Yon. 
1905  —  Chaput,  professeur  au  Lycée,  à  Tours  (Indre-et-Loire). 
1905  —  Calzant,  instituteur ,   à  Châtcaurenault  (Indre-et- 
Loire). 

1905  —  Cornet,  docteur  en  médecine,  à  Ligueil  (Indre-et- 
Loire). 

4905  —  Chassagne,  docteur-médecin,  à  Lezoux  (Puy-de-Dôme). 

» 

1888  —  Duburguct,  photographe,  avenue  Bujauit,  à  Niort. 

-  F. 

1888  —  Duret„curé  de  Doussay,  par  Lencloitre  (Vienne).  —  F. 
1888  —  Dupain  (V.),  pharmacien,  à  la  Mothc-St-Héray  (D.-S.). 

—  F. 

1891  —  M,u  Denizeau  (J.),  directrice  de  l'Ecole  d'application, 

membre  du  Conseil  départemental,  à  Niort. 

1892  —  MI,e  Duponchel  (Mme  Marcourt),  directrice  du  Lycée  de 

jeunes  filles,  à  Niort. 

1892  —  Didier  (Alex.),  instituteur,  à  Avanton  (Vienne). 

1893  —  Dreuilh,  vétérinaire  militaire  en  retraite,  à  Angoulins 

(Charen  te- 1  n  férieure). 

1893  —  Dangeard,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences,  à 

Poitiers. 

1894  —  David  (P.),  instituteur,  aux  Alleuds,  par  Sauzé-Vaus- 

sais  (D.-S.). 

1894  —  Demellier  (Edm.),  à  Exoudun,  par  la  Motho-St-Héray 

(D.-S.). 

18^5  —  Dupont  (A.),  instituteur,  à  Latillé  (Vienne). 

1895  —  Douteau  (J.),  pharmacien,  à  Chantonnay  (Vendée). 
1895  —  Delaubier,  inspecteur  de  l'Enregistrement,  à  Niort. 

1895  —  Dupond,  archiviste  des  Deux-Sèvres,  à  Niort. 

1896  -  Mn«  Dardarin,  institutrice,  à  Thouars  (D.-S.). 

1897  —  Déan  (L.),  négociant,  rue  des  Quatre-Roues,  Le  Mans 

(Sarthe). 

1897  —  Mn«  Duporge  (A.),  directrice  des  Cours  secondaires,  à 
Douai  (Nord). 
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1897  —  Devaux-Chauvet,  apiculteur,  à  Vouillé  (Vienne). 
1807  —  Didier  (Aug.),  instituteur,  à  Ligugé  (Vienne). 

1897  —  Mm'  Durand  (Ernestine),  à  Lusignan  (Vienne). 

1898  —  M,u  Dufételle,  professeur  à  l'Ecole  normale  d'institu- 

trices, à  Niort. 

1898  —  M,,e  Deléchelle  (Clémence),  à  Curzay  (Vienne). 

1899  —  M,le  Dupuy  (M.-L.)  (Mmc  ),  pharmacien, 

143,  rue  St-Denis,  Paris. 

1899  —  Demellier  (Louis),  conseiller  général,  à  Vautcbis 

(D.-S.). 

1890  —  Donnât,  pharmacien,  90,  faubourg  St-Honoré,  Paris-8*. 

1900  —  Devaux,  chef  de  section,  à  Loudun  (Vienne). 

1901  —  Devaux  (René),  à  Vouillé  (Vienne). 

1901  —  Devaux  (Marie-Thérèse),  à  Vouillé  (Vienne). 

190*2  —  Déribéré-Desgardes  (P.),  étudiant  en  médecine,  boule- 
vard Bajon,  à  Poitiers. 

1903  —  Mllc  Déré  (Marie-Cécile),  rue  St-Jean,  à  Niort. 

1903  —  Desage,  pharmacien,  à  Pamproux  (D.-S.). 

1903  -  Doucet  (E.),  instituteur,  à  Cinq-Mars-la-Pilc  (Indre- 
et-Loire). 

1903  —  Dallet,  pharmacien,  à  Thénezay  (D.-S.). 

1903  —  Drapron  (F  ),  instituteur,  à  Beaulieu-sous-la-Roche 

(Vendée). 

1903  —  Danjou,  instituteur,  à  Cognac  (Charente). 
1903  —  Dognon,  instituteur,  à  Cognac  (Charente). 
1903  —  Démange,  professeur  à  l'Ecole  pratique  d'Agriculture 

de  Pétré,  à  Lueon  (Vendée). 
1903  —  M1,c  Daunizeau  (Françoise),  à  Champblanc,  par  Cher- 

ves-de-Cognac  (Charente). 
1903  -  Daunizeau  (Pierre),*  industriel,  plâtres,  à  Champblanc, 

par  Cherves-de-Cognac  (Charente). 
1903  —  Day  (Anatole),  fabricant  de  conserves  alimentaires. 

impasse  St-Romain,  à  Châtellerault  (Vienne). 
1901  —  Dénoue,  propriétaire,  à  la  Foye-du-Tallud,  par  Par- 

thenay  (D.-S.). 
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1904  —  Duffort  (L.).  pharmacien,  à  Masscube  (Gers). 

1904  —  MUt  Dubois  (Marguerite),  professeur  au  Lycée  de 

jeunes  filles,  à  Niort. 
1904  —  Durand  (Georges),  à  Beautour,  par  la  Roche-s-Yon 

(Vendée). 

1904  —  Demellier  (Edmond),  négociant,  conseiller  municipal, 

à  St-Maixent  (D.-S.). 

1905  —  Duburcq  (M.),  droguerie,  rue  St-Jean,  à  Niort. 

1905  —  Dugué,  desservant  de  Romans,  par  la  Crèche  (D.-S.). 
1905  —  Drouet  (F.),  pharmacien,  35,  rue  Champagne,  à  Poi- 
tiers. 

1905  -  Daîgre,  agent  voyer  en  retraite,  à  Sauzô-Vaussais 
(D.-S.). 

1905  —  Delaunay,  instituteur,  à  Venansault,  par  la  Roche-s- 
Yon. 

1905  —  Dupuy,  professeur-économe,  à  l'Ecole  normale  de 

Loches  (Indre-et-Loire). 
1905  —  Davoux  fils,  maître  d'hôtel,  à  Chauvigny  (Vienne). 

* 

1900  —  Estevanne,  notaire  honoraire,  28,  rue  du  Berry,  à 

Châtellerault  (Vienne). 
1903  -  Epron,  docteur-médecin,  à  la  Châtaigneraie  (Vendée). 
1905  -  M-«  Edoux  (Léon),  château  de  St-Savin  (Vienne). 
1905  —  Ecole  normale  d'instituteurs  (M.  le  Directeur),  à  la 

Roche-s-Yon  (Vendée). 
1905  -  Ecole  normale  d'institutrices  (M«n«  la  Directrice),  à  la 

Roche-s-Yon. 

1905  -  Esnault,  propriétaire,  145,  rue  Ste-Catherine,  à  Châ- 
tellerault (Vienne). 
1905  —  M'i*  Emilien,  institutrice,  à  la  Ferrière  (D.-S.). 

1888  -  Fayoux,  chirurgien-dentiste,  rue  J.-J.  Rousseau,  à 
Niort.  —  F. 

1888  -  Fournier,  docteur-médecin,  5,  rue  Champagne,  à  Poi- 
tiers. —  F. 
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1891  —  Fichet,  restaurateur,  rue  Brisson,  à  Niort. 

1892  —  Foussard  (L.),  pharmacien,  rue  de  Fontcnay,  à  Niort. 

1893  —  Forestier,  médecin- vétérinaire,  à  Lusignan  (Vienne). 

1894  —  Fouquault  (P.),  propriétaire,  à  Rouillé  (Vienne). 

1894  —  Fallourd  (E.),  pharmacien,  place  des  Halles,  à  Niort. 

1895  —  Fabéres,  Chcl  de  section  aux  Chemins  de  fer  de  l'Etat, 

à  Niort. 

1895  —  Favreau,  desservant  de  Millac,  par  l'Ile  Jourdain 

(Vienne). 

1896  —  Fouard  (Casimir),  adjoint  au  maire,  à  St-Germain,  par 

Fénery  (D.-S.). 

1896  —  Fouillade,  greffier  de  paix,  à  Tonnay-Charente  (Cha- 

rente-Inférieure). 

1897  —  Forget,  docteur-médecin,  à  Coulon  (D.-S.). 

1898  —  Favreau,  pharmacien,  à  la  Crèche  (D.-S.). 

1900  —  Frédoux  (Maurice),  pharmacien,  59,  rue  des  Dix-Mou- 

lins, à  Rochcfort  (Charente-Inférieure). 

1901  —  Fouquet  (Alexis),  instituteur,  à  Lusignan  (Vienne). 

1901  —  Frômont  (Marcel),  ingénieur  agricole,  à  Thouars 

(D.-S.). 

1002  —  M116  Faucheux,  économe  au  Lycée  de  jeunes  filles,  à 
Niort. 

190-2  —  Fursac,  jardinier,  rue  d'Echiré,  à  Niort. 

1902  —  Frêehet,  desservant  du  Vert,  par  Chizé  (D.-S.). 

1902  —  Fichet  (Eugène),  négociant,  à  la  Crèche  (D.-S.)- 

1903  —  Fradin  (Paul),  avoué,  à  Parthenay. 

1903  —  Faillon,  professeur  au  Collège,  à  Châtellerault. 

1903  —  Forestier  (Louis),  instituteur,  à  Bournezeau  (Vendée). 

1904  —  Fournier  (abbé),  professeur  au  Petit  Séminaire  do 

Langres  (Haute-Marne). 

1905  —  MmC  Fuchs,  directrice  de  l'Ecole  primaire  supérieure 

de  Bressuire. 

1905  —  Faulcon  (Amédéc)  négociant,  à  Lencloilre  (Vienne). 
1905  —  Forestier  (Emile),  chirurgien-dentiste,  à  Poitiers. 
1905  —  Froger(.K),  abbé,  plan  Ste-Croix,  à  Poitiers. 
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1905  —  Faurc,  chef  de  musique,  à  Chauvigny  (Vienne,). 

1905  —  M°»e  Faurc,  à  Chauvigny  (Vienne). 

1905  —  M™*  Fagot,  à  Chauvigny  (Vienne).  . 

1905  —  Fradin,  docteur-médecin,  à  Chauvigny  (Vienne). 

1905  —  Frison,  docteur-médecin,  à  Rouillé  (Vienne). 

1888  -  Gelin  (H.),  commis  d'Inspection,  à  Niort.  —  F. 

1889  —  Garandeau,  instituteur,  à  Gascougnolles,  par  Niort. 
1880  —  Gamin,  instituteur,  à  St-Médard,  par  Celles  (D.-S.). 

1890  —  M"»-  Gravât,  à  Niort. 

1891  —  Gaud,  docteur-médecin,  à  Melle. 

l&te  —  Gcntillau,  instituteur,  à  Vouneuil-s- Vienne  (Vienne). 

1893  —  Grelet,  desservant  de  Savigné-en-Civray  (Vienne). 
1991  —  Guignard,  pharmacien,  à  St-Maixent  (D.-S.). 

1894  —  Gautreau,  desservant  de  Breuil-Chaussée,  par  Bres- 

suire. 

1894  —  Guissard,  pharmacien,  à  Tournon-St-Martin  (Indre). 

1895  —  Gourbeault,  instituteur,  à  Parthenay. 

1896  —  Gelot  (Clément),  au  Musée,  à  Niort. 

1897  -  Grittault  (Emile),  docteur-médecin,  à  la  Mothe-St- 

Héray  (D.-S.). 

1X97  —  Gadeceau  (Emile),  Champ  Quartier,  rue  du  Port-Gui- 
chard,  à  Nantes  (Loire-Inférieure). 

1898  —  Guérineau,  gendarme  en  retraite,  à  Parthenay. 

1899  —  Mm«  Genevier  (G.).  2,  rue  Franklin,  à  Nantes. 

1899  —  Gaudonnet  (Maxime),  impasse  des  Jacobins,  à  Poitiers. 
19>0  —  Guitteau  (L.),  chef  des  travaux,  à  l'Ecole  de  médecine, 

35.  place  du  Calvaire,  à  Poitiers. 

1900  —  M«"e  Gaillard-AUonneau,  institutrice,  à  Neuvy-Bouin, 

par  Secondigny  (D.-S.). 

1901  —  Gallot  iHenri),  propriétaire,  6,  rue  St-Gaudens,  à 

Niort. 

1901  —  Gadreau  (Alphonse),  docteur-médecin,  à  Vautebis 
(D.-S.). 

1901  -  Gabriault  (Louis),  à  Champdeniers  (D.-S.). 
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1(J01  —  Gautier  (Florentin),  instituteur,  à  Coulon  (D.-S.). 
1901  —  M,lc  Guyard,  institutrice,  à  Loudun  (Vienne). 
1901  —  Gilbert  (L.),  instituteur,  à  Rouillé  (Vienne). 
1901  —  Gachet,  pharmacien,  à  Thouars. 

1901  —  Guittet  (Raphaël),  médecin-vétérinaire,  à  Chauvigny 

(Vienne). 

4902  —  Guyard,  instituteur,  les  Trois-Moutiers  (Vienne}. 

1902  —  Gilbert,  agent  voyer,  à  Thénezay  (D.-S  ). 

1902  -Gauvin,  missionnaire  apostolique,  à  Lencloitre 
(Vienne). 

1902  —  Girouin   (l.-M.),   instituteur,   à   la  Chàtaigaeraio 

(Vendée). 

1903  —  Gaucher  (Antonin),  professeur  au  Lycée,  à  St-Etiennc 

(Loire). 

1903  —  Gillet,  conservateur  des  Forêts,  à  Niort. 
1903  —  Gaborieau,  pharmacien,  place  J.  Bujault,  à  Bressuire. 
1903  —  Gérold,  librairie  Ch.  Gaulon,  39,  rue  Madame,  Paris-6«. 
1903  —  Gobillot,  docteur-médecin,  à  la  Trimouille  (Vienne). 
1903  —  M11»  Guéry,  professeur  à  l'Ecole  primaire  supérieure 

de  Fontenay-le-Comte. 
1903  —  Gigon,  instituteur,  à  Brioux  (D.-S.) 
1903  —  Guillon.  directeur  de  la  Station  viticole.  à  Cognac. 
1903  —  Gouirand,  sous-directeur  de  la  Station  viticole.  â 

Cognac. 

1903  —  Garandeau-Daunizeau  (Julien),  industriel,  plâtres,  à 
Champblanc,  par  Cherves-de-Cognac  (Charente). 

1903  —  Garandeau  (Paul),  étudiant,  à  Champblanc.  pa?  Cher- 
ves-de-Cognac. 

1903  —  Garandeau  (René),  étudiant,  à  Champblanc,  par 
Cherves-de-Cognac. 

1903  —  Gruel  (Louis),  instituteur,  à  Orlu,  par  Cherves-de- 
Cognac. 

1903  —  Guillé  (Octave),  comptable,  rue  Gilbert,  a  Châtclle- 
rault. 
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190i  —  Grosjeau  (Octave),  instituteur,  à  St-Hilairc,  par  Rou- 
land  (Doubs). 

1904  —  Giroux-Delaubier,  engrais  chimiques,  à  Chef- Bou- 

tonne (D.-S.). 

190i  -  M1,e  Germain,  institutrice,  à  St-Martin-de-Cognac 
(Charente). 

1905  —  Ml,c  Germond,  institutrice,  à  Azay-s-Thouet  (D.-S.). 
1905  —  Guillemare  (A.),  inspecteur  d'Académie  honoraire,  à 

St-Cernin-de-Larche  (Corrèzo). 
1905  —  Gombaud  (Emile),  fils,  propriétaire,  à  Sauzô-Vaussais 
(D.-S.). 

1905  -  Granier,  instituteur,  à  Pindray,  par  Montmorillon 
(Vienne). 

1905  -  Guittot,  instituteur,  à  Chauché  (Vendée). 
1905  —  Guillon,  étudiant,  43,  rue  de  la  Cathédrale,  à  Poitiers. 
1905  —  Gaullier,  pharmacien,  à  Montmorillon. 
1903  —  Girault  (J.),  propriétaire,  à  Pindray,  par  Montmo- 
rillon. 

1905  —  Guilleraain,  instituteur,  à  Boutiers-St-Trojcan,  par 

Cognac  (Charente). 
1905  —  Guyot,  ingénieur-électricien,  à  Chauvigny  (Vienne). 
1905  -  M-<  Guérin  (Delphin),  à  Chauvigny  (Vienne). 
1905  -  Gayet,  pharmacien,  à  Ma^ennes  (Charente-Inférieure). 
1905  -  M11*  Guillon  (Renée),  institutrice,  à  Parthenay. 
1905  -  Guyet  (P.),  docteur-médecin,  à  Lavausseau  (Vienne). 
lt*6  —  Grignon  (Ch.),  pharmacien,  à  Chef-Boutonne  (D.-S.). 

Igs8  —  Hublin,  pharmacien,  rue  Basse,  à  Niort.  —  F. 
189i  —  Huyard,  propriétaire,  à  Airvault  (D.-S.), 

1899  —  Hérault  (Clém.),  desservant  de  la  Ferrière-Airoux 

(Vienne). 

1897  -  M^*  Imbert,  propriétaire,  à  Thouars  (D.-S.)- 

1900  -  Ingrand  (Aug.),  instituteur,  à  la  Guittière-de-Pam- 

proux  (D.-S.). 
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1905  —  Imbault,  instituteur,  à  Vierzon  (Cher). 

1889  —  Jacquet,  professeur  honoraire,  à  Parthenay  (D.-S.). 
1894  —  Jacquemin,  docteur-médecin,  â  St-Maixent  (D.-S.). 
1894  —  Jouslain,  avocat,  93,  rue  de  Maubeuge,  à  Paris. 
1898  —  Jablonski,  docteur-médecin,  17,  rue  des  Arènes,  à 
Poitiers. 

1900  —  Jannot,  desservant  de  Messe,  par  Rom  (D.-S.). 

1901  —  Jarriau  du  Tablet,  propriétaire,  au  Luc,  par  Champde- 

niers  (D.-S.). 

1901  —  Jaille  (Emery  de  la),  102,  rue  Richelieu,  à  Paris. 

1902  —  Jumilliac  (Armand  de),  château  du  Bourg  d'Jré,  par 

Segré  (Maine-et-Loire),  et  31,  avenue  Henri-Martin, 
à  Paris. 

1903  —  Jannet,  médecin-vétérinaire,  à  Cognac  (Charente). 
1903  —  Judes  (Alph.),  fils,  négociant,  rue  du  Cheval  Blanc,  à 

Châtellerrult  (Vienne). 

1905*  —  Joulia,  pharmacien,  à  St-Sayin  (Vienne). 

1905  —  Jourde,  rue  Garesché,  à  Marenncs  (Charente-infé- 
rieure). 

1905  —  Juigner,  inspecteur  à  la  Colonie  de  Mettra  y  (Indre-et- 
Loire). 

1905  —  Joussct,  pharmacien,  rue  Dauphine,  à  Rochefort-sur- 
Mer  (Charente-Inférieure). 

1905  —  Kersers  (de),  château  de  la  Chaumelle,  par  les  Aix- 
d'Angillon  (Cher). 

1888  —  Laugeron,  vétérinaire  départemental,  à  Niort.  —  F. 
1888  —  Lévrier  (X.),  avocat,  3,  rue  Barbate,  à  Poitiers.  —  F. 

1888  —  Lemercier  (Aristide),  imprimeur,  5,  rue  Yvers,  â 

Niort.  —  F. 

1889  —  Lambcrthon  (Adraste),  propriétaire,  à  Romans,  par  la 

la  Crèche  (D.-S.) 
1891  —  M,,e  Lusier,  directrice  honoraire  d'Ecole  normale,  à 
Niort. 
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1891  -  Loynes  (P.  de),  professeur  de  Droit  civil  à  l'Université, 
6,  rue  Vital-Caries,  à  Bordeaux  (Gironde),  et  Les 
Essards,  par  la  Mothe-St-Héray  (D.-S.). 

1893  —  Lemoine,  desservant  des  Forges,  par  Vasles  (D.-S.). 

1894  —  Lucas  (l'abbé),  professeur  au  Petit  Séminaire,  à  Mont- 

morillon  (Vienne). 

1895  —  Lamarre  (0),  notaire,  rue  Thiers,  à  Niort. 

1895  —  Léaud  (Th.),  avocat,  président  de  la  Commission  des 
Musées,  à  Niort. 

1895  —  Mm«  Le  Breton-Liége  d'Iray,  6,  rue  do  la  Prévôté,  à 

à  Bordeaux,  et  au  château  de  Beaumont,  par  la 
Tricherie  (Vienne). 

1896  —  Leclerc,  médecin -vétérinaire,  à  Pas- de- Jeu,  par 

Oiron  (D.-S.). 

1897  —  Laidet  (Jean),  conseiller  d'arrondissement,  rue  de 

l'Est,  à  Poitiers. 

1897  —  Léger,  docteur  ès-sciences,  directeur  du  Laboratoire 

de  bactériologie,  à  Poitiers. 

1898  —  Lagaye,  pharmacien,  à  Vouvant  (Vendée). 

1898  —  Litardière  (Ch.  Verriet  de),  docteur-médecin,  à  Ma- 

zières-en-Gàtine  (D.-S.). 

1899  —  Llaguet,  pharmacien  supérieur,  164,  rue  Ste-Cathe- 

rine,  à  Bordeaux. 
1901  —  Léonardon,  pharmacien,  Le  Blanc  (Indre) 
1901  —  Lagrillère  (Augustin),  pharmacien,  à  Ardentes  (Indre). 
1901  —  Léger  (Francis),  ingénieur  agronome,  professeur 

d'agriculture,  à  Bressuire  (D  -S.). 
1901  —  Larclause  (Savin  de),  directeur  de  la  Ferme-Ecole  de 

Montlouis,  par  St-Julien-l'Ars  (Vienne). 

1901  —  Litardière  (René  de),  étudiant,  à  Maziéres-en-Gâtine 

(D.-S.). 

1902  —  Lacroix,  chirurgien-dentiste,  place  du  Donjon,  à  Niort. 

1902  —  Laverré  (Jean),  professeur  au  Petit-Séminaire,  à 

Montmorillon  (Vienne). 

1903  —  Mu«  Lamarre  (Marie),  rue  Thiers,  à  Niort. 
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1903  —  MIU  Lamarre  (Jeanne),  rue  Thiers,  à  Niort. 
4903  —  Mme  Leroux  (Thérèse),  institutrice,  15,  place  Stras- 
bourg, à  Niort. 

«903  —  MUe  Lacuve  (Jeanne),  institutrice,  à  Fenioux  (D.-S.). 
1903  —  Langlois,  instituteur,  à  Pougnos-Hérisson,  par  Secon- 
digny  (D.-S.). 

1903  —  Leroux  (A.).  42,  rue  du  Montparnasse,  Paris-lV. 

1904  —  Laboric,  à  Auterive  (Gers). 

1D05  —  MMc  Léger  (Hélène),  institutrice,  à  Mareuil  (Vendre). 

1905  —  Lebeau,  directeur  de  l'Ecole  publique  de  la  rue 

d'Oleron,  à  Poitiers. 
1905  —  Louis,  instituteur,  à  la  Liraousinière,  par  la  Chaize- 

le-Vi  comte  (Vendée). 
1905  —  Lanbeuf,  9,  rue  Félix  Faure,  à  Mureaux  (Seine-et-Oise). 
1905  —  Larvaron,  professeur  d'agriculture,  à  Poitiers. 
1905  —  Langlois,  instituteur,  à  Ghauvigny  (Vienne). 
1905  —  Louis  (Raymond),  clerc  de  notaire,  rue  de  la  Tuée,  à 

Fontenay-le-Comte  (Vendée). 


1888  —  Mazalrey,  professeur  au  Lycée,  à  Niort.  —  F. 

1889  —  Marsault,  instituteur,  à  Salles,  par  Pamproux  (D.-S.). 
1889  —  Martin  (F.),  professeur  en  retraite,  128,  avenue  de 

Limoges,  à  Niort. 

1889  —  Michclet  (Louis),  instituteur,  à  Soudan,  par  Pam- 
proux (D.-S.). 

1891  —  Ménard.  desservant  de  St-Hilaire,  à  Niort. 

1891  —  Micheau  (Léon),  notaire,  à  Pamproux  (D.-S.). 

1891  —  Marais  (H.),  desservant  do  Lougny-s-Creuse,  par  la 

Hayc-Descartes  (Indre-et-Loire). 

1892  —  Morin.  doyen  de  la  Mothe-St-Héray  (D.-S.). 

1892  —  Mallat,  pharmacien,  place  St-Jean,  à  Niort. 

1893  —  Mouchard  (N.)»  desservant  de  Vicq-sur-Oartempe 

(Vienne). 

1893  —  Michaud  (A),  desservant  de  Soudan,  par  Pamproux. 
1X93  —  Minault  (H  ),  instituteur,  à  Rouillé  (Vienne). 
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1894  —  Ménard  (Cl.),  conseiller  général,  à  Thouars  (D.-S.). 
189-4  —  Mesnct,  pharmacien,  à  Thouars  (D.-S.). 

1895  —  Musseau  (E.),  place  du  Petit-Thouars,  à  Saumur 

(Maine-et-Loire). 

1895  —  Moreau  (A.),  docteur- médecin,  à  Lusignan  (Vienne). 

1896  —  Mlltf  Mercier  (Eug.),  directrice  de  l'Ecole  primaire 

supérieure,  à  St-Maixent  (D.-S.). 
189*>  —  Ménard  (Max),  herboriste,  rueSt-Jean,  à  Niort. 

1897  —  Mercier  (Philippe),  instituteur,  à  Savigny-l'Evcscault, 

par  St-Julien-l'Ars  (Vienne). 

1897  —  M-«  Marolleau-Hénard,  institutrice,  à  Noirterre,  par 

Bressuire  (D.-S.). 

1898  —  M"*  Métayer  (Marie),  au  château  de  Curxay  (Vienne). 
1898  —  Martin  (René),  instituteur,  à  Saivrc,  par  St-Maixent 

(D.-S.). 

189S  —  Marchadier,  instituteur,  à  Ghouppcs,  par  Mircbeau 
(Vienne). 

1900  —  Moinet  (Albert),  ingénieur  agricole,  rue  Thiers,  à 
Niort. 

1900  —  Moquillon,  pharmacien,  à  Lusignan  (Vienne). 
190O  —  M".e  Maronneau  (Georgette),  à  Angles  -  s  -l'Anglin 
(Vienne). 

1900  —  Mousset  (Emile),  ingénieur  agricole,  à  la  Marottiere, 

par  Mazières-en-Gâtinc  (D.-S.). 

1901  —  Morineau  (Eugène),  pharmacien,  à  Saujon  (Charente- 

Inférieure). 

190I  —  M1,c  Moreau  (Louise),  près  le  Vieux-Pont,  à  St-Savin 
(Vienne). 

1901  —  Métois,  desservant  d'Aubigné,  par  Chef- Boutonne 
(D.-S.). 

4901  —  M,,e  Marteau  (Héioïse),  institutrice,  à  Coulonges-s- 

l'Autizc  (D.-S.). 
1901  —  Martin  (Paul),  serrurier,  à  Parthenay. 
190Î  —  M,le  Madon ne,  professeur  à  l'Ecole  normale,  à  Niort. 
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1902  —  Mutais,  docteur-médecin,  à  Surgères  (Charente-Infé- 
rieure). 

4902  —  Morisson,  pharmacien,  à  Mauzé-Thouarsais ,  par 

Thouars  (D.-S.). 
1902  —  Malaplanche,  négociant,  rue  de  la  Roche,  à  Luçon 

(Vendée). 

1902  —  Maigret  (Auguste),  au  Grand  Séminaire  de  Poitiers. 

1903  —  Martin  (P.),  étudiant,  à  la  Tricherie  (Vienne). 
1903  —  Maudet,  négociant,  à  Saint-Maixent  (D.-S.). 

1003  —  Méreau  (Marcel),  élève  de  l'Institut  agronomique,  à 

Montreuil-Bonnin  (Vienne). 
1903  —  Marmuse,  propriétaire,  2,  rue  (Uou-Bouchet,  à  Niort. 
1903  —  Mathieu,  pharmacien,  à  Jarnac  (Charente). 
1903  —  Maire  (René),  préparateur  à  la  Faculté  des  Sciences, 

11,  rue  Baron-Louis,  à  Nancy  (Meurthe-et-Moselle). 

1903  —  Marteau  (Ch.),  Als,  avocat,  11,  boulevard  Félix-Faure, 

à  Châtellerault  (Vienne). 

1904  —  Martin  (Ernest),  instituteur,  à  la  Chaîze-le-Vi comte 

(Vendée). 

1904  —  Marcou,  instituteur,  à  Neuville  (Vienne). 
1904  —  Morin-Brunet,  instituteur,  à  Caunay,  par  Sauzé- 
Vaussais  (D.-S.). 

1904  —  Morillon  (Médéric),  clerc  d'avoué,  à  Cognac  (Cha- 

rente). 

19  >5  —  Marot  (Emile),  maire  de  Niort 

1905  —  Mécliin  (François),  pharmacie  Queuille,  à  Niort. 

1905  —  Montai,  directeur  de  l'Ecole  primaire  supérieure  do 

Mortagno-s-Sèvre  (Vendée). 
1905  -  Morandeau  (O.),  pharmacien,  à  Tiffauges  (Vendée). 
1905  —  Métayer,  instituteur,  à  Cugand  (Vendée). 
1905  —  Maynard  (Joseph),  étudiant,  1S,  rue  Ste-Opportune.  à 

à  Poitiers. 

1905  —  Moreau.  2  bis,  rue  des  Grandes-Ecoles,  à  Poitiers. 
1905  —  Maupin  (Léon),  propriétaire,  à  Pindray,  par  Montmo- 
rillon  (Vienne). 
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1905  —  Madrelle,  instituteur,  à  Lussault  (Indre-et-Loire). 
1905  —  Marchand  (Robert),  à  Chauvigny  (Vienne). 
1905  —  Morat,  pharmacien,  à  St-Fulgent  (Vendée). 
1905  —  Michon,  pharmacien,  à  la  Roche-s-Yon. 

1889  —  Nafraicheur,  instituteur,  à  Thénezay  (D.-S.). 
1896  —  M"">  Neubauer  (Berthe),  née  Simon,  8,  rue  du  Château, 
à  Asnières  (Seine). 

1899  —  Naud,  desservant  de  Marigny,  par  Beauvoir-s-Niort 

(D.-S.). 

1900  —  Nérisson,  directeur  de  l'Ecole  primaire  supérieure,  à 

Bressuire  (D.-S.). 

1901  —  Navrancourt,  pharmacien,  à  Mi  rebeau  (Vienne). 
1905  —  Nuchaisc  (de),  rue  Sylvain-Drault,  à  Poitiers. 

J905  —  Noreau  (Moïse), -chez  M.  Bourlin,  droguiste,  à  Cognac 
(Charente). 

1894  —  M™  Ohlig,  à  St-Savin-s-Gartempe  (Vienne). 

1895  —  Ouvrard,  desservant  d'Aiffres  (D.-S.). 

1888  —  Péquin,  pharmacien,  rue  Victor-Hugo,  à  Niort.  —  F. 

1688  —  Pillet,  docteur-médecin,  à  Niort.  —  F. 

1888  —  Parant,  pharmacien,  à  St-Maixent  (D.-S.).  —  F. 

1888  —  Pommier  (Hippolyte).  pépiniériste,  route  de  Paris,  à 

Niort.  -  F. 

18 <8  —  Pigeau-Clerc,  instituteur,  à  la  Couarde,  parla  Mothe- 
St-Héray  (D.-S  ).  -  F. 

1889  —  Portron  (Antonin),  instituteur,  aux  Teillas,  par  Lezay 

(D.-S.). 

1889  —  Pasquier,  desservant  do  Ceaux,  par  Loudun  (Vienne). 
\$WJ  —  Provost.  instituteur,  à  Cours,  par  Champdcniers 

(D.-S.). 

1890  —  Prouhet ,  docteur-médecin ,  à  la  Mothe-St-Uéray 

(D.-S.). 

1891  —  Poirault,  ancien  pharmacien,  professeur  à  l'Ecole  de 

médecine,  rue  Carnot,  à  Poitiers. 
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1891  —  M««  Perrincau  (Léa),  à  Pamproux  (D.-S.). 

1894  —  MHe  Poirier,  directrice  du  Cours  complémentaire, 

membre  du  Conseil  départemental,  à  la  Crèche 

(D.-S.). 

1894  —  Poullier  (Anatole),  propriétaire,  à  Airvault  (D.-S.). 

1895  —  Pérochon  (Paulin),  propriétaire,  à  Rouillé  (Vienne). 

1896  —  Paingault  (E  ),  7,  rue  des  Trois-Frère*,  Paris-18*. 

1897  —  Pineteau,  desservant  de  Chizé  (D  -S.). 

1900  —  M»«  Pacaud,  à  la  Camusetterie,  par  Tournon-St-Martin 
(Indre). 

1900  —  Pelloquin  (Constant),  médecin-vétérinaire,  à  Mauzé 
(D.-S.)- 

1900  —  Pouit,  professeur  à  l'Ecole  primaire  supérieure  d« 

Bressuire  (D.-S.). 

1901  —  Papot  (.Jacques),  contrôleur  de  comptabilité  à  là 

Direction,  101,  rue  de  la  Tranchée,  à  Poitiers. 

1901  -  Poupot,  instituteur,  à  Sciilé,  par  l'Absie  (D  -S.). 

1901  —  Pichon,  instituteur,  à  la  Chapelle-Mouliére,  par  Bon- 
neuil-Matours  (Vienne). 

1901  —  Pillet,  principal  du  Collège,  à  St-Maixent  (D.-S.). 

1901  —  Préaubert,  professeur  au  Lycée,  23,  rue  Proust,  à 
Angers  (Maine-et-Loire). 

1903  —  Pichot,  pharmacien,  à  Fontenay-le-Comfce  (Vendée). 

1903  —  Mn,e  Péret-Audap,  directrice  de  l'Ecole  primaire  supé- 
rieure, à  Poitiers. 

1903  —  Pouvreau  (Arthur),  instituteur,  à  St-Michel-en  l'Herm 
(Vendée). 

1903  —  Provost  (André),  horticulteur,  à  Brioux  (D.-S.). 

1903  —  Parque,  étudiant  en  pharmacie,  pharmacie  Donnât, 

90,  faubourg  St- Honoré,  Paris-8e. 

1904  —  Puy,  pharmacien,  place  d'Armes,  à  Poitiers. 

1904  —  Pérochon  (Adolphe),  secrétaire  de  la  Mairie,  à  Lusi- 
gnan  (Vienne). 

1904  —  Pairault,  instituteur,  à  Secondigné,  par  Chizé  (D.-S.). 
1904  —  M1W  Pouilloux,  institutrice,  à  St-Maixent  (D.-S.). 
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1904  —  Pelourdc  (Fernand),  licencié  és-sciences,  à  Villiers-le- 
Roux,  par  Villcfagnân  (Charente),  et  hôtel  Linné, 
27,  rue  Linné,  à  Paris. 

1904  —  Perrier  de  la  Bâthie,  professeur  d'agriculture,  à 

Saintes  (Charente-Inférieure). 

1905  —  Petit,  professeur  à  l'Ecole  primaire  supérieure  de 

Mortagne-s-Sèvre  (Vendée). 
1905  —  Pierre  (Roger),  201,  Grande  Rue,  à  Poitiers. 
1905  —  Perrain  (René),  propriétaire,  à  Chef-Boutonne  (D.-S.). 
1905  —  Perrichon,  étudiant,  rue  Edouard-Grimaux,  à  Poitiers. 
1905  —  Pillier,  officier  de  l'Instruction  publique,  5,  rue 

Vieille-Cure,  à  Luçon  (Vendée). 
1903  —  M,u  Porcheron  (Léontine),  couturière,  à  Chauvigny 

(Vienne). 

1905  —  Plantiveau  (Raouli,  étudiant,  au  Pont-d'Homme,  com- 
mune de  Vouillô,  par  Niort. 

1888  —  Queuille,  pharmacien,  rue  de  la  Gare,  à  Niort.  —  F. 
1905  —  Quinton,  étudiant,  ii,  rue  St-Germain,  à  Poitiers. 

1888  —  Roulland,  docteur-médecin,  rue  Yvers,  à  Niort.  —  F. 
1888  —  Rayé-Joubert,  pépiniériste,  avenue  de  Limoges,  à 
Niort.  -  F. 

1888  — ^Rimbauit,  conseiller  municipal,  avenue  de  la  Qu î n- 

tinie,  à  Niort.  —  F. 

1889  —  Renault  (Ferdinand),  instituteur,  à  Pamproux. 
1891  —  Rillaud  (Paul),  pharmacien,  53,  quai  St-Symphorien, 

à  Tours  (Indre-et-Loire). 
1894  —  M"<  Roux  (Hélène),  à  Pamproux  (D.-S.). 
1894  —  Roux  (M.  et  M™  J.),  instituteurs,  à  laCharrière(D.-S.). 

1894  —  Rivière  (Maurice),  receveur  de  l'Enregistrcmeat,  à 

Vouillé  (Vienne). 

1895  —  Rozeray,  professeur  départemental  d'agriculture,  à 

Niort. 

1893  —  Richard  (Eugène),  notaire  honoraire,  à  Montmorillon 
(Vienne). 
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1895  —  M"«  Rousseau-Hilairet,  à  Jonzac (Charente-Inférieure). 

1896  —  Raymond  (D.),  agent  d'affaires,  à  Thouars  (D.-S.). 

1896  -  Rousseau  (Philéas),  instituteur,  le  Simon-la-Vineuae, 

par  Ste-Hermine  (Vendée). 
1S97  —  Rougier  (Ferdinand),  député  des  Deux-Sèvres,  à  Salles, 
par  Pamproux. 

4897  —  Rabillé,  économe  de  l'Institution  Richelieu,  à  Luçon 
(Vendée). 

1897  —  Rambaud,  pharmacien,  à  Poitiers. 

1897  —  Reveillaud,  desservant  de  St-Fort-s-le-Né,  par  Salles- 

d'Angle  (Charente). 
1899  —  Richard  (Henri),  agriculteur,  à  Menigoute  (D.-S.). 
4899  —  Renaudet  (G.),  pharmacien,  21,  rue  de  la  Motte,  le 

Mans  (Sarthe). 

4901  —  Robert  (Lucien),  pharmacien),  à  Parthenay  (D.-S.). 

4901  —  M°»*  Renouard,  9,  rue  St-Denis,  à  Poitiers. 

4902  —  Roullet,  instituteur,  à  Cherveux  (D.-S.). 

1902  —  Rousseau  (Joseph),  propriétaire,  à  la  Porte-de-l'Ile, 

par  Maillezais  (Vendée). 
1902  —  Rousseau  (Camille),  pharmacien,  à  Fontenay-le-Comte 

(Vendée). 

4903  —  Ripert,  capitaine  en  retraite,  39,  faubourg  St-H^lier, 

à  Rennes  (Ille-ct-Vilaine). 
190;i  —  Rousseau,  épicier,  à  la  Châtaigneraie  »  Vendée). 

4904  —  Roux  (Léon),  professeur  à  la  Faculté  des  sciences,  à 

Poitiers. 

4904  —  Rocher,  professeur  au  Collège,  à  St-Maixent  (D.-S.). 
1904  —  Roy,  propriétaire,  artiste  peintre,  à  Airvault  (D.-S.). 

1904  —  MUê  Robin  (Elisabeth),  à  St-Savin  (Vienne). 

1905  —  Redien,  herboriste  de  4re  classe,  à  Augé,  par  Saint- 

Maixent(I)  -S.). 

4905  —  Ratier(L),  professeur  de  gymnastique  au  Lycée,  28, 

rue  Magenta,  à  Poitiers. 
4905  —  Rittberger,  violoniste,  3,  rue  Riffault,  à  Poitiers. 
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1905  —  Richard  (Emilien),  receveur  de  l'Enregistrement,  à 
Menigoute  (D.-S.). 

1905  -  Rouillon,  instituteur,  à  la  Taillée-de-VouilIé-lcs-Ma- 
rais,  par  le  Gué-de-Velluire  (Vendée). 

1903  —  Roux,  51,  rue  de  la  Cathédrale,  à  Poitiers. 

1905  —  Rigaud  (P.),  étudiant,  18,  rue  de  la  Monnaie,  à  Poi- 
tiers. 

1905  —  M»e  Rittberger,  3.  rue  Riffault,  à  Poitiers. 

1905  —  Renault(Louis),  pharmacien,  à Montmorillon  (Vienne). 

1905  —  Remondiere  (Félix),  propriétaire,  à  Prunier-de-Pin- 
dray,  par  Montmorillon  (Vienne). 

1905  —  Rondenet,  propriétaire,  ancien  notaire,  57,  rue  de  la 
Roche,  à  Luçon  (Vendée). 

190)  —  Racine  (Henri),  étudiant,  à  Lusignan  (Vienne). 

1905  —  Reau,  botaniste,  8,  rue  Chaudrier,  à  la  Rochelle  (Cha- 
rente-Inférieure). 

1888  —  Souché  (Baptiste),  naturaliste,  à  la  Jarrie-de-Pam- 

proux  (D.-S.).  —  F. 

1889  —  Saché,  pharmacien,  à  Melle  (D.-S.). 
1894  —  Sauvaget  (Henri),  instituteur,  à  Niort. 

1896  —  Serre,  professeur  à  l'Ecole  normale  d'instituteurs,  à 
Poitiers. 

1898  —  Simon  (Eug.),  receveur  des  Domaines,  â  Gacé  (Orne). 
1901  —  Simon  (Xavier),  pharmacien,  à  Chauvigny  (Vienne). 

1901  —  Saumonncau-Bclot  (M.  et  Mm«)»  instituteurs,  à  Béru- 

ges,  par  Poitiers. 

1902  -  Sarazin  (Timothée),  professeur  spécial  d'agriculture, 

à  Fontenay-le-Comte  (Vendée). 

1903  —  Schrock  (Henri),  négociant,  place  du  Marché,  à  Cha- 

tellerault  (Vienne). 

1903  —  Sainvet  (A.),  fils,  négociant,  67,  rue  de  la  Croix,  à  St- 

Maixent  (D.-S.). 

1904  —  Simon  (Eug.),  naturaliste,  16,  villa  Saïd,  Paris-16r 
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Société  d'agriculture  du  canton  de  Lusignan  (Vienne) 

M.  le  Président. 
Sauzin,  professeur  à  l'Ecole  normale  d'instituteurs,  à 

la  Roche-s-Yon  (Vendée). 
Société  Comice  agricole  de  l'arrondissement  de  Melle 

(D.-S.)  M.  le  Président. 
Société  Cercle  pédagogique  (M.  Bonneau,  inspecteur, 
primaire,  président). à Saintes(Charente-Inférieurc). 
M'i*  Sausseau,  directrice  du  Cours  complémentaire,  à 

Thouars  (D.-S  ). 
Soulard,  propriétaire-viticulteur,  à  St-André-de-Lidon 

(Charente-Inférieure). 
M1'*  Sacré  (Eugénie),  institutrice,  à  Mareuil  (Vendée). 
M'1*  Surrault  (Andrée),  institutrice,  à  Sanxay  (Vienne). 
Surreau  (M.  et  Mmc),  instituteurs,  à  St-Savin  (Vienne). 
Sennegon,  instituteur,  à  St-Cyr-s-Loirc,  prés  Tours 
(Indre-et-Loire). 

Sillon,  instituteur,  à  Chef-Boutonnc  (D.-S.). 

• 

1888    ■  Tardy,  juge  de  paix,  à  la  Mothe-St-Héray  (D.-S.).  —  F. 

_  Texier,  propriétaire,  à  Fonfréroux  de  Souvigné(D.-S  ). 
1893  —  Toulat,  instituteur,  à  Gièvres  (Loir-et-Cher). 
1895  —  Tourneau,  percepteur,  à  Moncontour  (Vienne). 

1895  —  Tavereau,  desservant  de  Payrô,  par  Couhé  (Vienne). 

1896  —  Mmt  Thomas  (E.),  née  Guillot,  institutrice,  à  St-Oer- 

main,  par  Fénery  (D.-S.). 

1897  —  Tricard.  vétérinaire  militaire,  10  bis,  rue  Trézel  pro- 

longée, à  Levallois-Perret  (Seine). 

1898  -  Mmc  Trouvé  (A.),  château  des  Clairbaudiéres,  par 

Paizay-le-Sec  (Vienne). 

1898  -  M,,e  Thibault,  directrice  de  l'Institution  Jeanne  d'Arc, 

à  Parthcnay 

1899  —  Tiffaud,  docteur-médecin,  à  Echiré  (D.-S.). 

1901  —  \fllc  Texier  (C).  institutrice,  à  Lusignan  (Vienne). 


1904  - 
190Î  - 
1904  - 
1904  - 

1904  - 

1905  - 

1905  — 
1905  - 
1905  — 
1905- 

1905  — 
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1901  —  Texier  (Charles),  instituteur,  à  Champeaux,  par 

Champdeniers  (D.-S.). 

1902  —  Touchard,  directeur  de  l'Ecole  pratique  d'agriculture 

de  Pétré,  par  Ste-Gemme-la  Plaine  (Vendée). 
«902  —  Trichet,  pharmacien,  à  Coulonges-s-PAutize  (D.-S.). 

1903  —  M,,e  Tascher  (Emma),  institutrice,  à  Verrue  (Vienne) 

1903  —  Tesson,  pharmacien,  à  la  Châtaigneraie  (Vendée). 
1003  —  M11*  Turcan,  directrice  de  l'Ecole  primaire  supérieure, 

à  Fontenay-lc-Comte  (Vendée). 

1904  —  Thenault,  instituteur,  à  Colombiers,  par  Chatcllerault 

(Vienne). 

1904  —  Trillaud,  professeur  à  la  Ferme-Ecole  de  Montlouis, 

par  St-Julien-l'Ars  (Vienne). 

1905  —  Talabardon,  receveur  de  l'Enregistrement,  à  Argen- 

ton-Chàteau  (1).  S.),  parti  à  (?) 
1905  —  Thuault,  instituteur,  à  Sauzé-Vaussais  (D.-S.). 
1905  —  Tellié  (Auguste),  instituteur,  à  St-Laurent-de-Jourdes 

(Vienne). 

1905  —  Thomas  (Albert),  instituteur  suppléant  départemen- 
tal, à  Poitiers. 

1905  —  Tesseron  (Y  ),  ancien  instituteur,  à  Crazannes  (Cha- 
rente-Inférieure). 

1905  —  Tourneux,  étudiant,  rue  du  Marché  N.-D.,  à  Poitiers. 

1905  -  Tronche  (Adolphe),  lieutenant  au  33°  d'artillerie,  65, 
rue  Croix-Rouge,  à  Poitiers. 

1905  —  Mm<  Thomas  (H.),  15,  rue  Vital-Cailes,  à  Bordeaux 
(Gironde). 

- 

1888  -  Véry,  capitaine  en  retraite,  rue  d'Echiré,  à  Niort. 
-  F. 

1891  —  Violleau,  doyen  de  St-Varent  (D.-S  ). 
1895  —  Vandier,  médecin-vétérinaire,  à  St-Maixcnt  (D.-S.). 
1895  —  Vaugeois,  pharmacien,  à  St-Maixent  (D.-S.). 
1897  —  Vandier,  docteur-médecin,  à  la  Crèche  (D.-S.). 
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1897  —  Veillon,  principal  du  Collège,  à  vSt-Jean-d'Angély 
(Charente- Inférieure). 

1899  —  Vachère  (l'abbé),  à  Mirebeau  (Vienne). 

1900  —  Valent  in,  desservant  de  Vaux-s-Vienne,  par  Dangé 

(Vienne). 

1902  -  Viaud  (Gabriel',  vétérinaire  en  premier  au  33*  d'artil- 

lerie, villa  Marguerite,  à  Poitiers. 

1903  —  Vincent  (Philibert),  élève  en  pharmacie,  rue  Bourg- 

Belais,  à  Parthcnay  (D.-S.). 

1903  —  Veillon,  conducteur  des  Ponts  et  Chaussées,  à  Cognac 

(Charente). 

1904  —  Vcrdon,  étudiant  en  pharmacie,  rue  de  la  Gare,  à 

Niort. 

1905  —  Vincon,  étudiant,  16,  rue  Jean-Bouchet,  à  Poitiers. 
1905'  —  Verry,  épicier,  à  Chauvigny  (Vienne). 

* 

1901  —  Ysambert,  docteur-médecin,  97,  rue  de  l'Aima,  à 

Tours  (Indre-et-Loire). 


■ 
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MEMBRES  TITULAIRES  CLASSÉS  PAR  DÉPARTEMENTS 


Aube.  —  MHt  Baguet. 

Charknte.  —  M,les  Derthelot.  —  Daunizeau.  —  Germain.  - 
MM.  Adrian.  —  Bardon,  Baudoin,  Dr  Boraud,  Branger  (H.), 
Bruneaud.  —  Danjou,  Daunizeau  (P.),  Dognon.  —  Garandeau 
(Julien},  Garandeau  (Paul),  Garandeau  (René),  Gouirand, 
Gniel,  Guillemain,  Guillon.  —  Jannet.  —  Mathieu,  Morillon. 

—  Noreau.  —  Pelourde  (voir  :  Seine).  —  Reveillaud.  —  Veillon. 
Charente-Inférieure.  —  Ma,cs  Rousseau-Hilairet.  —  Tho- 
mas i  voir  :  Gironde).  —  MM.  Bernard,  Bonneau  (Emile).  — 
Dreuilh.  —  Fouillade,  Frédoux  (voir:  Seine).  —  Gayet  — 
Jourdain,  Jousset.  —  Morineau,  Dr  Métais.  -  Perrier  de  la 
Bathie.  —  Reau.  Société  Cercle  pédagogique  de  Cognac, 
Soulard.  —  Tesseron.  —  Veillon. 

Cher.  —  MM.  Imbault.  —  De  Kersers. 

Gorrèze.  —  M.  Guillemare. 

Côte-d'Or.  —  M.  Bigeard. 

Douas.  —  M.  Grosjean. 

Gers.  —  MM.  Duffort  (L.).  —  Laborie. 

Gironde. —  Mro<58  Le  Breton  (voir:  Vienne).  —  Thomas 
(voir:  Charente-Inférieure).  —  MM.  Llaguet,  de  Loynes  (voir 
Deux-Sèvres). 

Ille- et- Vilaine.  —  M.  Ripert. 

Indre.  —  Mme  Pacaud.  —  MM.  Guissard.  —  Lagrillôre, 
Léonardou. 

Indre-et-Loire.  —  Mmc  Behr.  —  MM.  Àristobile,  Aude- 
bert.  —  E.  Boutineau.  —  Calzant-,  Chaput,  Dr  Cornet.  — 
E.  Doucet.  —  Juigner.  —  Madrelle.  —  Rillaud.  -  Sennegon. 

-  Dr  Ysambert. 
Loir-et-Cher.  —  M.  Toulat. 
Loire,  —  M.  Gaucher. 
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I ,o i n e- I n k kri eu n e .  —  Mmc  G.  Genevier.  —  M.  E.  Gadeceau. 
Maine-et-Loire.  —  MM.  Bouvet.  —  De  Jumilhac  ivoir  : 
Seine).  —  Musseau.  —  Préaubert. 
Haute-Marne.  —  M.  Fournier. 
Meurthe-et-Moselle.  —  M.  R.  Maire. 
Nord.  —  Mlle  Duporge. 
Oise.  —  M.  Gornuault. 
Orne.  —  M.  E.  Simon. 
Puy-de-Dôme.  —  M  le  Dr  Chassagne. 
Sartiie.  -  MM.  Déan.  —  Renaudet. 

Seine.  —  Mmc  Neubauer.  —  Mllc  Dupuy.  —  MM.  J.  Bou- 
langer, L  Boutin.  —  D1  Gamus.  —  Donnât.  —  Gérold  —  De 
la  .(aille,  Jouslain,  de  Jumilhac  (voir:  Maine-et-Loire).— 
A.  Leroux.  —  Paingault.  Pargue,  Pelourde  (voir  :  Charente). 
—  E.  Simon.  —  Tricard. 

♦ 

Seine-et-Oise.  —  M.  Lanbeuf. 

Deux -Sèvres.  —  M,,H  Baudry,  M"'"  Bonneau- Bavard, 
M11'  Boucbeteau,  M,,,e  Breillat-Ganeau.  —  M,Ks  Couhé,  Cous- 
tols.  —  Dardai  in,  J.  Deni/eau,  Déré,  Dubois,  Dufételle.  — 
Emilien. —  Faucheux,  M:nc*  Fuchs.  —  Gaillard-Allonnean. 
Mll  s  Guillon,  Germond,  M»1'  Gravât.  —  M,,,c  Imbert.  — 
M"''*  J.  Lacuve,  J.  Lamarre,  M.  Lamarre,  M,nc  I>eroux, 
M1'0  Lusier.  —  M"''  Madonne,  Mmcs  Marcourt-Duponchel, 
Marolleau-IIénard,  Mlll<  M.  Marteau,  E.  Mercier.  M'"'  Per- 
rineau,  M"vs  Poirier,  Pouilleux.  —  M,lc  IL  Roux.  — 
M"«  Sausseau.  -  M"L'  Thibault.  M«'«  E.  Thomas.  -  MM.  Ail- 
lerie,  Aimé,  Airault,  Allain,  Allard,  Archain,  Ar^enton.  — 
Babinot,  lîalo^e,  Barré.  Barrelle,  .1.  Baudou,  Baufme,  Bcau- 
champ,  Belin,  ,L*  Bellivior.  Belkowiche,  Berthelot,  Betraud, 
Bichon,  G.  Billet.  Blanché.  IL  Bodin,  Boone,  Bouchet,  Bou- 
chon, Bou^ouin,  Boutcilh'r,  M.  Boutet,  Boulron,  A  -J  Boutron. 
Rrangé,  Branler,  Brillaud,  Bruine.  —  Caeouault,  E  Cailleau, 
Gaillaux,  Caillou,  H.  Caillou,  Capitaine,  Carré,  L.  Cathelineau, 
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Dr  Chabot,  Chabonssànt.  Chaigne,  Chaillous,  Chaperon,  Char- 
ru  yer,  Châtelain,  Chouc,  Claveau,  Clinehamp,  E  Clopeau, 
Coinhreau,  Dr  Corbin,  E.  Coyault,  Cunéo  d'Ornano,  Cuvilliers. 

—  Daigre,  Dallet,  P.  David,  Pelaubior,  Ed.  Demellier,  L.  De- 
mellier, E.  Demellier  jeune,  Dénoue,  Desage,  Duburcq,  Dubur- 
guet,  Dugué,  Dupain,  Du  pond.  —  Fa  hères,  Fa  I  lourd,  Favreau, 
Fayoux-,  Ficliet,  E.  Fichet.  Dr  Formel,  Fouard,  Foussard,  Fra- 
din,  Fréchet,  Fréinont,  Fursac.  —  (ia))orieau,  Gabriault, 
Gachet,  Gadreau,  Gallot,  Camin,  F.  Garandeau,  Dr  Gaud, 
Gautier,  Gautreau,  Gelin,  Gelot,  Gigon,  Gilbert,  Gillel,  Giroux- 
Delaubier,  Gombaud  fils,  Gourbeault,  Dr  Griffaull,  Grignon, 
Guérineau,  Guignard.  —  Hublin,  Hnyard.  —  Ingrand.  — 
D*  Jacquemin.  Jacquet,  Jannot,  Jarrian  du  Tablet.  —  Lacroix, 
0  Lamarre,  Lainberthon,  Langlois,  Laugeron,  Léaud,  Leclere, 
F.  Léger,  A.  I.emercier.  Leuioine,  Ch.  de  Litardière,  FI.  de 
Litardière.  —  Mallat,  Marrnuse,  E.  Marot,  Marsault,  F.  Martin, 
V.  Martin,  R.  Martin,  Maudet,  Mazalrey,  Méchin,  E.  Ménard, 
Cl.  Ménard,  Max  Ménard,  Mesiu-l,  Mêlais,  Michaud,  Micheau, 
Mirhelct,  A.  Moinel,  Morin-Prunet,  Morissou,  Moussel.  — 
N;ifiai»-lieur,  Naud,  Nérisson  —  Ouvrard.  —  Pairaull,  Parant, 
Pel'oquin,  Péquin,  Perrain,  Pigeau-Clerc.  Dr  Pillet,  Pillet, 
Pinoteau,  Pommier,  A.  Portion,  Pouit,  Poullier,  Pou  pot, 
P  Prouhet,  Provost  insl.,  A.  Provost  — Queuille.  —  Rayer- 
.louherl,  Raymond,  Redien,  Renault,  Km.  Richard,  II.  Richard, 
Iuinhault,  Robert,  Rocher,  Rougier,  Dr  Roulland.  Roullet, 
L  Roux,  Roy.  Rozeray.  —  Sache,  Sainvet,  Sauvaget,  Sillon, 
Société  Comice  agricole  à  Molle,  H.  Souche.  —  Talabardon, 
Tardy,  Texier,  Ch.  Texier,  Thuault,  D'  Tillaud,  Trichet.  — 
Vandier  vêt.,  Dr  Vandier,  Vaugeois,  Verdon.  Véry,  Vincent, 
Violleau. 

Vknukf.  —  M"e  la  directrice  de  l'Ecole  normale  d'institu- 
trices. —  M,K"*  Coupy.  —  Guéry.  —  Léger.  —  Sacré.  —  Turcan. 

—  MM.  Antoine,  Augé,  Auger,  Avril.  —  Rat  y,  Rlanchard, 
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Blaud,  E.  Bocquier,  Boisdé,  L.  Bonneau,  Bouard,  Bourdeau, 
Bourgezeau,  P.  Bournier,  Dr  Boulin,  Briand.  —  Chalot,  Châ- 
telain, Chaux,  Cherrueau,  Clerbout  de  Cumbremont.  — 
Delaunay,  Démange,  J.  Douteau,  Drapron,  G.  Durand.  — 
Ecole  normale  d'instituteurs  (M.  le  directeur),  Dr  Epron.  — 
Forestier.  —  Girouin,  Guittot.  —  Lagaye,  Louis,  R.  Louis.  — 
Malaplanche,  E.  Martin,  Métayer,  Michon,  Montai,  Morandeau, 
Morat.  —  Petit,  Pichot,  Pi  Hier,  Pouvreau.  —  Rabillé,  Ron- 
denet,  Rouillon,  Rousseau  (Phil.),  Rousseau  (C),  Rousseau  (J.), 
Rousseau  épicier.  —  Sarazin,  Sauzin.  —  Tesson,  Touchard. 

Vienne.  —  M,lc8  J.  d'Abnour,  Andoyer.  —  Um°  Barbot, 
M,,e»  V.  Barreau,  C.  Bénard,  M 0,0  Bernard-Dousset,  Mllc  Ber- 
nardin, Mm°  Blanchard,  MI,C*  J.  Bouveret,  L.  Bouverel.  — 
MUo  Carlier,  Mra*  Colette.  —  Ml|es  Deléchelle,  M. -T.  Devaux, 
Mme"  Durand.  —  Edoux.  —  Fagot,  Faure.  —  Mrae  Guérin, 
M"*  Guyard.  —  M,,c  Maronneau,  Mnl«  M.  Métayer,  M1,e  L.  Mo- 
reau.  —  Mmo  Ohlig.  —  Mrac  Perret-Audap,  M,l«  Porcheron.  — 
Mm«  Renouard,  Rittberger,  M,,c8  Robin.  —  Surrault.  — 
E.  Tascher,  C.  Texier,  M-e  Trouvé.  —  MM.  N.  Airault, 
G.  Amillet,  Armand,  Audidier,  Audinet,  Aurioux,  Auzuret. 
—  Barillet,  Dr  Barnsby,  Barreau,  Baudin,  Bégusseau,  Ber- 
nier  ph.,  Bernier  étud.,  Bertrand,  Bobin,  Bogard,  Boiteau, 
E.  Bonneau,  N.  Bonnin,  Bordeaux,  Bouchet  ph.,  Bouchet  prof., 
Bouchet  inst.,  Bouhet,  Boutin,  Braudt,  Brébinaud,  Briant, 
Bruant,  Brunelot.  —  Casteuble,  Chambert,  Chevallaria,  Chouard , 
E.  Clerc,  Clerté,  Colette,  Collet,  Cravenaud,  Cubault.  —  Dan- 
geard,  Davoux,  Day,  P.  Desgardes,  Devaux,  Devaux-Chauvet, 
R.  Devaux,  Al.  Didier,  Aug.  Didier,  Drouet,  A.  Dupont, 
Duret.  —  Esnault,  Estevanne.  —  Faillon,  Faulcon,  Faure, 
Favreau,  Forestier  vêt.,  Forestier.(E.),  P.  Fouquault,  A.  Fou- 
quet,  Dr  Fournier,  Dr  Fradin,  Dr  Frison,  Froger.  —  M.  Gan- 
donnet,  Gaullier,  Gauvin,  Gentillau.  Gilbert,  Girault,  Dr  Go- 
billot,  Granier,  Grelet,  0.  Guillé,  Guillon  étudiant,  Guillot, 
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Guitteau,  Guiitet,  Dr  Guyet,  Guyon.  —  Hérault.  —  Dr  Ja- 
blonski,  Joulia,  Judes.  —  Laidet,  Langlois,  de  Larclause, 
LarvarroD,  Laverré,  Lebeau,  Léger,  X.  Lévrier,  Lucas.  — 
Maireau,  A.  Maigret,  H.  Marais,  Marchadier,  Marchand,  Mar- 
cou,  Marteau,  P.  Martin,  Maupin,  Maynard,  Ph.  Mercier, 
H.  Minault.  Moquillon,  Dr  Moreau,  Moreau,  Mouchard.  — 
Navrancourt,  de  Nuchaise.  —  Papot,  Pasquier,  P.  Pérochon, 
A.  Pérochon,  Perrichon,  Pichon,  Pierre,  Poirault,  Puy.  — 
Racine  étudiant,  Flamba ud,  Ratier,  Rémondière,  Renault, 
E.  Richard,  Rigaud,  Rittberger,  M.  Rivière,  Léon  Roux, 
Roux  étudiant.  —  Sauraonneau,  Schrock,  Serre,  X.  Simon, 
Société  d'agriculture  de  Lusignan,  Surreau.  —  Tavereau, 
Tellié,  Thenault,  Thomas,  Tourneau,  Tourneux,  Trillaud, 
Tronche.  —  Vachère,  Valentin,  Verry,  Viaud,  Vinçon. 
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MEMBRES   CORRESPOND ANT8 

MM.Guillon,  directeur  honoraire  des  Contributions  indirectes 

en  retraite,  43,  rue  d'Iéna,  à  Angouléme. 
Pourcliot,  instituteur,  à  Mandeure  (I)oubs). 
Hy  (l'abbé),  docteur  ès-seiences,  à  Angers. 
Malinvaud  (Ernest),  ancien  secrétaire  général  de  la  Société 

Botanique  de  France,  8,  rua  Linné,  Paris. 
Gillot  (X),  docteur-médecin,  5,  rue  du  Faubourg-Saint  • 

Andocbe,  à  Autun  (Saône-  et-Loire). 
Christ  (D1),  à  Bàle  Suisse). 
Correvon  (H.  ,  à  Genève  (Suisse). 
Le  R.  P.  C.  de  La  Croix,  à  Poitiers. 
Gentil  Amb.  ,  Le  Mans  (Saillie). 

Gagnepain  (F.),  préparateur  à  l'Ecole  des  Hautes  Etudes 

du  Muséum,  à  Paris. 
Flahault,  professeur  à  l'Université,  à  Montpellier. 
C.  de  Key-Pailhade,  44,  place  St-Aphrodise,  à  Béziers 

(Hérault). 

Camus  (E.-G.),  109,  rue  Lecourbe,  Paris. 
Boudier  (  Emile),  22,  rue  Grétry,  à  Montmorency  (Seine-  * 
et-Oise). 

Corbière,  professeur  au  Lycée,  70,  rue  Asselin,  à  Cher- 
bourg (Manche). 
Becker,  à  Hederslehen,  par  Magdeburg  (Allemagne). 
Tourlet,  pharmacien,  à  Chinon  (Indre-et-Loire). 
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SOCIÉTÉS  SAVANTES   &,  REVUES 

avec  lesquelles  la  Société  botanique  des  Deux-Sèvres 

ÉCHANGE  SES  PUBLICATIONS 


Ain 

Société  des  Naturalistes  de  l'Ain,  à  Bourg. 

Allier 

Revue  scientifique  du  Bourbonnais  et  du  Centre  de  la 
France,  directeur  M.  E.  Olivier,  10,  cours  de  la  Préfecture,  à 
Moulins. 

Alpes-Maritimes 

Société  centrale  d'Agriculture,  d'Horticulture  et  d'Accli- 
matation de  Nice  et  des  Alpes- Maritimes,  i  l,  place Garibaldi, 
à  Nice. 

Ardennes 

Société  d  Histoire  naturelle  des  Ardennes,  à  Cuarleville. 

Aude 

Société  d'études  scientifiques  de  l'Aude,  à  Carcassonne. 

Belfort  (Territoire  de) 
Société  belfortaine  d'Emulation,  à  Belfort. 

Calvados 

Société  linnéenne  de  Normandie,  à  Caen. 

Charente-Inférieure 

Société  des  Sciences  naturelles  de  la  Charente-Inférieure, 
à  La  Rochelle. 
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Cher 

Société  historique,  littéraire  et  scientifique  du  Cher,  à 
Bourges. 

Cote- d'Or 

Société  académique  des  Sciences,  Arts  et  Belles- Lettres,  à 
Dijon. 

Creuse 

Société  des  Sciences  naturelles  et  archéologiques  de  la 
Creuse,  à  Guéret. 

Doubs 

Société  d'Emulation  de  Montbéliard. 
Société  d'Emulation  du  Doubs,  à  Besançon. 

Eure-et-Loir 

Société  dunoise,  Archéologie,  Histoire,  Sciences  et  Arts, 
à  Châteaudun. 

Gard 

Société  d'études  des  Sciences  naturelles,  G,  quai  de  la  Fon- 
taine, à  Nîmes. 

Garonne  (Haute-) 

Bibliothèque  de  V Université  de  Toulouse,  A llées-St- Michel, 
à  Toulouse. 

Gironde 

Société  linnéenne  de  Bordeaux,  53,  rue  des  Trois-Conits, 
à  Bordeaux. 

Hérault 

Société  d'études  des  Sciences  naturelles,  à  Béziers. 
Société  d'Horticulture  et  d'Histoire  naturelle  de  l'Hérault, 
à  Montpellier. 

Ille-et-  Vilaine 
Société  scientifique  et  médicale  de  V  Ouest  9  à  Rennes. 
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Indre-et-Loire 
Société  pharmaceutique  d'Indre-et-Loire,  à  Tours. 

Loire 

Société  d'Agriculture,  Industrie,  Sciences,  Arts  et  Belles- 
Lettres,  à  St-Etienne,  27,  rue  St-Jean. 

Loire  (Haute-) 
Société  agricole  et  scientifique  de  la  Haute-Loire,  Le  Puy. 

Loire-Inkérieure 

Société  des  Sciences  naturelles  de  VOuest  de  la  France,  à 
Nantes,  Muséum. 

Société  académique  de  la  Loire- Inférieure,  à  Nantes. 

Maine-et-Loire 

Société  nationale  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts,  à  Angers. 
Société  d'études  scientifiques  d'Angers, 

Marne 

Société  d'étude  des  Sciences  naturelles  de  Reims. 

» 

Marne  (Haute-) 

Société  des  Sciences  naturelles  de  la  Haute-Marne,  à 
Langres,  3,  rue  Chambrulard. 

Meurthe-et-Moselle 
Société  des  Sciences  de  Nancy. 

Nord 

Société  dunkerquoise  pour  l'enseignement  des  Sciences,  etc., 
à  Dunkerque. 

Oise 

Société  académique  d'Archéologie,  Sciences  et  Arts,  à 
Beau  vais. 
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Pas-de-Calais 

Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  5,  rue  Gaventon,  à 
St-Omer. 

Puy-de-Dome 

Société  des  Amis  de  l'Université  de  Clermont-Ferrand. 

Pyuénées  (Hautes-) 
Société  Bamond,  à  Bagnères-de-Bigorre. 

Rhône 

Société  botanique  de  Lyon,  Bibliothèque  du  Palais  des  Arts. 
Société  des  Sciences  naturelles  et  d'Enseignement  popu- 
laire, à  Tarare. 

Saône  (Halte-) 

Société  d'étude  des  Sciences  naturelles  de  la  Haute-Saôtie, 
à  Vesoul.  • 
Société  grayloise  d'Emulation,  à  Gray. 

Saône- et- Loire 

Société  des  Sciences  naturelles,  à  Autun. 
Société  des  Sciences  naturelles  de  Saône-et- Loire,  à  Chalon- 
sur-Saône. 

Sahthe 

Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  de  la  Sarthe,  Le 
Mans. 

Seine 

* 

Société  botanique  de  France,  84,  rue  de  Grenelle,  à  Paris. 

Société  mycologique  de  France,  84,  rue  de  Grenelle,  à  Paris. 

Feuille  des  Jeunes  naturalistes,  35,  rue  P. -Charron,  à  Paris. 

Ministère  de  l'Instruction  publique,  5°  Bureau  de  l'Ensei- 
gnement supérieur.  Commission  du  Répertoire  de  bibliographie 
scientifique. 
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Société  des  naturalistes  de  Levallois-Perret,  37  bis,  rue 
Lannois. 

Seine- Inférieure 

Académie  des  Sciences,  Belles- Lettres  et  Arts,  à  Rouen. 
Société  d'études  des  Sciences  naturelles,  à  Elbeuf. 

Sèvres  (Deux-) 
Société  d'Horticulture,  à  Niort. 

Somme 

Société  linnéennc  du  Nord  de  la  France,  à  Amiens. 

Vendée 

Société  d'Emulation  de  la  Vendée,  à  la  Roche-s-Yon. 

Vienne 

Société  académique  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts,  à 
Poitiers. 

Vienne  (Haute-) 

Société  botanique  du  Limousin,  à  Limoges. 

Société  «  Les  Amis  des  Sciences  et  Arts     à  Rochechouart. 

Vosges 

Société  d'Emulation  des  Vosges,  à  Epjual 

ALSACE-LORRAINK 

Société  des  Sciences,  Agriculture  et  Arts  de  la  Basse- 
Alsace,  à  Strasbourg. 

Société  d'Histoire  naturelle,  à  Colmar. 

SUISSE 

Société  botanique  de  Genève  (Université  de  Genève). 
laboratoire  et  Jardin  botaniques  de  Genève.  Herbier 
Delessert. 


Digitized  by  Google 


Herbier  Bousier,  à  Cfiambésy,  près  Genève. 

Société  fribourgeoise  des  Sciences  naturelles,  à  Fribourg. 

Bibliothek  d.  Schweiz.,  naturforsch  Gesellschaft,  Bern. 

ITALIE 

Jardin  royal  botanique  de  Palerme. 

ÉTATS-UNIS 

Missouri  botanical  garden,  à  St-Louis  (Missouri). 
Université  de  Minneapolis. 

Lloyd  Libranj  and  Muséum,  Cincinnati,  Ohio,  U.  S.  A. 

BELGIQUE 

Société  royale  de  botanique  de  Belgique,  à  Bruxelles. 

HOLLANDE 

Association  internationale  des  botanistes,  à  Leyde. 

ROUMANIE 

Bulletin  de  V Herbier  de  V Institut  de  botanique,  à  Bucharest. 

Les  publications  de  la  Société  sont  offertes  à  : 

Archives  départementales  des  Deux-Sèvres. 
Bibliothèque  de  la  Ville  de  Niort. 
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EXTRAIT  DES  PROCÈS-VERBAUX  DES  SÉANCES 


Séance  du  26  Janvier  1905,  à  Niort 

Présidence  de  M.  B.  Souché. 

La  séance  est  ouverte  à  1  heure.  Sont  présents  :  M,les  Deni- 
zeau,  M.  Dubois  ;  MM.  Barré,  Lemercier,  Mazalrey,  B.  Souché, 
Véry. 

Excusé  :  M.  A.  Moinet. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  réunion  est  lu  et  adopté  sans 
modification. 

M.  Mazalrey,  vice- président,  prend  un  instant  la  présidence 
et  déclare  installés  dans  leurs  fonctions  respectives  les  mem- 
*  bres  du  Bureau  élus  le  15  décembre  1904,  savoir  :  président, 
M.  B.  Souché  ;  secrétaire,  M.  A.  Moinet  ;  assesseurs,  M1,c  J.  Bau- 
dry  et  M.  Carré. 

M.  Souché  remercie  à  nouveau  toutes  les  personnes  qui  ont 
pris  part  au  vote. 

Correspondance.  —  M.  le  Président  communique  à  l'as- 
semblée une  lettre  de  M.  le  Préfet  des  Deux-Sèvres  nous  infor- 
mant que  la  subvention  annuelle  de  100  francs  nous  est 
continuée  pour  l'année  i905,  et  une  lettre  de  M.  le  Maire  de 
Niort  nous  faisant  savoir  que  pareille  somme  est  inscrite  au 
budget  de  la  ville  à  notre  profit.  (Remerciements.) 

M.  Fouillade  serait  heureux  d'avoir  la  description  originale 
du  Rosa  ovata  (Lejeune),  FI.  de  Spa. 

M.  M.  Duburcq  connaît  depuis  longtemps  la  Société  bota- 
nique des  Deux-Sèvres  ;  il  exprime  ses  remerciements  d'avoir 
été  admis  comme  membre  titulaire. 

M.  Bedien  fournit  des  renseignements  précis  sur  la  cueillette 
à  Augé  (D.-S.),  dans  la  première  quinzaine  de  décembre,  du 
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Ctavariu  mitscoïdcs  (détermination  de  M  Poirault).  —  Il  dit 
qu'en  11)01  il  a  constaté,  dans  le  coin  d'un  jardin  où  l'un  de 
ses  voisins  avait  jeté  des  pulpes  de  pommes  et  de  poires,  une 
poussée  de  Morilles  (Xforrhclla  esculeiita),  plus  d'un  cent  dans 
l'espace  de  huit  jours  ;  la  plupart  étaient  d'une  grosseur  supé- 
rieure à  la  moyenne.  —  Ces  pulpes  sont-elles  la  cause  de  ce 
développement  peu  ordinaireTTé^cTTampignons,  ou  bien  y  a-t-il 
eu  simplement  coïncidence? 

M"''  Leroux  l'ait  connaître  son  changement  de  résidence.  Elle 
accomplit  présentement  un  stage  d'économat  à  l'Ecole  normale 
de  Niort. 

M.  A.  Guillon  approuve  beaucoup  M.  b.  Souche  d'avoir 
communiqué,  pour  examen,  les  Koses  de  l'Herbier  Sauzé  à 
M.  Piill'ort,  de  Masseube  (Gers)  ;  il  est  au  premier  rang  de  ceux 
qui  connaissent  le  mieux  ce  genre  bien  difticile. 

M.  Fouillade  applaudit  vigoureusement  à  la  publication  du 
catalogue  des  «  Brochures  »  de  notre  Bibliothèque.  Il  ver- 
rait même  avec  le  plus  grand  plaisir  l'indication  «  des  travaux 
de  quelque  importance  concernant  la  botanique  »  et  contenus 
dans  les  Bulletins  des  Sociétés  correspondantes. 

Pour  la  rédaction  des  fiches  relatives  aux  plantes  de  la 
Charente-Inférieure  que  M.  Fouillade,  sur  la  demande  de 
M.  Souché,  a  bien  voulu  tenter  de  rédiger,  il  constate  que  les 
renseignements  imprimés  sont  quelquefois  un  peu  vagues. 
Ex.  :  «  entre  Taillebourg  et  Saintes  »  ;  «  au  centre  de  l'ile 
d'Oleron  »,  etc. 

Mlk  Ciei  moud  a  récolte  en  lt)0i,  à  Sainl-Pierre-du-Chemin 
(Vendée),  l'Oxalide  dressée  {(Xcalis  stricta),  qu'elle  a  commu- 
niquée. 

M.  A.  Le  Grand,  étudiant  la  distribution  géographique  du 
Pironia  comllina,  aurait  besoin  de  savoir  si  cette  belle  espèce 
est  réellement  indigène  en  Poitou,  si  elle  est  vraiment  spon- 
tanée h  Melle,  à  Poitiers,  à  Montmorillon,  etc. 
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M  le  Dr  \.  Gillot,  consulté  par  le  Comité  au  sujet  de  cer- 
tains Rosiers,  dit  que  les  hybrides  sont  susceptibles  de  tant  de 
combinaisons  différentes  qu'il  n'y  en  a  peut-être  pas  deux 
semblables.  Il  est  probable  que  les  formes  poitevines  et  les 
formes  bourguignonnes  ne  se  ressemblent  pas  ;  on  ne  peut 
établir  entre  elles  que  des  «  rapprochements  »  et  non  des 
«  identifications  ».  Alors  à  quoi  bon  barbouiller  tant  de  papier 
pour  chercher  à  rapprocher  ou  différencier  des  micromorphes 
«  affines  k,  mais  *  distinctes  ». 

M.  Duret envoie  une  cordiale  poignée  de  main  <  aux  Jeunes, 
c'est-à-dire  les  actifs.  Quant  à  leur  .;hef,  lui  (toujours  le  plus 
jeune  parce  que  le  plus  actif)  une  poignée  de  main  ne  suffit 
pas  »;  c'est  une  accolade  énergique  comme  au  bon  vieux  temps. 

Le  Campamda  raj>uncidoïdes  signalé  à  Doussay  (Vienne! 
n'y  est  peut-être  pas  spontané,  mais  seulement  naturalisé,  car 
il  est  essentiellement  naturalisable  par  ses  racines  traçantes 
dont  la  vitalité  est  extraordinaire.  Du  reste,  ces  racines  sont 
telles  que. le  moindre  filament  produit  en  fort  peu  de  temps  un 
ou  plusieurs  petits  navets  allongés  qui  piquent  vigoureusement 
en  terre,  émettant  en  plus  chacun,  de  leur  collet,  un  grand 
nombre  de  nouveaux  filaments  qui  produisent  d'autres  navets 
(rapuncidi),  et  ainsi  de  suite.  La  plante  est  à  peu  prés  indes- 
tructible, une  fois  introduite  dans  un  sol  qui  lui  convient.  En 
voici  un  exemple  :  L'an  dernier,  en  défrichant  des  bordures 
d'allées,  M.  Duret  avait  transporté  en  dehors  de  son  jardin,  le 
long  du  buisson  et  en  pleine  sécheresse,  une  grande  quantité 
de  tiges  traçantes  de  chiendent  (Agropyrum  repens)  qu'on 
appelle  à  Doussay  :  Saïrass,  le  nom  de  chiendent  étant  réservé 
a  Cijnodon  dactylon.  Parmi  ces  Saïrass  se  trouvaient  des 
racines  de  Campamda  rapnnculoïdes  ;  les  Saïrass  ont  péri, 
séchés  sur  place,  mais  les  Campamda  ont  poussé  vigoureuse- 
ment. 

M.  Bautine  adresse  ses  remerciements  pour  les  plantes 
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vivantes  que  lui  a  envoyées  M.  Souche,  et  qui  ont  été  plantées 
à  Fressines  (D.-S.). 

M»«  J.  Lacuve  a  quitté  St-Mard-la-Lande  pour  Fenioux  (D.-S.). 

M.  Fouillade,  qui  a  reçu  de  M.  Souché  quelques  plantes 
d'herbier,  envoie  ses  remerciements  et  demande  des  renseigne- 
ments sur  quelques  localités  (lieux  dits)  où  des  Roses  de 
l'Herbier  de  la  Flore  Sauzé-Maillard  ont  été  récoltées. 

La  correspondance  comprend  en  outre  des  lettres  ou  plis  de: 
Mmc*  G  Genevier,  Colette;  MWc"  Bouveret  ;  MM.  Barré,  Blan- 
chard, Boisumeau,  A.  Bordage,  Ch.  Blaud,  E.  Boiteau,  Cou- 
tanceau,  L.  Clouzot,  A.  Chapron,  V.  Dupain,  K.  Foucaud, 
Gelot.  Huyard,  A  Lagrillère,  Léaud,  A.  Leroux,  Lemercier, 
A.  Moinet,  A.  Maigret,  Moinard,  Nivard,  J.  Portron,  Préau- 
bert,  J.  Kousset,  etc. 

Circulaire  du  Ministère  de  l'Instruction  publique  relative  à 
l'emballage  des  paquels  de  livres  destinés  à  des  Sociétés 
savantes  étrangères  quand  les  envois  sont  faits  par  l'intermé- 
diaire du  Ministère.  Un  exemplaire  du  «  Règlement  »  y  était 
joint. 

Publications.  —  Parmi  les  publications  reçues,  nous  signa- 
lerons: 1°  Dans  les  Annales  de  la  Société  d'Horticulture  de 
V Hérault,  19()i,  p.  107  et  suivantes  :  Les  causes  de  la  Pilosité 
des  pommes  de  terre,  par  G.  Aymard  fils  ;  L'huile  de  blé,  id. 
—  2°  Dans  le  Bull,  de  la  Société  des  Sciences  naturelles  de  la 
Haute- Marne,  n°  3  :  Monographie  des  Orchidées  de  la  Haute- 
Marne  (suite)  ;  Une  excursion  botanique  aux  environs  d' Aube- 
rive  ;  Notes  sur  quelques  plantes  nouvelles  de  la  Haute-Marne 
(suite),  par  M. -P.  Fournier  {Carex  Marii,  C.  brizoïdes, 
Schœnus  fcrrugineus,  etc.) 

Comptes  de  19V4.  —  M.  le  Trésorier  présente  les  comptes 
de  l'année  1904  et  montre  les  pièces  justificatives.  Ces  comptes 
sont  approuvés. 


—  49  - 


Recette?   4.909  10 

Dépenses   1.678  02 

En  caisse   231  08 

Budget  de  1005.  —  Le  projet  de  budget  pour  1905  portant  : 

Recettes   i.  821  08 

Dépenses   1.821  08  est  approuvé. 

Communications.  —  M.  le  Président  communique  à  l'as- 
semblée une  lettre  qu'il  a  adressée  à  M.  le  Maire  de  Niort  pour 
lui  demander  de  vouloir  bien  conlier  à  la  Société  botanique 
des  Deux- Sèvres  la  conservation  de  deux  herbiers  appartenant 
à  la  Ville  :  1°  V Herbier  Guillon,  départemental,  installé  d'une 
façon  défectueuse,  et  V Herbier  Bonneau,  herbier  général, 
installé  dans  une  vitrine  spéciale  ;  etc. 

Jardin  botanique.  —  M.  A.  Moiner,  ingénieur  agricole,  est 
désigné  à  l'unanimité,  pour  1905,  comme  Directeur  du  Jardin 
botanique  de  Niort. 

(Sur  la  somme  portée  au  Rudget,  il  est  entendu  que  l'allo- 
cation au  jardinier  est  de  80  francs  et  qu'une  gratification  de 
20  francs  pourra  être  accordée  si  l'entretien  est  très  satis- 
faisant). 

Champignon.  —  M.  le  Président  communique  à  l'assemblée 
le  Clavaria  mnscoïdes,  envoi  de  notre  collègue  M.  Redien. 

Fougères.  —  M.  Lemercier  montre  des  dessins  de  Fougères, 
grandeur  naturelle,  obtenus  à  l'encre  grasse  d'imprimerie 
couleur  verte,  et  explique  le  procédé  qui  est  fort  simple.  La 
reproduction  est  parfaite  et  d'un  très  bel  cttet. 

Section  de  la  Vienne.  —  L'assemblée  donne  son  entière 
approbation  à  la  proposition  de  son  Président  de  créer  «à  Poi- 
tiers une  Section  de  la  Vienne  de  notre  Société 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 
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Séance  du  dimanche  26  février  1905 

tenue  à  Poitiers 

■ 

Présidence  de  M.  B.  Souché. 

La  séance  est  ouverte  à  1  h.  1/4  dans  l'amphithéâtre  de 
botanique,  à  la  Faculté  des  Sciences. 

Présents  à  la  séance  :  Mn'c  J.  Papot  ;  MM.  P.  Daugeard, 
Roux,  Yiaud,  Dr  Jablonski,  Laidet,  J.  Papot,  H.  Minault, 
Colette,  P.  Desgardes,  quelques  étudiants. 

Il  est  donné  lecture  du  procès-verbal  de  la  dernière  réunion 
(26  janvier,  à  Niort)  ;  ce  procès  verbal  est  adopté. 

Admissions.  —  M.  Becker,  à  lledersleben,  par  Magdeburg 
(Allemagne),  est  nommé  membre  correspondant. 

Sont  admis  à  l'unanimité  comme  membres  titulaires  : 

M.  Joulia,  pharmacien,  à  St-Savin  (Vienne),  présenté  par 
SiWe  Ohlig  et  M.  B.  Souché  ; 

M.  Talabardon,  receveur  de  l'enregistrement,  à  Argenlon- 
Chàteau  (I)  -S.),  présenté  par  MM.  B  Souché  et  Lemercier  ; 

M.  Dugué,  desservant  de  Romans,  par  la  Crèche  (D.-S  ), 
présenté  par  MM.  A.  Lamberlhon  et  B.  Souché  ; 

M.  Soulard,  propriétaire-viticulteur,  à  St-André-de-Lidon 
(Charente-Infér.),  présenté  par  MM.  B.  Souché  et  Fouillade; 

M.  Bouhet  (l'abbé  Aimé),  au  Grand  Séminaire  de  Poitiers, 
présenté  par  MM.  A.  Maigret  et  B.  Souché. 

Correspondance.  —  M.  A.  Le  Grand  demande  en  commu- 
nication l'opuscule  de  M.  Briquet  :  «  Ordre  ou  licence,  à  propos 
d'un  récent  article  de  M.  Malinvaud,  1896—8  pp.  *  (Accordé). 

M.  E  Simon,  nommé  à  Gacé  (Orne\  dit  que  la  localité  est 
jolie  et  en  pays  accidenté.  Tout  le  pays  est  en  herbages,  des 
herbages  clos  hermétiquement  de  haies  touffues  et  palissadées, 
où  le  bétail,  errant  jour  et  nuit,  se  charge  d'herboriser  avant 
les  boites  les  plus  zélées. 
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M  Blaud,  répondant  à  M.  Souche,  dit  qu'on  dehors  de  la 
botanique  il  s'est  occtijvé  pendant  une  quinzaine  d'années 
d'entomologie,  mais  seulement  des  coléoptères  et  des  hymé- 
noptères. Il  a  recueilli  une  certaine  quantité  de  coléoptères  et 
d'hyménoptères  tèrébrants..  L'élude  de  ces  derniers  est  parti- 
culièrement ardue,  parce  qu'il  n'existe  pas  d'ouvrages  pratiques 
les  concernant  ;  mais  en  revanche  elle  offre  bien  des  émotions 
car  il  est  facile  de  trouver  ries  espèces  inédites.  Les  difficultés 
pour  arriver  à  leur  détermination  scientifique  sont  grandes  ;  il 
faut  pouvoir  trouver  des  savants  capables  de  nommer  ou  revoir 
les  captures  et  c'est  quelquefois  laborieux,  beaucoup  de  genres 
u  ayant  pas  encore  été  travaillés  d'une  manière  sûre  et  com- 
plète,, ou  l'ayant  été  en  langue  étrangère.  Après  bien  des 
recherches,  il  a  pu  découvrir  des  spécialistes  compétents  qui 
ont  bien  voulu  l'aider.  Il  a  lieu  de  croire  que  le  peu  qu'il 
possède  est  bien  déterminé. 

M.  Blaud  recommande  tout  particulièrement  l'étude  des 
familles  suivantes  :  tenthrèdes,  ichneumons,  chrysidos,  guêpes 
et  surtout  les  auteurs  des  galles  que  l'on  trouve  sur  divers 
arbres,  principalement  sur  le  chêne  et  l'églantier.  Il  y  a  des 
nouveautés  à  trouver,  et  M.  Blaud,  dans  la  mesure  de  ses 
connaissances,  se  ferait  un  plaisir  d'aider  les  amateurs. 

Les  auteurs  de  galles  sont  de  petites  guêpes  très  ressem- 
bluptts  qui  ont  deux  générations  par  an  (générations  alter- 
nantes). Chaque  génération  produit  une  galle  et  un  insecte 
différant  entièrement  de  ceux  produits  par  l'autre  génération, 
ce  qui  a  été  cause  (jusque  vers  1875;  que  les  deux  formes  du 
même  insecte  ont  été  classées  dans  des  genres  éloignés. 

De  la  même  galle  on  peut  obtenir'  trois  sortes  de  guêpes  : 
1"  le  fondateur,  c'est-à-dire  l'auteur  de  la  galle  ;  2"  le  locataire, 
iiuépe  vivant  dans  une  galle  qu'elle  n'a  pas  produite  :  c'est  une 
espèce  de  coucou  ;  3'  le  parasite,  guêpe  dont  la  larve  dévore  et 
le  fondateur  et  !e  locataire. 
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M.  Blaud  communique  les  plantes  suivantes,  récoltées  à  St- 
Germain-de-Prinçay  (Vendée)  :  A)ichusa  sempervirens  L. 
(sorti  des  cultures)  ;  Hypericum  calycinum  L  naturalisé  dans 
un  petit  bois  ;  Od-alis  stricta  ;  un  Senecio  vulgaris,  avec  fleu- 
rons sortant  beaucoup  du  calice  et  pistil  d'une  longueur  double 
du  pistil  ordinaire.  (Voir  Bull..  Soc.  b.desD.-S.,  1891,  p.  27). 

M.  Talabardon  envoie,  pour  le  Jardin  botanique,  plusieurs 
échantillons  d'Anémone  pulsatilla  et  de  Tulipa  celsiana  pro- 
venant des  environs  d'Argenton-Ghàteau  (D.-S.l. 

M.  Reriien  a  récolté  à  Augé  (D.-S.)  sur  de  vieux  osiers  et 
sur  des  souches  de  noisetiers  le  Xylaire  du  bois  (Xylaria 
hypojylon  qui  était  très  commun.  Il  envoie  également  un 
autre  champignon  (?)  qui  a  l'aspect  d'une  seiche  et  qui  recou- 
vrait un  vieux  chêne  têtard  du  sol  à  2  moires  de  hauteur.  — 
*(M.  Bondier,  consulté,  y  a  reconnu  le  Xyostroma  giganteum 
Tode  :  Racodium  xyloslroma  Pers.,  mycélium  d'un  Polypore 
quelconque). 

Dans  l'envoi  à  M.  Iiouriier  figurait  un  Clitocybe  récolté  à  la 
Jarrie-de-Pamproux  cl  que  M.  IJoudier  a  nommé  C.  obbala, 
adulte. 

M.  I\.  Simon  réexpédie  de  Gacé  (Orne)  les  Viola  révisés  par 
M.  Uecker  et  communique  la  lettre  du  savant  monographe 
allemand. 

M.  K.  Doucel  est  allé  voir  quelques-uns  de  nos  collègues  de 
Tours  afin  de  les  entretenir  du  projet  d'herborisation  en 
Touraine. 

M.  Grelot  pense  que  les  terres  de  Savigné  (Vienne),  toutes 
cultivées,  doivent  être  assez  pauvres  au  point  rie  vue  botanique. 
Il  n'en  serait  peut-être  pas  rie  même  des  environs  il'A vailles- 
Limousine  dont  il  a  souvent  entendu  parler. 

M.  Punit,  prof,  à  la  l'Kcolc  prim.  sup.  de  lîressuire,  prie 
M.  Souche  de  vouloir  bien  diriger  en  1905  une  ou  deux  herbo- 
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•    risations  dans  la  région  pour  que  les  élèves  de  l'Ecole  supé- 
rieure puissent  y  prendre  part  (Accordé). 

M.  P.  Bournier  s'occuje  de  chercher  des  adhésions  pour  une 
herborisation  dans  la  vallée  de  la  Scvrc  Nantaise,  vers  Tif- 
fauges  prohahlement. 

M"*  Colette  s'excuse,  pour  raison  de  santé,  'de  ne  pouvoir 
assister  à  ta  séance  de  ce  jour. 

M.  Préaubert  dit  que  son  ami  M.  Bouvet  et  lui  se  feront 
toujours  un  plaisir  de  se  joindre  aux  botanistes  qui  pénétreront 
en  Anjou  avec  M.  Souché.  Il  dit  que  le  Choletais  proposé  offre 
une  flore  phanérogamique  peu  variée;  le  Saumurois,  également 
proposé,  serait  pins  riche.  Les  schistes  des  environs  d'Angers 
offriraient  un  tapis  végétatif  tout  différent. 

M.  Bourdeau  verrait  avec  plaisir  organiser  une  herborisation 
sur  le  littoral  vendéen. 

M.  Pelourde,  boursier  de  doctorat  au  Muséum,  demande  que 
nos  publications  lui  soient  adressées  dans  sa  famille,  à  Vil- 
liers-le-Roux,  par  Villefagnan  (Charente). 

M.  Flahault,  à  qui  M.  Souché  avait  demandé  des  renseigne- 
ments sur  le  futur  congrès  de  Vienne,  dit  qu'il  est  lui  aussi 
du  public  botanique  qui  atlend. 

M.  Fouillade  a  bien  voulu  résumer  les  remarques  faites  par 
M.  Becker  sur  les  Violettes  que  nous  lui  avons  soumises: 
Violettes  de  l'Herbier  Sauzé  (Flore  des  Deux-Sèvres)  et 
Violettes  récoltées  dans  notre  rayon  depuis  la  fondation  de  la 
Société  bot.  des  D.-S. 

«  Tout  d'abord,  dit-il,  je  suis  heureux  de  voir  confirmée  mon 
opinion  sur  le  V.  virescens,  ou  plutôt  V.  alba  var.  vhvscens, 
des  D.-S.  Ainsi  que  je  le  pensais  trois  échantillons  de  l'Uerb. 
Sauzé  —  sur  4  —  sont  bien  le  vrai  V.  viracens.  et  cette 
plante  n'est  pas  à  rayer  de  la  flore  de  l'Ouest.  Quant  au 
4r  échantillon,  celui  du  Grand-Javarzay  (commune  de  Bougon), 
son  identité  n'est  peut-être  pas  absolument  établie.  M.  Becker 


Digitized  by  Google 


-  54  - 


y  voit  un  V.  alba  vire$cens\  hirta.  Par  contre,  il  détermine 
V.  hirta  les  échantillons  de  votre  herbier  (B.  Souche)  récoltés 
au  même  lieu.  De  plus,  aux  échantillons  de  Bourleuf,  commune 
d'Avon,  qui  semblent  bien  être  la  même  chose,  M.  Becker  joint 
une  étiquette  portant  h  la  fois  «  Y.  hirta  »  elc  V\  alba\  hirta  ». 
La  plante  que  tous  (M.  Souche)  m'aviez  envoyée  vivante  et  que 
je  cultive  a  les  caractères  généraux  du  V.  hirta  ;  elle  n'en 
diffère  que  par  la  couleur  de  ses  fleurs  et  ses  rejets  courts  et 
épais.  Elle  fructifie  abondamment. 

«  Depuis  longtemps  je  me  doutais  que  le  V.  abortira  de 
Sauzé-Maillard  n'était  pas  le  V.  abortiva  Jord.  En  effet,  ce 
dernier  est  un  V.  albaXhirta  et  il  me  paraissait  surprenant 
que  Sauzé  et  Maillard  aient  indiqué  cette  plante  coin  m*.»  com- 
mune alors  que  l'un  des  parents  est  très  rare  dans  les  Deux- 
Sèvres.  Le  nom  de  X  Y.  permixta  (hirta^odorata)  doit  être 
admis  aux  lieu  et  place  de  Y.  abortivay  et  on  doit  y  compren- 
dre le  Y.  sepincola,  qui  a  les  mêmes  parents  et  qui  s'en  dis- 
tinguo à  peine  X  V.  permixta  doit  être  fréquent  dans  la 
région.  Je  l'ai  récolté  à  Crézières  (détermination  confirmée  par 
M.  Becker. 

«  M.  Becker  remplace  pour  raison  d'antériorité  —  deux  ans 
seulement  —  le  nom  de  V.  lancifolia  Thore  par  celui  de 
V.  lactea  Sm. 

«  Le  V.  lactea  X  silvestris  de  Menigoute  (herb.  Sauzé)  et 
celui  de  St-Maurice  (Vienne)  —  récolté  par  M.  A.  Baudin  — 
sont  bien  la  même  plante  que  celle  que  j'ai  découverte  à 
PAbsie. 

«  La  Violette  nommée  primitivement  V\  celtica  par  Sauzé- 
Maillard  est  bien,  d'après  M.  Becker,  le  V.  pnmila  ;  mais  le 
seul  échantillon  de  l'Herbier  Sauzé  ayant  conservé  —  intention- 
nellement ou  par  hasard  -  l'étiquette  «  V.  celtica  »  se  trouve 
être  un  hybride  (V  pnmiUiX$ilrestris). 

«  Le  Viola  récolté  à  Vanzay  (D.-S.)  par  Mme  Guitteau  est 
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sûrement  hybride.  Mme  Guitteau  avait  déjà,  je  crois,  considéré 
celte  plante  comme  un  V,  caninaXpumila.  C'est  aussi  l'avis 
de  M.  Becker.  —  Cetle  plante  n'est-elle  pas  celle  qui  a  été 
nommée  par  M.  Giraudias  :  «  V.  Guitteauaj  »=(V.  Reichenba- 
chianaXpratensis  Giraudias)? 

«  Le  nom  de  V.  silvestris  mérite  d'être  résolument  adopté.  Il 
est  rare  de  rencontrer  les  V.  Riviniana  et  V.  Reichenbachiana 
bien  caractérisés.  Le  plus  souvent  on  rencontre  des  formes  qui 
ne  sont  exactement  ni  l'un  ni  l'autre.  Tout  cela  c'est  du 
V.  silvestris. 

«  M.  Becker  parait  diviser  notre  V.  tricolor  en  trois  groupes  : 
1°  V.  tricolor  (à  pétales  plus  grands  que  les  sépales  :  me- 

duanensisj  etc.)  ; 
2°  V.  arvensis  (à  pétales  plus  petits  que  les  sépales  ou  à  peine 

égaux  :  agrcstis,  rural is,  etc.)  ; 
3°  V.  Kitaibeliana  (formes  naines  :  nana,  Foucaudi,  etc.). 

«  M.  Becker  dédaigne  absolument  les  innombrables  petites 
espèces  de  Jordan. 

«  En  résumé,  les  espèces  de  notre  région  sont  : 
V.  odorata  L. 
V.  hirta  L. 

V.  alba  Bess.  (V.  scotophylla  Jord.  et  V.  virescens  Jord.) 

V.  silvestris  (Lamk  pp.)  Rcb.  (V.  Riviniana,  V.  Reichen 

bachiana,  etc.). 
/  V.  Ganina  (L.)  Fries  j 

j  V.  lactea  Sm  \  y  canina  L.  (sensu  amplo). 

f  V.  pumila  Ghaix  \ 
V.  tricolor  (L.)  Becker 

V.  arvensis  Murr.  '  y.  tricolor  L.  (sensu  amplo). 

V.  Kitaibeliana  Raem.  et  Sch.  l 

«  Nous  avons  en  outre  un  nombre  respectable  d'hybrides  : 
V.  hirtaX  odorata  (XV.  permixta  Jord  ;  =  V.  abortivaS.  et  M. 

non  Jord.). 
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V.  caninaX.  silvestris  (X  V.  recensita  G.  Camus). 
V .  lactea  X  silvestris. 
V.  alba  X  hirta  ? 

V.  alba  var.  scolophyllaXsil'%cslrix.  (V.  Duflbrti  Fouill.) 

M.  Fouillade  estime  qu'il  est  impossible,  «  même  au  plus 
savaut  des  savants  »,  de  déterminer  un  hybride  sur  des  échan- 
tillons desséché»  et  incomplets  sans  courir  des  risques  d'erreur. 

Divers  plis  de  :  M"c  Ohlig  ;  MM  de  la  Jaille,  0.  Bruuaud, 
Lagaye,  Joulia,  Barré,  Rabillé  ;  Mllc  E.  Tascher;MM.  Dan- 
geard,  Audehert,  Baron  de  Nanteuil,  A.  Lamherlhon,  Chemins 
de  fer  de  l'Etat,  J.  Papot.  A.  Maigret,  Lemercier,  C.  Tavereau, 
Emilien  Richard,  E.  Musseau  ;  M,n8  Le  Breton  ;  MM.  A.  Pain, 

■ 

Soulard,  Al  lard,  etc. 

M.  le  Président  offre,  de  la  part  de  M.  le  Dr  Moreau,  le 
Schizophyllum  commune  provenant  de  Lusignan. 

Publications.  —  Bulletins  et  Revues  de  Sociétés  correspon- 
dantes. A  signaler,  dans  le  Bull,  de  la  Soc.  des  Sci.  de  la 
Basse-Alsace,  iî'KM,  p.  311.  une  noie  ayant  pour  titre  :  a  Les 
causes  probables  de  la  disparition  prématurée  de  la  Luzerne 
dans  la  plupart  de  nos  terres  ». 

De  la  part  de  M.  Blaud  (hommage  d'auteur),  deux  brochures: 
1"  Contribution  à  la  Faune  entomologique  de  l'Ouest  :  Hymé- 
noptères de  la  Vendée  ;  2°  Coléoptères  de  la  Vendée.  (Remer- 
ciements). 

Section  poitevine.  —  M.  le  Président  dit  que  sa  proposition 
de  constituer  à  Poitiers  une  Section  a  été  approuvée  par  le 
Comité  directeur  de  la  Société,  telle  qu'elle  a  paru  dans  l'In- 
termédiaire de  décembre  1904  : 

Création  d'une  Skction  dans  chaque  département  qui  comp- 
terait au  moins  cinquante  adhérents  ; 

La  Section  se  réunirait  autant  que  possible  au  chef-lieu  du 
département.  Elle  élirait  un  Bureau. 
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A  ce  Bureau  de  la  Section  on  pourrait  joindre  les  délégués 
des  groupes  —  un  délégué  par  dix  membres  ou  fracttion  de 
dix  constituant  ainsi  un  Conseil.  Le  Bureau  se  réunirait  pour 
préparer  les-  herborisations,  pour  s'occuper  de  l'herbier  du 
département,  etc.  Le  procès-verbal  des  réunions  (où  toutes  les 
questions  se  rattachant  à  la  botanique  pourraient  être  traitées) 
serait  envoyé  au  Président  de  la  Société,  et  la  Commission  des 
impressions  ferait  des  extraits  en  vue  du  Bulletin. 

Les  adhésions  obtenues  seraient  soumises  à  l'approbation 
stipulée  aux  statuts  constitutifs. 

M.  le  Président  ajoute  que,  dans  sa  pensée,  la  Section  de  la 
Vienne  ou  Section  poitevine  ne  peut  manquer  de  prendre  une 
large  extension.  Il  se  réserve  de  lui  soumettre  les  questions 
techniques  qui  ne  pourraient,  trop  souvent,  être  traitées  à  Niort 
avec  toute  l'ampleur  désirable. 

Au  nom  de  la  Société  botanique  des  D.-S.,  M.  le  Président 
déclare  fondée  la  Section  poitevine.  Il  invite  l'assemblée  à  élire 
le  Bureau  local. 

M0,««  Ohlig,  Le  Breton,  Blanchard,  C.  Colette;  MM.  Dr  Mo- 
reau,  Gap.  Bogard,  A.  Maigret,  Ls.  Bouchet,  Trillaud,  A.  Bou- 
chet  ont  voté  par  correspondance. 

Sont  acclamés  présidents  honoraires  de  la  Section  poitevine  : 

M.  Poirault  ;  M01*  Le  Breton. 

A  l'unanimité  sont  élus: 

Président  :  M.  Dangeard. 

V .-Présidents  :  M.  G.  Viaud. 

M""  C.  Colette. 

Secrétaire  :  M.  Armaud. 

Secrét.-adj1  :  M.  P.  Desgardes. 

Les  membres  élus  sont  aussitôt  installés  dans  leurs  fonctions 
respectives. 

11  est  décidé  que  la  durée  du  présent  mandat  sera  d'une 
année. 
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Un  seul  groupe  étant  constitué  dans  la  Vienne,  celui  de 
Lusignan,  ce  groupe  sera  représenté  aux  réunions  du  Bureau 
par  son  Président  et  son  V.- Président  :  MM.  Dr  Moreau  et 
cap.  Bogard. 

M.  Dangeard,  invité  à  prendre  la  présidence,  s'exprime  en 
ces  termes  : 

Messieurs, 

Je  vous  remercie  d'avoir  bien  voulu  confirmer  par  vos  votes 
les  présentations  qui  ont  été  faites  par  le  Comité  de  la  Société 
botanique  des  D.-S. 

L'unanimité  avec  laquelle  vous  venez  de  me  confier  les  fonc- 
tions de  Président  de  la  Section  poitevine  de  cette  Société  m'est 
particulièrement  agréable;  mais  je  dois  vous  dire  que  j'éprouve 
quelques  scrupules  on  acceptant  une  fonction  qui  serait  sans 
doute  mieux  placée  en  d'autres  mains. 

Depuis  un  certain  nombre  d'années,  en  effet,  j'ai  cru  devoir 
orienter  mes  études  et  porter  tous  mes  efforts  du  côté  de  la 
cryptogamie  ;  or,  Messieurs,  l'activité  de  notre  Société  est  sur- 
tout appelée  à  s'exercer  dans  le  domaine  de  la  phanérogamie. 
Je  n'ignore  pas  pourtant  qu'elle  a  déjà  obtenu  de  très  beaux 
résultats  en  mycologie  et  qu'elle  ne  demande  qu'à  élargir  son 
champ  d'action  ;  cela  me  rassure  un  peu  et  me  fait  espérer  que 
de  ce  côté  tout  au  moins  il  me  sera  possible  de  rendre  quel- 
ques services.  Quoi  qu'il  en  soit  j'aurai  à  cœur  de  justifier  et 
de  mériter  la  confiance  que  vous  m'accordez. 

Nous  devons  être  reconnaissants  à  notre  Président  général 
M.  Souché  de  nous  avoir  fourni  les  moyens  de  nous  grouper  et 
de  nous  réunir  en  une  section  locale  qui  peut,  grâce  au  voisi- 
nage de  l'Université  et  aux  ressources  de  notre  ville,  prendre 
rapidement  de  l'importance.  M.  Souché  veut  bien  nous  pro- 
mettre de  faire  davantage  encore  en  venant  assister  à  nos 
séances,  en  se  mettant  à  notre  tète  quand  nous  organiserons 
des  excursions,  en  nous  procurant  de  nouveaux  adhérents,  en 


Digitized  by  Go 


59  — 


exerçant  à  notre  profit  ce  don  de  la  persuasion  qui  lui  a  permis 
de  fonder  la  Société  botanique  des  D.-S.  et  de  la  rendre  Tune 
des  Sociétés  régionales  les  plus  florissantes  de  Franco. 

Notre  Vice-Président  M.  Viaud  assurera  par  ses  communi- 
cations l'intérêt  de  nos  réunions,  car  nous  savons  qu'il  est  non 
seulement  un  écrivain  di^tin^ué,  mais  un  passionné  de  la 
Nature  et  des  Fleurs. 

Je  crains  que  nos  Secrétaires  n'aient  pas  au  début  l'occasion 
d'utiliser  tout  leur  zèle;  mais  qu'ils  prennent  patience  :  leur 
tâche  deviendra  de  plus  en  plus  intéressante  au  fur  et  à 
mesure  que  se  multiplieront  nos  excursions  et  nos  séances.  Ils 
auront  d'ailleurs  à  assurer  une  union  constante  et  par  suite 
féconde  avec  le  Bureau  central  de  notre  Société. 

Messieurs,  je  crois  être  votre  interprète  à  tous  en  assurant 
notre  Président  général  de  uotre  concours  le  plus  absolu  et  le 
plus  désintéress'é  dans  l'œuvre  qu'il  poursuit  avec  tant  de 
persévérance  et  de  succès. 

La  séance  est  levée. 


Séance  du  Jeudi  23  Mars  1905,  à  Niort 

Présidence  de  M.  I).  Souche. 


\a  séance  est  ouverte  à  1  heure. 

Sont  présents  :  Mlle  Denizeau  ;  MM.  Véry,  Mazalrey,  Gelot, 
Uedien. 

Excusés  :  MM.  Barré,  Marmuse,  F.  Martin 

I^î  procès-verbal  de  la  dernière  réunion  (2G  février,  à  Poi- 
tiers) est  lu  et  adopté  sans  modification. 

Admissions.  —  Sontadmi-esà  l'unanimité  comme  membres 
titulaires  de  la  Société  : 

Mlle  Sacré  (Eugénie),  institutrice  à  Mareuil  (Vendée),  pré- 
sentée par  MM.  E.  Martin  et  Souché  ; 
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Mlle  Léger  (Hélène),  institutrice  à  Mareuil  (Vendée),  pré- 
sentée par  les  mêmes. 

Nécrologie.  —  M.  le  Président  dit  que  la  Société  vient  de 
perdre  l'un  de  ses  membres  correspondants,  M.  A.  Legrand, 
agent- voyer  en  chef  honoraire,  Président  de  la  Société  histo- 
rique du  Cher,  décédé  à  Bourges  le  13  mars  1905  dans  sa 
6GC  année.  —  Il  fait  l'éloge  du  défunt,  botanistede  grand  mérite, 
qui  paraissait  en  bonne  santé  le  9  mars  au  moment  où  il  nous 
annonçait  l'envoi  d'une  cinquantaine  de  brochures  pour  notre 
bibliothèque  et  demandait  des  renseignements  sur  la  station  du 
«  Pœonia»  aux  Roches  de  Quinçay  (Vienne). 

Correspondance. — M.  A.  Bouchet  remercie  la  Société  de 
son  admission  comme  membre  titulaire. 

M.  E.  Doucet,  parlant  du  projet  d'herborisation  en  Touraine, 
dit  qu'à  son  avis  il  serait  bon  de  prendre  Tours  comme  point 
de  ralliement  ;  on  pourrait  aller  soit  vers  Mettray  en  remon- 
tant la  vallée  de  la  CJwisillc,  soit  vers  Cinq -Mars. 

Mme  C.  Colette  adresse  ses  plus  vifs  remerciements  pour  le 
témoignage  de  confiance  dont  elle  a  été  l'objet  (élue  à  l'unani- 
mité Vice-présidente  de  la  section  poitevine  de  la  Société  bota- 
nique des  D.-S.)  ;  sa  reconnaissance  sera  dans  une  collabora- 
tion constante  et  une  propagande  active  pour  la  réussite  de  la 
jeune  section. 

M.  H.  Richard,  à  qui  M.  Souche  avait  signalé  un  article 
d'une  Revue  agricole  où  la  luzernière  sans  fumier  était  pré- 
conisée, dit  que  la  question  n'est  pas  nouvelle,  et  que  depuis 
fort  longtemps  on  recommandait  de  semer  la  luzerne  sur  uu 
terrain  épuisé  par  plusieurs  récoltes  en  céréales  en  y  ajoutant 
toutefois  de  la  chaux  et  du  superphosphate,  les  seuls  engrais 
dont  la  luzerne  a  besoin  pour  prospérer. 

Mlle  T.  Tascher  ayant  reçu  un  colis  de  plantes  d'herbier  en 
exprime  sa  vive  reconnaissance. 
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M.  G.  Renaudet,  pharmacien,  a  quitté  Moiitournais  (Vendée)  ; 
sa  nouvelle  adresse  est  :  21,  rue  de  La  Motte,  Le  Mans  (Sar- 
the).  Malgré  la  distance  il  n'oubliera  point  la  Société  Botani- 
que des  D.-S.  et  continuera,  comme  par  le  passé,  à  s'inté- 
resser aux  travaux  de  ses  membres  et  aux  résultats  obtenus. 

M.  Gouirand  dit  qu'un  Cèdre,  frère  jumeau  de  celui  du 
Jardin  des  plantes  de  Paris,  existe  près  du  château  de  Ballans, 
canton  de  Matha  (Charente-Inférieure),  et  qu'il  le  dépasserait 
peut-être  en  dimensions. 

M.  Gouirand* rédigera  une  notice  destinée  à  notre  Bulletin, 
ce  qui  nous  dispense  de  reproduire  les  données  fort  intéres- 
santes contenues  dans  sa  lettre. 

MM.  P.  David  et  H.  Caillon  fournissent  des  renseignements 
au  sujet  de  l'herborisation  du  30  mars  vers  Sauzé-Yaussais 
(D.-S  ),  ayant  pour  objet  la  recherche  du  S  cilla  bifolia  qui  y 
aurait  été  récoltée  en  1867. 

M.  Redien  dit  que  le  chêne  envahi  par  le  Racodium  xylos- 
troma  a  été  abattu.  Il  a  pu  prélever  quelques  échantillons  de 
ce  mycélium  et  un  Polypore  qui  s'y  était  développé  M.  Bou- 
dier  consulté  a*  répondu  :  «  Je  le  regarde  comme  le  Polyporus 
leucophœus  (Montagne),  espèce  d'abord  décrite  sur  des  exem- 
plaires américains,  mais  qui  existe  abondamment  aussi  en 
Europe  où  elle  avait  été  confondue  avec  Polyporus  applanatus 
dont  elle  se  distingue  bien  par  ses  spores  lisses  et  non  verru- 
queuses  et  par  la  surface  supérieure  du  chapeau  qui  blanchit 
au  lieu  de  rester  mauve.  Il  est  très  probable  que  le  mycélium 
que  vous  (M.  Souché)  m'avez  envoyé  lui  appartient,  car  j'ai 
rencontré  sur  un  vieux  tronc  pourri  de  Peuplier  cette  espèce 
avec  un  abondant  mycélium  blanc,  ce  qui  semble  singulier  en 
présence  de  la  chair  si  colorée  de  cette  espère.  Mais  le  fait  a 
déjà  été  signalé  pour  d'autres  espèces  fomentant».  Le  Polyp. 
leucophœus,  comme  applanatus?  lucidus,  etc.,  font  partie  du 
genre  Ganodemxa. 
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M.  A.  Gaucher  est  actuellement  professeur  au  lycée  de  Saint- 
Etieune  (Loire). 

M  Ch  Rlaud  ne  croit  pas  que  l'anomalie  du  Séneçon  com- 
mun qu'il  a  communiqué  soit  due  à  un  champignon.  A  ce  sujet, 
il  cite  la  définition  suivante  :  «  On  appelle  Cccidie  toute  défor- 
mation d'une  piaule  produite  parla  réaction  de  celle-ci  contre 
l'invasion  d'un  parasite  ».  Suivantque  ce  parasite  sera  du  règne 
animal  ou  du  régne  végétal  la  déformation  sera  appelée  zooeé- 
eidie  on  phytocécidie.  Quel  insecte' a  attaqué  ce  Séneçon  ? 
Les  Hyménoptères  produisent  des  galles;  les  Hémiptères,  des 
sortes  de  bourses  ouvertes  (feuilles  de  pêchers,  d'ormes,  etc.). 
Nous  avons  probablement  alfa  ire  à  un  Diptère  et  la  déforma- 
tion serait  une  diptéro-cccidic.  —  L'abbé  J.-J.  Kiefler,  parmi 
les  21 1  diptérocëcidies  qu'il  a  trouvées  en  Lorraine  en  cite 
deux  qui  s'attaquent  an  Scnecio  vitlgaris  :  \"  Tephr'Uis  mar- 
ginale Fa  II.,  qui  gonfle  les  capitules  et  surtout  le  réceptacle 
des  Séneçons  :  Jacobœa,  silvatica  et  vulgaris.  Les  capitules 
deviennent  ovoïdes  et  se  colorent  de  rouge.  Les  mouches  en 
sortent  en  juillet-août.  -  2"  Diplosis  senecioms  Rûbs..  qui  est 
l'auteur  d'une  cécidie  semblable,  souvent  globuleuse,  sur 
S.  Jacobœa  et  .S.  vulgaris  Les  larves,  qui  sont  jaunes,  se 
transforment  en  terre. 

Il  serait  intéressant,  dit  M.  Blaud,  de  rechercher  la  déforma- 
tion  en  question  et  de  tâcher  d'obtenir  l'éclosion  de  l'auteur 
afin  de  l'étudier.  (Voir  :  Finit.  Soc.  bot.  des  F). -S.  1891,  p.  27). 

M.  P.  Gornuaull,  consulté  au  sujet  delà  présence  «lu  Pœonia 
Corallina  Retz,  aux  «  Roches,  près  Quinçay  «(Vienne)  dit  que 
ses  recherchés  ont  été  vaines  pour  y  retrouver  la  plante  vers 
1878.  Sans  être  trop  aftirmalif,  il  croit  se  souvenir  que  l'abbé 
Guyon,  mis  au  courant  de  cet  insuccès,  lui  avait  laissé  entendre 
que  la  plante  se  trouvait  dans  un  parc  où  elle  n'était  très  pro- 
bablement que  naturalisée. 

M.  Cornuault  se  demande  si  le  moment  ne  serait  pas  venu  de 
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faire  «  une  révision  complète  des  matériaux  apportés  à  l'édifice 
commun  »,  la  Géographie  botanique  déjà  publiée.  Comme 
programme  ce  serait  fort  simple.  Une  liste  imprimée  de  toutes 
les  plantes  de  la  région  avec,  à  la  suite  de  chaque  nom  quel- 
ques lignes  en  blanc,  pourrait  être  adressée  aux  bolanistes 
ayant  envoyé  des  documents  à  la  Géographie  botanique.  Cha- 
cun des  consultés  écrirait  ses  observations  portant  :  1°  pour  les 
plantes  notées  C.  ou  A.  C,  sur  la  plus  ou  moins  grande  abon- 
dance de  l'espèce  dans  la  région  où  il  a  herborisé  et  les  remar- 
ques particulières  qu'il  aurait  pu  faire  ;  2°  pour  les  piaules  U. 
ou  RR.,  sur  leur  habitat,  précis,  sur  les  localités  formant  dou- 
ble emploi,  et  enfin  sur  les  erreurs  qui  peuvent  s'ùlre  glissées 
dans  une  œuvre  aussi  imporlanleque  la  Géographie  botanique, 
etc.  Ces  feuilles  conservées  dans  les  archives  de  la  Société 
botanique  des  D.-S.  seraient  d'un  grand  intérêt  pour  les 
botanistes  qui  viendront  quand  nous  ne  serons  plus  là. 

Le  Saule  qui  avait  été  nommé Salix  divaricata  Cornuault  par 
son  inventeur  (Voir  Bull.  Soc.  bot.  des  D.-S\y  189(J,  p.  210  . 
aurait,  parait-il,  une  identilé  discutable  si  l'on  en  croit  des  bota- 
nistes éminents  qui  l'ont  examiné.  L'un  dit  :  Salie  nigricans 
var.  leiocarpa  ;  un  autre,  Salix  Cornuaulti. 

M.  G.  Bourdeau  parlant  de  l'Orchis  morio  double  qu'il  avait 
découvert  en  Vendée  (Voir  Huit.  1904,  p.  57,  58»  dit  que 
désormais  il  ne  négligera  pas  de  communiquer  au  président 
tout  ce  qui  lui  paraitra  intéressant  car  l'expérience  prouve  qu'on 
rencontre  parfois  des  choses  curieuses  sans  les  chercher. 

M.  Bourdeau  se  propose  de  faire  des  démarches  pour  orga- 
niser une  herborisation  entre  l'Aiguillon-sur-Mer  et  les  rochers 
de  la  bive  (Vendée). 

Reçu  en  outre  divers  plis  de  Mines  J.  Perrineau,  J.  Papot, 
Duponchel  ;  MM.  J.  bouleau,  Dr  X.  Gillol,  Bourdeau  —  et 
Lycée  de  Jeunes  filles  —  remerciements  pour  tirages  à  part  ; 
puis  MM.  Tavereau,  J.  Bellivier,  Dangeard,  Barré,  Gadeceau, 


Digitized  by  Google 


-  64  — 


Fouillade,  Lemercier,  P.  David,  Pasquier,  E.  Martin  ;  Société 
académique  de  l'Oise,  etc. 

Publications.  —  Revues  et  Bulletins  des  Sociétés  correspon- 
dantes. Un  lot  de  50  brochures  offertes  par  le  regretté  M.  A.  Le 
Grand. 

Circulaire  de  M.  le  Ministre  de  l'Instruction,  relative  au 
Congrès  des  Sociétés  savantes  à  Alger,  du  19  au  26  avril  1905. 

Nouveaux  documents  pour  le  Congrès  international  de  Bota- 
nique de  Vienne  (Autriche)  du  11  au  18  juin  1905. 

A  signaler  :  1°  Dans  »<  Tiré  à  part  de  l'Herbier  Boissier  », 
n°  2  de  1905,  Société  botanique  de  Genève  :  Spores  fixées  sur 
le  papier,  procédé  cité  de  M.  Ch.  Edouard  Martin  ;  2°  Dans 
Bulletin  des  séances  de  la  Soc.  des  sciences  de  Nancy,  fasc.  4 
de  1904  :  a  La  Castration  femelle  et  l'androgénie  parasitaire  du 
Lonicera  Pericli/mcntim ,  par  le  professeur  P.  Vuillemain, 
avec  planche  ;  b  Observation,  d'une  liane  anormale  de  Hou- 
blon bisexuée  par  M.  Camille  Brunote,  avec  planche  ;  3°  Dans 
Revue  scientifique  du  Limousin,  mars  1905  :  «  La  vie  orga- 
nique tout  entière  révélée  uniquement  par  l'observation  de  la 
matière  verte  ou  grain  chlorophylien  »,  par  M.  A.  Guillemare. 

Prospectus  de  M.  R.  Bigeard  pour  sa  «  Petite  flore  mycolo- 
gique  des  champignons  les  plus  vulgaires»  et  «  Projetdu  nou- 
veau lableau  analytique  des  génies,  famille  des  Agaricinées.  1 

Communications.  —  Des  plantes  et  des  champignons  sont 
déposés  sur  le  bureau  :  Scille  à  deux  feuilles,  Mercuriale 
vivacc,  Anémones,  Isopyre  ;  Clandestine,  Primevères,  etc., 
apport  de  M.  Red  ion  ;  Doradille  capillaire,  forme  incisée,  envoi 
de  M.  P.  Desgardes. 

M.  Redien  offre  :  Daldinia  concentrica,  sphériacée  prise  sur 
un  tronc  de  noyer  à  Augé(D.-S.)et  un  pol  y  pare  avec  son  mycé- 
lium, provenant  également  d'Augé,  Polyporus  leucophœus 
sur  llacotlium  xyloslroma  (détermination  de  M.  Boudier). 

Parmi  les  plantes  apportées  de  Pamproux  se  trouvait  uu 
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Lamier  pourpre  à  fl.  blanches,  déjà  présenté  à  la  Société  à  la 
séance  du  i  mai  1890  (Bull.  1890,  p.  10).  Récolté  en  terrain 
calcaire  et  planté  en  terrain  siliceux  il  s'y  est  propagé  depuis 
cette  époque  et  sans  modification. 
La  séance  est  levée. 


Séance  du  Jeudi  13  Avril  1905 

Présidence  de  M.  B.  Souchê. 


La  séance  est  ouverte  à  1  hîure. 

Sont  présents  :  MM.  Souche,  Véry,  Mazalrey,  Barré,  Gelot, 
lioutet,  Leiïiercier. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  réunion  est  lu  et  adopté. 

Admissions,  —  Après  un  vote  sont  admis  à  l'unaiimité 
comme  membres  titulaires  : 

M.  A  Guillemare,  inspecteur  d'Académie  honoraire,  à  Saint- 
Cernin  de  Larche  (Corrèze),  présenté  par  MM.  B.  Souche  et 
Dangeard  ; 

M.  Thuault,  instituteur  à  Sauzé- Vaussais  i.D.-S.),  présenté 
par  MM.  B.  Souché  et  H.  Gaillon  ; 

M.  Gombeaud  (Emile)  fils,  propriétaire  à  Sauzé- Vaussais, 
présenté  par  les  mêmes  ; 

M.  Colette,  secrétaire  de  l'inspection  académique,  28,  rue 
J  Ferry,  à  Poitiers,  présenté  par  Mme  G.  Colette  et  M. 
bangeard  ; 

Mlle  Surraull  (Andrée),  institutrice  à  Sanxay  (Vienne),  pré- 
sentée par  les  mêmes  ; 

M.  Granier,  instituteur  a  Pindray  (Vienne),  présenté  par  les 
mêmes  ; 

M.  flatier  (J.)  prof,  de  gymnastique  au  Lycée,  à  Poitiers,  pré- 
senté par  les  mêmes  ; 
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M.  Thomas  (Albert',  instituteur  suppléant  départemental,  â 
Poitiers,  présenté  par  les  mêmes  ; 

M.  Chevalaria,  instituteur  à  St-Savin  (Vienne),  présenté  par 
les  mêmes  ; 

M.  Ritlberger,  violoniste,  rue  Riffault,  à  Poitiers,  présenté 
par  les  mêmes  ; 

M  Boutei lier  (l'abbé),  à  Javarzay,  par  Chef-Boutonne'D.-S.), 
présenté  par  MM.  B.  Soucbé  et  Boone  ; 

M.  Lebeau,  directeur  de  l'Ecole  publique  de  la  rue  d'OléroD, 
à  Poitiers,  présenté  par  Mme  Collette  et  M.  Dangeard  ; 

M.  Tellié  (Auguste),  instituteur  à  St-Laurent-de-Jourdes 
(Vienne),  présenté  par  les  mêmes  ; 

M.  Blanché,  percepteur  à  Mauzé  (D.-S.)t  présenté  par  MM. 
Souché  et  H.  Çaillon  ; 

M.  Richard  (Emilien),  Receveur  de  l'Enregistre  ment,  à 
Menigoute  (D.-S.),  présenté  par  MM.  Allard  et  B.  Souché  ; 

M.  Allain  (F.),  médecin-vétérinaire  à  Sauzé-Vaussais  (D.-S.), 
présenté  par  MM.  B.  Souché  et  Laugerou. 

En  outre,  sur  la  présentation  du  bureau,  M.  L.  Corbière, 
prof,  au  Lycée  de  Cherbourg,  auteur  de  la  «  Nouvelle  flore  de 
Normandie  »  est  admis  comme  membre  correspondant. 

Correspondance.  —  M.  Drapron  a  découvert  VAsplenium 
marinum  dans  un  puits,  au  bourg  même  de  Beaulieu-sous-la- 
Roche  (Vendée).  L'intérieur  du  puits  en  est  garni  ainsi  que  du 
Polypodium  vulgare  et  de  VAsplenium  adianlhum-nujrum. 
M.  Pontarlier,  qui  passait  une  grande  partie  de  son  temps  à 
Beaulieu  où  habitait  sa  fille  ne  parait  pas  avoir  eu  connaissance 
de  la  présence  dans  cette  commune  de  VAsplenium  marinum. 

M.  A.  Chaperon  a  quitté  la  paroisse  de  Chauvigny  pour  celle 
de  Secondigny-en-GAtine  (D.-S.). 

MM.  Caillon  et  P.  David,  sur  la  présence  du  Scilla  bifolia  à 
Sauzé-Vaussais  (D.-S  )  et  peut-être  aux  environs. 

M  Fouillade  se  demande  si  le  Pieonia  existe  à  l'étal  spon- 
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tané  dans  les  Deux-Sèvres  ;  il  l'a  vainement  cherché  à  Chef- 
Boutonne,  seule  localité  signalée. 

M.  Dangeard  compte  fixer  la  prochaine  réunion  de  la  Sec- 
tion poitevine  dans  la  première  quinzaine  de  mai  Mme  Le 
Breton,  dit-il,  propose  de  recevoir  chez  elle  les  membres  de  la 

- 

Société  qui  prendraient  part  à  une  herborisation. 

M.  Bournier  continue  ses  démarches  pour  l'excursion  pro- 
jetée aux  environs  de  Mortagne-sur-Sèvre  (Vendée). 

M.  le  Dr  Métais  a  quitté  Saint-Maixent  pour  Surgères  (Ch.- 
Inf.). 

M.  J.  Constantin,  Directeur  des  Cultures  au  Muséum, 
envoie  ses  remerciements  pour  les  espèces  suivantes  qu'il  a 
reçues  de  Pamproux  :  Primula  officinaUs  à  calice  fendu  pres- 
que jusqu'à  la  base  ;  Viola  Bertoti  ;  Lamium  purpureum  à 
11.  blanches. 

Mme  C  Colette  désire  «e  constituer  de  petits  herbiers  spé- 
ciaux où  elle  conservera  dans  Tordre  où  elle  les  aura  trouvées 
toutes  les  plantes  récoltées  pendant  une  promenade  dans  des 
chemins  déterminés  et  topographies  le  plus  simplement  possi- 
ble, pour  servir  de  guide  facile  et  sûr  au  premier  étranger  venu 
qui  voudrait  herboriser  autour  de  Poitiers. 

M.  L.  Corbière  a  reçu  le  Lauium  purpurum  à  fi.  blanches 
provenant  de  Pamproux.  Il  envoie  ses  remerciements  et  dit 
qu'il  a  trouvé  la  plante  près  de  Cherbourg,  mais  une  seule  fois 
jusqu'à  présent. 

M.  F.  Allain  envoie  de  Sauzé-Vaussais  (D.-S.)  trois  exem- 
plaires à  11.  blanches,  du  Fritillaria  Meleagris. 

M.  G.  Durand  dit  que  le  8  avril,  avec  M.  J.  Douteau,  ils  ont 
récollé  dans  les  dunes  d'Olonne  (Vendée),  en  face  !e  village 
d'Allerie,  un  certain  nombre  de  bonnes  plantes  parmi  lesquelles 
Hulchimia  petrœa,  RH  -deux  stations). 

A  signaler  dans  les  marais  et  les  dunes  :  Ranunculus  Beau- 
dolii  ('2  formes),  /?.  trichophyllus,  Viola  nana,  Ahjssum  cam- 
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pestre,  Cerastium  scmi-dccandrum,  Cochlearia  danica, 
etc.  ;  puis  :  Chara  hi&pidu,  forme  un  peu  aciculée  ;  Chara 
fœtida  voisin  de  var.  subincrmis  ;  Tohjpella  glomerata,  (Dé- 
termination de  M.  K.  Simon,  qui  dit  à  ce  propos  qu'il  est 
nécessaire  de  «  recueillir  des  échantillons  de  bon  état  de  fruc- 
tification, donc  pas  trop  jeunes  >.  11  ajoute  que  pour  différen- 
»  cier  sûrement  les  formes  subinermes  de  Ch.  hispida  d'avec  le 
Ch.  fœtida,  les  sporocarpes  sont  indispensables  à  cause  de 
leurs  dimensions  différentes  et  de  la  direction  des  divisions  de 
la  coronule. 

M.  E.  Barré  a  reçu  de  Pamproux  le  Lamium  purpuream  à 
fl.  blanches  et  il  envoie  ses  remerciements. 

M.  G.  Bàly  communique  VErodium  c icul a rinm  jeune,  pro- 
venant de  la  Châtaigneraie  (Vendée)  et  demande  le  nom  de  la 
plante  vulgairement  appelée  «  Turquetle  ».  —  iC'est  17/er- 
inaire). 

M.  Allard  a  l'intention  de  provoquer  une  réunion  à  Cou- 
tières  pour  la  formation  du  groupe  du  canton  de  Menigoute. 

M.  F.  A  Main  recueille,  depuis  quelques  années,  les  éléments 
nécessaires  à  rétablissement  d'une  carte  agricole  du  canton  de 
Sauzé-Vaussais  (D.-S  ),  où  la  question  botanique  occupera  la 
place  qu'il  convient. 

M.  L.  Pasquier  venait  avec  infiniment  de  plaisir  la  fonda- 
tion d'un  groupe  à  Loudun.  Il  regrette  de  ne  pouvoir  comme 
autrefois  prendre  une  part  active  dans  les  travaux  ou  l'admi- 
nistration de  la  Société.  Il  recevrait  avec  infiniment  de  plaisir 
M.  Souche  s'il  passait  pur  Ceaux-en-Loudun  pour  se  rendre  en 
Ton  rai  ne. 

M.  Guillemarea  lu  avec  un  vif  intérêt  les  comptes  rendu6 
des  herborisations  de  P  04  11  ajoute  :  «  Vous  vulgarisez  trop 
bien  la  Botanique  pour  que  je  perde  l'espoir  que  vous  ne 
m'aidiez  à"  faire  connaître,  à  divulguer  les  propriétés  chimiques 
de  la  matière  verte,  sa  génération  spontanée  qui  se  produit  de 
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tant  de  façons  différentes,  et  par  suite,  le  rôle  immense  qu'elle 
joue  dans  la  vie  des  plantes.  —  J'ai  l'idée  qu'une  note  dans 
laquelle  on  se  placerait  à  ce  seul  point  de  vue,  publiée  dans 
votre  Bulletin,  aurait  des  chances  d'intéresser  le  plus  grand 
nombre  des  lecteurs  si  cette  note  était  rédigée  sous  votre  ins- 
piration (et  que  cela  fût  connu),  par  un  ou  plusieurs  chimistes 
de  l'Académie  de  Poitiers.  Je  suis  certain  que  ces  Messieurs 
témoigneraient  en  faveur  de  l'acide  chlorophyllique  et  cela  avec 
la  plus  entière  conviction,  s'ils  consentaient,  sur  votre 
demande,  mon  premier  fascicule  en  mains,  à  exécuter  les  pré- 
parations décrites  minutieusement  dans  les  douze  premières 
pages  de  ma  *  Réponse  à  la  question  posée  par  M.  le  l)1* 
Wurtz  ». 

Divers  envois  de:  Mme  Breillat,  Mlle  Coustols;  MM.  Bognrd, 
Belkowiche,  Blanché,  Bouteiller,  Boone,  Defeuillet,  Gombeaud, 
Gelot,  Lemercier,  E.  Martin,  libraires  J.  G  roux  et  Béranger, 
Postes,  etc. 

Publications.  —  Mémoires  et  Bulletins  de  Sociétés  corres- 
pondantes. —  Acide  chlorophyllique,  par  M.  A.  Guillernare, 
2  fascicules.  Don  d'auteur  (Remerciments).  —  A  signaler  dans 
le  Bulletin  des  Travaux  de  la  Société  botanique  de  Genève, 
t.  XI  (1904-1905)  une  intéresssante  notemycologique  de 
M.  Martin. 

Commuîùcations.  —  M.  le  Président  donne  lecture  de  la 
lettre  qu'il  va  adresser  à  M.  le  Recteur  de  l'Académie  de  Poi- 
tiers relativement  aux  herborisations  et  au  concours  offert  par 
la  Société,  soit  pour  le  contrôle  des  herbiers  dans  les  Ecoles  nor- 
males, soit  pour  procurer  des  plantes  vivantes  aux  professeurs 
qui  en  désireraient  pour  leurs  cours. 

L'Asplenium  marinum,  la  Frilillaireà  (l.  blanches,  YEro- 
dium  cicularium,  sont  déposés  sur  le  bureau. 

M.  Barré  présente  de  beaux  spécimens  du  Mousseron  blanc 
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(Tricholoma  Geo^ii),  qu'il  a  récoltés  à  Boisragon,  commune 
de  Breloux  (D.-S.). 

\f.  Boulet  dit  que  le  concours  agricole  d'arrondissement 
aura  lieu  cette  année  à  Celles  (D.-S.)  au  mois  de  septembre  ;  il 
demande  si  la  Société  botanique  des  D.-S.,  à  cette  occasion,  ne 
pourrait  pas  y  organiser  une  exposition  de  Champignons. 
M.  le  Président  promet  de  faire  les  démarches  nécessaires  pour 
la  réussite  du  projet. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé  la  séance  est  levée. 


Séance  du  21  Mai  1905,  à  Poitiers 

Présidence  de  M.  Dangeahd. 


La  séance  est  ouverte  à  i  h.  1/2. 

Présents  au  Bureau  :  MmR  Le  Breton  et  M.  Poirault,  prési- 
dents honoraires;  M.  Souché,  président  général;  Mrac  Colette 
et  M.  G.  Viaud,  vice-présidents  ;  MM.  Armand  et  P.  Desgardes, 
secrétaires.  Puis:  Mlle  Andoyer  ;  MM.  Brebinaud,  Colette, 
Deviiux-Chauvet,  Drouet,  Dr  Fournier,  Gentillau,  Dr  Jablonski, 
Laidet,  Lebeau,  Martin,  Papot  (et  Mn,c),  Batier,  Serres,  etc. 

Excusé  :  M.  Casteuble. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  réunion  (à  Niort),  lu  par 
M.  Souché,  est  adopté  sans  modification. 

Admissions  : 

il  Mai.  —  Excursion  à  Tiflauges  (Vendée)  : 

M.  F.  Drouet,  pharmacien,  à  Poitiers,  présenté  par  MM.  Poi- 
rault et  P.  Desgardes  ; 

Mnc  Léon  Edoux,  à  St-Savin  »ViJ,  présentée  par  M"e  Ohlig 
et  M.  le  Dr  de  Litardière  ; 

M.  Daigre,  agent  voyer  en  retraite,  à  Sauzé-Vaussais  lD.-S.), 
présenté  par  MM.  B.  Souché  et  Saché  ; 
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M.  Brugne,  pharmacien,  à  Sauzé-Vaussais,  présenté  par 
MM.  Gombeaud  et  A  liai  n  ; 

M.  Clerc  (Ernest),  instit.,  à  Chauvigny  (Vi.),  présenté  par 
M"*  Colette  et  M.  E  Bonneau  ; 

M.  Th.  Jourde,  rue  Garesché,  à  Marennes  (Ch.-Inf.),  pré- 
senté par  MM.  G.  Bourdeau  et  B.  Souché  ; 

M.  Bonneau  (Emile),  instit.,  à  Mortagne-s-Gi ronde  (Ch.-Inf.), 
présenté  par  MM.  L.  Bonneau  et  B.  Souché  ; 

M.  Montai,  directeur  de  l'Ecole  prim.  sup.  de  Mortagne-s- 
Sèvre  (Vendée),  présenté  par  MM.  Chaux  et  B.  Souché  ; 

M.  Petit,  prof,  à  l'Ecole  prim.  sup.  de  Mortagne-s-Sèvre, 
présenté  par  les  mêmes  ; 

M.  Guittot,  instituteur,  à  Chauché  (Vendée),  présenté  par 
MM.  B.  Souché  et  Chaux  ; 

M.  Morandeau  (G.),  pharmacien,  à  Tiffauges  (Vendée),  pré- 
senté par  MM.  B.  Souché  et  P.  Bournier  ; 

M.  Métayer,  instit.,  à  Cugand  (Vendée),  présenté  par  les 
mêmes  ; 

M.  Rouillon,  instit.,  à  Evrunes-Mortagne (Vendée),  présenté 
par  les  mêmes  ; 

M.  Auger,  prof. -surveillant  à  l'Ecole  sup.  de  Mortagne-s- 
Sévre,  présenté  par  les  mêmes. 

18  Mai  1905.  —  Herborisation  au  Bourg-sous-la-Roche 
(Vendée)  : 

M.  Cherruau,  horticulteur,  au  Bourg,  par  la  Roche-s-Yon, 
présenté  par  MM.  G.  Durand  et  B.  Souché; 

M.  Bouard,  propriétaire,  au  Bourg,  présenté  par  les  mêmes  ; 

M.  Louis,  instit.,  à  la  Limousinière,  par  la  Chaise-le- 
Vicomte  (Vendée),  présenté  par  MM.  Guittot  et  Forestier  ; 

M.  Delaunay,  instituteur,  à  Venansault,  parla  Roche-s-Yon, 
présenté  par  les  mêmes  ; 

Ecole  normale  d'Instituteurs,  à  la  Roche-s-Yon  (M.  le  Direc- 
teur de  V),  présenté  par  MM.  B.  Souché  et  Sauzin  ; 
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M.  Y.Tesseron,  instituteur  en  retraite,  à  Crazmnes(Ch.-Inf), 
présenté  par  MM.  Jourdes  et  B.  Souché. 

27  Mai  1905.  —  Poitiers: 

M.  Faulcon  (Amédée),  négociant,  à  Lencloitre(Vi),  présenté 
par  MM.  Casteuble  et  Fait  Ion  ; 

M.  Forestier  (Emile),  chirurgien-dentiste,  à  Poitiers,  pré- 
senté par  MM.  Dangeard  et  Viaud  ; 

M.  Guillon,  étudiant,  43,  rue  de  la  Cathédrale,  à  Poitiers, 
présenté  par  MM.  P.  Desgardes  et  Drouet  ; 

M.  Maynard  (Joseph),  étudiant,  18,  rue  Ste- Opportune,  à 
Poitiers,  —  les  mêmes  ; 

M.  Vinçon,  étudiant,  16,  rue  Jean-Bouchet,  à  Poitiers,  —  les 
mêmes  ; 

M.  Roux.  51,  rue  de  la  Cathédrale,  à  Poitiers,  —  les  mêmes; 
M  Rigaud  (Pierre),  18,  rue  de  la  Monnaie,  à  Poitiers,  - 
les  mêmes  ; 

M.  Quinton,  12,  rue  St-Germain,  à  Poitiers,  —  les  mêmes; 
M.  Lanbeuf,  9,  av.  Félix-Faure,  lesMureaux  (Seiue-et-Oise1, 
—  les  mêmes  ; 

M.  de  Nuchaise,  rue  Sylvain-Drault,  à  Poitiers,  —  les 

mêmes  ; 

M.  Froger  (l'abbé),  place  Ste-Croix,  à  Poitiers,  —  les  mêmes  ; 
M.  Pierre  (Roger),  201,  Grande-Rue,  à  Poitiers.  —  les 
mêmes  ; 

M.  Tourneux,  rue  du  Marché  N.-D.,  à  Poitiers,  —  les 
mêmes  ; 

MIle  Andoyer,  répétitrice  au  Collège  de  Jeunes  tilles,  à  Poi- 
tiers,   -  les  mêmes  ; 

M.  Bernier,  rue  Cloche-Perse,  9  bis,  à  Poitiers,  —  les 
mêmes  ; 

M.  Moreau,  2  bis,  rue  des  Grandes- Ecoles,  à  Poitiers,  —  les 
mêmes  ; 
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M.  Bruant  (G),  horticulteur,  boulevard  St-Cyprien,  a  Poi- 
tiers, présenté  par  MM.  Viaud  et  Dangeard  ; 

Mmc  Rittberger,  3,  rue  Riffault,  à  Poitiers,  présentée  par 
M™  Colette  et  M.  Rittberger  ; 

M.  et  M,ne  Surreau  (Kdm.),  instit.,  à  St-Savin  (Vi  ),  pré- 
sentés par  Mme  Colette  et  M.  Granier  ; 

M.  Gaullier  (Emile),  pharmacien,  à  Montmorillon,  —  les 
mêmes  ; 

M.  Renault  (Louis),  pharmacien,  à  Montmorillon,  —  les 

mêmes  ; 

M.  Bordeaux,  propriétaire,  à  Graillé,  commune  de  Pindray, 
par  Montmorillon,  —  les  mêmes; 

M.  Remondière  (Félix),  propriétaire,  à  Prunier,  commune  de 
Pindray,  —  les  mêmes  ; 

M.  Girault  (Joseph),  propriétaire,  à  l'Ebaupin,  commune  de 
Pindray,  —  les  mêmes  ; 

M.  Maupin  (Léon),  propriétaire,  à  Pindray,  par  Montmo- 
rillon, —  les  mêmes. 

Correspondance.  —  MM.  Casteuble,  Louis  Bouchot  et 
Bogard  s'excusent  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance  de  ce  jour. 

Correspondance,  adressée  à  M.  B.  Souché  : 

13  avril.  —M.  H  Gaillon,  la  Mothe-St-Héray.  —  «  Je  viVn  ; 
de  cueillir  au  Fouilloux  Dentaria  bulbifera.  —  J'ai  trouvé  à  la 
Mothe,  dans  le  bois  de  M.  Pruès,  un  Cyclamen  ».  (Probable- 
ment le  C.  neapolitanum,  introduit). 

14  avril.  —  M.  G.  Durand,  à  Beautour,  près  la  Roche-s- 
Yon.  —  Vient  de  récolter  sur  les  bords  du  Lay,  en  compagnie 
de  M.  Douteau  :  hopyrurn  thalictroïdes,  Kuphorbia  hyberna, 
Corydalis  solida,  C.  claviculata,  Asplcniitm  septentrionale, 
A  lanceolatum,  Doronicnm  plantagineum,  etc. 

Enumère  les  démarches  qu'il  a  faites  en  vue  des  prochaines 
herborisations  en  Vendée. 
14  avril.  —  M.  M.  Boutet,  à  Celles  (D.-S.).  —  Sot  demande, 
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envoie  des  spécimens  de  Turquette,  tels  qu'ils  sont  fournis  par 
la  Droguerie  (=  Herniaria  hirsuta). 

15  avril.  —  M.  le  Recteur  de  l'Académie  dit  qu'il  suffira  à 
M.  Souché  de  s'adresser  à  MM.  les  Inspecteurs  d'Académie  et 
à  MM.  les  chefs  d'établissements  et  à  s'entendre  avec  eux  pour 
les  herborisations  qui  tomberaient  un  jour  de  classe. 

16  avril  —  Mmc  Ohlig,  à  St-Savin  ]Vi  ),  a  lu  avec  plaisir  et 
intérêt  notre  dernier  Bulletin.  La  relation  de  voyage  du  Dr  de 
Litardière  a  été  très  appréciée  par  Mn'«  Edoux  qui  connaît  par- 
faitement les  pays  si  bien  décrits. 

(l  Un  botaniste  de  Vouneuil-s-Vienne,  par  exemple,  pourrait- 
il,  fin  mai,  se  rendre  à  Fressineau,  commune  de  Monthoiron  ? 
Il  trouverait  dans  cette  propriété,  qui  appartient  à  mon  parent 
le  commandant  Journel,  une  Rose  des  plus  rares,  absolument 
réfractaire  à  la  culture,  et  qui  existe  là  en  quantité  dans  une 
haie,  envahit  une  luzerne  où  elle  est  fauchée  chaque  année,  ce 
qui  ne  l'empêche  pas  de  reparaître  à  chaque  saison,  et  cela 
depuis  un  siècle.  i> 

(Rosa  gallica.  —  Voir  ci-dessous  lettre  de  M.  Gentillau.) 

17  avril.  —  M.  Fouillade.  —  A  reçu  le  Scilla  bifolia  vivant 
récollé  à  Sauzé-Vaussais  (D.-S.)  par  M.  Souché,  et  des  Violettes 
que  celui-ci  lui  soumet  11  ajoute  : 

«  M.  Simon  me  fait  connaître  son  avis  sur  le  X  Viola 
Dufforli.  Pour  lui  il  n'y  a  pas  de  doute,  c'est  bien  un  silves- 
tris  y^scolophylla.  Il  trouve  à  la  plante  plus  de  ressemblance 
avec  le  scotophylla  qu'avec  lo  silvestris.  L'opinion  de  M.  Simon 
diffère  en  cela  de  celle  de  M.  N***  pour  qui  la  plante  est  un 
silvestris  >  scolopliylla,  et  surtout  de  celle  de  M.  Becker  que 
vous  connaissez. 

*  La  vérité  est  que  V.  Dufforti  ressemble  davantage  à  l'un 
ou  l'autre  parent  suivant  l'époque  à  laquelle  on  l'observe,  et 
c'est  là  encore  une  preuve  de  son  hybridité.  En  ce  moment, 
par  exemple,  n'étaient  les  stipules,  on  le  prendrait  volontiers 
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pour  uue  forme  de  V.  scotophylla.  Plus  tard  il  ressemble 
davantage  à  l'autre  parent,  au  point  que  M.  Becker  a  pu  pren- 
dre pour  une  forme  de  V.  silvestris  un  échantillon  récolté  en 
décembre  —  A  quelques  semaines  d'intervalle  les  caractères 
se  modifient.  Ainsi  l'ovaire  est,  dans  les  premières  fleurs, 
ovoïde-lrigone,  presque  aigu,  glabre  comme  dans  le  silvestris. 
Dans  les  dernières  Heurs  et  les  fleurs  estivales  il  devient 
ovoîde-subglobuleux,  pubescent.  L'ovaire  ne  s'accroit  après 
l'anthèse  que  dans  quelques  rares  Heurs,  et  encore  son  déve- 
loppement n'est-il  jamais  complet.  La  plante  est  donc  entière- 
ment stérile, 

«  ...  Je  vous  adresse  quelques  pieds  de  V.  lacteaY^  silvestris, 
enveloppés  dans  du  X^spectabilis  K.  Bicht.,  (var.  de  V.  per- 
muta), provenant  de  la  Drôme  et  reçu  (Je  M*  Duflbrl.  —  Vous 
pourrez  remarquer  que  les  échantillons  de  V.  lacteuX  silvestris 
ne  sont  pas  identiques,  une  forme  est  voisine  de  V.  lancifolia, 
une  autre  ressemble  davantage  à  V.  silvestris,  la  3*  est  à  peu 
près  intermédiaire.  » 

17  avril.  —  M.  J.  Groux,  lib  ,  Paris.  —  Demande  l'envoi 
de  un  exemplaire  de  notre  Bulletin  année  1904,  et  suite. 

18  avril.  —  M.  Aristobile,  à  Preuilly  (Indre-et-Loire).  — 
Dans  le  cours  d'une  herborisation  qu'il  a  faite  le  9  avnl  à 
Yzeures,  dans  la  vallée  et  sur  les  coteaux  entre  la  Creuse  et  la 
Gartempe,  il  a  rencontré  Salix  purpurea  et  un  seul  pied  de 
Tulipa  silvestris;  il  ne  connaissait  pas  cette  dernière  espèce 
dans  la  région,  mais  il  l'a  vue  abondante  dans  les  vignes,  sur 
t«-s  coteaux  de  Vouvray,  près  Tours. 

18  avril.  —  M.  Brébinaud,  à  Poitiers  -  Il  envoie  par  poste 
un  échantillon  de  Fritillaria  melcayris  recueilli  à  Poitiers... 
Il  ajoute  :  <  J'ai  rencontré  en  abondance,  il  y  a  quelques 
années,  le  Catananche  cœrulea  dans  la  Charente,  au  bord  de 
la  route  de  Coursac  à  Houhénac  (ces  localités  sont  sur  la  Clia- 
renfe,  à  12  ou  13  kilomètres  d'Angoulèmeï  sur  les  coteaux 
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arides  qui  dominent  cette  route,  derniers  contreforts  du  côlé 
de  Rouhénac.  —  J'ai  également  trouvé  en  1887  V Arnica  dans 
le  dép.  de  la  Gironde,  au  sud  et  à  13  kilom.  de  Bazas,  dans  un 
bois  situé  à  droite  de  la  route  de  Bordeaux  en  Espagne.  Ten 
avais  envoyé  des  échantillons  à  M.  L.  Dufforl,  qui  l'a  peut-être 
signalé  ». 

18  avril.  —  M.  Cornuault,  à  Chantilly  (Oise).  —  Conseille 
d'organiser  une  herborisation  à  Quinçay  ^(Vienne)  pour  y 
rechercher  le  Pœonia.  On  pourrait,  par  la  même  occasion, 
récolter  à  celte  saison,  en  forêt  de  St-Hilaire,  le  Carex  montana 
qui  est  assez  abondant  autour  du  carrefour  du  bois  du  Luc. 

«  J'ai  parcouru,  dit-il,  le  dernier  Bulletin  avec  autant  de 
satisfaction  que  les  années  précédentes  et  j'ai  vu  avec  plaisir 
que  si,  comme  vous  me  l'avez  écrit,  le  zèle  de  quelques  bota- 
nistes s'est  refroidi,  votre  Société  est  toujours  florissante. 

«  Je  vous  soumets  une  observation  à  propos  d'une  note  que 
j'ai  remarquée  dans  le  compte  rendu  des  séances  ;  il  s'agit  de 
l'Ornithopus  de  Largeasse.  M.  Roux  dit  que  les  gousses  sont 
terminées  par  une  pointe  crochue  et  que  la  fleur  est  «  d'un 
blanc  jaunâtre  avec  l'étend^rt  strié  de  rouge  ».  Cette  plante 
est  fort  probablement  Omithopus  médius  Guyon  (alias  0.  Mar- 
tini Gir.).  Dans  0.  médius  le  bec  est  beaucoup  moins  crochu 
que  dans  0.  compressus  et  souvent  presque  droit.  La  gousse 
est  de  la  grosseur  de  celle  PO.  compressus,  mais  souvent 
moins  longue  et  pauvre  en  graines,  surtout  au  sommet,  ce  qui 
fait  paraître  le  b?c  quelquefois  très  long.  Si  M.  Fouillade 
n'avait  pas  fait  de  la  plante  de  M.  Roux  un  0.  perpusillus  je 
n'hésiterais  pas  à  y  reconnaître,  d'après  les  caractères  de  la 
fleur,  un  0.  médius. 

«  En  réponse  à  M.  Hy  (Bull.  1904,  p.  53)  concernant  le 
Viola  virescens,  je  puis  dire  que  je  n'ai  jamais  vu  le  V.  scoto- 
phylla,  mais  que  j'ai  trouvé  très  abondamment  autour  de 
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Be>uges  (Vi:)  le  V.  virescens  —  fl.  blanche  et  éperon  jaunâtre. 
—  Cette  plante  se  montrait  surtout  au  bord  des  taillis.  » 

18  avril.  —  M.  Gadeceau.  —  t  ...  Mon  grand  desideratum 
reste  toujours  de  recevoir  vivant  pour  letudier  à  mon  aise  le 
vrai  Orchis  incarnata  de  Lloyd,  c'est-à-dire  celui  de  la  Grève 
Bourgneuf,  près  de  Loulay,  prés  de  la  Boulonne,  et  pas  d'autre. 
Vous  me  feriez  grand  plaisir  si  vous  pouviez  me  le  procurer 
vivant  en  bon  état.  » 

19  avril.  —  Mm«  Ohlig.  —  «  ...  Il  m'est  toujours  agréable 
de  vous  adresser  quelques  adhésions.  Je  trouve  cette  science 
(la  botanique)  charmante,  et  je  vous  avoue  qu'après  les  grandes 
et  douloureuses  épreuves  de  ma  vie  c'est  ma  seule  distraction.  » 

19  avril.  —  M.  Aug.  Maigret.  —  Envoie  de  St-Benoit 
(Vienne]  déjeunes  pieds  de  Phillyrea  média. 

20  avril.  —  M.  Brebinaud,  à  Poitiers.  —  Fournit  un  cro- 
quis, extrait  de  la  carte  d'Etat-major  t  Angouléme  N.  E.  », 
permettant  de  retrouver  l'habitat  de  Catananche  cœrulea.  «  Il 
n'y  aurait,  dit-il,  rien  d'extraordinaire  que  la  plante  existât 
entre  Tourriers  et  Vars  :  ce  sont  les  mêmes  collines  dont  le 
point  (désigné)  n'est  qu'un  contrefort  qui  aboutit  en  pente  plus 
ou  moins  douce  sur  la  Charente.  Ces  hauteurs  s'appellent  les 
t  Coteaux  de  Coursac  »  côté  Rouhénac.  » 

20  avril.  —  M.  G.  Bouvet,  à  Angers.  —  «  Très  occupé  en  ce 
moment  par  les  travaux  de  réfection  du  Jardin  des  Plantes, 
prie  M.  S.  de  vouloir  bien  l'excuser  du  retard  qu'il  apporte  à  le 
remercier  de  son  aimable  envoi,  et  lui  adresse  l'expression  de 
ses  respectueux  sentiments.  » 

21  avril.  —  M.  Aristobile. ..  —  Répond  qu'il  a  «  rencontré 
Tulipa  silveslris  entre  Cyrande  et  le  moulin  Moine,  en  suivant 
le  sentier  qui  longe  la  Creuse,  sur  le  talus  de  la  rivière,  a- 
quelques  centaines  de  mètres  avant  d'arriver  au  moulin  ».  Il  a 
remarqué  aussi,  sur  «  ie  talus  de  la  route  près  la  gare  des 
marchandises,  à  Yzeures  »  (Indre-et-L.),  le  Kuta  graveolens. 
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21  avril.  —  >J.  Rrébinaud.  —  Envoie  un  rameau  de  Gro- 
seiller  présentant  de  nombreux  /Ecidium  yrossulariœ  (déler- 
mination  de  M.  Boudier). 

22  avril.  —  M.  P.  David,  aux  Alleuds  (D.-S.).  —  Envoi  de  : 
Scilla  iwna,  Ayvaphis  mitant,  Allium  ursinum,  Arabie 
thaliana,  etc.  (Ils  n'ont  donc  pas  chez  eux  le  Scilla  bifolui 
qui  parait,  jusqu'à  nouvel  ordre,  localisé  aux  portes  mêmes  de 
Sauzé  (D.-S.). 

22  avril  -  M.  A.  Moi  net,  Niort.  —  Il  indique  les  semis 
qu'il  a  faits  au  Jardin  botanique  de  Niort. 

22  avril.  —  M  Blaud, à  Saint-Germain-du-Piïneay  (Vendée). 
—  «  .  .  .  Je  me  suis  occupé  <'e  recliercber  la  Sauge  dont  je  vous 
avais  entretenu,  mais  il  m'a  été  impossible  de  la  retrouver  ; 
l'endroit  où  elle  existait  a  été  labouré.  » 

22  avril.  —  M.  Talabardon,  à  Argcnton-Chàteau  (D.-S.).  — 
se  fait  un  plaisir  d'envoyer  le  Tulipa  cehiana  à  deux  adresses 
que  M.  Soucbé  lui  a  données. 

23  avril.  —  M.  G.  Durand  a  reçu  de  superbes  ti^es  de 
Tulipa  cehiana  ;  il  adresse  ses  bien  sincères  remerciements  à 
M.  Soucbé  et  à  M.  Talabardon. 

24  avril.  -  M.  Gombeaud,  à  St-Trojan-les-Bains  (Ue-d'Olo- 
ron.  —  «  ...Je  vous  remercie  de  votre  envoi  de  Tulipe  sau- 
vage; elle  est  très  belle.  Je  ne  sais  si,  transplantée  à  St-Trojan, 
elle  réussira.  Je  l'espère.  .  Dès  mon  retour  à  Sauzé  nous 
essayerons  de  constituer  noire  Groupe.  » 

25  avril.  —  M"  G.  Goletle,  à  Poitiers.  —  ...  Dit  qu'il  n'y 
a  encore  rien  de  fixé  quant  à  la  date  de  la  réunion  de  la  Scc- 
tion  poitevine.  Elle  aurait  une  herborisation  à  proposer  du 
côté  de  Verrières  (Vi.),  et  demandée  par  un  sociétaire. 

25  avril.  —  M.  Aristobile.  —  Vient  de  découvrir  dans  les 
prairies  de  la  Glaise,  commune  de  Preuilly  (lndre-et-L.),  tout 
près  de  chez  lui  une  plante  qu'il  n'y  connaissait  pas  encore  et 
qui  est  assez  abondante,  Ophioylossum  vulyatuin. 
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26  avril.  —  M.  le  Dr  F.  Camus,  à  Chantonuay  (Vendée).  — 
Il  s'excuse  de  son  retard  ;  la  botanique  en  est  la  seule  cause. 
—  Il  a  donné  la  majeure  partie  de  ses  mousses  au  Muséum 
(8  à  10,000  échantillons),  et  a  pris  prétexte  de  leur  intercala- 
lion  dans  les  collections  pour  refondre  complètement  la  partie 
bryologique  de  l'Herbier  de  cet  établissement  C'est  un  gros 
travail.  En  se  rendant  à  Cholet  M  Camus  s'est  arrêté  une 
journée  à  Chantonnay  où  M.  Couteau  lui  a  parlé  d'un  projet 
d'herboiisation  de  la  Soc.  bol.  des  D.-S.  La  journée  du  25  a  été 
bonne  au  delà  de  toute  attente  :  deux  Muscinées  (au  moins), 
nouvelles  pour  la  région  bretonne-vendéenue. 

27  avril.  —  M.  Lemercier,  à  Niort.  —  Arrivé  hier  du  Mor- 
bihan avec  (30kilog.  de  plantes:  Osmunda  reyalis,  Asplenium 
adiantltum  -nigrum,  A.  lanceolatum.  A.  trickomanes, 
Blechnum  spicant,  Polysticltum  spinulosum,  et  une  masse 
de  berceaux  de  fougères,  sans  compter  de  jeunes  pieds  de 
Wahlenbwgia. 

27  avril  M.  Chaux.  —  Dans  une  herborisation  faite  «  en 
petit  comité  »  à  Mènent  il  a  été  question  de  la  prochaine 
excursion  vers  Mortagne^-s  Sèvre  ou  TifTauges  ;  cette  dernière 
localité  a  réuni  l'unanimité  des  suffrages.  Il  donne  les  raisons 
de  ce  choix. 

28  avril.  M.  G.  Durand.  -  Propose  une  date  —  qui  est 
acceptée  —  pour  l'herborisation  au  lîourg-s- la- Roche. 

29  avril.  —  M.  Redien.  —  A  commencé  l'herbier  de  la  com- 
mune d'Augé,  qui  €  sera  riche  »,  croit-il.  —  Il  envoie  Dedalea 
unicolor. 

Dans  une  lettre  de  décembre  dernier,  il  citait  le  fait  de 
Morilles  s'étant  développées  en  quantité  sur  des  pulpes  de 
pommes.  La  chose  aurait  été  scientifiquement  démontrée  par 
une  communication  récente  de  M.  G.  Bonnier  à  l'Académie  des 
Sciences,  où  il  a  dit  que  «  M.  Moiliard,  maître  de  conférences 
à  la  Sorbonne,  vient  de  découvrir  le  moyen  de  produire  des 
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Morilles  en  faisant  développer  le  «  blanc  »  de  ces  champignons 
obtenu  en  tubes  Pasteur,  sur  un  sol  addjjionné  d'une  couche 
de  compote  de  pommes  ». 

29  et  30  avril.  M.  le  Dr  F.  Camus,  à  Cholet.  —  S'arrêtera 
une  journée  à  Thouars  pour  y  chercher  des  Muscinées.  11 
demande  à  M.  Souché  s'il  lui  serait  possible  de  se  trouver  au 
rendez-vous.  (Des  circonslances  fortuites  ont  fait  que  M.  Camus 
s'est  trouvé  absolument  isolé  pour  faire  ses  recherches,  d'où 
vifs  regrets  de  M.  Souché.) 

1er  mai.  —  M.  Fouillade.  —  Vient  de  passer  quelques  jours 
à  Crézières  (D.-S  \  où  il  a  trouvé  entre  autres:  Smyrnium 
olusatrum,  paraissant  spontané;  —  Fumaria  VaillanLu,  C.  par 
endroits;  — F.  Wirtgeni,  aussi  C  que  F.  officinalis  type; 

—  Orchis  pnrpurea  à  Crézières,  2  pieds  seulement  ;  route  de 
Crézières  à  Chef- Boutonne  (commune  de  la  Bataille),  R.  ;  entre 
Crézières  et  Saint-Martin  d'Entraigues  (sur  le  territoire  de  cette 
dernière  commune),  plus  C.  —  Différentes  formes  à  casque 
plus  ou  moins  foncé,  à  lobes  latéraux  ou  labelles  plus  ou  moins 
étroits,  nuls  dans  deux  pieds.  —  Orchis  militaris,  Orchis 
lalifolia  à  feui.  non  maculées  voisin  de  0.  incarnata,  et  Carex 
flava,  à  Fond-Guillon,  commune  de  St-Martin-d'Entraigues. 

—  Carex  tomentosa,  forme  naine  ressemblant  parfois  à 
C.  nwntana,  à  épis  femelles  (souvent  1  seul,  très  rapproché  de 
l'épi  mâle  et  sessile),  alentours  des  «  Petits  Bois  »,  commune 
d'Aubigné. 

2  mai.  —  M.  le  Dr  Ch.  de  Litardière,  à  Mazières-en-Gàtine 
(D.-S.).  —  «  ...  M.  Gillot  m'a  retourné  nommées  les  plantes 
que  je  lui  avais  envoyées  à  déterminer.  Parmi  elles  se  trouvait 
un  Saxifraga  du  Tyrol  qui  l'a  particulièrement  intéressé  et  lui 
a  paru  un  hybride  entre  le  Co^sia  et  peut-être  lMiroon.  . 
J'avais  joint  à  mon  paquet  un  certain  nombre  de  bonnes  plantes 
pour  l'herbier  dWutun;  il  a  eu  la  gracieuseté  de  m'en  adresser 
de  son  côté  plusieurs  intéressantes  C'est  à  vous  que  je  suis 


Digitized  by  Google 


-  81  - 

redevable  de  ce  résultai,  ce  dont  je  vous  suis  vivement  recon- 
naissant. » 

3  mai.  —  M.  Allain,  à  Sauzé-Vaussais  (D.-S.).  —  «  Les 
premières  Orchidées  ont  fait  leur  apparition  ;  mais  je  ne  crois 
pas  qu'on  en  puisse  faire  une  abondante  cueillette  avant  une 
quinzaine  de  jours.  Vous  serez  prévenu  du  moment  qui  nous 
paraîtra  le  plus  favorable.  » 

3  mai.  —  M.  Bourdeau.  —  Dit  que  pendant  les  congés  de 
Pâques  il  a  récolté,  en  compagnie  de  M.  Jourde,  Allium  roseum 
«t  Epi  partis  ensifolia>  à  Marennes. 

3  mai.  —  M.  Airault,  à  St-MaixenL  —  Nous  lui  avions 
confié  des  graines  venant  d'Autriche  ;  il  donne  le  résultat  de 
ses  semis  :  Agrimonia  leucantha,  Rumex  irgypticus,  Verbas- 
cum  austriacura,  Ballota  nigra,  Marrubium  ferrugineum, 
Preslia  cervina. 

4  mai.  —  Nf.  Mesnet,  à  Thouars.  —  A  bien  reçu  le  télé- 
gramme de  M.  Souché  le  priant  d'aller  à  la  gare  attendre  M.  le 
Dr  F.  Camus  ;  mais  il  ne  lui  a  pas  été  possible  de  quitter  son 
officine. 

■i  mai.  —  M.  l'Inspecteur  d'Académie  de  Tours  est  tout  dis- 
posé à  encourager  l'œuvre  de  la  Société  botanique.  —  Si  quel- 
que chef  d'établisement  désire  faire  profiter  ses  élèves  des 
excursions  particulières  que  M.  Souché  veut  bien  s'offrir  à  diri- 
ger il  lui  accordera  très  volontiers  l'autorisation. 

5  mai.  —  M.  l'Inspecteur  d'Académie,  à  la  Roche-s-Yon.  — 
«  ...  Je  suis  tout  disposé  à  encourager  mon  personnel  à  s'asso- 
cier à  votre  œuvre,  et  MM.  les  Inspecteurs  primaires  de  la 
Vendée  ont  reçu  des  instructions  à  cet  effet...  Je  vous  serai 
reconnaissant  de  tout  ce  que  vous  vous  proposez  de  faire  en 
faveur  de  notre  Ecole  normale  d'Institutrices.  » 

5  mai.  — M.  Chaux,  à  la  Roche-s-Yon.  —  S'est  occupé  d'une 
façon  toute  spéciale  de  l'organisation  de  l'herborisation  vers 
Tiflauges  et  fournit  des  indications  à  ce  sujet. 
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5  mai.  —  M.  L.  Bonneau,  à  St-Germain-de-Prinçay  (Vendée). 
—  «  ...  J'ai  récolté  hier  dans  une  prairie...  un  champignon 
rose  qui  m'a  semblé  monstrueux  ;  il  fait  0"90  de  circonférence 
et  pèse  700  gramm.  Il  en  sort  encore  trois  qui  seront  certaine- 
ment de  même  dimension.  » 

6  mai.  —  M.  Bouteiller,  à  Ghef-Boutonne  (D.-S.).  —  c  ...  Les 
Orchis  sont  en  pleine  fleur  ici...  Faut-il  que  je  vous  en 
envoie  ?  » 

6  mai.  —  M.  Doucet  insiste  pour  que  M.  Souche  organise  aux 
environs  de  Tours  une  herborisation  publique  et  il  l'engage  à 
faire  lui-même  la  plupart  des  démarches. 

7  mai.  —  M.  Préaubert  regrette  de  ne  pouvoir  prendre  part 
à  l'herborisation  de  TifTauges  (Vendée).  Il  a  exploré  celte 
contrée  il  y  a  quelque  vingt  ans  et  elle  ne  lui  a  pas  laissé  un 
souvenir  bien  impressionnant  au  point  de  vue  botanique.  Au 
point  de  vue  pittoresque  la  vallée  de  la  Sèvre  mérite  certaine- 
ment d'être  visitée.  (M.  Bouvet  est  également  retenu  à  Angers 
et  il  en  exprime  tous  ses  regrets). 

M.  Préaubert  ajoute  :  «  Si  la  saison  était  un  peu  plus  avancée 
il  serait  intéressant  «  d'avoir  l'œil  »  à  Carex  strigosay  indiqué 
autrefois  dans  le  Choletais  et  qui  n'a  jamais  été  retrouvé  ;  et 
à  Polygonum  Bistorta,  qui  a  été  rencontré  sur  la  limite  de 
notre  département,  dans  la  vallée  de  la  Divattc,  plus  au 
nord  ». 

7  mai.  —  M.  Redien  a  récolté  à  Augé  le  Polyporus  squamo- 
sus  géant,  et  il  l'envoie  en  communication. 

7  mai.  —  M.  Sarazin.  qui  espère  assister  à  l'herborisation 
de  Tiflauges,  rappelle  qu'il  y  a  dans  la  localité  une  papeterie 
que  plusieurs  excursionnistes  seraient  certainement  heureux  de 
pouvoir  visiter. 

7  mai.  M.  E.  Bonneau,  à  Mortagne-sur-Gironde  (Ch.-Inf.), 
signale  quelques-unes  de  ses  cueillettes  dans  la  commune, 
^>armi  lesquelles  Azolla  filiculoidesy  qu'il  envoie. 
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7  mai.  —  M.  P.  Bournier,  qui  sera  à  l'herborisation  de  Tif- 
fauges,  vient  de  recevoir  de  son  Inspecteur  primaire,  M.  Chaux, 
l'autorisation  d'accompagner  le  lendemain  M.  Souche  si  celui-ci 
le  désire. 

8  mai.  —  M.  Saché,  à  Melle,  ne  pourra,  à  son  grand  regret, 
se  joindre  à  M.  Souché  pour  herboriser  à  Sauzé  et  à  Chef-Bou- 
tonne.  Il  ajoute  :  «  Ces  jours  derniers  ma  femme  a  fait  une 
trouvaille,  une  plante  bien  commune  cependant  partout,  mais 
que  je  n'avais  jamais  pu  trouver  ici,  bien  que  l'ayant  cherchée 
souvent,  Lamium  album.  • 

Sa  cuisinière  a  acheté  le  5  niai  au  marché  un  lot  de  Morilles, 
probablement  les  dernières  de  l'année,  car  il  est  rare  d'en  voir 
aussi  lard.  Le  Trxcholoma  Gcorgii  se  trouve  encore,  mais 
rarement  ;  YEntoloma  Clypeatum  (Mousseron  des  haies) 
arrive  au  marché  en  quantité.  Il  ne  se  passe  pas  de  jour  sans 
qu'on  en  apporte  visiter  à  M.  Saché. 

8  mai.  —  M.  Montai,  à  Mortagne-sur-Sèvre,  est  empêché 
de  se  rendre  à  l'herborisation  de  Tiiïauges  où  il  enverra  25  de 
ses  élèves  et  cinq  professeurs. 

12  mai.  —  Mme  la  Directrice  de  l'Ec.  n.  d'institutr.  à  la 
Roche-s-Yon  est  très  reconnaissante  à  M.  Souché  des  proposi- 
tions qu'il  a  bien  voulu  lui  faire  au  sujet  d'une  herborisation 
spéciale  au  Bourg-sous-la-Roche  et  elle  enverra  des  élèves 
maîtresses  sous  la  conduite  de  leur  professeur  Mme  Sauzin. 

12  mai.  —  M.  Girouin  demande  à  M.  Souché  s'il  lui  serait 
possible  d'organiser  une  excursion  aux  Rochers  de  la  Châtai- 
gneraie pour  le  lundi  de  la  Pentecôte.  (Réponse  affirmative; 
M.  Girouin  n'a  qu'à  s'entendre  avec  M.  G.  Durand,  qui  rempla- 
cerait M.  Souché). 

M.  Doucet  a  vu  M.  l'Inspecteur  d'Académie  de  Tours  et  d'au- 
tres personnes  ;  le  projet  d'herborisation  est  bien  accueilli. 
Reste  à  choisir  les  localités  à  explorer. 

15  mai.  —  M.  Ls.  Bouchet,  à  Lavoux  (Vi.),  annonce  la  cons*- 
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titulion  du  groupe  de  Saint-Julien-l'Ars.  —  Président  hono- 
raire, M.  Savin  de  Larclause  ;  Président,  M.  Ls.  Boucbet  ; 
Secrétaire,  M.  Aie.  Bouchet. 

Au  cours  d'un  voyage  dans  l'Hérault  il  a  vu  de  belles 
stations  de:  Hepatica  triloba,  Gladiolus  communis,  Reseda 
Phyteuma,  etc. 

15  mai.  —  M.  Dupuy,  à  Loches,  a  fait  des  démarches  qu'il 
énumère,  pour  la  réussite  de  l'herborisation  en  Touraine  et  il 
propose  la  région  de  Mettray  comme  but  d'exploration.  — 
Accepté. 

17  mai.  —  M.  Bouteiller.  —  Il  envoie,  récoltéàîa  Motte-Tuf- 
fau,  près  Che(-Boutonne  (D.-S.),  Ophrys  scolopax,  et  signale 
au  même  lieu  et  aux  environs  :  Orchîs  fusca,  militaris, 
viridis,  laxiflora  ;  Accrus  anthropophora,  Ophrys  arani- 
fera,  0.  api  fera,  etc. 

18  mai.  —  M.  Doucet.  —  «  J'arrive  de  Tours;  j'ai  vu  Mme  la 
Directrice  de  l'Ecole  normale  qui  m'a  chargé  de  vous  dire 
qu'elle  accepte  l'herborisation  (proposée)  pour  le  24,  dans  la 
soirée  ». 

19  mai.  —  M  B.  Bernard,  à  La  Flotte  en-Ré  (Gh  -lof.).  Il 
envoie  deux  paquets  de  plantes  numérotées  avec  prière  de  les 
étiqueter.  —  Si  quelques  sociétaires  désiraient  des  piaules  des 
bords  de  la  mer  et  des  Dunes  il  serait  tout  disposé  à  les  leur 
faire  parvenir. 

19  mai.  —  Mme  la  Directrice  de  l'Ecole  normale  de  Tours 
remercie  M.  Souché  de  son  olîre  aimable  qu'elle  accepte  avec 
un  bien  grand  plaisir.  (Herborisation  avec  les  élèves  fixée  au 
mercredi  24  mai). 

19  mai.  —  M.  Perrier  de  la  Balhie,  à  Saintes,  arrive  de  Savoie 
où  il  est  allé  prendre  quelques  vacances  ;  il  en  rapporte 
environ  80  plantes  qu'il  a  l'intention  de  venir  présenter  et 
offrir  à  l'une  de  nos  prochaines  séances. 

19  mai.  —  M.  A.  Moinet  dit  que  la  commission  du  Jardin 
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botanique  de  Niort  s'est  réunie  ;  il  fait  connaître  les  décisions 
prises,  qui  sont  approuvées. 

Divers  plis  de  :  Mme  B.  Neubauer  ;  Mlle  Leroux  ;  MM. 
Drouet,  Soulard,  Perrier  de  la  Bathie,  Daigre,  A.  Gentil, 
Gelot,  Forestier  insti.,  .1.  Papot,  Blaud,  E.  Guissard,  Pouit, 
Barré,  Draperon,  H.  Gai  lion,  Lemercier,  R.  Sauzin,  E.  Glerc, 
Jourde,  Morandeau,  Petit,  Dangeard,  A.  Praud,  Duret,  etc. 

Publications.  —  Bulletins  et  Revues  des  Sociétés  corres- 
pondantes. 

C.  de  Rey-Pailhade.  —  L'Euphorbia  sulcata  en  France 
(Hommage). 

F.  Hy.  —  1"  Note  sur  la  découverte  à  Angers  d'une  espèce 
nouvelle,  Spergularia  advena  Hy  ;  2°  sur  le  Nitella  confer- 
vacea  Bri  ;  3-  Aperçu  historique  sur  la  rouille  des  blés.  (En- 
voi d'auteur). 

Remerciements  aux  donateurs. 

Communicatioyis.  —  M.  Viaud  parle  de  c  La  Cellule 
végétale  ». 

La  vie,  à  l'origine,  a-t-elle  été  principe  ou  résultat,  dit-il  ? 
Nous  ne  voulons  pas  avoir  d'opinion  ;  mais  ce  que  nous  savons, 
c'est  qu'une  des  premières  manifestations  de  la  vie  a  été  la 
Cellule  végétale.  Au  sortir  du  chaos  c'est  la  plante  qui  appa- 
raît, puis  l'animal.  —  Les  végétaux,  agents  de  synthèse  et  de 
réduction,  rapprochent  les  éléments  inertes  qu'ils  trouvent  dans 
le  sol  et  dans  l'atmosphère  ;  ils  sont  des  accumulateurs 
d'énergie.  La  source  naturelle  de  notre  énergie  est  le  végétal, 
et  l'erreur  humaine  est  de  l'avoir  oublié. 

L'orateur  a  toujours  pensé  que  les  grands  Instituts  scientifi- 
ques ont  le  tort  de  se  limiter  à  l'étude  des  animaux,  dessérums 
animaux,  et  de  mépriser  les  végétaux  comme  milieu  de  culture 
vaccinant.  C'est  en  étudiant  les  procédés  de  la  nature  végétale 
qu'on  pourra  arriver  à  de  nombreux  résultats  thérapeutiques 
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suc  végétal  et  le  rendre  réfractaire  aux  poisons  végétaux. 

Au  point  de  vue  thérapeutique  ses  expériences  sur  les  végé- 
taux médicamentés  conslituent  le  premier  pas  dans  une  voie 
nouvelle  celle  de  la  domestication  de  l'énergie  végétale,  la  dis- 
cipline de  la  force  végétative. 

M.  Viaud  souhaiterait  voir  créer  un  arsenal  de  recherches, 
un  grand  établissement  national  uniquement  destiné  à  l'amé- 
lioration des  animaux  et  des  plantes,  et  les  études  qu'on  entre- 
prendrait en  vue  de  l'obtention  des  variations  organiques  héré- 
ditaires seraient  réellement  utiles  et  applicables  à  l'espèce 
humaine.  Le  problème  consisterait  à  expérimenter  tous  les 
agents  provocateurs  de  variations,  à  grouper  systématiquement 
toutes  les  causes  provocatrices  :  lumière,  alimentation,  fécon- 
dation, croisement,  hybridation,  greffage,  action  médicamen- 
teuse, électricité,  magnétisme,  vitalisation,  action  des  ferments 
telluriques,  de  manière  à  obteuir  Yoptimum  de  conditions 
vitales.  —  Par  l'élcctrocullure,  la  pollinisation,  la  sélection  et 
le  régime  intense  on  peut  produire  des  races  de  céréales,  par 
exemple,  d'une  richesse  exceptionnelle  en  gluten,  aptitude 
acquise  qui  demeure  héréditaire.  —  Les  agents  modificateurs 
doivent  revêtir  une  forme  compatible  avec  les  besoins  et  les 
tendances  individuelles  ;  d'où  le  rôle  de  l'homme  pour  provo- 
quer et  ordonner  les  réactions  de  l'être  vivant  au  lieu  d'atten- 
dre tout  du  hasard  dans  l'apparition  des  hybrides  utiles. 

M.  Poirault  a  rencontré  ces  temps-ci  un  certain  nombre  de 
champignons  qu'il  nomme,  et  qui  viennent  rarement  au  prin- 
temps. 

11  donne  une  liste  de  plantes  observées  par  lui  aux  environs 
d'Antibes  et  de  Grasse,  et,  sur  les  murs  de  cette  dernière  ville 
il  a  découvert  le  Nicotiana  glauca,  petit  sous  arbrisseau  de 
l'Amérique  méridionale  qui  est  complètement  naturalisé  sur 
quelques  points  des  Alpes-Maritimes. 
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M.  Poirault  présente  à  la  Société  plusieurs  petites  pelotes  ou 
houles  arrondies,  de  la  grosseur  d'une  petite  orange,  semblables 
aux  xgagropiles  formées  de  poils  que  l'on  trouve  parfois  dans 
l'estomac  ou  l'intestin  des  ruminants.  —  Ces  boules,  auxquelles 
on  a  donné  le  nom  d'xgagropiles  marines,  sont  très  abon- 
dantes sur  les  bords  de  la  Méditerranée,  près  d'Antibes.  Elles 
sont  fôrraées  de  fibres  entrelacées  produites  par  la  division  des 
euilles  et  des  gaines  du  Zostera  marina  lorsquelles  ont  été 
déchirées  et  roulées  par  les  vagues.  Des  fragments  de  tige  leur 
servent  quelquefois  de  noyau. 

Elles  ont  été  employées,  après  torréfaction,  comme  médica- 
ment antiscrofuleux. 

M.  Dangeard  a  reçu  de  MM.  Moreau  et  Bogard,  de  Lusignan, 
un  Bovista  stérile.  La  cause  de  cette  stérilité  est  probablement 
due  au  développement  de  parasites  dans  la  baside.  M.  Dangeard 
a,  en  effet,  rencontré  dans  les  cultures  de  laboratoire  des  cas 
de  stérilité  chez  les  Ascomycètes,  stérilité  due  à  la  présence 
d'anguillules  dans  l'ascogone. 

M.  Poirault  tait  remarquer  que  l'amadou  préparé  avec  le 
Bovista  est  supérieur  à  celui  du  commerce. 

M.  Soucbé  présente  un  certain  nombre  de  plantes  vivantes  : 
Ophrys  scolopax,  Geum  rivale,  Potenlilla  rupestris.  Géra- 
nium silvaticum,  sanguineum,  pyrenaicum,  lucidum,  rotun- 
difolium.  EuphorbiadulciSy  Anémone  Pulsatillu,  Centaurea 
montana,  etc. 

Les  réunions  de  la  Section  Poitevine  seront  trimestrielles,  si 
possible. 

Des  dates  d'herborisations  sont  fixées. 
La  séance  est  levée. 
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Séance  du  8  Juin  1905,  à  Niort. 

Présidence  de  M.  B.  Souché. 


La  séance  est  ouverte  à  1  heure. 

Sont  présents  :  Mlles  J.  Baudry,  J.  Lamarre;  MM.  Barré, 
Gelot,  Lamarre,  Marmuse,  F.  Martin,  Mazalrey,  Perrier  de  la 
Bathie,  B.  Souché,  Véry. 

Admissions  de  memhres  titulaires  : 

1°  25  mai  1905,  Herborisation  vers  Tours  : 

M.  Noreau  (Moïse),  chez  M.  Bourlin,  droguiste  à  Cognac 
(Charente),  présenté  par  MM.  Baudoin  et  Gouirand  ; 

M.  Bondenet,  ancien  notaire,  57,  rue  de  la  Boche,  à  Ltiçon 
(Vendée),  présenté  par  MM.  Bourdeau  et  Douteau  ; 

M.  Boutineau  (F.  E.)  président  de  la  Société  Pharmaceutique 
d'Indre-et-Loire,  73,  rue  de  l'Aima,  à  Tours,  présenté  par 
MM.  B.  Souché  et  Billaud  ; 

M.  Dupuy,  prof,  à  l'Ecole  normale  d'instituteurs,  à  Loches, 
présenté  par  MM.  B.  Souché  et  Doucet  ; 

M.  Juignier,  inspecteur  à  la  Colonie  de  Mettray  (Indre-et- 
Loire),  présenté  par  les  mêmes  ; 

M.  Audehert,  Jardinier-chef  au  château  de  Candé,  par  Monts 
(I.-et-L  ),  présenté  par  MM.  B.  Souché  et  Aristohile  ; 

M.  Madrelle,  instituteur  à  Lussault  (I.-et-L.),  présenté  par 
MM  B.  Souché  et  Doucet  ; 

M.  Chaput,  professeur  au  Lycée,  à  Tours,  présenté  par  les 
mêmes  ; 

M.  Calzant,  instit.  à  Chaleaurenault  (I.-et-L.),  présenté  par 
MM  Doucet  et  B.  Souché  ; 

M.  Sennegon,  inst.  à  St-Cyr-s-Loire,  par  Tours,  présenté 
par  les  mêmes. 

8  Juin  1905,  à  Niort  :  . 

M.  Tronche  (  Adolphe),  lieutenant  au  33°  d'artillerie,  05,  rue 
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de  la  Croix  Rouge,  à  Poitiers,  présenté  par  MM.  Bogard  et  G. 
Yiaud  ; 

M.  Racine  (Henri),  étudiant  à  Lusignan  (Vi.),  présenté  par 
MM.  Bogard  et  Forestier  ; 

M  Sillon,  instit.  à  Chef-Boutonne  (D.-S.),  présenté  par 
MM.  B.  Souché  et  Giroux  ; 

M.  Perrain  (René),  propriétaire  à  Chef-Boutonne,  présenté 
par  les  mêmes  ; 

Ecole  normale  d'institutrices  à  la  Roche-s-Yon  (Mme  la  Di- 
rectrice), présentée  par  MM.  B.  Souché  et  Sauzin. 

Correspondance.  —  21  mai.  —  Mme  Behr,  à  Tours,  au 
sujet  de  l'herborisation  spéciale  aux  élèves-maîtresses  de  l'Ecole 
normale. 

21  mai.  —  M.  Pouvreau,  à  St-Michel-en-l'Herm  (Vendée) est 
allé,  sous  la  conduite  de  son  directeur,  au  rocher  de  la  Dive, 
localité  classique,  où  il  a  vu  l'habitat  de  Lavatera  cretica  et 
l'unique  pied  de  Phillyrea  média. 

21  mai.  —  M.  Fouillade.  A  reçu  la  réponse  au  sujet  d'un 
envoi  de  violettes. 

«  Cette  fois  M.  Becker  confirme  la  détermination  du  Viola 
albaX  silvestris  (V.  Dxiffortij.  Il  ne  pouvait  en  être  autre- 
ment. 

«  Vous  vous  rappelez  que  ce  savant  monographe  avait  déter- 
miné <  V.  alba  X  hirta  »  la  violette  litigieuse  du  Grand 
Javarzay,  commune  de  Bougon,  se  trouvant  dans  «  l'Herbier  de 
la  FI.  des  D.-S.  »,  et  «  V.  hirta  »  les  échantillons  (de  même 
provenance)  de  votre  herbier.  Pour  ma  part  j'avais  toujours 
considéré  cette  plante  —  très  fertile  —  comme  une  var.  de 
V.  hirta.  Pour  être  définitivement  fixé  j'ai  préparé  de  mon 
mieux,  en  ûeurs  et  fruits,  des  échantillons  de  la  Violette  du 
Grand  Javarzay  et  l'ai  soumise  à  M.  Becker  avec  cette  étiquette  : 
«  V.  alla  X  hirta  ?  vel  V.  hirta  var  ?  »  M.  Becker  répond  : 
«  V.  hirta  albiftora  ».  Il  faut  s'en  tenir  à  cette  détermination  ». 
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«  Un  botaniste,  d'une  compétence  incontestable  n'est  pas 
exempt  d'erreur  s'il  se  prononce  sur  des  échantillons  défec- 
tueux ou  incomplets. 

«  Pour  les  différentes  formes  de  V.  lactea  (lancifolia)  X  s'il- 
vestris  soumises  à  M.  Becker  s'en  trouvait  une  que  j'avais  ainsi 
annotée  :  «  Bien  que  ressemblant  au  canina  X  silvestris,  cet 
hybride  me  semble  être  un  V.  lactea  X  silvestris  parce  qu'il 
croit  en  compagnie  du  V.  lactea  et  non  du  V.  canina  »...  Je 
demanderai  des  éclaircissements  en  envoyant  de  nouveaux 
échantillons.  En  attendant  je  maintiens  ma  détermination  — 
J'avais  envoyé  aussi  :  X  V.  recensita,  X  V.  permixta,  V.  lac- 
tea, V.  alba  xar.  scotophylla,  etc..  » 

«  A  noter  :  Eleocharis  tmiglumis,  à  la  Chalonnière,  com- 
mune de  Tonnay- Charente,  localité  nouvelle,  avec  Tragopogon 
porrifolius  ;  Ranunculus  ophioglossifolius,  Myosurus  mi- 
ni  mus,  etc. 

«  Etes- vous  allé  à  Pliboux  et  vers  Chef-Boutonne  9...  Dans 
le  triangle  que  je  vous  avais  recommandé  ce  n'est  pas  sur  les 
bords  delà  Boutonne,  dans  les  prés  frais  et  herbeux  que  vous 
ferez  les  meilleures  récoltes,  mais  dans  les  prés  plus  éle- 
vés et  plus  secs,  en  particulier  dans  la  région  indiquée  dans  le 
croquis  ci-joint  :  (Communaux  de  Lussay).  Là  vous  serez  à 
trois  ou  quatre  kilom.  des  chaumes  et  bois  secs  où  croit  Stachys 
heraclea  et  tant  d'autres  raretés,  et  où  il  y  a  certainement  des 
découvertes  à  faire  Je  regrette  bien  de  ne  jamais  pouvoir 
visiter  au  bon  moment  ces  belles  stations.  » 

(La  portion  des  Chaumes  visitée  le  24  mai  n'a  rien  offert 
d'intéressant). 

22  mai.  —  M.  G.  Durand  remercie  M.  Souché  pour  son  en- 
voi de  plantes  vivantes  destinées  à  la.  culture. 

23  mai.  —  M.  Bourdeau  soumet  divers  projets  d'herborisa- 
tion sur  le  littoral  vendéen. 

23  mai.  —  M.  Bouteiller,  à  Chef-Boutonne,  envoie  des  or- 
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chidéesqui.ont  été  remises  à  Niorl  pour  les  cultiver.  (Remer- 
ciements;. 

24  mai.  —  Mme  Le  Breton,  à  Beaumont  (Vi  ),  a  eu  le 
regret  d'allendre,  hier  en  vain  pendant  toute  l'après-midi  les 
excursionnistes,  géologues  et  botanistes,  sur  lesquels  elle  espé- 
rait pouvoir  compler.  C'eût  été  pour  elle  un  plaisir  de  les  rece- 
voir puisque,  prévenue  à  temps,  elle  leur  avait  fait  préparer  des 
provisions  et  des  rafraîchissements. 

24  mai.  —  M.  B.  Bernard,  à  la  Flotte  (Ile  de  Ré),  rend 
compte  d'une  herborisation  qu'il  a  faite  les  19  et  20  mai,  entre  ■ 
St-Michel-en-l'Herm,  Luçon,  etc.,  et  fournit  une  liste  des 
plantes  récoltées. 

25  mai.  —  M.  Jourde,  àMarennes  envoie Hippuris  vulgaris, 
espèce  qui  lui  semble  rare  dans  sa  localité. 

24  mai.  —  Mlle  Bénard,  à  Poitiers,  demande  à  M.  Souché 
s'il  lui  serait  possible  de  disposer  d'une  journée  pour  la 
consacrer  à  une  herborisation  spéciale  à  l'Ecole  normale  d'ins- 
titutrices 

28  mai.  —  Mme  Sauzin.  au  nom  de  Madame  la  Directrice  de 
l'Ecole  normale  de  la  Roche-s-Yon  et  au  sien,  remercie  M. 
Souché  pour  son  envoi  de  plantes  vivantes  destinées  au  Jardin 
botanique  de  l'Ecole  et  pour  la  grande  complaisance  avec 
laquelle  il  a  donné  de  si  précieuses  explications  le  jour  de  l'her- 
borisation spéciale.  Les  élèves  gardent  le  meilleur  souvenir  de 
leur  promenade  botanique. 

28  mai  —  M.  Y.  Tesseron,  à  Crazannes  (Ch.-Inf.)  est  heu- 
reux que  son  adhésion  ait  fait  plaisir  à  M.  Souché.  —  «  Pour 
la  détermination  des  plantes,  dit-il,  je  me  mets  entièrement  à 
la  disposition  de  nos  apprentis  botanistes.  Dites-leur  bien  qu'ils 
peuvent  en  user  à  discrétion  ». 

30  mai.  —  M.  Barré.  —  «  Je  vous  adresse  mes  plus  vives 
félicitations  pour  le  succès  superbe  que  vous  avez  obtenu  en 
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Vendée,  à  Bressuire  el  à  Poitiers.  C'est  une  grande  .satisfaction 
pour  vous  et  en  même  temps  un  précieux  encouragement  de 
voir  votre  œuvre  appréciée  comme  elle  mérite  de  l'être  dans 
toutes  les  régions  où  vous  vous  rendez  » 

30  mai  —  M.  E.  G.  Camus  à  Paris.  A  reçu  un  lot  d'Orcbis 
récoltés  par  M.  Souché  à  Chef-Boutonne  (D.-S.)  le  27  mai  : 
Orchis  militaris,  fusca,  hybrida,viridis,  conopsca,  latifolia, 
purpnrea,  etc.  et  «  un  Militaris  hybridé  probablement  au 
2e  degré,  mais  assurément  hybride  de  retour.  C'est  la  forme 

.  extrême  opposée  de  YO.  Hybrida,  mais  se  rapprochant  plus  de 
YO.  militaris  —  (avec  les  mêmes  parents  peut-être  0.  purp. 
X  wf.  X  mil.),  mais  c'est  le  domaine  de  l'hypothèse  >. 

31  mai  —  M  E.  Gadeceau,  à  Nantes  «Je  reçois  votre  aima- 
ble.lettre  que  votre  ?nvoi  à"  Orchis  avait  précédée.  Je  vous 
remercie  du  plaisir  que  vous  m'avez  fait.  Je  crois  que  V Orchis 
de  Chef-Boutonne  doit  être,  en  effet,  Y  Orchis  incamata  de  la 
Flore  de  l'Ouest,  puisqu'il  provient  de  la  localité  citée  dans  les 
Deux-Sèvres:  «  prés  de  la  Boutonne  ».  —  Cependant  si  l'on 
passe  au  crible  d'une  analyse  sévère  les  huit  échantillons  que 
vous  avez  bien  voulu  m'adresser  on  doit  reconnaître  qu'il  n'y 
en  a  pas  deux  en  tous  points  semblables  et  que  la  description 
de  Lloyd  ne  s'adapte  que  moyennant  quelque  tolérance  Cepen- 
dant, dans  V ensemble f  la  plante  m'a  parue  distincte  de  nos 
0.  latifolia  à  feuilles  étroites  :  (0.  angustifolia  Rchb.,  0. 
Traunslcineri  Saut  ),  très  souvent  pris  pour  0.  incamata,  - 
Ici  les  Ileurs  sont  plus  grandes,  d'une  couleur  à  la  fin  pourpre 
(non  rose),  l'éperon  est  gros,  en  forme  de  poche,  largement 
ouvert  à  la  gorge,  «  saccatus  »,  égalant  ordinairement  l'ovaire 
(Cependant  nos  échantillons  varient  beaucoup  sous  ce  dernier 
rapport).  La  tige  est  beaucoup  plus  élancée  que  dans  nos  lati- 
folia et  angustifolia.  —  Je  serais  bien  aise  de  savoir  ce  qu'en 
aura  pensé  M.  G.  Camus  —  Pour  moi,  l'O.  incamata 
demeure  une  plante  très  critique  et  pour  laquelle  les  botanistes 
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sont  très  loin  de  s'entendre  entre  eux.  —  J'écris  à  M.  l'abbé 
Bouta  lier  pour  avoir  la  plante  pour  la  culture. 

«  J'ai  lu  (Bull.  Soc.  bot.  2-Sèv.  1904,  p.  50)  une  observation 
de  M.  Duflbrt  concernant  le  Raphanus  percnnis  Guilteau.  Si 
ce  que  je  sais  sur  cette  plante  peut  intéresser  nos  confrères,  en 
voici  le  résumé  :  Elle  est  rapportée  par  la  FI.  de  Fr.  2,  p.  68,  au 
R.  Lundra  Moretti.  Les  échantillons  de  mon  herbier  ont  été 
recueillis  par  moi  sous  la  conduite  de  M  Foucaud  pendant  la 
session  de  la  Soc.  bot.  de  Fr  à  ta  Rochelle,  le  20  juin,  aux 
bords  de  la  Charente,  près  St-Savinien  Ils  ont  le  bec  long  et 
sont  voisins  de  mon  R.  Landra  d'Antibes,  mais  non  pas  iden- 
tiques. —  Deux  formes  différentes  ont\été,  de  plus,  récoltées 
par  moi  à  Chàtelaillon  le  21  juin  de  la  même  année  (1890)  : 
1°  l'une  ne  diffère  de  celle  de  St-Savinien  que  par  un  bec 
moins  long  ;  2°  l'autre,  à  bec  tout  à  fait  court,  à  articles  du 
fruit  très  peu  nombreux  et  qui  va  tout  à  fait  à  la  var.  maritime 
du  Raph.  Raphanistrum  de  Lloyd  fl.  0  !  an  Smith  et  Angl.  ? 

c  Le  Raphanus  Raphanistrum  de  Linné  constitue  un  stirpe 
à  formes  très  variables  et  difficiles  à  circonscrire  nettement. 

«  Pour  moi  la  plante  de  la  Charente. -Inf,  du  moins  de  St-Sa- 
vinien, n'est  exactement  ni  le/?  Landra  du  midi  de  la  France, 
ni  la  var.  maritime  de  Lloyd,  ni  le  type  R.  Raphanistrum 
Linné  !  C'est  une  forme  intermédiaire  qui  se  relie  au  type  par 
le?  formes  précitées  de  Chàtelaillon. 

«  La  note  suivante  de  Lloyd,  que  je  trouve  dans  mon  herbier, 
vous  paraîtra  peut-être  digne  d'être  communiquée  Elle  accom- 
pagne un  échantillon  et  des  fruits  de  R.  Landra  Moretti  : 
«  Cuit,  des  fruits  ci-joints  d'Antibes.  Ce  R.' Landra  s'est  res- 
«  semé  au  Jardin  et  a  fini  par  produire  dos  pieds  que  je  ne  pou- 
«  vais  distinguer  du  R.  sativus  »  (J  Lloyd) 

«  Permettez-moi  de  vous  signaler  encore  en  terminant  deux 
de  mes  desiderata  : 
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«  1°  un  échantillon  du  Vicia  purpurascens  de  Beaulieu,  si 
la  plante  y  est  spontanée  ; 

«  2U  Ce  que  mes  confrères  voudraient  bien  m 'envoyer  en 
fait  de  variations  dans  l'inflorescence  fructifère  du  Sherardia 
arventis,  ceci  pour  un  excellent  correspondant  de  Constan- 
tinople.  » 

31  mai  —  M  G.  Durand,  de  Bourg-s-la-Roche  (Vendée).  - 
«  J'ai  reçu  hier  VOrchis  incarnata  que  vous  m'avez  adressé  : 
bien  sincèrement  merci.  Je  ne  connaissais  pas  cette  espèce,  af- 
fine de  PO.  latifolia,  mais  je  crois  bien  l'avoir  vue  en  Vendée. 

t  Avez-vous  fait  un  bon  voyage  en  Indre-et-Loire  ? 

<r  J'he.  borise  pas  mal.  Jeudi  dernier  nous  étions  une  dizaine 
au  Langon-Mouzeuil  et  la  récolte  a  été  fructueuse.  ...  Le  len- 
demain,  vendredi,  j'ai  fait  avec  M.  Douteau,  l'Aiguillon-s-Mer, 
le  Hocher  de  la  Dive  (Hutchimia  procumbens,  Lavatera  cre- 
tica,  etc.),  St-Micliel-en-rHerin,  Triaise,  Lu eon  et  la  forêt  de 
Ste-Gemme,  tout  cela  en  bécane.  Récolte  excellente  ! 

«  Je  n'ai  encore  rien  reçu  de  M.  Girouin  relativement  au  pro- 
jet d'herborisation  à  la  Châtaigneraie  :  je  suis  à  sa  disposition  .  , 
mais  j'attends  toujours  ». 

En  outre,  divers  plis  de  :  MM.  Allain,  H.  Caillon,  Doucet, 
A.  Baudoin,  Chauvineau,  Armand,  P.  Desgardes,  etc. 

Publications.  —  Mémoires  et  Bulletins  de  Sociétés  corres- 
pondantes. 

Communications.  —  M.  B  Souché  signale  dans  le  n°  148 
de  la  Revue  scientifique  du  Limousin,  p.  55,  une  note,  avec 
planche,  sur  la  Polymorphie  des  Champignons  ».  L'auteur  a 
cru  reconnaître  une  Lépiote,  dont  il  ne  spécifie  pas  l'espèce. 

M  B.  Souché  croirait  plutôt  à  TArmillaire  couleur  de 
miel  (Armitlaria  mellea),  espèce  très  polymorphe,  et  en  donne 
les  raisons. 

M  le  Président  rend  compte,  dans  leurs  grandes  lignes, 
d€fe  herborisations  qui  ont  eu  lieu  depuis  la  dernière  réunion. 
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« 

M  Barré  signale  le  Chenopodicum  Bonus  Henricus,  com- 
mune de  Breloux  (D.-S.). 

M.  Perrier  de  la  Bathie  fait  passer  sous  les  yeux  de  rassem- 
blée les  plantes  dé  Savoie  qu'il  avait  annoncées. 

M.  le  Président  dit  que  M.  Péquin  a  récolté  sur  des  souches 
de  Peupliers,  aux  Portes  de  la  Roussille,  près  Niort,  le  Lenti- 
nus  variabilh  (détermination  contrôlée  par  M.  Boudier),  très 
belle  espèce,  15  à  20  cm.  de  diamètre,  à  odeur  agréable  et  con- 
sidérée comme  assez  rare.  A.  été  trouvé  à  Nice,  dans  le  Gers  et 
la  Marne. 

La  séance  est  levée. 


Séance  du  2  Juillet  1905,  à  Niort 

Présidence  de  M.  B.  Souché. 


La  séance  est  ouverte  à  1  heure. 

Sont  présents  :  MM.  Aimé,  Gelot,  Lamarre,  Marmuse,  Ma- 
zalrey,  Moinet,  Véry,  etc. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  réunion  est  lu  et  adopté 
sans  modifications. 

Admissions.  —  Sont  admis  à  l'unanimité  comme  membres 
titulaires  de  la  Société  : 

- 

M.  le  Dr  Barnsby,  rue  de  la  Cathédrale,  à  Poitiers,  présenté 
par  MM.  Dr  Jublonski  et  Dangeard  ; 

M.  Perrichon,  étudiant,  13,  rue  Edouard-Grimaux,  à  Poi- 
tiers, présenté  par  MM.  Dangeard  et  Armand  ; 

M.  Larvaron,  prof.  d'Agriculture,  à  Poitiers,  présenté  par 
MM.  Collette  et  Dangeard  ; 

Mme  Behr,  prof,  à  l'Ecole  normale  d'Institutrices,  à  Tours 
(I.-et-L.),  présentée  par  MM.  B.  Souché  et  E.  Doucet  ; 

M.  Langlois,  instituteur,  à  Chauvigny  (Vi  ),  présenté  par 
MM.  Marchadier  et  B.  Souché  ; 
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M.  Reau,  botaniste,  8,  rueChaudrier,  à  la  Rochelle(Ch.-Inf.), 
présenté  par  MM.  Souché  et  Tesseron  ; 

M.  Faure,  chef  de  musique,  et  Mme  Faure,  à  Chauvigny 
(Vi.),  présentés  par  MM.  Guittet  et  X.  Simon  ; 

M.   Marchand  (Robert),  à  Chauvigny,  présenté  par  les 

mêmes  ; 

M.  Esnault,  propriétaire,  145,  rue  Ste- Catherine,  à  Chàtel- 
lerault  (Vi.),  présenté  par  MM.  Girouin  et  Tesson. 

Correspondance.  —  1er  juin. —  M.  Forestier,  inst.,  envoi 
de  plantes  vendéennes  parmi  lesquelles  Callit riche  hamidala. 

2  juin.  —  M.  P.  David,  envoi  de  plantes  des  Alleuds(D  -S.), 
parmi  lesquelles  :  Liîltospennum  officinale,  Linaria  cymba- 
/«rio,  Barbarca  stricla. 

7  juin.  —  M.  G.  Durand  estime  que  la  date  choisie  en  juillet 
pour  une  herborisation  aux  rochers  de  la  Dive,  commune  de 
Saint-Michel-en-ITierrn,  risque  de  causer  des  déceptions. 
MM.  Durand  et  J.  Douleau  y  sont  allés  le  2G  mai  et  ils  ont 
récolte  un  tas  de  choses  intéressantes  :  Medicago  littoralis, 
Sisymbrium  columnœ,  Lavatera  cretica,  Plnllyrea  média, 
Hutehinsia  procumbem,  RR. 

0  juin.  —  La  Société  des  <«  Amis  de  l'Université  »  de  Cler- 
mont-Ferrand  nous  informe  qu'elle  met  à  notre  disposition  la 
salle  de  ses  réunions  à  l'occasion  des  épreuves  éliminatoires  de 
la  Coupe  Gordon-Rennett,  qui  sera  courue  le  5  juillet.  Nos 
délégués  trouveraient,  auprès  des  «  Amis  de  l'Université  >,  un 
bon  accueil  et  des  guides  dévoués  pour  leur  donner  les  ren- 
seignements nécessaires  sur  la  région. 

0  juin.  —  M.  J.  Garandeau  soumet  un  projet  d'herborisation 
aux  «  Plàtrières  de  Champblanc  ».  par  Cherves-de-Co^nac 
(Charente),  projet  accepté  avec  empressement.  —  Le  tramway 
Daunizeau  est  mis  à  la  disposition  des  excursionnistes  pour  les 
transporter  de  la  «rare  de  Cognac  aux  plàtrières. 
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A  la  date  du  6  juin  le  prix  de  la  souscription  à  la  Flore 
Coste  était  de  60  fr.  net  et  franco,  dit  M.  Paul  Kîincksieck. 
M.  J.  Roux  écrit  à  M.  Souché  : 

La  Charrière  (D.-S.),  9  juin  1905. 

Mon  cber  Président, 

Voici  les  plantes  que  je  crois  devoir  vous  signaler,  recueillies 
ou  vues  depuis  l'été  dernier  : 
Septembre  1904.  —   Scnebiera  pinnatificia,  quais  de  la 

ê 

Charente,  à  Saintes  ;  Bupleum m  aristahtm,  tout  à  fait  des- 
séché, chaumes  du  Gros-Roc,  commune  du  Douhet  (Ch. -Int.). 

22  décembre  1904.  —  Tricholoma  terreum  et  Monotropa 
hypopytw,  bois  de  pins,  à  la  Charrière  (D.-S.). 

28  mai  1905.  —  Aristolochia  -clematitis,  à  Beauvoir-sur- 
Niort. 

lfr  juin.  —  Astrocarpas  clusii,  Brassica  cheiranthus, 
Hume*  acetosella,  colonie  de  plantes  calcifuges,  dans  les  sables 
de  la  voie  ferrée.  Ces  plantes  ont  pu  être  apportées  avec  le 
ballast.  Hyosciamus  niger,  rue  du  village  du  Petit-Bourneau, 
commune  de  la  Charrière,  avec  Conium  maculaium  dans  les 
prairies  autour  du  hameau.  Même  commune:  Specularia  spécu- 
lum abondant  ;  Cornus  mas  en  fruits,  commun  dans  les  haies  ; 
Salvia  verbenaca,  C.  ;  Ftumex  PatienLia,  prairies  autour  du 
village  de  la  Faraudière. 

8  juin.  —  Biforia  radians,  fief  Perraud,  même  commune. 
Nouvelle  pour  les  Deux-Sèvres  ;  —  Cephalanthera  rt/6m,  id.  ; 
Adonis  flammea  et  A.  autumnalis,  Saponaria  vaccaria. 

M.  Th.  Blanchard,  à  M.  Souché  : 

La  Porte-de-l'Ile,  le  9  juin  1005. 

«  ...  Vous  me  demandiez,  Tan  dernier,  de  vous  envoyer  le 
Fe&tuca  loliacea  que  j'avais  récolté  vers  la  Porte-de-l'Ile  (Ven- 
dée), et  je  vous  avais  promis  de  le  rechercher  cette  année.  Je 
l'ai  bien  trouvé  dans  le  même  pré  et  vous  l'envoie  avec  des 
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F.  pratensh  appauvris  parmi  lesquels  il  croit,  et  qui  me  font 
penser  que  le  F.  loUucea,  du  moins  celui-ci,  n'est  qu'une 
forme  très  appauvrie  du  F.  pratensis.  Reste  à  savoir  si  le  véri- 
table F.  loliacea  Huds.  est  distinct  de  celui-ci  et  mérite  d'être 
regardé  comme  une  espèce...  » 

Passant  le  G  juin  en  gare  de  Breuil-Barret  (Vendée)  M.  Blan- 
chard a  cueilli  dans  un  groupe  de  Trifolium  resupinatum 
une  forme  de  Medicago  denticidata.  —  M.  Rousseau  et  lui 
ont  récolté  :  Ilolosteurn  umbellutum  le  30  mars  en  gare  dé 
Nieul-Oulmes  ;  Salle  tri  a  nd  m  et  undulata  le  20  avril  dans 
les  marais  de  Sl-Pierre-le- Vieux  ;  Carex  disticha  le  12  mai 
sur  la  route  de  Doix  ;  Ixannmmlus  IJngmi  le  8  juin  dans  un 
fossé  du  Bois-Moreau,  commune  de  St-P.-le-Vieux  (Vendée) 

10  juin  —  M.  Dangeard  craignant  d'être  retenu  à  Poitiers, 
et  très  occupé  par  les  examens,  demande  à  M.  Souche  de  vou- 
loir bien  «  prendre  à  son  compte  »  l'excursion  du  25  juin  vers 
St-Savin  (Vienne). 

11  juin.  —  M.  Gentillau  envoie,  sur  demande,  dos  échantil- 
lons du  Ilosa  de  Month  iron  (Vienne),  signalé  par  Mine  Ohlig. 
(C'est  le  R.  galliea).  Il  se  met  à  la  disposition  de  M.  Souche 
pour  une  seconde  cueillette  si  la  première  était  insuffisante. 

l.'i  juin.  —  M.  <î.  Durand  (Vendée).  —  «  ...  Bonnes  plantes 
au  Langon-Mou/euil  ;  M.  Douteau  a  pris  des  noies  pour  le 
rapport.  —  MM.  Forestier  et  Drapron  m'ont  accompagné  à 
Olonne;  ils  ont  été  enchantés  de  leur  récolte,  Je  referai  avec 
M.  Douteau  cette  localité  dimanche.  Hier  nous  avons  fait  tous 
les  deux  un  petit  marais  au  Bourg.  Nous  avons  trouvé  en  état 
des  plantes  RRR.  :  poh/stichttm  spinufosum,  cnstntmH, 
Afli'jrinui  f'dlc-f(ri)i'ni«,  fifevlmimi  spicmd,  ele  ;  f'i)i<jnicitl<t 
lusilunira,  Xfii'thcs'uuu  o*sifi'(t<fiiniy  Drosrra  intermedta, 
1)  roi ttndif ol'm ,  etc.  J'ai  fait  seul  :  Challans.  Beanlieu,  marais 
de  Billy.  Je  vais  lairc-Bcnel  pendant  que  M.  Douteau  fera  Ste- 
Gemme.  » 
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10 juin.  —  M.  Fouillade  (Cli.-Inf).  -  «  ...  J'ai  bien  reçu  le 
L'osa  (jaU'ica.  Merci  !  —  Hier  soir,  à  Sèche- Bec,  j'ai  trouvé 
YEvnx  et  la  majeure  partie  des  plantes  signalées  dans  cette 
localité,  .le  joins  à  nia  lettre  quelques-uns  des  plus  beaux  !) 
échantillons  récoltés;  cela  ne  la  chargera  pas  beaucoup.  La 
plmle  n'est,  en  somme,  guère  plus  petite  que  celles  avec  les- 
quelles elle  croit,  par  exemple  :  Micropus  crédits,  Crucianella 
anyiistifolia,  Buplearum  aristutum,  Trifol'ium  seabrutn, 
Sfedica/jo  minima.  Limon  gaUirum,  etc.  » 

IG  juin.  —  Mme  Ohlig  (Vienne),  à  son  grand  regret,  ne 
pourra  accompagner  les  excursionnistes  à  l'herborisation  de 
St-Savin.  RI  le  met  son  bateau,  et  quelques  autres,  à  la  disposi- 
tion <le  M.  Souché  ;  le  parcours  est  charmant  jusqu'à  Antigny, 
et  la  flore  très  riche.  -  Kilo  conseille  de  suivre  la  vallée  de  la 
(i'irfmtpc  jusqu'à  Antigny,  en  bateau  ou  à  pied,  puis  tr  averser 
la  voie  romaine  pour  gagner  la  route  de  Montmorillon,  retour 
par  St-Germain.  Le  matin,  excursion  vers  l'autre  rive,  en  rove- 
n:uit  par  le  Mont  St-Savin  et  le  Breuil.  Tous  ces  pays  sont 
riches  en  plantes  spontanées. 

10  juin.  —  Mme  Behr  remercie  M.  Souche  d'avoir  bien 
voulu  diriger  une  herborisation  spéciale  aux  élèves-maîtresses 
île  l'IVole  normale  de  Tours. 

10»  juin.  —  M.  Pouvreau,  St-Miehel-en-l'Herm  (Vendée).  — 
«  .  .  .le  vous  adresse  quelques  brins  de  Lu  ratera  crelica.  — 
("es!  loin  la  Dive!  7  H- 7--  14  kilom.  —  La  plante  croit  sur  le 
flanc  du  rocher  qui  fait  face  a  l'Aiguillon,  en  dessous  de  l'an- 
cienne abbaye.  Il  y  a  également  quelques  pieds  de  Lavalcra 
dans  le  jardin  même  de  l'abbaye.  » 

0 

10  juin.  —  M.  G.  Bourdeau,  qui  s'est  occupé  avec  M.  Pou- 
vreau d'organiser  une  herborisation  aux  «  Buttes  d'huîtres 
fossiles  •>  de  St-Michel-en-l'IIenn  et  à  la  Faute  (Vendée),  com- 
munique le  programme  qu'il  propose  pour  cette  herborisation 
—  Adopté. 
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20  juin.  —  Mlle  Jeanne  Lacuve,  Fenioux  (Deux-Sèvres), 
envoie  Peziza  vesiculosa  croissant  sur  le  parterre  de  l'école 
qu'on  avait  recouvert  de  fumier  de  cheval.  —  Ce  champignon 
est  comestible. 

20  juin.  —  M.  Garandeau  propos»  la  date  du  6  juillet  pour 
Pherborisation  aux  plâtrières  de  Champblanc,  près  Cognac 
(Charente).  —  Accepté. 

21  juin.  —  Mme  Ohlig  dit  que  M.  Souché  en  arrivant  à  St- 
Savin  (Vi.)  la  veille  de  l'herborisation  pourra  voir  M.  Hillairet 
qui  lui  donnera  toutes  les  indications  qu'il  pourra  désirer.  — 
Les  bateaux  de  M.  Edoux  seront  à  sa  disposition  çt  des  ordres 
ont  été  donnés  dans  ce  sens  d'après  l'avis  que  Mme  Ohlig  reçoit 
de  Paris.  —  Mlle  d'Abnour,  également  à  Paris,  exprime  ses 
regrets  de  ne  pouvoir  prendre  part  à  l'excursion. 

23  juin.  —  M  Blanchard,  la  Porte-de-l'Ile  (Vendée),  a  her- 
borisé le  18  juin  avec  M.  J.  Rousseau  dans  la  foret  de  Vouvant 
Descendus  à  la  gare  de  Vouvant-Cezais  ils  sont  revenus  par  la 
forêt  à  la  gare  de  Bourneau-Mervent.  En  descendant  vers 
Bagnard  par  la  route  de  Fontenay  ils  ont  trouvé  Campànula 
rapunadus  forme  très  glabre;  sur  un  rocher,  après  Bagnard. 
Ôrobus  tuberosHs  et  sa  forme  rarissime,  0.  tenmfolia  Floth., 
un  seul  pied.  Ils  ont  récolté  près  de  Pierrebrune  Polytrichum 
pdifcrum,  belle  mousse  de  10  à  15  centimètres  de  hauteur, 
puis,  de  l'autre  côté  du  ruisseau  la  Mère,  au  pied  d'un  rocher, 
Lychiiis  diurna,  Silène  nidans  à  panicule  ample  et  pétales 
blancs  en  dessus  et  rougeàtres  en  dessous.  Plusieurs  autres 
espèces  ont  été  récoltées  ou  notées.  A  Fontenay,  sur  le  port,  le 
long  du  talus,  ils  ont  cueilli  Lepidinm  Draba  et  Medieago 
mactdatd  à  épines  des  fruits  très  allongées. 

M.  Blanchard  ajoute  :  «  .le  trouve  assez  souvent  vers  chez 
nous,  où  elles  sont  très  communes,  plusieurs  variétés  de  Bru- 
nclla  que  je  vous  envoie  parce  même  courrier.  Le  n"  1  est  le 
B.  alba  type  ;  les  nos  2  à  5  ne  se  distinguent  du  n°  1  que  par 
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la  couleur  de  leur  corolle,  tandis  qu'ils  diffèrent  tous,  du  n°  1 
au  o°  5,  du  Br.  vulgaris  par  la  villosité  plus  prononcée,  les 
feuilles  pinnatifides,  la  corolle  un  peu  plus  grande,  à  casque 
caréné  sur  le  dos,  presque  glabre  ou  muni  de  poils  localisés 
sur  la  carène  ;  les  dents  infér.  du  calice  ciliées-pectinées,  les 
appendices  des  étamines  extérieures  plus  longs  et  plus  porri- 
gés,  le  port  plus  trapu.  Le  n°  6,  quoique  ayant  les  feuilles 
simples,  présente  aussi  tous  les  autres  caractères  des  plantes 
précédentes.  —  Le  n°  7  est  B.  vulgaris  type. 

*  Si  j'attire  votre  attention  sur  ces  plantes,  c'est  que  les 
flores  mentionnent  toutes  le  B.  vulgaris  avec  des  variétés  à 
11.  bleues,  violacées  ou  rosées,  alors  que  le  B.  alba  est  regardé 
comme  étant  toujours  à  fl  blanchâtres;  au  contraire,  je  vois 
ici  le  Br.  vulgaris  à  fl.  toujours  bleues,  tandis  que  le  Br.  alba, 
tel  que  je  le  comprends,  varierait  du  blanchâtre  au  violacé 
presque  aussi  foncé  que  Br.  vulgaris,  et  au  rose  vif,  cette  der- 
nière variété  bien  plus  rare... 

t  Les  poils  de  la  corolle,  non  mentionnés,  je  crois,  jusqu'ici, 
m'ont  d'autant  plus  frappé  que  c'est  sur  le  B.  vulgaris  qu'ils 
sont  le  plus  nombreux,  alors  que  le  reste  de  la  plante,  calice 
compris,  en  possède  toujours  moins  que  le  Br,  alba. 

(Obs.  —  M.  E.  Simon,  à  la  date  du  6  juillet,  écrit  sur  ce 
sujet  que  l'observation  de  M.  Blanchard  est  juste,  mais  qu'il  ne 
fallait  pas  oublier  :  1°  Que  le  Br.  vulgaris  a  une  forme 
B.  pinnaiifida  Pers.,  et  le  B.  alba  une  forme  B.  mlegrifolia 
God.  ;  2°  Que  Grenier  et  Godron,  et  Corbière  notamment 
signalent  chez  B.  alba  des  fleurs  rarement  purpurines  ou  vio- 
lacées, ce  qui  confirme  ce  qu'a  vu  M.  Blanchard.) 

26  juin.  —  M.  P  David,  les  Alleuds  (D.-S.).  —  A  exploré 
la  veille  les  terrains  calcaires  des  environs  de  Lussais,  com- 
mune de  Ghef-Boutonne  (D.-S.),  où  il  a  été  frappé  de  la  phy- 
sionomie peu  banale  de  quelques  plantes,  qu'il  envoie  :  Eryyi- 
gium  campestre,  Kentrophyllum  lanatum  (vulgairement 
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Bassinaise),  Carduus  nutans,  Centaurea  calcitrapa ,  Onopor- 
don  acanthium,  Sih/bum  marianum,  Carduus  tenniflorus. 
Cirsium  acaulc,  etc. 

Il  dit  que  MM.  Allain  el  Baigre,  notamment,  avaient  l'in- 
tention d'organiser  prochainement  une  herborisation  vers  la 
prairie  de  Classais  (D  -S.). 

26  juin.  —  M.  Guitlet,  Chauv?gny  (Vi.),  s'excuse  de  n'avoir 
pu  prendre  part  «à  l'excursion  de  St-Savin. 

27  juin.  —  M.  G.  Durand  (Vendée)  part  le  2  juillet  pour 
Contrexeville  où  il  espère  pouvoir  herboriser. 

II  serait  heureux  de  compléter  ses  Henonculacées  de  l'Ouest 
et  il  cite  les  quelques-unes  qui  lui  manquent. 

27  juin.  —  M.  Marchadier,  Sl-Pierre-les-Eglises  (Vi  ),  n'a 
pu  aller  à  St-Savin.  Il  insiste  pour  que  M.  Souche  arrive  à 
Chauvigny  la  veille  de  l'herborisation.  «  Nous  aurions,  dit-il, 
notre  soirée  et  la  matinée  du  dimanche  pour  parler  de  ce  qui 
nous  intéresse  ».  —  Accepté. 

2'J  juin.  —  M  R.  Bigeard,  à  Nolay  (Gote-d'Or).  —  Remercie 
MM.  Souche,  I>  Moreau  et  cap.  Bogard  d'avoir  bien  voulu 
annoter  sa  «  Petite  flore  rnycologique  »  et  lui  envoyer  ensuite. 

B  a  recherché  dans  les  Hulletius  de  la  Société  mycoloffique 
de  France  les  listes  de  champignons  récoltés  dans  certaines 
régions  et  en  a  pris  note  pour  pouvoir  reconnaître  les  espèces 
les  plus  communes  en  France. 

«  J'aimerais  beaucoup,  dit-il,  lire  dans  votre  Bulletin  une 
4rtf  liste  des  champignons  récoltés  dans  les  D.-S.  el  la  Vienne 
jusqu'à  ce  jour.  Je  suis  persuadé  que  beaucoup  de  notes  ont 
été  prises  et  qu'il  n'y  aurait  qu'à  les  rassembler.  Ce  serait  un 
premier  jalon  pour  la  préparation  des  études  et  des  recherches 
mycologiques  qui  pourraient  se  taire  simultanément  avec  les 
plantes  phanérogames. 

(Il  a  été  répondu  à  M.  Bigeard  :  «  ...  Sans  nous  répéter,  il 
ne  nous  est  guère  possible  de  publier  la  liste  des  champignons 
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récoltés  en  Poitou  jusqu'à  ce  jour.  Nous  avons  donné  de 
M.  Dupain  les  Bolets  et  les  Amanites  ;  de  M.  Boutron  ses  cueil- 
lettes dans  la  Vienne  ;  de  MM.  Bogard  et  Moreau  les  espèces 
vues  autour  de  Lusignan,  sans  compter  nos  excursions  myco- 
logiques  çà  et  là  jusqu'en  Vendée.  En  outre  la  Session  Niort- 
Poitiers  a  fourni  des  nomenclatures  assez  étendues.  —  M.  Poi- 
rault  publie  en  ce  moment  une  «  Liste  des  Champignons  supé- 
rieurs observés  jusqu'à  ce  jour  dans  la  Vienne  ».  A  tout  ce  qui 
précède  il  n'y  aurait  que  les  raretés  à  ajouter.  » 

30  juin.  —  M.  Sarazin  (Vendée)  s'excuse  de  ne  pouvoir 
prendre  part  à  l'herborisation  du  9  juillet  vers  St-Michel-en- 
l'Herm  (Vendée). 

lettres  et  plis  de  :  MM.  Duret,  Rondenet,  E.  Foucaud, 
E.  Doucet,  Froger,  H.  Caillon  P.  Bournier,  Lemercier,  G.  Ram- 
bault,  Dupuy,  cap.  Sénécheau,  Dangeard,  Beau,  Girouin, 
Jousse,  Barré,  etc. 

Publications.  —  Bulletins  et  Revues  de  Sociétés  correspon- 
dantes. 

T.  Hmnot  :  Descriptions  et  ligures  des  Gypéracées  de  France, 
Suisse  et  Belgique,  prospectus  avec  planche  spécimen. 

Dans  le  n°  .151  du  Bulletin  de  la  Société  académique  d'agri- 
culture de  la  Vienne,  p.  80,  voir  une  note  de  notre  roi  lègue, 
M.  Boirault  sous  ce  titre:  «  Les  Champignons  comestibles  et 
vénéneux  ». 

Dans  le  Bulletin  n°  10,  juin  1905,  de  la  Société  pharmaceu- 
tique d'Indre-et-Loire,  p.  210,  voir  la  suite  de  la  «  Notice  sur 
les  Primevères  de  la  dore  tourangelle  »,  par  M.  Tourlel. 

Communications.  —  M.  Aimé  dit  qu'un  pied  de  Primevère 
officinale  a  donné  des  fleurs  d'un  beau  rouge,  et  il  se  demande 
s'il  faut  y  voir  l'intervention  des  insectes  comme  agents  de 
fécondation  croisée. 

Il  est  donné  lecture  de  quelques  comptes  rendus  d'herbori- 
sations. 
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M.  Mazalrey  communique  un  Oxalis  à  feuilles  pourpres  et 
qui  est  subspontané  au  Port,  à  Niort. 

Cette  espèce  se  trouve  également,  et  depuis  plusieurs  années, 
non  loin  des  turbines,  au  Jardin  public  de  Niort,  et  M  Barré 
l'a  recontrée  commune  de  Breloux.  C'est  VOxalide  corniculceà 
feuilles  pourpres  (Oxalis  corniculata,  var.  foliisatropurpureis), 
horticole. 

iM.  Marmuse  donne  la  liste  des  plantes  qui  ont  levé  parmi 
les  vingt  espèces  dont  nous  lui  avions  confié  les  graines. 

Plantes  communiquées,  indépendamment  de  celles  citées 
ci-dessus  : 

Par  M  Forestier,  de  Bournezeau  (Vendée),  plusieurs  espèces 
parmi  lesquelles  Callitriche  hamulata. 

Par  M.  David,  des  Alleuds  (D  -S.),  plusieurs  espèces  parmi 
lesquelles  :  Lilhospermum  officinale,  Linaria  cymbalaria. 

Par  M.  Calzant,  à  Châleaurenault  (Indre-et-Loire),  plusieurs 
espèces  parmi  lesquelles  :  Orchis  coriophora,  0.  viridis. 

Par  M.  Roux,  à  la  Chanière  (D.-S  )  :  Cephalanthera  rubra 
et  Bifora  radians. 

Par  M.  Blanchard,  à  St-Pierre  le- Vieux  (Vendée):  Carex 
flava,  Festuca  pseudo  loliacea,  Afedicago  denticulata. 

Par  Mme  Ohlig  :  Mœhringia  muscosaf  plante  cultivée  par 
elle  à  Sl-Savin  (Vi.). 

La  séance  est  levée. 


Séance  et  Exposition  Mycologique 
du  Dimanche  8  Octobre  1905. 

Présidence  de  M.  B.  Souché. 


A  l'occasion  de  la  séance  du  8  octobre  le  Président  avait  pris 
l'initiative  d'organiser  à  Niort  une  exposition  mycologique.  Il 
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s'était  assuré,  pour  la  classification,  le  concours  de  M.  le  capi- 
taine Bogard. 

M.  le  Maire  de  Niort  et  M.  le  Président  de  la  Commission 
des  Musées  avaient  bien  voulu  autoriser  l'installation  des  cuvet- 
tes sur  les  vitrines  de  géologie  de  la  Salle  d'Histoire  naturelle 
du  Musée. 

M.  le  Conservateur  des  Forêts,  sur  la  demande  de  M.  Sou- 
ché,  avait  fait  envoyer  des  Champignons  de  la  forêt  de  Mervent 
(Vendée)  des  forêts  de  Chizé  et  de  l'Hermitain  (D.-S). 

Grâce  à  ces  apports  et  à  ceux  de:  M.  Bogard,  de  Lusignan 
(Vi.),  de  M.  Souché,  de  Pamproux,  de  M.  Boutet,  de  Celles,  de 
M.  Grignon,  de  Chef- Boutonne,  de  MM.  Queuille,Péquin,  Schauf- 
fler,  Aimé,  Mme  Bon neau- Bavard,  de  Niort,  d'un  amateur,  qui 
ne  s'est  pas  nommé;  de  M.  Bellivier,  de Parthenay, etc.,  envi- 
ron  deux  cents  espèces  ont  figuré  dans  la  série  scientifique. 

Une  série  spéciale  comprenait  les  espèces  dangereuses  et  les 
principales  espèces  comestibles. 

Les  visiteurs  ont  été  nombreux.  Sociétaires,  présents:  Mmc 
Bonneau-Ravard,  M»«  Denizeau,  directrice  de  l'école  d'applica- 
tion, M11**  Goustols,  Faucheux,  Dubois,  du  Lycée  de  jeunes  fil- 
les et  leurs  élèves  ;  MM.  Véry,  Mazalrey,  Moinet,  Aimé,  Carré, 
Gelot,  Laugeron,  Marmuse,  Méchin,  Péquin,  Queuille,  Ver- 
don,  etc.,  de  Niort.  M.  et  Mmc  Jannet,  de  Cognac  ;  cap.  Bogard, 
de  Lusignan;  B.  Souché,  de  Pamproux;  Boutet,  de  Celles; 
Guiguard,  de  St-Maixent  ;  Charles  Texier,  de  Champeaux  ; 
Baloge  et  Blanché,  de  Mauzé  ;  Grignon,  de  Chef-Boutonne  ; 
Bellivier,  de  Parthenay  ;  Barré,  de  la  Crèche  ;  Dr  Boutin,  de 
Vouvant  (Vendée)  ;  Pichot  et  Sarazin,  de  Fontenay-le-Comte 
(Vendée). 

Admissions.  Membres  titulaires  :  6  Juillet  1905.  —  Herbo- 
risation à  Champblanc,  Cne  de  Cherves-de- Cognac  : 

M.  Jousset,  pharmacien,  à  Rochefort-s-Mer  (Ch.-Inf  ),  pré- 
senté par  MM.  Jourde,  Fouilladeet  B.  Souché  ; 
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M.  Guillernain,  instituteur  à  Boutiers-St-Trojean.  par  Cognac 
Ch.  ),  présenté  par  MM.  .!.  Carandeau  et  Baudoin  ; 

M.  Bardon,  institut,  à  St-Brice,  par  Cognac,  présenté  par  les 
mêmes  ; 

0  Juillet  1905.  —  llerb.  à  St  Michel-en-l'IIerm  (Vendée): 
M.  Pillier  ancien  instituteur,  5  rue  de  la  Vieille  Cure,  à 

Lueon  (Vendée),  présenté  par  MM.  G.  Bourdeau  et  B.  Souché: 
Mnu  H.  Thomas,  15,  rue  Vital-Caries  à  Bordeaux,  présentée 

par  MM.  .lourde  et  G.  Bourdeau. 
23  Juillet  1005.  —  Forêt  de  la  Mareuille  (Vi.)  : 
M.  le  D'  Cornet,  à  Ligueil  (Indre-et-Loire),  présenté  par 

MM.  Dupuy  et  B.  Souché  ; 
M.  Louis  (Raymond),  clerc  de  notaire,  rue  de  la  Tuée,  à  Fon- 

tenay-le-Comte  (Vendée),  présenté  par  MM.  B.  Souché  et  G. 

Durand  ; 

M.  Guyot,  ingénieur  électricien  à  Chauvigny  (Vi.).  présenté 
par  MM.  I.anglois  et  Guittet; 

M">L>  Guérin  (Delphine),  à  Chauvigny,  présentée  par  MM. 
Marchadier  et  \.  Simon  ; 

M'le  Porcheron  (Léontine),  couturière  à  Chauvigny,  présentée 
par  MM.  Marchadier  et  Guittet  ; 

M1^  Barhot  (Marguerite),  à  Chauvigny,  présentée  par  les 
mêmes  ; 

M.  Davoux  (Isidore),  maître  d'hôtel,  à  Chauvigny,  présenté 
par  MM.  Simon  et  Marchadier; 

M.  Verry,  épicier  à  Chauvigny,  présenté  par  les  mêmes  ; 

M.  le  I)1'  F  radin,  à  Chauvigny,  présenté  par  MM.  Marcha- 
dier et  Guittet  ; 

M.  Iinhault,  instit.  à  Vierzon  (Cher),  présenté  par  MM.  B. 
Souché  et  G.  Bourdeau. 

10  août  1905  —  Herborisation  à  la  Meilleraie  (D.-S.)  : 

M.  Gayet,  pharmacien  à. Maronnes  (Ch.  lnf.),  présenté  par 
MM.  Jourde  et  B.  Souché  ; 
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M"' Emilien,  institutrice  à  Bouillé-Loretz  (D.-S.ï,  présentée 
par  M»*1  E.  Thomas  et  M»c  Thibault  ; 

M"  Guillon  (Renée),  institutrice  A  Parthenay,  présentée  par 
les  moines  ; 

M.  Morat,  pharmacien  à  St-Ful^ent  (Vendée),  présenté  par 
MM.  J.  Douteau  et  G.  Durand  ; 

M.  Michon,  pharmacien  à  la  Roche-s-Yon,  présenté  par  les 
mêmes . 

8  octobre  1905,  à  Niort  : 

M.  leDr  Chassagne.  à  Cezoux  (Puy-de-Dôme),  présenté  par 
MM.  B.  Souché  et  Dr  Moreau  ; 

M.  le  Dr  Frison,  à  Houille  (Vi.),  présenté  par  MM.  B.  Souche 
et  H.  Minault  ; 

M.  le  Dr  Guyet  (Paul),  à  Lavausseau  (Vienne),  présenté  par 
MM.  B.  Souche  et  Mazalrey  ; 

M.  Gripnon  (Ch.)  pharmacien  à  Chef- Boutonne  (D.-S.),  pré- 
senté par  MM.  Giroux-Delaubier  et  B.  Souche  ; 

M.  de  Kersers,  château  de  la  Chaumelle,  par  les  Aix  d'An- 
îïillun  (Cher),  présenté  par  MM.  B.  Souché  et  Dr  Moreau  ; 

M.  Plantiveau  (Raoul)  étud1,  au  Pont  d'Homme,  par  Niort, 
présenté  par  MM.  Mazalrey  et  B.  Souché  ; 

Correspondance  du  mois  de  Juillet  1905  adressée  à  M.  S  .ju- 
ché. 

î'r  Juillet.  —  Ml,c  Coustols  s'excuse  de  ne  pouvoir  se  rendre 
à  I  herborisation  des  environs  de  Cognac  et  à  celle  de  St-Miehel- 
en  rBerni. 

-  —  M.  G.  Durand  prie  M.  Souché  de  vouloir  bien  l'excuser 
auprcs  des  excursionnistes  qui  se  rendront  le  9  à  la  Faute. 

2  Juillet.  —  M.  Tesseron,  de  Crazannes  (Ch.-ïnf.).  Répond 

à  M.  Souché        «  Les  fondrières  de  la  Rochecourbon,  près  St- 

Porchaire  (Ch.-ïnf.)  et  les  grottes  sont  en  effet  très  curieuses  et 
ont  été  visitées  bien  souvent,  non  seulement  par  les  botanistes 
de  la  Charente-Inférieure  et  d'ailleurs,  mais  par  les  amateurs 
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d'antiquités.  Seulement  les  communications  ne  sont  pas  des 
plus  faciles.  Nous  avons  bien  le  tramway  qui  fait  le  trajet  trois 
fois  par  jour  de  Taillebourg  à  St-Porchaire,  mais  l'horaire 
n'est  pas  commode  pour  le  voyageur  venant  de  loin.  —  Le  mieux, 
si  vous  vous  décidiez  quelque  jour  à  excursionner  par  là,  serait  de 
prendre  des  voitures  à  St-Savinien  (12  km.)  afin  d'éviter  tout 
surmenage. 

«  J'y  suis  allé  plusieurs  fois,  en  effet,  et  j'y  ai  vu  en  abon- 
dance :  Osmunda  regalis,  Parnassia  paltistris,  Eriophurum 
angiistifolinm,  etc.,  etc. 

«  Il  y  a  un  autre  lieu,  bien  intéressant  pour  le  botaniste  : 
c'est  Cadeuil,  sur  la  route  de  Saintes  à  Marennes,  vrai  petit 
Montendre,  où  j'ai  cueilli,  une  fois  entre  autres,  avec  le  bon 
vieux  Lloyd,  bien  des  espèces  intéressantes.  Les  communica- 
tions sont  difficiles.  Mais  pour  des  botanistes  quelque  peu  exo- 
tiques il  y  a  des  localités  fort  intéressantes,  de  Taillebourg  à  La 
Rochelle  :  Taillebourg,  St-Savinien,  Bords,  Fouras,  Chàtelail- 
lon,  etc.,  avec  comunications  des  plus  faciles  et  où  j'aurais  le 
grand  plaisir  de  me  retremper  en  compagnie  de  gais  compa- 
gnons, comme  le  sont  en  général  les  botanistes.  » 

2  Juillet.  —  M.  J.  Reau  écrit  de  Barbezieux  qu'il  est  en  Cha- 
rente pour  au  moins  un  mois.  Il  regrette  de  n'être  pas  chez  lui, 
à  La  Rochelle,  au  moment  du  passage  de  M.  Soucbé. 

2  Juillet.  —  M.  J.  Garandeau,  en  vue  de  l'excursion  du  6  Juil- 
let... «  Si  v©us  pouviez  vous  faire  accompagner  de  quelque 
connaissances  et  amis,  instituteurs  ou  nou,  vous  nous  feriez 
plaisir  et  vous  seriez  tous  les  très  bienvenus.  » 

3  Juillet.  —  M.  Fouillade.  —  «  Excellente  votre  idée  de 
passer  par  Tonnay-Charente,  au  retour  de  l'herborisation  de 
Cognac.  Vous  me  faites  grand  plaisir.  s  —  Organisera  une 
herborisation  dans  les  environs  à  laquelle  M.  Jousset,  qui  part 
en  voyage,  aura  le  regret  de  ne  pouvoir  assister. 

3  Juillet.  —  M.  Bourdeau  fera  son  possible  pour  que  le 


d  by  GoogI 


-  109  — 

9  Juillet  les  excursionnistes  des  diverses  directions  puissent 
visiter  St- Michel -en-l'Herm  et  la  Faute. 

3  Juillet  —  M.  Forestier,  Bournezeau  (Vendée).  Ne  pourra 
se  rendre  le  9  à  St-Michel-en-l'Herm.  Envoie  des  plantes  à  con- 
trôler. 

4  Juillet.  —  M.  A.  Guillon,  d'Angoulème,  en  réponse  à  une 
invitation  de  M.  Baudoin,  a  «  le  très  vif  regret  de  ne  pouvoir 
se  joindre  à  ses  confrères  de  la  Société  Botanique,  le  6  Juillet  i. 
L'état  de  sa  santé  est  mauvais  et  il  ne  peut  plus  fournir 
«  même  une  petite  promenade  ;  sa  carrière  botanique  est  finie  > 

5  Juillet.  —  M.  A.  Reveillaud,  St-Fort-sur-le-Né  (Charente), 
à  M.  Baudoin.  Cognac.  —  a  A  le  regret  de  ne  pouvoir  assister 
<  à  Pherborisation  du  6  ;  envoie  ses  salutations  à  M.  le  Prési- 
i  dent  et  à  tous  ses  aimables  collègues  ». 

6  Juillet.  —  M.  E.  Simon,  Gacé  (Orne).  «  Je  vous  remercie 
d  avoir  eu  la  bonne  idée  de  m 'adresser  des  plantes  à  revoir;  vous 
me  faites  toujours  plaisir  et  profit...  Carex  flava  (de  Vendée) 
est  bien  celui  des  auteurs  français,  mais  peut-être  pas  celui 
d'Anderson,  l'auteur;  question  à  élucider.  Je  ne  connaissais  pas 
Rosagallica  à  Monthoiron  (Vi).  —  Le  Fesiuca  litigieux  (Ven- 
dée) me  parait  être  la  variété  pscudololiacea  Fries  (prospec  ) 
du  F.  pratensis  ;  toutefois  j'aime  mieux  l'envoyer  à  M.  IJackel 
avec  la  plante  de  M.  Grelel  qui  est  simplement  pour  moi  le 
Poa  nemoralis  mal  venu  et  uniHore...  Serait-il  encore  temps 
d'avoir  à  l'Hermilain  des  hampes  fructifères  d'Asphodèles  ? 
J'ai  réussi  à  obtenir  de  graine  des  pieds  d'/i sphodelus  madei- 
rensis  que  je  considère  maintenant  comme  une  très  bonne 
espèce,  voisine,  mais  fort  distincte  d'A.  fistulosus. 

6  Juillet.  —  M.  Pouvreau,  St-Michel-en-l'Herm  (Vendée), 
tâchera  de  se  procurer  pour  le  Dimanche  9  au  matin,  des  spé- 
cimens de  Phillyrea  média  et  de  Lavatera  a'Ctica,  croissant 
au  sud  de  la  commune. 

6Juilllet.  —  M.  Em.  Bowtineau,  Tours,  a  fini  par  trouver 
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un  exemplaire,  qu'il  nous  a  envoyé,  du  Catalogue  des  plantes 
d'Indre-et-Loire.  —  Le  N  i  l  du  Bulletin  de  la  Société  Pharma- 
ceutique contiendra  environ  24  pages  sur  les  «  Notices  biblio- 
graphiques des  botanistes  Tourangeaux  de  M.  Tourlet  Cet 
ouvrage  tonnera  environ  cent  pages  II  y  aura  ensuite  un  tirage 
à  part,  que  nous  vous  enverrons  J  ai  conservé,  cher  Monsieur 
Souche,  le  plus  vit' et  sympathique  souvenir  de  votre  séjour  à 
Tours,  et  je  fais  des  vœux  pour  que  vous  vous  rappeliez  quel- 
quefois la  Touraine  et  les  bons  amis  que  vous  vous  y  êtes 
créés.  » 

7  Juillet.  —  M.  IL  Louis,  Fontenay-le-Comte.  A  découvert, 
en  mai  1005,  dans  la  commune  de  Sérigné  (Vendée),  une  stution 
dont  il  précise  fort  bien  remplacement,  d'une  plante  nouvelle 
pour  la  Vendée  et  l'Ouest,  le  Dakœcia  poiai  ulia  Don.,  dont 
il  envoie  un  rameau  sans  Heurs. 

Il  dit  que  la  planté  a  été  littéralement  massacrée  par  la  vigi- 
1 a  n  ce  <  I  <  •  s  ca  n  t on  n  i  e rs . 

Il  précise  également  l'habitat  d'espèces  qu'il  aurait  trouvées 
dans  t  i  n  rayon  peu  étendu  autour  de  Fontenay  :  Campanuhi 
patuhi,  forme  plus  grande  dans  toutes  ses  parties;  l.athara 
sqwtni'tria,  l)oro>ùcn m  plautuginCHin ,  Atioxa  inotclintel- 
l'nui,  Sfonohts  Yttlerunrfi ,  etc. 

8  Juillet.  —  M.  Lemercier.  Niort.  —  m  Je  n'avais  encore 
jamais  vu  de  Ha  m  bon  fleuri  ;  j'ai  cru  qu'il  en  était  de  même 
de  vous,  d'où  mon  envoi.  »  (La  plante  provenait  de  Niort.) 

8  Juillet.  —  M.  Jourde.  Maronnes  (Ch.-Inf.)...  Le  (i  il  a 
visité  la  foivt  de  Henon  d'où  il  a  rapporté  une  gerbe  de  plantes 
inconnues  pour  la  plupart  dans  ses  localités  marennaises. 
«  J'aurai  l'avantage  de  vous  en  donner  la  liste,  après  examen 
A  cette  heure  je  ne  vous  fais  part  que  de  ma  découverte  a 
Maronnes,  h»  20  Juin,  de  VOj»hioffhssuni  vulrjfttnm  qui.  jus- 
qu'à ce  jour,  a  échappé  à  l'œil  perspicace  de  notre  jeune  et 
vigilant  ami  M.  G.  lîourdeau.  » 

» 
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10  Juillet.  —  Mm°  Behr,  Tours.  —  «  Nous  avons  à  l'Ecole 
Normale  un  certain  nombre  de  pieds  de  Chicorée  sauvage  qui 
présentent  une  tigre  tout  à  fait  anormale  ;  elle  est  aplatie,  large 
de4â5centim.  au  moins,  et  un  grand  nombre  de  boutons 
sont  réunis  au  rommet  où  ils  forment  une  sorte  de  crête.  » 
(Fasciation). 

10  Juillet.  —  M.  Blanchard.  *  La  Graminée  que  vous  m'aviez 
prié  d'examiner  est  la  môme  que  celle  que  nous  avions  notée 
comme  Kœleria  cristata  en  *IîK)2,  mais  avec  doute,  In  plante 
étant  très  avancée  et  entièrement  dépourvue  de  fleurs.  Si  nous 
avions  fait  attention  à  l'inflorescence  nous  aurions  bien  vu  que 
te  n'était  pas  un  Kœleria,  les  épillets  de  ce  genre  étant  insérés 
sur  des  rameaux  très  courts  qui  constituent  un  thyrse  spici- 
forme,  alors  que  notre  plante  forme  une  panicule.  resserrée  en 
épi  il  est  vrai,  mais  parce  que  les  rameaux,  assez  allongés,  sont 
redressés.  C'est  bien  comme  vous  le  supposiez  hier,  Atru 
canescens  (Coryne  phorus  I\  H.).  Cette  année  il  est  encore 
avancé,  mais  les  graines  non  mures  ne  sont  pas  encore  dissémi- 
nées. Dès  le  premier  épillet  j'ai  découvert  dans  le  fond  de  la 
ïhium  deux  petites  11.  sessiles,  pourvues  chacune  d'une  arête 
«Imite  implantée  sur  la  base  delà  glumelle,  noire  dans  sa  par- 
tie inf . ,  blanche  dans  sa  partie  sup.,  ces  deux  parties  étant 
séparées  par  une  nodosité  articulaire  bien  apparente  à  lYeil  nu  ; 
il  n'en  n'est  pas  de  même  du  renflement  en  massue  de  la  par- 
tie sup.  de  cette  crête,  qui  n'est  guère  visible  qu'à  la  loupe.  — 
La  précipitation  de  notre  départ  m'a  fait  oublier  de  vous 
remercier  pour  mes  Bninclla  communiquées  à  M  Simon  J'ai 
en  effet  trouvé  d'autres  intermédiaires  depuis  l'envoi  de  ces 
plautes  :  IinineUa  vitlgarte  aussi  velu  que  H.  alha  ;  ft.  viiluu- 
rivS-ttî.  pli  s  pâles,  etc.,  mais  toujours  les  poils  de  la  corolle 
•^nl  plus  nombreux  à  mesure  que  l'on  s'approche  du  H.  ruhja- 
*s  type,  alors  qu'ils  sont  à  peu  près  nuls  sur  la  corolle  du  /». 
<Ma,  etc. 
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10  Juillet.  —  M.  Barré  —  Une  gênante  indisposition  Ta 
privé  du  plaisir  de  se  trouver  le  9  à  St-Michel-en-PHerra  et  la 
Faute. 

11  Juillet.  —  M.  Pelourde,  Paris.  —  Demande  à  M.  Souché 
quelques  plantes  vivantes  qu'il  désigne  et  dont  il  aurait  besoin 
pour  préparer  sa  thèse. 

12  Juillet.  —  M.  R.  Louis  envoie  l'échanlilon  du  Dabœcia 
dont  il  avait  parlé  dans  une  précédente  lettre  ;  fera  son  possi- 
ble pour  adresser  le  Campanula  et  un  Odontites. 

13  juillet.  —  M.  Dupuy,  Loches  (I.-et-L.)  —  ...  «  Je  vous 
ai  déjà  parlé  d'une  excursion  mycologique  qui  pourrait  être 
faite  dans  la  forêt  de  Loches  au  mois  d'octobre  prochain,  avec 
le  concours  de  la  Soc.  bot.  des  D.-S...  Je  vous  prie  de  vouloir 
bien  déléguer  à  Loches,  au  mois  d'octobre,  quelques-uns  de  ses 
membres  qui  s'occupent  spécialement  de  mycologie  pourdiriffer 
une  excursion  dans  la  forêt  de  Loches.  Cette  excursion  pour- 
rait être  suivie  d'une  exposition  des  espèces  récoltées  et  d'une 
conférence  «... 

(S'il  cul  été  possible  de  trouver  seulement  un  délègue  dispo- 
nible, le  Comité  directeur  se  serait  fait  un  plaisir  de  l'envoyer 
en  Touraine,  mais  préféra blement  aux  environs  de  Tdurs  où  la 
Société  compte  un  certain  nombre  de  membres  actifs.  Un 
groupe  local  aurait  pu  prendre  la  direction  de  cette  excursion, 
selon  le  conseil  qui  lui  en  avait  été  donné.  Espérons  sur  une 
réussite  en  1906). 

15  juillet.  —  M.  Jousset,  RochefortTs-Mer.  —  a  Mon  cher 
M.  Souché.  J'ai  été  contrarié  de  me  trouver  dans  l'obligation 
de  m'absenter  lors  de  votre  voyage  en  Saintonge.  J'aurais  été 
heureux  de  vous  serrer  la  main  et  de  vous  dire  que  je  vous  rece- 
vrai très  volontiers  quand  vous  voudrez  bien  venir  à  Hochefort. 
Un  logement  assez  spacieux  me  permet  d'offrir  l'hospitalité  aux 
botanistes  qui  me  font  le  plaisir  de  me  rendre  visite.  Pour  les 
vacances  j'espère  avoir  l'abbé  II y  qui  passera  quelque  temps  à 
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la  maison  dans  le  but  d'examiner  à  loisir  les  travaux  et  les  col- 
lections de  Foucaud  relatives  aux  Spergularia  et  d'en  tirer 
parti  si  possible.  Si  vous  le  désirez  je  vous  préviendrai  de  sa 
venue  ». 

15  juillet.  —  M.  E.  Simon,  Gacé  (Vienne).  —  t  Les  plantes 
de  votre  premier  envoi  et  du  second  sont  bien  nommées.  M". 
Ilackel  me  confirme  que  le  Feshtca  pratensis  var.  pseudolo- 
îwcea(M.  Blanchard)  est  bien  cela,  ainsi  que  la  forme  anor- 
maie  du  Poanemoralis(M.  Grelet)  qu'il  dit  devoir  être  étudiée 
sur  place  pour  rechercher  les  causes  de  l'aberration...  Le  Saule 
(M.  )  non  nommé  par  vous  dans  le  2*  envoi  est  une 
forme  de  cinerea  dont  les  feuilles  ont  beaucoup  de  rapports 
ainsi  que  les  bourgeons  avec  Vhybride  S.  latescem  ;  plante  à 
revoir  sur  place  ». 

16  juillet.  —  M.  X.  Simon,  Chauvigny  (Vienne)  annonce 
qu'une  herborisation  à  la  forêt  de  la  Mareuille  vient  d'être  pro- 
jetée par  le  groupe  Chauvignois  dont  il  est  le  secrétaire.  Cette 
herborisation,  que  M.  Souché  est  instamment  prié  de  diriger, 
aurait  lieu  le  dimanche  23  juillet  (Accepté). 

15  juillet.  —  M.  R.  Louis.  —  «  Le  Dabœcia  existe  depuis 
quatre  ans  au  moins  »  à  la  station  indiquée  en  Vendée.  Il  n'y 
en  avait  qu'un  seul  pied  en  juin  1905. 

Dans  un  vieux  manuscrit  du  XVIe  siècle,  qui  n'avait  proba- 
blement pas  été  ouvert  depuis  cette  époque,  M.  R.  Louis  a 
trouvé  par  hasard  un  splendide  akène  de  Tragopogon  major. 

16  juillet.  —  M.  G.  Durand  à  Contrexevi lie  (Vosges).  —  A  her- 
borisé pas  mal  dans  les  environs  de  la  ville  et  a  récolté  entre 
autres  : 

Vaccinimi  Myrtillus,  Maianthemum  bifolium,  Carex  ma- 
xima>  Campanula  médium,  Monotropa  hypopitys,  Sapo- 
naria  vaccaria,  Cystopteris  fragilis,  Lathyrus  tnberosus,etc. 

16  juillet.  —  M.  Fouillade.  —  ...  «  Je  vous  envoie  la  gra- 
minée  monstrueuse  que  je  vous  avais  montrée  ici.  Après  un 
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nouvel  examen  je  reviens  à  ma  première  idée  :  c'est  un  Dac- 
tylis  glomerata...  Si  vous  le  jugez  utile  vous  pourrez  soumettre 
cette  anomalie  à  un  spécialiste.  » 

17  juillet.  —  M.  H.  Caillon.  —  Lettre -Rapport  sur  l'herbo- 
risation à  Chàtelaillon. 

17  juillet.  —  M.  E.  Doucet,  à  Cinq-Mars (I.  et-L  ).  Remercie- 
ments pour  un  envoi  de  plantes...  «J'ai  eu  jeudi  dernier  M. 
Mad relie,  de  Lussault  (l.-et  L.),  fervent  botaniste.  Nous  avons 
fait  une  excursion  des  plus  intéressantes  dans  la  vallée  du 
Breuil  où  nous  avons  trouvé  plusieurs  espèces  rares  :  Epi- 
pactis  palustris,  Pedicularis  palustris,  Erythrœa  pulchella, 
Polystichum  tlielipteris,  Anagallis  tenella  et  quantité  d'autres 
espèces  moins  rares.  Et  sur  les  bords  de  la  Loire  :  Lindernia 
pixydaria,  Limosella  aquatica,  Scirpus  Michelianus,  Roripa 
nasturtioides.  —  Hier,  dimanche,  je  suis  allé  herboriser  dans 
les  marais  en  aval  de  Cinq-Mars  où  j'ai  eu  la  chance  de  trouver 
trois  espèces  rares  :  Orobanche  arenaria,  Scutellaria  hasti- 
folia  et  Stellaria  glauca.  Je  vous  les  envoie  par  la  poste.  —  H 
faudra  organiser  l'année  prochaine  une  herborisation  à  Cin^-r 
Mars  dans  le  courant  de  juillet  ;  la  flore  est  assez  riche  pour 
intéresser  bon  nombre  de  botanistes  ». 

18  juillet.  —  M.  P.  David,  les  Alleuds  (D.-S  ).  —  a  Nonobs- 
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tant  la  chaleur  caniculaire  nous  avons  fait  dimanche  une  excur- 
sion botanique  dans  les  environs  de  Fontadan  (près  Clussais). 
Votre  présence  nous  aurait  été  bien  utile  pour  la  détermination 
de  plusieurs  plantes.  Je  pense  que  ces  messieurs  de  Sauzé  vont 
vous  soumettre  la  liste  des  récoltes  avec  des  échantillons  des 
espèces  douteuses.  Je  ne  me  suis  réservé  que  les  deux  échantil- 
lons ci-joints  ».  (Carduncellus  milissimtis  et  Setaria  ri- 
ridis). 

18  juillet.  —  M.  A.  Moinet,  Niort.  —  A  vu  la  Leonunis 
cardiaca,  commun  dans  la  cour  de  la  ferme  de  Vermenie  com- 
mune de  Surin  G). -S.). 
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18 juillet.  —  M.  Em.  Boutineau,  Tours.  —  Fournit  d'inté- 
ressants renseignements  sur  le  projet  d'excursion  mycologique 
en  Touraine  et  dit  que  M.  le  Dr  Ysambert  propose  de  faire,  au 
cours  de  la  promenade,  un  peu  d'archéologie  préhistorique  au 
milieu  des  monuments  mégalithiques  qui  existent  dans  la  ré- 
gion. —  Pour  réussir,  il  serait  bon  d'être  guidé  par  un  spécia- 
liste du  pays. 

19  juillet.  —  M.  J.  Roux.  —  «  Je  réponds  un  peu  tardivement 
à  votre  lettre  du  12  juin  dernier  coucernant  Bifora  radians, 
La  plante  ne  me  parait  pas  très  répandue.  J'en  ai  trouvé  envi- 
ron cinquante  pieds  dans  un  champ  de  blé,  au  fief  Perraud, 
eommune  de  la  Charrière  (D.-S.),  sur  une  superficie  de  30  mè- 
tres carrés  environ;  je  ne  l'ai  pas  vu  ailleurs.  »  lia  trouvé  dans 
la  même  localité  Carnelina  dentata  CC.  dans  un  champ  de  lin. 
Il  a  vu,  le  12  juillet,  dans  la  tranchée  de  la  voie  ferrée  entre 
Niort  et  la  Crèche,  une  graminée  très  abondante  parmi  les  Cen- 
trantlws  et  ayant  l'aspect  de  Melica  nebrodensis.  A  vérifier. 

20  juillet.  M.  Dupuy.  —  Insiste  pour  que  la  Sor.t  bot.  des 
D. -.y.  délègue  l'un  de  ses  mycologues  à  Loches  pour  une  excur- 
sion spéciale  et  fait  valoir  les  raisons  de  son  insistance.  (Le  Co- 
mité sait  gré  à  M.  Dupuy  de  l'intérêt  qu'il  témoigne  à  notre 
œuvre  ;  mais  les  personnes  susceptibles  d'être  déléguées  ne 
peuvent  quitter  leurs  affaires  pendant  tout  le  temps  nécessaire 
à  cette  excursion.  Le  comité  en  exprime  tous  ses  regrets). 

20  juillet.  —  M.  Jourde,  à  Marennes.  —  Donne  la  liste  des 
plantes,  contrôlées  par  M.  Fouillade,  qu'il  a  récoltées  dans  la 
forêt  de  Benon  et  route  :  Géranium  sanguineum,  Cytisus 
supinus,  Libanotis  montana,  Bupleurum  falcatum,  protrac- 
tutti)  Cardunccllus  mitissimus,  avec  une  forme,  prise  sous 
bois,  ayant  près  de  50  cent,  de  hauteur,  Catananchc  cœridea, 
Stachys  germanica,  etc.  ;  puis,  récolté  à  Marennes  :  Nastur- 
Ihim  silvestre,  Limnanthemum  nymphoïdes,  Utricularia  vul- 
gar'is,  etc. 
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Le  Plantago  anormal  trouvé  à  Marans  {Ch.-Inf.),  par  M. 
Jourde,  est  le  P.  lancealata  v.  polystachia.  (Voir  Bull.  1904, 
p.  38  et  41). 

21  juillet.  —  Mme  M.  Thomas,  à  Bordeaux  —  Est  très  heu- 
reuse de  faire  partie  de  la  Soc.  bot.  des  D.-S.,  et  elle  espère 
trouver  de  nombreuses  plantes  dans  leur  propriété  du  Juge,  à 
Haux,  par  Créons  (Gironde)  ou  à  Arthenac,  par  Archiac 
(Ch.-Inf.). 

21  juillet.  M.  R.  Louis.  —  A  noté  Androsœmum  offici- 
nale RR.  à  Péruse,  commune  de  Mervent  (Vendée),  et  A. 
fœtxdum  subspontané  à  Auzais  et  à  Fontenay,  près  de  la  mi- 
noterie. 

21  juillet.  —  M.  J.  Roux.  —  ...  «  Je  vous  adresse  par  ce 
même  courrier  quelques  échantillons  que  j'ai  récoltés  hier  au 
fief  Perraud,  commune  de  laCharrière  (D. -S.)  d'une  plante  qui 
m'a  paru  être  nouvelle  pour  les  Deux-Sèvres,  Lepidium 
Draba.  Le  lieu  où  je  l'ai  trouvée  ayant  été  labouré  depuis  peu 
je  n'ai  pu  recueillir  que  des  échantillons  défectueux.  Il  existe 
sur  le  guéret  de  nombreuses  rosettes  qui  assureront  la  repio- 
duction  de  la  plante.  » 

21  juillet.  —  M.  Imbault,  à  Vierzon  (Cher).  —  ...  «  C'est 
avec  plaisir  que  j'adhère  à  la  Société  botanique  des  D.-S.  De- 
puis la  mort  récente  de  M.  Le  Grand  nous  sommes  un  peu 
désorganisés  dans  notre  Berry,  et  je  suis  heureux  de  me  créer 
de  nouvelles  relations  >. 

23  juillet.  —  M.  Préaubert,  à  Angers.  —  ...  «  Mon  ami, 
M.  Bouvet  et  moi  nous  joignons  nos  félicitations  pour  la  So- 
ciété bot.  desD.-S.  et  pour  son  dévoué  président  au  sujet  de  la 
découverte  d'une  station  nouvelle  du  Dabœcia.  Je  pense  qu'on 
a  dû  repérer  très  exactement  par  mon  procédé  ou  par  un  autre 
cette  nouvelle  station  ;  celle  que  nous  possédons  dans  la  forêt 
de  Brissac  (Maine-et-Loire),  est  impossible  a  retrouver, 
comme  l'expérience  la  montré  plus  d'une  fois  vis-à-vis  des 
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étrangers  si  on  ne  possède  pas  un  plan  exact  où  les  coordon- 
nées topographiques.  —  Ce  végétal  a  dû  exister  autrefois  en 
tâches  isolées  en  beaucoup  de  points  de  l'Ouest,  d'où  il  a  dis- 
paru par  le  défrichement.  Il  est  intéressant  de  relever  les  points 
où  ii  subsiste  encore. 

«  Egalement  nos  bien  vives  félicitations  pour  le  nombre  pro- 
digieux et  bien  flatteur  des  adhérents  à  la  Société  ;  il  a  fallu  le 
zèle  et  le  dévouement  sans  limite  de  son  président  pour  obtenir 
un  pareil  résultat  ». 

23  juillet.  —  M.  Jousset,  à  Rochefot-sur-Mer.  —  ...  «  Je  ne 

■ 

vois  guère  de  botanistes  à  ajouter  au  Groupe  de  la  Charente- 
Inf.  Les  sciences  naturelles  sont  entièrement  délaissées  dans 
notre  région. 

«  Je  mets  à  votre  service  mon  modeste  concours  —  (Accepté 
avec  reconnaissance). 

c  Dans  le  classement  de  ses  herbiers,  Foucaud  ayant  exclu 
de  l'herbier  dit  général  toutes  les  plantes  de  l'Ouest,  son  fils  a 
compris  que  cet  état  de  choses  était  fort  préjudiciable  pour  la 
vente  des  collections  de  son  père.  Aussi,  à  juste  raison,  a-t-il 
décidé  de  réunir  les  deux  herbiers  qui  composeront  ainsi  une 
collection  bien  complète  » . 

24  juillet.  —  M.  A.  Reveillaud,  à  St-Fort-s-le-Né  (Charente). 
—  A  proposé  à  M.  Baudouin,  secrétaire  du  Groupe  Cognaçais, 
d'examiner  la  possibilité  d'organiser,  en  1906,  une  herborisa- 
tion aux  environs  de  Richemont.  «  Il  y  a,  dit  il,  dans  cette  ré- 
gion, des  variétés  de  terrains  qui  fourniraient  sûrement  d'agréa- 
bles trouvailles  pour  les  amateurs  de  botanique  ». 

24  juillet.  —  M.  R.  Boone,  à  Pouffonds,  D.-S.  —  Envoie 
<  Eriophorum  latifolium  trouvé  dans  sa  commune  * . 

27  juillet,  —  M.  F.  Pelourde,  Paris.  —  ...  «  Un  préparateur 
d'ici  (Muséum),  M.  Hariot,  serait  très  heureux  de  voir  la  variété 
de  Chanterelle  à  laquelle  vous  avez  donné  un  nom  [Cantharel- 
lus  neglectus)  et  qui,  dit-il,  est  commune  à  Pamproux.  Si  vous 
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vouliez  bien  m'en  envoyer  également  vous  me  feriez  bien  plai- 
sir et  je  lui  ferais  parvenir  ». 

27  juilllet  —  iM.  Gouirand,  à  Alleins(B.-du-Rb.).  —  ...  c  Je 
me  proposais  d'herboriser  un  peu  pendant  mes  vacances  et 
de  vous  adresser  quelques  spécimens  de  la  flore  méditerra- 
néenne. Mais  il  fait  si  cbaud  que  je  n'ai  pas  eu  le  courage  de 
partir  en  expédition.  D'autre  part  l'année  a  été  sèche  et  les 
coteaux  sont  absolument  brûlés.  Aussi  je  n'espère  pas  trouver 
grand'chose.  Si,  cependant,  vous  désirez  me  faire  rechercher 
plus  spécialement  quelque  plante  je  me  ferai  un  plaisir  de  m'en 
occuper  ». 

{Psoralea  bituminosa  pour  la  culture). 

21  juillet.  M.  G.  Durand  (Vendée)  —  ...  «  J'arrive  de  visiter 
une  petite  prairie  très  tourbeuse  dans  la  commune  de  la  Per- 
rière Vendée).  Je  suis  enchanté  de  mes  récoltes.  Cette  prairie 
est  couverte  littéralement  du  rare  Narthecium  ossifragum, 
tous  les  pieds  en  fruits.  J'y  ai  ramassé  :  Drosera  intermedia 
RR.,  P.  rotundifolia,  Pinguicula  lusitanica,  E Iodes  palus- 
tris,  Anagallis  tenelïa  avec  une  belle  variété  que  j'examinerai, 
Rlujnclioïpora  alla,  etc. 

27  juillet.  —  M.  et  Mme  Papot,  à  Poitiers.  —  Ont  été  em- 
pêchés de  prendre  part  à  l'herborisation  du  23  vers  Chauvigny 
et  ils  l'ont  bien  regretté. 

28  juillet.  —  M.  Allain,  à  Sauzé-Vaussais  iD.-S.).  —  ...  «  Je 
vous  adresse  les  échantillons  que  vous  me  demandez  :  Spiran- 
thes  œstivalis.  Teucrium  Scordium,  Inula  (/.  dysenterica, 
formei.  Le  Teucrium  est  très  abondant  sur  les  alluvions  mo- 
dernes qui  avoisinent  Sauzé.  —  Je  joins  à  mon  envoi  de 
mauvais  spécimens  de  graminées  dont  je  serais  bien  aise  de 
voir  confirmer  les  noms  que  je  leur  ai  assignés...  Nous  irons 
prochainement  explorer  les  lits  desséchés  de  la  Bouleureei  des 
origines  de  la  Pérusc.  J'aurai  plaisir  à  vous  tenir  au  courant 
de  nos  découvertes  ». 
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28  Juillet.  —  M.  A.  Moinel,  à  Niort.  —  «  Je  vous  adresse  ce 
jour  un  rameau  d'un  arbuste  que  j'ai  rencontré  ce  matin  sur  la 
voie  ferrée,  en  face  le  cimetière  de  Niort.  Cette  plante  parait 
échappée  des  cultures  ;  avec  ses  grandes  inflorescences  jaunes 
et  ses  feuilles  brillantes  elle  est  d'un  bel  effet.  »  (Sapindus 
chinensin.  Voir  ci-dessous,  4  août.) 

29  Juillet.  —  M.  Corbière,  à  Cherbourg  (Manche),  énumère 
le  concours  de  circonstances  qui  Ton  mis  dans  l'impossibilité 
de  faire  parvenir  plus  tôt  ses  sincères  remerciements  pour  sa 
Domination  de  Membre  correspondant  de  notre  Société.  Il 
exprime  ses  regrets  et  espère  trouver  l'occasion  prochaine  de 
nous  faire  oublier  son  silence. 

31  Juillet  —  M.  J.  Bellivier,  à  Parthenay...  «  Je  vous  ai  en 
effet,  fait  envoyer  un  échantillon  seulement  d'un  superbe 
Polyporus  umbellatus  trouvé  par  un  vendeur  de  champignons 
dans  les  environs  de  Parthenay,  mais  je  ne  sais  pas  où.  Le 
Champignon  était  si  beau  que  j'ai  tout  de  suite  pensé  à  en  pré- 
lever une  petite  quantité  pour  vous  l'expédier.  Je  regrette  que 
vous  ne  l'ayez  vu  qu'en  mauvais  état.  Je  ne  sais  si  vous  le  con- 
naissiez déjà  ;  mais  moi  c'était  la  première  fois  que  je  voyais 
cette  espèce.  » 

31  Juillet.  —  M.  P.  Cornuault,  à  St-Loup  (D.-S.)  «  Je  vous 
envoie  mon  salut  à  mon  arrivée  dans  les  D.-S.  où  je  compte 
resler  à  peu  près  tout  le  mois  d'août.  J'espère  que  pendant  le 
cours  de  mes  vacances  nous  aurons  l'occasion  de  nous  rencon- 
trer et  de  passer  ensemble  quelques  instants  très  agréables. 
J'écris  par  le  même  courrier  à  M.  Poullier  pour  lui  rappeler 
un  projet  d'herborisation  à  Thouars  que  nous  avions  formé 
l'année  dernière. 

Divers  plis  de  :  Mm°  Lachenault  ;  M1Ies  Feytis,  V.  Couhé,  C. 
Bénard,  E.  Mercier  ;  MM.  Dangeard,  Jouvancy,  Fabères,  Fré- 
nal,  Bougouin,  Davoux,  Granier,  Bourdeau. 

Circulaire  de  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  Publique  relative 
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au  44e  Congrès  des  Sociétés  savantes  à  la  Sorbonne  en  1906, 
et  Programme  de  ce  Congrès. 

Correspondance  du  mois  d'août  1905,  adressée  à  M.  Sou- 
che : 

1er  Août.  —  M.  P.  Desgardes  au  Haut  Cluzeau,  Argenlon 
(Indre).  —  <  J'ai  trouvé  sur  les  bords  de  la  Creuse,  en  plein 
calcaire,  une  Osmonde  royale  apportée  là  probablement  parles 
crues;  le  pied  unique  pousse  juste  en  face  le  confluent  de  la 
Bouzanue  et  de  la  Creuse,  Commune  de  Thenay  (Indre).  » 

Il  donne  quelques  notes  de  Folklore  se  rapportant  aux  plan- 
tes, aux  <  Croyances  et  légendes  du  Centre  de  la  France,  Sou- 
venirs du  vieux  temps.  »  Tous  les  usages  indiqués  se  rappor- 
tent au  Berry.  -  Voir  les  tomes  XUII  et  XLIV  des  Littératu- 
res populaires. 

4  Août.  —  M.  E.  Simon,  à  Gacé  (Orne).  —  «  Ne  pouvant 
pas  vous  donner  de  certitude  à  l'égard  de  la  forme  anormale 
de  Dactylis  de-M.  Fouillade  je  l'ai  envoyé  à  M.  Hackel  qui  me 
répond  ce  que  je  traduis  ci-après  :  «  La  forme  que  vous  m'a- 
«  dressez  de  Dactylis  glomerata  est  une  Chloranthie  impar- 
«  faite  des  épillets  dans  laquelle  l'ovairé  et  les  étamines  ont 
«  disparu,  soit  qu'ils  manquent  ou  qu'ils  soient  avortés,  et  où 
«  les  divisions  de  la  fleur  sont  hypertrophiées.  On  a  coutume 
«  d'appeler  les  formes  semblables  «  f.  vivipara  »,  comme  dans 
«  Parlatore,  fl.  ital.  I  459  :  «  flosculis  aliquat  in  gemmas  folia- 
«  ceas  mutatis,  »  ou  encore  dans  Lange  Handb.  Damk.  Fl.  éd.  4. 
«  p.  100.  Mais  je  crois  que  la  forme  en  question  n'a  rien  d'ana- 
«  logue  par  exemple  avec  Poa  bulbosa  vivipara,  mais  qu'elle 
«  est  identique  avec  ces  épillets  mal  conformés  de  Bromus 
«  erectus  qu'en  Suisse  le  langage  populaire  qualifie  de  e  Nar- 
«  ren  »  (=  fous)  et  qui  sont  produits  par  l'infection  des  épillets 
'i  par  une  galle  (Phytoptus  tenuis  Nal.y  Sur  les  exemplaires 
a  vivants  de  Tonnay-Charente  peut-être  aurait-on  pu  trouver 
«  ce  parasite.  » 
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4  août.  —  M.  A.  Moinet.  —  L'arbrisseau  dont  je  vous  ai 
envoyé  un  rameau  dernièrement  est  le  Sapindus  chinensis, 
originaire  des  Antilles  où  il  atteint  aisément,  parait-il  de  5  à  6 
mètres...  A  la  place  où  je  l'ai  rencontré  sur  la  voie  ferrée  qui 
fait  face  au  cimetière  de  Niort,  s'étendaient,  à  ce  que  me  dit 
mon  père,  de  magnifiques  propriétés  qui  se  faisaient  remarquer 
par  un  beau  choix  de  plantes  exotiques.  Ceci  nous  explique  les 
découvertes  que  M.  Dugleux  fit  jadis  en  cet  endroit  :  Cercis  sili- 
quastnim,  Colutea  arborescens,  Cytisus  laburnum,  Bupleu- 
rum  fruticosum,  etc 

4  août.  —  M.  E.  Calzant,  àGhàteaurenault(I.-et-L.).  <  Merci 
de  votre  aimable  envoi  de  l'Aiguillon  Je  pars  pour  St-Malo  et 
j'espère  vous  envoyer*  quelques  échantillons  bretons  pour  les 
amis.  Je  compte  vous  voir  excursionner  en  Touraine  l'an  pro- 
chain. 

4  août.  —  M.  Gouirand,  à  Alleins  (B.-du-R).  A  récolté  des 
graines  de  Psoralea  bituminosa.  La  plante  abonde  tout  près 
du  village.  «  Alleins  n'est  pas  bien  près  de  l'étang  de  Berre  se 
trouvant  tout  à  fait  au  nord  du  département  dans  la  vallée  de 
la  Durance  ;  mais  je  vais  prochainement  m'en  rapprocher  beau- 
coup allant  passer  quelques  jours  dans  la  langue  de  terre  qui 
borde  l'étang  au  sud  et  qui  le  sépare  de  la  Méditerranée  (Ku- 
suès,  par  Roves).  Je  serai  alors  à  3  kilomètres  de  la  mer  envi- 
ron et  à  5  ou  6  seulement  de  l'étang  de  Bol  mon,  qui  n'est 
qu'une  dépendance  de  celui  de  Berre.  Y  aurait-il  quelque  chose 
d'intéressant  dans  les  environs?  • 

4  août.  —  M.  Aristobile,  à  Preuilly-s-Claise  (Indre-et-Loire). 
—  A  reçu  le  petit  colis  de  plantes  (de  l'Aiguillon-s-Mer)  qui 
lui  a  fait  bien  plaisir.  «  Lorsque  vous  aurez  sous  la  main  quel- 
ques plantes  que  vous  croyez  ne  pas  exister  dans  ma  région, 
je  vous  serais  très  reconnaissant  de  vouloir  bien  m'en 
adresser.  » 

4  août.  —  M.  Allain.  —  A  visité  la  veille,  avec  M.  Daigre, 
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la  vallée  de  la  Péruse  (Voir  ci-dessus)  où  ils  ont  trouvé,  enlre 
autres,  Circœa  lutitiana,  Hypericum  tetrapterum,  Cyperus 
longus.  Il  envoie  de  nouveaux  échantillons  de  l'Inule  litigieuse 
permettant  un  examen  plus  complet. 

Extrait  de  la  réponse  :  €  Je  soumets  à  un  collègue  ayant  une 
bonne  vue  votre  Inula  afin  de  savoir  oui  ou  non  s'il  y  a  deux 
aigrettes  au  fruit.  Dans  V Inula  dysenterica  (ou  Pulicaria 
dysenterica)  puisque  les  demi-fleurons  sont  nettement  rayon- 
nants, ce  qu'on  appelle  la  seconde  aigrette,  l'extérieure,  est  une 
sorte  de  toute  petite  couronne  (1/2  millim.),  à  bords  dentés.  Il 
me  semble  distinguer  ce  caractère  sur  vos  échantillons,  mais 
je  n'y  vois  pas  suffisamment  clair  pour  être  très  affirmatif.  » 

8  août.  —  M.  Fouillade.  —  «  J'ai  bien  reçu  !e  Pulicaria 
dysenterica.  • 

5  août.  —  M.  Préaubert,  Boulogne-s-Mer.  —  «  J'ai  reçu  ici, 
où  j'assiste  au  Congrès  des  Espérantistes,  le  petit  paquet  de 
Violettes  que  vous  avez  eu  l'obligeance  de  m'envoyer.  Sans 
l'ouvrir,  de  peur  d'augmenter  les  chances  de  non  reprise,  je 
l'ai  adressé  immédiatement  à  mon  ami  M.  Bouvet  pour  qu'il 
en  prenne  soin.  » 

7  août.  -  M.  J.  Froger,  au  château  de  Béruges  (Vienne).— 
A  quitté  St-Maurice  (D.-S.)  depuis  quelques  jours  et  n'y  ren- 
trera très  probablement  qu'à  la  fin  de  septembre.  Il  regrette 
beaucoup  de  ne  pouvoir,  pour  le  moment,  combiner  uneexcur- 
sion  à  l'étang  de  Beaurepaire. 

8  août.  —  M.  Fouillade.  —  A  envoyé  à  M.  Préaubert  le 
Viola  scotophijlla.  —  Le  Viola  d'Indre-et-Loire,  avec  ses  rejets 
très  nombreux  et  très  allongés,  est-il  bien  le  V.  vinealis  de 
Boreau  qui  donne  à  sa  plante  des  rejets  «  courts  >  ? 

9  août.  —  M.  P.  de  Loynes,  les  Essarts,  par  la  Mothe-Saint- 
Héray  (D.-S  ).  —  «  J'ai  observé  dans  nos  eaux  un  Azolla  qui 
est  probablement  le  filiculoïdes.  Je  ne  sais  pas  si  la  plante  a 
été  signalée  dans  la  région  ;  mais  je  m'empresse  de  vous  faire 
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connaître  ce  curieux  envahissement  dont  j'ignore  l'origine  ». 

10  août.  —  M.  J.  Bellivier.  —  Accepte  de  s'occuper  de  l'or- 
ganisation d'une  prochaine  herborisation  aux  environs  de  Par- 
thenay  et  s'entendra  avec  M.  P.  Cornuault. 

10  août.  —  M.  P.  Cornuault,  à  Saint-Loup.  —  A  fait,  le  9, 
une  herborisation  à  Thouars  avec  MM.  Huyard  et  Poullier.  Vu 
la  saison  avancée  de  nombreuses  espèces  n'ont  offert  que  des 
débris.  Parmi  les  plantes  cueillies  en  assez  bon  état  :  Ecbal- 

« 

lium  elaterium,  Lepidium  graminifolium,  Trixago  apula, 
Plantago  carinata,  Junciis  compressus,  Peucedanum  oreose- 

linum.  Scleranthus  perennis,  Quercus  Toza  CC,  Astrocar- 

« 

pus  Clusiiy  Asplenium  septentrionale. 

10  août.  -  M.  V.  Dupain,  à  la  Mothe-Saint-Héray.  — 
...  «  On  m'a  apporté,  il  y  a  quelques  années,  le  Clat hrus  d'une 
petite  garenne  située  près  d'Exoudun  (D.-S.),  sur  des  rochers 
pierreux  ». 

12  août.  —  Mme  Renouard,  à  Saint-Jean-de-Luz  (Basses- 
Pyrénées).  —  Annonce  l'envoi  de  plantes  qu'elle  vient  de 
récolter. 

13  août.  —  M.  J.  Roux.  —  «  J'ai  récolté  hier  au  lieu  appelé 
vallée  de  Tesson,  commune  de  la  Charrière  ID.-S.),  dans  une 
haie  bordant  une  luzernière,  une  plante  que  je  vous  soumels  »' 
(Voir  ci-dessous,  18  août,  M.  E.  Simon).  —  «  A  signaler,  de- 
puis ma  dernière  lettre  :  Thlaspi  arvense,  un  pied,  AUIiœcl 
cannabina  cultivé  ou  écliappé  des  cultures,  Ammi  majas 
abondant  ». 

13  août.  —  M.  J.  Bellivier.  A  vu  M.  Cornuault  avec 
lequel  il  s'est  entendu.  L'herborisation  aura  lieu  à  la  Meilleraie 
et  l'autorisation  de  visiter  est  obtenue.  Il  regrette  que  M.  Sou- 
ché  ne  puisse  arriver  la  veille  et  accepter  l'hospitalité  qui  lui  a 
été  offerte. 

15  août.  —  M.  Calzant,  à  Paramé  (Ille-et-Vilaine).  —  An- 
nonce un  3e  envoi  de  plantes  à  contrôler. 
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15  août.  —  M.  Fouillade.  —  «  Tous  mes  remerciements  pour 
les  plantes  que  vous  m'avez  envoyées  ;  la  majeure  partie 
m'étaient  inconnues.  C'est  bien  le  Viola  recensita  qui  se  trou- 
vait dans  le  paquet.  Celui  que  je  cultive  à  Tounay-Charente  se 
comporte  de  la  même  façon.  Merci  pour  le  Dactylis  glomerala 
monstrueux.  Je  suis  à  Crézières  pour  toute  la  semaine.  Avant 
de  partir  je  vous  ai  envoyé  du  Viola  scotophylla  et  un  petit 
pied,  non  fleuri,  de  lnula  orifawnica de  Tonnay-Charente,  loca- 
lité nouvelle  ». 

1G  août.  —  M.Blanchard.  —  ...«  J'ai  trouvé  hier  à  Esnandes 
(Vendée),  sur  le  bord  de  la  mer,  Echium  pyramidale,  un 
seul  pied,  formant  un  buisson  de  60  centim.  de  diamètre  et 
garni  de  poils  raides  vulnérants.  Sur  le  bord  de  la  route  qui 
mène  à  Charron  j'ai  trouvé  une  prairie  de  Salicornia  radicans, 
et  dans  les  vases  salées  de  Charron,  à  l'ouest  de  Bourg- 
Chapron,  le  Spart ina  stricta  ». 

17  août.  —  M.  Jacquet,  à  Parthenay.  —  ...  «  Je  regrette  que 
ma  santé  ne  me  permette  pas  de  vous  accompagner  samedi  pro- 
chain dans  votre  excursion,  vers  les  bois  de  la  Meilleraie.  J'es- 
père toutefois  aller  vous  serrer  la  main  à  la  gare  de  Parthenay 
Je  vous  présenterai  un  échantillon  d'une  plante  que  j'ai  recueil- 
lie sur  les  murs  du  château  de  Chinon,  à  côté  de  YAtriplex 
Halimus  (L.),  abondant  en  cet  endroit».  — M.  Jacquet  regrette 
la  disparition,  autour  de  Parthenay,  de  :  Salvia  Sclarea,  Aïgo- 
podium  podagraria,  Hyosciamus  niger,  Leonurus  cardiaca, 
Ranunctdus  sceleratus,  etc. 

19  août.  -  Mme  Ohlig,  à  Saint-Savin  (Vi.).  —  Envoie Hys- 
sopus  offichialis  prise  au  «  pied  de  l'église  de  Nalliers  (Vî.) 
puis  Medicago  falcata,  forme,  et  Eragrostis  megastachya. 
«  vallée  de  Saint-Savin  ». 

19  août.  -  M.  P.  Desgardes.  —  Envoie  entre  autres,  Erica 
cinereay  fl.  blanches.  «  J'en  ai  trouvé  trois  ou  quatre  touffes 
dans  la  commune  de  Chasseneuil  (Iudre). 
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19  août.  —  II.  E.  Simon.  —  «  Vos  plantes  repartent  ce  ma- 
tin. J'y  ai  trouvé  Medicago  falcata  (M.  J.  Roux),  mais  forme 
typique,  rare,  peu  connue,  attendu  que  les  formes  ordi- 
naires les  plus  répandues  dans  notre  région  sont  à  gousses 
plus  ou  moins  falciformes.  M.  Le  Grand  avait  fait  remarquer 
cela  dans  sa  flore  du  Berry,  suppl.  p.  28...  Le  Cirsium  (Mme 
Renouard),  m'intéresse  beaucoup  ;  il  a  des  rapports  étroits  avec 
C.  Ritchterianum  Gillot,  réuni  par  Coste  au  Corbariense  sous 
la  forme  de  C.  turbinatum  Gillot,  mais  la  forme  des  calathides 
est  différente  ;  peut-être  a-t-on  pris  comme  moins  encombrant 
un  échantillon  mal  développé  ou  trop  jeune.  En  tous  cas  la 
forme  des  écailles  du  péricline  est  bien  celle  qu'on  trouve  dans 
le  groupe  de  Veriophorum  dont  les  races  sont  nombreuses... 
Je  désirerais  que  vous  l'adressiez  à  M.  Gillot  qui  s'est  beaucoup 
occupé  île  Cirsium  ».  (Ce  Cirsium,  récolté  à  Saint-Jean-de- 
Luz,  par  Madame  Renouard,  a  été  communiqué  à  M.  le  Dr  Gil- 
lot le  7  septembre  en  même  temps  que  Phillyrea  angustifolia 
provenant  d'une  cueillette  de  Mme  Renouard  dans  les  «  gorges 
de  la  Bidassoa  »,  aux  environs  de  Saint-Jean-de-Luz). 

Voici  la  note  de  M.  le  Dr  Gillot,  jointe  aux  échantillons  au 
retour  : 

«  Cirsium  eriophorum  L.,  var.  Richterianum  Gillot  î  — 
Bull.  soc.  bot.  de  France.  XXVII  (1880),  p.  LI  ;  Revue  de  bota- 
nique, XII,  (1894),  p.  232,  etc. 

«  C'est  bien  le  Cirsium  Richterianum  qui  n'est  qu'une  va- 
variété  ou  race  régionale  pyrénéenne  et  occitaniennede  C.  nrio- 
phorum,  servant  de  transition  entre  le  Cirsum  eriophorum 
Scop.  type  et  le  C.  odontolipis  Bois,  qui  en  est  une  sous  es- 
pèce ou  autre  race.  Le  C.  Richterianum  des  montagnes  est  un 
peu  plus  trapu  ;  mais  tous  les  caractères  se  retrouvent  dans  la 
plante  de  Saint-Jean-de-Luz  ». 

19  août.  —  M.  J.  Douteau,  à  Chantonnay  (Vendée).  — 
...  «  J'ai  bien  regretté  d'être  en  Bretagne  lors  de  votre  excur- 
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sion  à  l'Aiguillon  :  voilà  deux  fois  que  je  vous  manque  et  dans 
la  même  année. 

«  M.  G.  Durand  et  moi  avons  retrouvé  près  de  la  Roche-sur- 
Yon  les  stations  de  Pontarlier  ;  il  ne  nous  manque  plus  que 
Wahlenbergia  sur  lequel  nous  devons  avoir  marché  sans  pou- 
voir mettre  la  main  dessus.  Par  contre  les  deux  Drosera,  le 
Rhynclwspora  et  le  Narthecium  sont  de  nos  très  intimes  con- 
naissances dans  des  tourbières  qui  doivent  receler  de  biens  jo" 
lies  choses  à  voir  au  premier  printemps  ou  en  mai.  Il  faudra  y 
pourvoir  Tan  prochain  ». 

20  août.  —  M.  Sarazin,  à  Mouchamps  (Vendée).  —  A  bien 
regretté  de  ne  pouvoir  se  rendre  à  l'herborisation  de  la  Meille- 
raie. 

20  août.  —  Mlle  Chaigneau,  à  Oxford.  —  ...  «  Je  serais  très 
heureuse  de  vous  rapporter  des  spécimens  de  la  flore  si  j'étais 
à  la  campagne  ;  mais  je  n'aurai  guère  le  temps  d'en  récolter 
passant  une  partie  de  mon  temps  à  l'Université  d'Oxford,  et 
l'autre  partie  en  visites  à  la  capitale..  ». 

21  août.  --  M.  P.  Cornuault,  à  Saint-Loup.  —  ...  •  Merci 
pour  vos  deux  envois.  Malheureusement  la  Volvaire  était  dans- 
un  tel  état  de  putréfaction  qu'il  ne  m'a  pas  été  possible  de  l'exa- 
miner... Suivant  votre  désir  je  vous  rappelle  que  le  Juncus 
comprcssus  récolté  à  Thouars  au  bord  du  Thouet  (Voir  ci-des- 
sus 1.  du  10  août)  est  comme  la  plante  Pressigny  (Bull.  1904, 
p.  83)  à  longues  bractées  foliacées  dépassant  de  beaucoup  les 
corymbes  fructifères.  Dans  cet  état  le  Juncus  compressusue  se 
distingue  du  J.  tennis  que  par  les  divisions  du  périantbe 
obtuses  Je  vous  serais  reconnaissant  de  m'adresser  quelques 
racines  de  lamus  au  cas  où  vous  en  rencontreriez.  —  J'ai  èlé 
heureux  de  constater  que  vous  aviez  découvert  (étang  Barou, 
près  la  Meilleraie)  en  Potamogcton  helerophyltus  une  des 
plantes  les  plus  rares  des  Deux-Sèvres  >>. 

21  août.  —  M.  Soulard,  à  Saint-Andpé-de-Lidon  (Ch.-Inf.). 
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—  <  J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  deux  branches  de  vigne 
av«  leurs  fruits.  Le  cep  sur  lequel  j'ai  coupé  ces  branches 
produisait  autrefois  des  raisins  blancs,  et  depuis  vingt  ans 
environ  il  ne  produit  que  des  raisins  mousseux  semblables  à 
ceux-là  A  quelle  cause  doit-on  attribuer  ce  phénomène  ?  » 

(L'échantillon  a  été  adressé  aussitôt  à  la  Direction  de  la  sta- 
tion viticole  à  Cognac  avec  prière  de  dire  son  avis). 

24 août.  —  M.  Provost,  à  Cours  (D.-S.).  —  ...Désirerait 
recevoir,  si  possible,  quelques  plantes  d'herbier  pour  les  offrir 
à  titre  d'encouragement  à  une  jeune  personne  qui  a  l'air  de  se 
donner  entièrement  à  la  botanique.  —  (Accordé). 

24  août.  —  M  J.  Bellivier.  —  «  Merci  de  vos  envois.  Le 
Volvaria  bombycina  est  malheureusement  arrivé  en  mauvais 
état.  Le  Lepiota  cristaia  était  superbe...  Je  vous  ai  envoyé 
un  pied  iïEballium  elaterium  récolté  à  Saint-Pardoux  (D.-S.) 
par  M.  Fradin  ». 

25  août.  —  Mme  Renouard,  à  Saint-Jean-de-Luz  (Basses- 
Pyrénées).  —  ...»  J'étais  absente  au  moment  où  votre  dernière 
lettre  m'est  arrivée.  Aussitôt  revenue  je  suis  allée  à  la  Croix 
des  Bouquets,  à  deux  lieues  de  Saint-Jean-de-Luz,  où  j'ai 
trouvé  le  fameux  Cirsium  que  vous  désiriez.  J'ai  été  assez  heu- 
reuse pour  en  trouver  deux  très  beaux  échantillons,  que  je 
vous  envoie  par  la  postç.  Les  autres  pieds  que  j'ai  trouvés 
étaient  tous  en  graine.  Je  joins  à  ma  lettre  une  petite  bran- 
chette  d'un  arbuste  trouvé  dans  les  rochers  près  la  Bidassoa 
(Phillyrea  angustifolia).  Je  vous  en  avais  déjà  envoyé  dans 
une  lettre  qui  n'a  pas  reçu  de  réponse  ». 

27  août.  —  M.  G.  Durand.  —  ...  «  Depuis  mon  retour  de 
Contrexeville, je  suis  allé  voir  (guidé  par  l'inventeur  M.  R. 
Louis)  Dabœcia  polifolia  ;  il  n'y  en  a  qu'un  seul  pied,  mais 
il  est  beau  ».  —  Il  serait  imprudent  de  trop  préciser  l'habitat 
à  cause  des  fourrageurs  peu  scrupuleux. 

28  août.  —  M.  E.  Boudier,  à  Montmorency.  —  «  J'ai  bien 
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reçu  votre  envoi...  1°  Amantia  aspera,  toujours  reconnaissable 
à  ses  verrues  jaunes  ;  Pantherina  a  le  pied  plus  blanc,  plus 
allongé  et  les  verrues  blanches  ;  2°  Boletus  candicans  Fr.  = 
amarus  de  Persoon  ». 

* 

29  août.  —  M.  le  cap.  Bôgard,  à  Lusignan  (Vi.).  —  ...»  J'ai 
vu  hier  chez  le  Docteur  (Moreau)  Volvaria  bombyc'ma  (que 
vous  lui  aviez  confiée),  et  qui  est  très  intéressante  renfermée 
dans  sa  volve  qui  ressemble  à  un  cocon  de  Bombyx,  d'où  vient 
je  crois  son  nom.  A  la  fin  de  la  soirée  le  chapeau  avait  déchiré 
la  volve  sur  les  deux  tiers  de  son  pourtour.  ...  J'ai  ramassé  il  y 
a  quinze  jours  près  du  moulin  à  tan,  sur  un  tas  de  vieille 
sciure  de  bois,  Pleurotus  ostreatus,  et  à  côté  un  champignon 
que  je  n'avais  jamais  rencontré,  tout  blanc,  ressemblant  à  un 
Coprin  à  l'état  jeune  et,  développé,  à  une  Lépiote,  moins  l'an- 
neau très  fugace.  Après  examen  j'ai  trouvé  que  c'était  le  Leuco- 
coprinus  cepœstipes  Sow.  ou  Leuc.  niveus  de  Quélet.  Le  cham- 
pignon étant  un  peu  éphémère  je  n'ai  pu  le  faire  contrôler. 

29  août.  —  M.  Peltereau,  à  Vendôme  (L.-et-Cher).  —  «  J'ai 
reçu  ce  matin  votre  petite  boite  contenant  4  espèces  différentes 
de  champignons.  Ils  n'étaient  plus  en  parfait  état  de  fraîcheur 
ce  qui  complique  bien  la  détermination  pour  ces  espèces  liti- 
gieuses. Vous  feriez  bien  de  joindre  à  vos  envois  une  note 
explicative  indiquant  l'habitat  et  donnant  une  description  som- 
maire prise  sur  le  frais.  C'est  indispensable  pour  les  Bolets, 
qui  supportent  très  mal  le  transport  et  qui  changent  d'aspect 
en  quelques  heures  au  point  d'être  méconnaissables. 

«  Sous  le  bénéfice  de  ces  observations  voici  ce  que  j'ai  cru 
reconnaître  dans  votre  envoi  : 

1°  Le  plus  gros  des  Bolets  est  Boletus  Queletii  Schulzer.  Il 
ne  figure  pas  dans  la  flore  mycologique  de  Quélet  ;  il  en  a 
donné  la  description  dans  le  XXIe  Suppl.,  p.  5.  (Assoc.  fran- 
çaise, 1897)  Aucune  espèce  n'est  plus  litigieuse  et  moins  bien 
connue  ;  elle  est  pourtant  assez  fréquente,  et  je  suis  arrivé  à  la 
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reconnaître  après  beaucoup  d'études.  La  difficulté  vient  surtout 
de  la  facilité  avec  laquelle  ce  champignon  se  modifie  en  quel- 
ques heures,  et  ce  n'est  pas  si  facile  que  Ton  croit  de  voir  un 
Bolet  en  bon  état.  Dans  toute  la  fraîcheur  de  la  jeunesse  qui 
dure  bien  peu  de  temps,  ce  Bolet  se  reconnaît  :  à  son  pédicule 
jaune,  excepté  dans  la  partie  inférieure  où  il  est  intérieurement 
el  extérieurement  rouge  lie  de  vin  ;  en  très  peu  de  temps  cette 
teinte  envahit  tout  le  champignon  ;  —  à  son  chapeau  tomen- 
leux,  de  couleur  très  particulière,  d'un  bel  orangé  ou  brique 
ou  brun  éclatant  ;  presque  toujours  la  couleur  brique  ou  orangé 
subsiste,  au  moins  sur  les  bords,  pendant  les  premières  heures 
seulement,  —  aux  pores,  légèrement  rouges  orangés,  quelque- 
fois jaunes  en  commençant.  Cettocouleur  orangée  est  bien  moins 
vive  que  dans  les  pores  des  /i.  lurhlus  ou  erythropus  ;  elle  est 
surtout  faible  à  l'extérieur. 

«  2°  Votre  petite  espèce  de  Bolet  me  parait  être  celui  que 
j'appelle  B.  versicolor  ;  en  cela  je  ne  suis  pas  d'accord  avec 
MuéM  qui  n'en  fait  qu'une  variété  du  Chrysenteron  Pour  moi 
le  H.  versicolor  est  la  même  espèce  que  B.  Barïœ  et  pruina- 
His  Bull.  On  le  tiouve  le  plus  souvent  dans  l'herbe  au  bord  des 
routes,  et  quand  il  est  frais  il  a  une  jolie  couleur  rouge  ou  vio- 
lette, très  fugace  ;  on  dirait  une  petite  prune  violacée  ;  les  po- 
res sont  labyrinthes  dans  le  jeune  âge  ;  il  est  pruineux  plutôt 
que  Imneiiteux.  Le  1$.  pruinatus  n'est  pour  moi  que  l'état  vieux 
de  la  même  espèce. 

-  31  Nous;  sommes  d'accord  pour  Lepiota  excoriata  ;  l'espèce 
est  assez  r:  re  ici  et  ne  se  rencontre  que  dans  les  champs,  les 
vieilles  luzernes.  Les  espèces  de  Lépiotes  de  celte  section  ne 
sont  pas  bien  définies  ;  on  voit  les  passages  de  l'une  à  l'autre. 

•»  4"  Lu  (in  votre  n°  4  est  encore  un  des  champignons  sur 
lequel  il  est  très  difficile  de  mettre  un  nom  adopté  par  tout  le 
monde,  quoiqu'il  "soit  commun  ;  il  pousse  en  rond  dans  les 
pâtures  ot  est  mangeable.  C'est  pour  moi  et  pour  Quélet  le 
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Tricholoma  cartilagineum  de  Bull.,  mais  non  celui  de  Fries 
qui  l'appelle  TV.  loricatum.  Bresadola,  qui  en  a  donné  de 
bonnes  planches  avec  explications  et  synonymie,  admet  aussi 
comme  nom  d'espèce  cartilagineum  Bull.,  non  Fries  ;  mais  il 
le  range  parmi  les  Clitocybe.  En  effet,  les  champignons  de 
cette  section  ont  les  feuillets,  tantôt  sinués,  tantôt  décurrents. 
Quélet  s'en  est  tiré  en  ne  faisant  que  3  ou  4  espèces  de  toutes 
celles  décrites  par  les  auteurs,  je  crois  qu'il  a  eu  raison.  » 

30  août.  —  M.  E.  Simon.  —  «  ...  Vous  seriez  bien  aimable 
de  vouloir  bien  écrire  au  Président  de  la  Société  des  Sciences 
et  Arts  de  Bayonne  et  lui  demander  communication,  pour  moi, 
de  ce  qui  a  paru  de  l'ouvrage  de  Blanchet  :  Catalogue  des 
plantes  du  Sud-Ouest,  édité  par  la  Société,  dont  je  ne  trouve 
pas  trace  en  librairie.  Si  on  voulait  vous  confier  un  exemplaire 
de  Thore,  Chloris  landaise,  j'en  serais  bien  heureux...  Je 
demanderais  la  communication  pour  une  semaine  environ...  Je 
suis  convaincu  que  votre  qualité  de  Président  de  Société  vous 
permettrait  d'obtenir  cela  mieux  que  moi.  » 

(Ecrit  le  4  septembre  et  envoyé  notre  Bulletin  de  1901  et  un 
timbre  pour  la  réponse.  Rien  reçu.) 

'  Divers  plis  de  :  Mme  la  Directrice  de  l'Ecole  normale  d'An- 
gouléme  ;  Mlle  Madonne  ;  MM.  Boone,  Jourde,  Bonteiller,  Pe- 
lourde,  Lemercier,  Allard,  P.  Bournier,  Despagne,  X.  Simon. 

Correspondance  du  mois  de  septembre,  etc.,  adressée  à 
M.  B.  Souché. 

1er  septembre.  —  M.  Mazalrey,  à  Niort.  —  «...  Ce  matin, 
au  cours  d'une  promenade  que  j'ai  faite  à  Pont-d'Homme 
(commune  de  Vouillé,  D.-S  ),  j'ai  eu  l'agréable  surprise  de  me 
voir  présenter,  par  le  jeune  Plantiveau  Raoul,  un  Lycoperdon 
d'une  taille  phénoménale.  (Lycoperdon  giganteum,  Bovista 
gigantea,  Vesse  de  loup  géante).  Il  est  ovoïde,  mesure  81  een- 
tim.  dans  son  plus  grand  pourtour,  et  pèse  le  poids  respectable 
de  5  kilog...  Enfin  M.  Desmier,  grand-père  dm  jeune  Planti- 
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veau,  a  ajouté  qu'il  avait  vu  au  même  endroit  des  champignons 
encore  plus  gros  que  celui  qui  m'a  été  montré  ce  matin.  » 

2  septembre.  —  M.  Gouirand,  à  Cognac.  —  A  envoyé  quel- 
ques pieds  de  Psoralea  bituminosa  et  craint  pour  la  reprise  ; 
il  adressera  des  graines  de  la  plante  et  du  Levzea  conifera.  A 
fail  une  tournée  très  intéressante  dans  les  vignobles  méridio- 
naux et  de  la  vallée  de  la  Garonne  qu'il  ne  connaissait  pas  : 
Montpellier,  Carcassonne,  Bram,  Castelnaudary,  Villefranche, 
Muret,  Toulouse,  Montauban  ;  vignobles  magnifiques  et  très 
bien  tenus. 

3  septembre.  —  M.  P.  Desgardes,  à  Jaulnay  (Vi.),  grandes 
manœuvres.  —  Envoie  quelques  plantes  cueillies  en  manœu- 
vres :  1°  Erica  vagam,  cueillie  au  sortir  de  la  Bussière,  sur  la 
roule  de  la  Puye  (  Vi.),  et  retrouvée  dans  les  landes  de  la  route 
de  Bonneuil  à  St-Gas  ;  2"  la  forme  incisa  de  VAsplenium  tri- 
chomanesy  dans  un  puits,  aux  dernières  maisons  ouest  de 
Jaulnay,  au  nord  de  la  route  de  Neuville.  Il  a  trouvé  la  même 
plante  au  vieux  château  de  Lurais  (Indre),  près  des  limites  de 
la  Vienne. 

6  septembre.  —  M.  Boudier.  —  L'envoi  parvenu  le  5  conte- 
nait :  • 

«  1°  Inocybe  destricta,  belle  espèce,  bien  conforme  aux 
heures  et  descriptions  de  Fries.  Je  l'ai  déjà  des  environs  de 
Pari*  et  de  plusieurs  localités  de  la  France. 

a  2°  Boletus  versicolor  très  certainement,  quoique  la  pelli- 
cule tomenteuse  du  chapeau  soit  craquelée,  effet  de  variations 
atmosphériques. 

37'  Cantharellus  neglectus,  que  je  revois  toujours  avec  plaisir 
et  toujours  conforme  à  votre  description. 

«  ...  Quant  au  Boletus  candicans,  c'est  ainsi  que  Fries 
nomme  celte  espèce.  Mais  peut-être  ce  nom  est-il  postérieur  à 
celui  d'albidus  Roques,  que  donne  Quélet.  En  tous  cas,  c'est 
je  crois  l'espèce  que  décrit  Persoon  sous  celui  d'amarws,  et 
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c'est  ce  dernier  nom  qui  devrait  être  adopté.  La  chair  est  en 
effet  franchement  amèra,  et  l'espèce  est  bien  figurée  dans 
Krombholts  et  dans  Saunders  et  Schmith.  Vous  trouverez  dans 
Quélet  une  description  de  B.  albidus  et  aussi  la  mention  de 
B.  amarus  qui  est  synonyme.  » 

6  septembre.  —  M.  Peltereau.  —  «  ...  J'ai  bien  reçu  voire 
envoi  qui  m'est  arrivé  en  bon  état  et  que  j'ai  pu  étudier;  vos 
renseignements  écrits  m'ont  pourtant  été  utiles,  surtout  pour 
Vlnocybc  qui  avait  changé  de  couleurs. 

«  1°  Votre  Lepiota  excoriata  est  .une  variété  curieuse  se  rap- 
prochant de  L.  mastoïden.  Du  reste,  Quélet,  qui  avait  vu  sans 
doute  des  passages  de  l'une  à  l'autre,  n'en  fait  que  des  sous- 
espéces.  Le  L.  mastoïdea  est  ordinairement  beaucoup  plus 
long  sur  pied  et  je  ne  l'ai  jamais  vu  fascicule. 

«  2°  La  Russule  est  /?.  palumbina  —  Quélet,  page  :*i!>. 
L'éraillure  des  bords  est  anormale.  Il  est  possible  que  sur  ce 
caractère  les  Anglais  aient  fait  leur  A',  cittefracta  dont  Kooke 
donne  deux  planches.  —  C'est  par  erreur  que  Quélet  cite 
comme  synonyme  le  B.  cœndea  de  Pers  ;  c'est  une  espèce  bien 
distincte,  mamelonnée,  que  nous  avons  trouvée  à  la  session  tics 
Deux-Sèvres.  Pour  Fries,  c'est  B.  gris<>ay  et  Gillet  en  a  donné 
sous  ce  nom  une  bonne  planche.  —  Comme  pour  d'autres 
Russules,  la  couleur  est  variable  :  Gorge  de  pigeon  n'est  pas 
mal  trouvé.  Kilo  ne  peut  être  confondue  avec  B.  vircsrcns, 
espèce  beaucoup  plus  grande,  à  spores  blanches,  tandis  que 
la  vôtre  a  les  lames  et  spores  jaunâtres. 

«  3'  Votre  inocybe  est  très  probablement  /.  obscum.  — _  La 
couleur  violacée  avait  disparu,  de  sorte  que  j'en  aurais  lait 
volontiers  /.  rimosa.  Mais  sur  voire  indication  de  la  coloration 
fugace  du  pied  je  ne  crois  pas  me  tromper  en  vous  indiquant  le 
nom  de  obseura.  Ce  genre  est  un  des  plus  difficiles  ;  toutes  les 
espèces  se  ressemblent  après  quelques  heures,  et  le  secours  du 
microscope  pour  les  «pores  est  indispensabje.  J«  conseille  aux 
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débutants  de  ne  pas  trop  s'acharner  sur  ce  genre  dont  l'étude 
est  parfois  rebutante.  Quand  on  arrive  à  distinguer  l'espèce  à 
l'œil,  ce  qui  n'est  pas  si  facile,  le  nom  vient  toujours  un  jour 
ou  l'autre. 

«  4  Bolelas  candicans.  —  C'est  l'espèce  décrite  par  Quélet, 
p.  424,  sous  le  nom  de  B.  albidus  de  Roques,  qui  en  donne 
une  planche  assez  exacte.  Il  en  fait  une  sous-espèce  de 
R.  pachypus,  ce  qui  est  tout  à  fait  faux.  —  Fries,  après  avoir 
décrit  le  B.  pachypns  dit  :  «  Le  B.  pachypus  Crombh,  t.  XII, 
«  35,  fïg.  10-12,  à  couleur  entièrement  blanche,  même  celle 
t  du  pied,  me  parait  tout  à  fait  différent,  et  je  n'en  ai  jamais 
«  trouvé  de  pareils  parmi  les  innombrables  exemplaires  de 
«  B.  pachypns  que  j'ai  vus.  Peut-être  est-ce  une  nouvelle 
a  espèce  à  appeler  B.  candicans  ».  —  Je  connais  parfaitement 
cette  espèce,  qui  n'est  pas  rare  ici  ;  mais  je  ne  suis  pas  per- 
suadé qu'elle  ne  fasse  pas  double  emploi  avec  Bol.  torosus. 

«  Je  connais  très  bien  B.  fragmns.  Encore  une  espèce  que 
Quélet  a  méconnue.  Il  n'était  pas  très  bien  placé  dans  le  Jura 
pour  voir  les  Bolets;  il  a  donc  fait  quelques  erreurs  dans  leur 
détermination.  Ceci  ne  m'empêche  pas  de  priser  beaucoup  cet 
auteur  qui  donne  dans  sa  flore  mycoloyique  d'excellentes 
descriptions.  Malheureusement  son  désir  d'innover,  de  changer 
les  noms,  de  commencer  par  la  fin  pour  faire  du  nouveau,  rend 
la  compréhension  de  son  livre  bien  difficile.  Je  n'ai  pas  pu 
m 'empêcher  de  lui  dire,  un  jour  où  il  me  demandait  mon  avis 
sur  son  hvre  :  Il  est  trop  savant  pour  les  débutants,  et  les 
anciens,  qui  auront  étudié  20  ans  dans  d'autres  livres,  auront 
bien  de  la  peine  à  accepter  vos  noms  et  vos  divisions  nou- 
veaux... 

«  Bolelas  sanguineus  est  facile  a  reconnaitre  à  sa  pellicule 

■ 

visqueuse,  rouge  groseille  —  décolorante  —  et  surtout  à  ses 
tubes  qui  sont  d'un  jaune  éclatant  faisant  le  désespoir  des 
peintres  ». 
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7  septembre.  —  M.  F.  Pelourde,  à  Villiers-le-Roux  (Cha- 
rente), envoie  des  feuilles  de  Mûrier  à  papier,  Broussonelm 
papyrifera.  —  (Détermination  de  M.  le  Dr  X.  Gillot). 

9  septembre.  —  M.  Fouillade,  à  Tonnay-Charente.  —  À 
trouvé  entre  Tonnay-Charente  etSt-Hippolyte:  Lythrum  $alz~ 
manni  Jord.  Erythrœa  spicata,  E.  temriflora,  Junciisbufo- 
jiius  var.  fasciculatus,  Utricularia  neglecla,  etc. 

Dans  un  pré  au  bord  de  la  Charente,  commune  de  Tonnay- 
Charente,  à  16  kilom.  de  la  mer,  Statice  Limonium.  La  plante 
est  si  abondante  que,  sur  une  superficie  de  plus  d'un  hectare,  le 
pré  en  est  littéralement  couvert. 

t.Trouvé  différentes  formes  de  Medicago  hispida  Gœrtn  : 
M.  apicutata,  à  épines  plus  ou  moins  longues  ;  M.  denticulata, 
celle-ci  plus  facile  à  distinguer  de  la  première  par  ses  tours  de 
spires  lâches  que  par  la  longueur  de  ses  épines  ;  et  deux  ou 
trois  pieds  seulement  d'une  autre  forme  Revu  dans  les  ma- 
rais Elodea  canadensis  abondant. 

a  Trouvé  dans  le  bois  des  Ailes,  près  Tonnay-Charente,  Agri- 
monta  odorata.  J'ai  dû  passer  bien  des  fois  près  de  cette 
plante  sans  la  remarquer.  Lloyd,  4e  édit.,  ne  l'indique  pas  en 
Charente-Inf.  ;  elle  serait  nouvelle  pour  ce  département.  Ici 
elle  croît  avec  A.  eupatoria  dont  elle  est  bien  distincte.  Un 
caractère  qui  doit  enlever  tout  doute  en  cas  d'hésitation  dans  la 
détermination  c'est  la  présence  à  la  face  inf.  des  feuilles,  de 
glandes  résineuses  odorantes  qui  apparaissent  à  la  loupe 
comme  de  petits  points  brillants.  VA.  eupatoria  qui  croit  à 
c<Hé  est  souvent  aussi  robuste  et  aussi  rameux  (Var.  sepium). 
VA.  odorata  de  Tonnay-Charente  m'a  semblé  avoir  des  folio- 
les moins  allongées,  plus  larges,  que  celui  reçu  de  vous  et  que 
je  cultive  ici  ». 

10  septembre.  —  M.  E.  Simon.  —  L'une  des  plantes  com- 
muniquées et  récoltées  à  Saint-Jean- de-Luz  par  Mme  Re- 
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nouard  est  le  Vittadinia  triloba  =  Erigeron  quercifolius 
Lam. 

10  septembre.  —  M.  A.  Bouhetà  la  Touraine,  près  Lusignan 
(Vi.).  —  Envoie  Verbascum  Blatlaria  et  Oxalis  stricta. 

13  septembre.  —  M.  le  Df  Chassagne,  à  Lezoux  (Puy-de- 
Dôme).  -  Envoie  sa  liste  d'oblata  et  sa  liste  de  desiderata.  — 
Pourrait  envoyer,  en  plus  des  phanérogames,  une  mousse  très 
rare,  Fontinalis  arvemica  Renauld,  du  lac  Pavin.  (L'envoi  a 
été  fait). 

13  septembre.  —  M.  le  Dr  X.  Gillot,  à  Autun  (Saône-et- 
Loire).  —  A  représenté  la  Société  botanique  des  D.~S»  au 
Coogrès  international  de  botanique  à  Vienne  (Autriche).  Il  en- 
voie un  compte  rendu.  (Voir  à  la  table  des  matières). 

14  septembre.  —  M.  L.  Rolland,  à  Neuilly-s-Seine.  —  A 
reçu  de  M.  Souche  Lepiota  cristata.  Désirerait  recevoir  Lepiota 
helveola  et  des  «  œufs  »  de  Phallus  impcrialis  et  de  Clathrus 
cancellatus. 

16  septembre.  —  M.  le  Dr  X.  Gillot.  —  ...  «  J'ai  reçu  ce  ma- 
tin vos  deux  champignons  :  Volvaria  pustlla  en  bon  état  et 
Tricholoma  inamœnum,  celui-ci  brisé  en  menus  morceaux.  Je 
ne  l'ai  jamais  rencontré  ici.  Je  lui  ai  trouvé  une  odeur 
très  particulière,  aromatique,  rappelant  celle  du  Phallus  impu- 
dicus.  La  saveur  devient  à  la  (in  piquante.  On  lui  donne  une 
odeur  «  vireuse  »,  mais  celle  que  j'ai  constatée  est  bien  spé- 
ciale. En  est-il  toujours  ainsi? 

17  septembre.  —  M.  L.  Rolland.  —  «Je  vous  remercie  beau- 
coup de  votre  envoi  de  Lepiota  excoriata  que  j'ai  porté  immé- 
diatement au  dessinateur,  et  de  votre  Cantharellus  neglectusy 
que  j'avais  déjà  remarqué,  et  qui  s'éloigne  beaucoup  du  type 
par  sa  minceur,  sa  couleur  et  son  absence  d'odeur  !  Est-ce  un 
bon  comestible?  (Oui).  Je  vais  en  prendre  bonne  note. 

«  Volvaria  volvacea  était  malheureusement  brisée  et  je  vous 
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serais  bien  obligé  de  m'en  envoyer  un  bon  exemplaire.  Je  ne 
l'ai  trouvée  par  ici  qu'en  petits  exemplaires. 

«  Amanita  aspera  était  aussi  brisée,  mais  pour  la  bien  re- 
présenter il  nous  la  faudrait  avec  des  verrues  jaunes  ! 

*  Le  Tricholoma  me  parait  avoir  des  lamelles  trop  étroites 
pour  inamœnum  ;  n'est  ce  pas  plutôt  T.  album  ? 

«  Votre  Cantharellus  ncylectus  était  trop  desséché.  Je  vous 
prie  de  me  l'envoyer  à  nouveau  si  possible  en  bel  état 

17  septembre.  —  M.  Boudier.  —  ...  «  Je  vous  remercie  infi- 
niment de  vosdeux  envois  derniers  qui  mont  été  très  agréables, 
le  Clathrus  surtout,  non  pas  par  sa  rareté,  puisque  c'est  une 
espèce  commune  dans  le  midi,  mais  parce  que  ne  la  trouvant 
pas  dans  les  environs  de  Paris  elle  est  toujours  agréable  à  voir. 
En  ce  moment  il  est  ouvert  et  montre  son  curieux  réceptacle. 

«  Le  Bolet  que  vous  m'avez  adressé  en  second  lieu  est  le  Ho- 
letus  impolitusy  espèce  intéressante  aussi,  et  rare  dans  les  en- 
virons de  Paris,  mais  plus  répandu  dans  la  zone  centrale  de  la 
France. 

«  J'ai  reçu  depuis,  votre  dernière  boite  contenant  un  fort 
.  intéressant  EntolomayVEntolomajubatum,  espèce  fort  rare,du 
moins  dans  les  environs  de  Paris. 

«  Au  sujet  du  ClaUtrus,  je  vous  dirai  que  c'est  une  espèce 
méridionale  et  qui  ne  dépasse  pas  en  France  généralement  la 
Loire.  Cependant  elle  remonte  dans  l'Ouest  jusqu'en  Bretagne 
et  même  à  Cherbourg.  On  la  rencontre  aussi  en  Angleterre,  à 
l'île  de  AYigth  et  en  Irlande,  suivant  en  cela  la  diffusion  des  es- 
pèces de  la  flore  île  l'Ouest». 

18  septembre.  —  M.  Noreau,  à  Cognac.  Désirerait  savoir  s'il 
n'existerait  pas  un  journal  ou  une  revue  traitant  de  l'herbo- 
risterie. 

18  septembre.  —  M.  Mathieu,  à  Limoges.  —  ...  «  Il  m'est 
impossible  de  procéder  à  l'enquête  dont  vous  me  parlez,  car  je 
fais  actuellement  une  période  militaire  à  Limoges  ». 
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(Il  s'agissait  d'un  empoisonnement  par  des  champignons, 
Voir  ci-dessous). 

20  septembre.  —  M  de  Korsers,  château  de  la  Ghaumelle, 
par  les  Aix  d'Angillon  Cher).  —  ...  «  Je  compte  publier  pro- 
chainement dans  le  ffull.  de  la  Soc.  boi.de  Fr.  une  liste  des  Lo- 
valitës  tnmi'vltcs  juntrla  Flore  du  Jîerrij  composée  avec  les 
dernières  découvertes  de  M.  Le  Grand,  dont  la  famille  a  bien 
voulu  me  céder  la  liste  manuscrite,  les  miennes  propres  et  celles 
communiquées  par  mes  confrères  en  botanique  berrichonne  ». 
il  recevrait  avec  reconnaissance  les  principaux  résultats  des 
herborisations  dans  l'Indre,  notamment  faites  par  MM.  Souche 
et  Dr  Moreau.  (Accordé  avec  empressement). 

20  septembre.  —  M.  G.  Durand,  à  Poussais  (Vendée),  donne 
les  résultats  de  l'enquête  que  M.  Souche  l'avait  prié  de  faire 
sur  un  empoisonnement  par  les  champignons  au  Boupère  (Ven- 
dée). Voir  ci-dessous  Conimmùcniiom. 

20  septembre.  —  M.  V.  Dupain.  —  «  Je  ferai  mon  possible 
pour  aller  vendredi  faire  une  petite  promenade  dans  les  bois 
atin  de  recueillir  quelques  champignons  intéressants  pour  votre 
exposition  de  Rouillé...  Je  n'ai  jamais  vu  dans  la  contrée  le 
Phallus  imperialis  ;  je  l'ai  aperçu  une  ou  deux  fois  à  nos 
expositions  myeologiqucs  ..  Malgré  toute  ma  bonne  volonî.-  il 
me  serait  impossible  de  vous  prêter  mon  concours  avant  le  mi- 
lieu d'octobre  (pour  une  exposition  mycologique  locale  ,  car  je 
suis  décidé  à  aller  dans  les  Vosges  pour  prendre  part  à  la  ses- 
sion annuelle  extraordinaire.  Décidez-vous  donc 'à  taire  égale- 
ment ce  beau  voyage,  nous  ferons  roule  ensemble  >k 

21  septembre  —  M.  Rolland  ..  <<  J'ai  rertaiuement  déjà 
rencontré  votre  Cantharellus  nefjlectwt  qui  m'a  paru  plus 
mince  que  le  Cdxiriiis  et  de  couleur  pâle  un  peu  citrine.  Il 
m'en  faudrait  de  beaux  spécimens  que  je  voudrais  faire  repro- 
duire à  coté  de  l'autre  variété  qui  est  dorée,  charnue  et  qui,  de 
plus,  a  une  odeur  de  prune...  Je  me  recommande  toujours  à 
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vous  pour  le  Clathrus  dont  je  voudrais  faire  une  bonne  photogra- 
phie qu'on  me  demande  à  l'étranger...  Le  Tricholoma  que  vous 
m'avez  envoyé  a  plutôt  les  feuillets  étroits  et  serrés  tandis  que 
T.  inamœmim  est  indiqué  avec  des  feuillets  larges  et  espacés. 
Je  l'ai  dessiné  en  1886  et  l'avais  reporté  d'à  bord  à  resptendem; 
mais  comme  un  ami  qui  l  avait  récolté  en  même  temps  l'avait 
trouvé  amer,  je  l'ai  noté  depuis  comme  album.  » 

21  septembre.  —  M.  Dangeard,  à  Segré  (M.-et-L  )...  J'aurais 
été  très  heureux  d'être  avec  vous  dimanche  à  Rouillé,  mais 
je  ne  dois  rentrer  à  Poitiers  que  pour  le  1er  Octobre.  —  Croyez- 
vous  toujours  qu'il  soit  possible  et  utile  d'organiser  une  expo- 
sition de  Champignons  à  Poitiers  dans  la  première  quinzaine 
d'octobre?  » 

22  septembre.  —  M.  P.  Desgardes,  Argenton  (Indre). 
Signale  les  plantes  qu'il  a  notées  pendant  et  depuis  les  manœu- 
vres et  en  communique  quelques-unes. 

23  septembre.  —  M  Boudier...  «  J'ai  bien  reçu  votre  envoi 
et  l'ai  de  suite  examiné.  Voici  ce  que  j'y  trouve  :  1°  Clitocybe 
matachroa;  2°  Hyphoioma  leucotaphrum  Berk.  et  Br.  Quélet 
réunit  cette  espèce  à  Candolleanum  je  crois  à  tort  ;  3°  Russula 
palumbina  ;  4°  Boletus  versicolor.  Je  ne  puis  séparer  cette 

'  espèce  du  type  malgré  une  différence  légère  de  la  nuance  rouge 
et  l'éraillement  de  la  pellicule  du  chapeau...  —  C'était  bien 
B.  impoliius  que  j'ai  reçu,  caractérisé  par  son  pied  grossière- 
ment furfuracé.  Ii.  frayram  l'a  plus  lisse  et  réticulé  en 
haut.  * 

23  septembre  —  M.  le  Dr  Chassagne.  —  «  Je  suis  très  ho- 
noré d'avoir  été  admis  dans  votre  Société  qui  me  parait  très 
prospère  ..  et  en  vous  récrivant  je  ne  puis  m'empècher  de 
penser  tristement  que  l'Auvergne,  qui  est  une  région  privilé- 
giée pour  le  naturaliste,  ne  compte  aucune  Société,  et  pour 
cause:  on  ne  trouverait  pas  plus  de  dix  naturalistes  sérieux 
dans  tout  le  département,  d 
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24  septembre.  —  M.  E.  Simon.  —  Aurait  un  besoin  pressant 
de  renseignements  que  certains  correspondants  négligent  de 
fournir. 

«  En  attendant  des  jours  meilleurs,  je  vous  soumets  une 
petile  lisle  concernant  quelques  plantes  sur  lesquelles  je  vous 
demanderais  de  me  donner  les  renseignements  que  vous  pour- 
riez avoir  recueillis  depuis  la  publication  de  la  Géographie 
botanique  : 

«  Helianthemum  salicifolium  a-t-il  été  revu  à  Niort? 
«  Quercus  sessiliflora,  sa  dispersion  comparative  dans  la 
plaine  méridionale,  la  haute-plaine  et  le  marais. 

•  Galanthus  nivalis  est-il  toujours  à  Niort?  —  Scilla  bifo- 
lia,  sa  dispersion.  —  Bromus  tectorum,  B.  maximus.  — 
Vous  ne  mentionnez  que  Yambigens  ;  le  maximus,  f.  Borœi 
est  vulgaire  dans  la  Vienne.  —  Lolium  rigidum,  Botrychium 
Umaria,  Polystichum  oreoplcris,  Characées. 

«  Il  m'importe  seulement  de  savoir  le  degré  de  fréquence  et 
le  rapport  de  cette  fréquence  avec  les  trois  divisions  naturelles 
de  la  région  plus  haut  citées. 

•  Je  suis  resté  longtemps  hésitant  sur  les  limites  à  donner  à 
la  Gàtine,  qui  reste  en  dehors  de  mon  domaine  et  appartient  à 
M.  Corbière,  mon  collaborateur  le  plus  voisin.  Je  crois  cepen- 
dant être  arrivé  à  une  solution  à  peu  près  nette  et  précise  en 
prenant  comme  critérium  la  limite  méridionale  de  l'aire  de 
quelques  plantes,  particulièrement  de  VIsopyrum  thaliciroides 
qui  est  caractéristique.  Ouvrez  votre  Géographie  botanique 
et  vous  vous  en  rendrez  comp'te.  Toutefois  comme  les  régions 
botaniques  ne  sont  pas  délimitées  comme  par  un  fossé,  il  est 
un  certain  nombre  d'espèces  qui  s'avancent  davantage  de  la 
Gàtine  vers  la  Plaine  et  vont  apparaître  aux  environs  de  Lezay 
et  de  Melle  où  il  y  a  des  enclaves  tertiaires,  comme  vers  Sauzé. 
Les  parties  basses  voient  également  un  contingent  qui  forme 
une  vraie  transition  entre  la  flore  de  la  plaine  et  celle  du  ma- 


Digitized  by  Google 


— ' 


-  140  - 

rais,  et  c'est  pourquoi  j'ai  cru  devoir  établir  cette  dénomination 
de  plaine  haute  (par  opposition  à  la  plaine  méridionale  très 
bien  caractérisée  par  M.  Fouillade),  qui  insensiblement  se  con- 
fond avec  la  Câline,  surtout  vers  les  abords  du  seuil  poitevin, 
et  à  l'est  de  la  forêt  de  l'Uermilain,  de  même  que  vers  chez 
vous.  —  Je  crois  cette  division  absolument  rationnelle  et  vous 
demanderai  votre  avis  là-dessus,  puisque  vous  avez  parcouru 
tous  ces  pays  mieux  que  personne.  —  Voilà  le  travail  que  j'ai  à 
poursuivre,  depuis  la  Gàtiue  jusqu'aux  Pyrénées,  et  cela  est 
plein  d'intérêt. 

«  J'ai  adressé  quelques  champignons  à  M.  Boudier  ;  il  y  a 
trouvé  un  Ilebeloma  sinuatum  fort  intéressant,  variété  plus 
foncée  que  le  type,  à  bords  striés-cannelés,  qui  l'a  rempli  de 
joie.  » 

25  septembre.  —  M.  R.  Morat,  à  St-Fulgent  (Vendée).  — 
Envoi  de  «  la  Galle  de  Hongrie  •  provenant  de  la  Vendée 
(Echantillons  présentés  à  la  séance  de  la  Section  poitevine  du 
22  octobre). 

20  septembre.  —  M.  le  Préfet  des  Deux-Sèvres.  —  a  J'ai 
l'honneur  de  vous  informer  que,  lors  de  sa  session  d'août  der- 
nier, le  Conseil  général  des  D.-S  a  inscrit  au  Budget  de  1906 
un  crédit  de  100  fr.  pour  subvention  à  la  Société  de  botanique 
desD.-S.  »  Remerciements  . 

20  septembre.  —  M.  Mazalrey.  —  Rend  compte  de  sa  mis- 
sion auprès  des  mycologues  mortais  pour  avoir  leur  avis  sur 
l'opportunité  «l'une  exposition  de  champignons  le  8  octobre  à 
Niort.  Avis  unanime  et  très  favorable.  A  fait  également  des 
démarches  auprès  de  M.  le  Conservateur  des  Forêts,  de  M.  le 
Maire  de  Niort,  etc. 

20  septembre  —  M.  Queuille,  à  Niort.  —  Son  concours  nous 
est  acquis. 

27  septembre.  —  M.  Péquin,  à  Niort. —  Fait  des  vœux  pour 
la  réussite  de  l'exposition  et  espère  pouvoir  y  collaborer. 
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27  septembre.  M.  F.  Drouet,  à  Poitiers.  —  ...  «  .lai  trouvé 
ce  matin  dans  un  panier  de  champignons  : 

a  Amanite  phalloïde,  var.  blanche  (2  échangions). 

«  Enlolomc  livide  '2  échantillons),  au  milieu  de  Ma  ras  m  tas 
oreades  et  d'un  grand  nombre  (VAmanitopsis(A)a.  vaginuta). 

«  Si  je  n'avais  promis  toutes  mes  récoltes  à  M.  Perret,  secr. 
général  de  la  Société  mycologique  de  France,  en  vue  de  l'ex- 
position d'Fpinal,  c'est  avec  plaisir  que  je  vous  les  aurais 
envoyées  ». 

27  septembre.  —  M.  L.  Rolland.  —  ...»  Voici  les  espèces 
que  je  viens  de  recevoir  de  vous  :  Trieholoraa  album  (pour 
vous  c'est  inamœnum),  Aman'Ua  panther'uia,  Volvaria  bom- 
bijcina,  Cortinarius  violaceus.  Haletas  torosus,  l'sulliota 
arvemis,  Enloloma  Ucidum,  InocybeSindonia...  J'ai  transmis 
hier  au  dessinateur  votre  Canlharellus  ncglectus  ». 

28  septembre.  —  M.  de  Kersers. —  ..  «  J'espère  trouver  dans 
vos  bulletins  de  1900, 1901,  1905  les  résultats  non  publiés  par 
Le  Grand  des  herborisations  que  l'on  m'a  dit  que  vous  aviez 

faites  dans  le  Cher  et  dans  l'Indre  Jusqu'ici  dans  le  (Hier  — 

où  malheureusement  depuis  quelques  années  la  plupart  des 
«Nilinents  botanistes  auxquels  je  dois  d'avoir  jjuidé  mes  premiers 
pas  en  botanique,  Tout  abandonnée  ou  sont  décédés  —  je  ne  me 
suis  adressé  pour  la  liste  que  j'ai  entreprise  qu'aux  plus  tra- 
vailleurs des  collègues  qui  restaient  ;  et  quoique  je  n'ai  point 
pu eoro  la  réponse  de  tous,  je  ne  puis  que  me  féliciter  de  l'ex- 
cellent accueil  que  mon  projet  a  reçu  de  ceux  dont  le  concours 
rue  semblait  particulièrement  désirable  p. 

28  septembre.  —  M.  le  I)r  X.  Gillot,  «  vient  de  voir  un  em- 
poisonnement très  sérieux  par  K/italoma  liridinm  ». 

30  septembre.  —  M.  Boudicr.  —  ...  i  Trouvez- vous  toujours 
dans  votre  région  le  Phylloporus  Pellctirri  que  vous  m'aviez 
déjà  envoyé  autrefois?  Je  serais  heureux  si  vous  pouviez  m'en 
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procurer  quelques  échantillons  bien  frais.  Je  ne  puis  ici  mettre 
la  main  des-us  ». 

Divers  plis  de  :  Mlles  Lusier,  L.  Moreau  :  Mme  Renouani  ; 
MM.  Audebert,  Cunéo,  Dr  Guyet,  G.  Bourdeau,  Pelourde, 
Barré,  E.  Clerc,  R.  Guyet,  etc. 

3  octobre.  —  M.  Lagaye,  à  Vouvant  [Vendée).—  Envoie,  non 
développé,  le  ClnUirus  cancellatns,  trouvé  pour  la  première  fois 
cette  année  dans  un  jardin  sablonneux  appartenant  à  un  can- 
tonnier qui  y  met  comme  engrais  les  ràclures  des  fossés.  Les 
locataires  précédents  n'avaient  rien  trouvé  au  même  endroit. 

«  Les  mycologues  sont  dans  la  joie  en  ce  moment  ;  que  de 
champignons!  Notre  forêt  a  produit  des  cèpes  pour  remplir 
plusieurs  wagons  ». 

3  octobre.  —  M.  Mathieu,  à  Jarnac (Charente).  —  Pendant son 
séjour  à  Limoges,  a  fait  seul  une  excursion  au  bois  de  la  Bas- 
tide (Chênes).  Il  a  trouvé  :  Ji  oie  tu  s  edtdis,  /?.  aurantiacus, 
B.  granulatus  ;  Laciarius  theiogollus  ;  Russula  emetica  ; 
Amanita  muscaria,  très  beaux  échantillons,  A.  rubcscensei 
A.  pantherina  en  grande  quantité;  Hygrophorus  Umacinus: 
Hyphohma  fasciculare  ;  Luccarialaccata  ;  Lycoperdongem- 
malutn  ;  peu  de  Cortinaires  ;  iScleroderrna  vulgare,  S.  rerm- 
cosum  ;  Gcaster  hygrometricus,  un  spécimen. 

4  octobre.  -  M.  de  Kersers.  —  Prie  M.  Souché  de  vouloir 
bien  compléter  les  renseignements  contenus  dans  ses  excursions 
dans  l'Indre  et  notamment  pour  les  espèces  suivantes:  Rromus 
madritemis,  Avenu  Ludoviciana,  Parietaria  officinales, 
Srnyi  iûum  Olusatrum,  etc.,  etc. 

4  octobre.  —  M.  Boudier.  —  ...  «  J'ai  bien  reçu  votre  en- 
voi qui  contenait  comme  vous  me  l'indiquiez  très  bien  :  Stro- 
pltaria  œruginosa  (forme  très  vigoureuse)  et  Pholiola  auri- 
veUay  puis  en  plus  un  groupe  de  Flammula  ocJirochlora  à 
pieds  très  allongés  «  è  loco  ».  » 

4  octobre.  —  M.  L.  Rolland.  —  «J'ai  bien  reçu  vos  trois  boites 
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dont  je  vous  remercie.  Celle  contenant  Volvaria  gloiocephala 
était  malheureusement  écrasée  ;  il  n'y  avait  que  Lepiota  cly- 
peolaria  qui  fut  à  peu  près  en  état,  mais  pour  faire  une  plan- 
che il  serait  préférable  d'avoir  des  échantillons  plus  colorés  et 
l'anneau  bien  distinct  —  J'ai  mis  immédiatement  à  l'humidité 
le  Clathrus  que  vous  avez  eu  l'obligeance  de  m'envoyer,  mais 
comme  il  a  été  attaqué  par  les  limaces  je  ne  sais  trop  ce  qu'il 
va  donner...  J'ai  rarement  vu,  en  effet,  un  StropJiaria  œrugi- 
nosa  aussi  épais  ;  je  vous  remercie  de  votre  offre,  mais  il  est 
maintenant  dessiné». 

4  octobre.  —  M.  Jourde,  à  Marennes  (Ch.-Inf.).  —  ...  «  J'ai 
trouvé  Eryngiurn  campestri*  atteint  de  YUredo  ;  sur  un  coté 
de  la  plante  —  je  vous  l'adresse  par  ce  courrier  —  un 
rameau  seul  avait  à  la  place  des  paillettes  simples  des  ombel- 
les, des  folioles  épineuses  continuant  la  série  de  celles  de  l'in- 
volucre,  ce  qui  leur  donne  absolument  l'apparence  de  Ken- 
trophifllum  ». 

4  octobre.  —  M.  Ménier,  à  Nantes.  —  ...  «  La  Nidulariée 
récoltée  par  vous  à  Pamprouxest  le  Cyathns  hirsutusen  échan- 
tillons un  peu  frustes,  mais  cependant  très  reconnaissables. 
C'est  une  espèce  assez  commune  et  que  nous  trouvons  aux  envi- 
rons de  Nantes  ». 

4  octobre.  —  M.  Fouillade.'  —  ...  «  Sous  ce  pli,  la  traduction 
—  par  M.Simon  —  d'une  lettre  de  M.  Bccker...  Le  passage 
commençant  par  «  Cela  explique...  *  se  rapporte  à  une  forme 
hybride  que  M.  Becker  avait  déterminée  Viola  canina  X  silves- 
tris et  que  je  persistais  à  considérer,  malgré  la  forme  des 
feuilles,  comme  V.  lactcaX  silvestris.  Aujourd'hui  M.  Decker 
parait  admettre  ma  manière  de  voir  et  il  explique  pourquoi  le 
V.  lactea  X  silvestris  a  «  quelquefois  les  feuilles  plus  cordi- 
formes  j.  Cela  peut  être  vrai  dans  certains  cas  ;  mais  j'expli- 
querais plutôt  ce  caractère  dans  la  plante  en  question  par 
l'influence  prépondérante  du  silvestris  ». 
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Voici  la  lettre  de  M.  Becker  à  M.  Fouillade: 

«  Je  ne  suis  pas  encore  arrivé  à  traiter  les  Viola  canina,  lac- 
ce  tea.  lactea  X  silvestris  parce  que  les  Viola  de  la  section 
*«  Melanium  m'ont  (jusqu'ici)  totalement  absorbé.  —  En  ce  qui 
«  concerne  les  V.  eanina,  nwntana  et  lactea  j'en  suis  à  celte 
«  opinion  que  ce*  trois  espèces  sont  simplement  des  sous  espè- 
ce ces  d'uue  espèce  collective  ;  que  V.  canina  et  montana  en 
«  France,  en  allant  de  l'esl  à  l'ouest,  passent  insensiblement 
«  au  V.  lactea.  Cela  explique  aussi  que  l'hybride,  V  lacteaY, 
«  silcc*tris,  a  quelquefois  des  feuilles  plus  cordiformes,  si  bien 
«  que.  seulement  d'après  cette  forme  je  l'expliquais  (' =  le 
«  déterminais)  comme  V.  canina  X  tHrestris.  Dans  votre 
«  contrée,  située  au  delà  du  centre  de  la  Fiance,  les  Y.  canina 
«  et  lactea  se  rencontrent.  Vous  habitez  propablement  dans  le 
■*  territoire  de  mélange  des  deux  sous-espèces.  De  semblables 
«  territoires  produisent  des  formes  que  l'on  peut  facilement 
«  rapporter  au  V.  canina  ou  au  V.  lactea  ;  mais  il  y  a  aussi 
«  des  passades  entre  les  deux  formes.  Ce  serait  pour  vous, 
«  Monsieur  et  très  /tom»v  confrère,  nne  tàclie  d'njne  de  reeo 
a  nah^raee  que  d'établir  les  différences  qui  existent  entre  1  . 
<i  can'nta  et  lactea  à  l'égard  de  leurs  conditions  «le  dévelopj*,'- 
«  ment  des  deux  différentes  formes. 

«  .Les  meilleurs  remerciements  pour  les  matériaux  (que  vous 
«  m'avez.)  envoyés.  Les  documents  pour  mon  herbier  sont  tou- 
«  jours  les  bienvenus. 

«  J'arriverai  sans  doute  vers  la  tin  de  cette  année  à  traiter  les 
«  Viola  canina,  lactea,  ete  Actuellement  j'arrive  du  Tyrol*. 

5  octobre.  M.  le  cap.  Dojïanl.  —  A  commencé  la  recher- 
des  champignons  en  vue  de  l'exposition  de  Niort  et  a  déjà 
récolté  45  espèces  parmi  lesquelles  «  deux  beaux  Sparassi> 
crispa  ». 

5  octobre.  —  M.  Ch.  Oignon,  à  Chef-Boutonne  (D.-S  )  — 


Digitized  by  Google 


145  - 

Pour  contribuer  à  la  réussite  de  l'exposition  de  Niort  enverra 
,,Q  cou$  de  champignons 

5 octobre  —  M.  Bordage,  à  Culan  (Cher).  -  «  ...  C'est  le 
?rand  moment  pour  les  champignons.  En  traversant  un  bois 

soir  j'en  ai  trouvé  des  quantités,  tous  plus  ou  moins  sus- 
pects.  Je  les  ai  laissés  sur  place,  bien  entendu.  —  Vous  aviez 
fait  entrevoir,  l'an  dernier,  que  vous  reviendriez  faire  une 
nouvelle  exposition  ;  l'avez-vous  oublié  V  II  faudrait  vous  hâter, 
car  la  saison  sera  vite  passée.  » 

5 octobre.  -  M.  Dangeard.  —  «  ..  Je  viens  d'écrire  au  capi- 
taine Rogard  pour  lui  demander  de  s'entendre  avec  le  IV  Mo- 
rcau  et  de  nous  fixer  une  date  pour  une  excursion  mycologique 
à  Lusignan.  » 

Divers  plis  de  :  Mme  Neubauer  ;  MM.  Mazalrey,  Bougouin, 
Giroux-Delaubier,  etc. 

Publications.  —  Bulletins  et  Revues  de  Sociétés  correspon- 
dantes. 

Catalogue  des  plantes  vasculaires  du  département  d'Indre-et- 
Loire,  par  J  Delaunay.  —  Don  de  M.  Em.  Boutineau  (Remer- 
ciements V 

Voir  dans  le  lixdletin  de  la  Société  pharmaceutique  d'Indre- 
et-Loire,  n°«  II  et  suivants,  une  très  intéressante  étude  de 
M.  Tourlet  sous  ce  titre  :  Documents  pour  servir  à  l'histoire  de 
la  Botanique  en  Touraine. 

Communications.  —  M.  Souche  a  relevé  dans  les  journaux 
deux  cas  d'empoisonnement  par  les  champignons  qui  se  sont 
produits  dans  notre  rayon  : 

1°  Empoisonnement  par  les  champignons.  —  Le  Boupère 
(Vendée-,  —  M.  Béton,  menuisier,  ayant  mangé  des  champi- 
gnons le  samedi  9  septembre,  a  ressenti  de  violentes  douleurs 
et  est  mort  lundi  matin,  11,  malgré  les  soins  du  médecin.  La 
femme,  qui  en  avait  absorbé  sans  doute  en  moins  grande 
quantité,  a  pu  être  sauvée  non  sans  avoir  souffert  atroce- 

10 
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ment  —  La  France  de  Bordeaux  du  13  septembre  1905  — 

2°  Empoisonnement  par  les  champignons.  —  Charente.  — 
A  Bonneuil,  arrondissement  de  Cognac,  la  famille  Ardouin, 
composée  du  père,  de  la  mère  et  d'un  fils,  a  été  empoisonnée 
après  avoir  mangé  des  champignons.  La  mère  et  le  fils  out 
succombé.  Le  père  a  dû  son  salut  à  un  vomi! if  qu'il  s'admi- 
nistra peu  après  son  rep^s.  —  La  Dépêche  de  Toulouse  du 
13  septembre  1905. 

Pour  le  Boupère,  M.  Souche  a  prié  M.  G.  Durand,  vice-pré- 
sident de  la  Section  vendéenne,  de  vouloir  bien  faire  une  en- 
quête en  s'adjoignant,  si  possible,  M.  J.  Douteau.  pharmacien. 

Pour  la  Charente,  M.  Mathieu,  pharmacien,  a  bien  voulu  se 
charger  des  prendre  des  renseignements. 

1°  Le  Boupère.  —  Le  dimanche  17  septembre,  M.  G.  Du- 
rand, sans  pouvoir  emmener  M.  Douteau  qui  était  en  villégia- 
ture à  Pornic,  s'est  rendu  au  Boupère  où  il  a  obtenu  de  la  sur- 
vivante les  renseignements  suivants  : 

«  Le  samedi  9  septembre  au  matin  la  femme  Biton,  en  se 
promenant,  ramassa  dans  un  chemin  une  dizaine  de  champi- 
gnons. De  retour  chez  elle  elle  les  montra  a  son  mari,  qui 
disait  les  connaître  un  peu,  et  prépara  pour  le  repas  de  midi, 
en  les  faisant  cuire  dans  du  beurre,  ces  champignons  qui 
comprenaient,  dit-elle  :  un  «Potiron  roux  »  (=  Lépiote  éle- 
vée ?)  ;  de  «  grands  champignons  roses  »  (—  Psalliote  de 
Jachères  ?)  et  «  3  ou  4  autres  champignons  ayant  des  bagues, 
et  qu'elle  croyait  bons.  Ils  étaient  d'une  couleur  blanchâtre, 
avec  des  taches  an  peu  plus  sombres  qu'elle  croyait  l'œuvre 
de  la  pluie;  ils  avaient  un  pied  assez  élevé  et  ressemblaient 
assez  à  un  potiron  ». 

«  Après  celte  description,  j'ai  demandé  à  la  femme  s'il  lui 
serait  possible  de  me  montrer  des  champignons  semblables, 
afin  de  vous  en  envoyer;  elle  répondit  négativement,  et  malgré 
mon  insistance  je  n'ai  pu  obtenir  d'elle  de  retourner  au  lieu 
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maudit.  Je  lui  ai  montré  alors  des  planches  coloriées  de  cham- 
pignons ;  elle  a  reconnu  parfaitement  la  Lépiote  élevée  et  la 
P&aUiotte  des  Jaclières,  mais  pour  la  troisième  espèce  elle  a 
hésité  devant  la  planche  de  V Amanite  vernale  que  je  lui  mon- 
trais —  toutes  les  Amanites  vénéneuses  n'étaient  pas  figurées. 
L'espèce  qui  avait  causé  l'empoisonnement  était  très  voisine, 
mais  plus  blanchâtre  et  avait  les  taches  moins  grandes.  Ces 
taches,  quelle  prenait  pour  l'œuvre  des  gouttes  d'eau,  étaient 
évidemment  les  restes  de  la  volve.  —  il  est  hors  de  doute  que 
l'espèce  mortelle  est  du  genre  Amanite  ;  du  reste  le  curé  du 
Boupère,  m'a  dit  la  femme,  avait  vu  des  Amanites  à  l'endroit 
même,  au  pied  de  l'arbre  où  avait  été  faite  la  fatale  cueillette.  » 

L'empoisonnement  est-il  dû  à  Y  Amanite  phalloïde,  à  Y  Ama- 
nite citrine 

«  Quoi  qu'il  en  soit,  les  champignons  furent  mangés  au 
repas  de  midi  ;  le  mari,  qui  les  aimait  beaucoup,  eu  mangea 
une  assez  grande  quantité,  tandis  que  la  femme  en  prit  très 
peu.  Jusqu'à  quatre  heures,  rien  d'anormal  ;  alors  le  mari 
ressentit  quelques  douleurs  et  quelques  coliques  assez  insigni- 
fiantes, il  crut  bien  faire  eu  avalant  un  verre  d'absinthe.  —  A 
neuf  heures  du  soir,  c'est-à-dire  plus  de  huit  heures  après 
l'ingestion  des  champignons  incriminés,  les  premiers  symptô- 
mes se  firent  sentir  réellement  chez  le  mari,  et  après  une  forte 
tranchée  les  vomissements  commencèrent.  Le  docteur  D.  .,  du 
Boupère,  —  que  je  n'ai  pu  voir  faute  de  temps,  —  fut  aussitôt 
appelé.  Dès  qu'il  vit  qu'il  avait  affaire  à  un  empoisonnement 
parles  champignons  il  prescrivit  des  médicaments  et  ordonna 
aux  malades  de  boire  du  lait  et  un  peu  detcafé  :  la  femme  avait, 
elle  aussi,  commencé  à  vomir  à  11  heures  du  soir. 

«  Les  vomissements  continuèrent  sans  cesse,  sans  jamais 
s'arrêter,  dit  la  femme,  et  les  matières  rendues  étaient  très 
vertes  et  avaient  presque  une  odeur  fécale.  Quand  le  docteur 
revint  il  trouva  les  malades  mieux.  La  femme  avait  cessé  de 
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vomir  le  dimanche  matin  à  5  h.  4/2;  le  mari  vomissait  tou- 
jours. Le  médecin  donna  néanmoins  à  espérer  qu'il  était  hors 
de  danger  puisque  les  champignons  étaient  rendus.  Mais  les 
vomissements  n'en  continuèrent  pas  moins,  et  le  lundi  matin  le 
mari  expirait  en  pleine  connaissance  ;  seule  la  parole,  m'a  dit 
la  femme,  était  devenue  très  faible  el  très  difficile. 

«  Il  faut  dire  aussi  que  la  victime  de  cet  empoisonnement 
était  d'une  très  faible  constitution,  atteint  d'une  maladie  de 
cœur  et  rongé  par  un  deuil  récent,  la  mort  de  sa  fille  unique 
âgée  de  1 4  ans.  » 

2°  Bonneuxl.  —  M.  Mathieu  écrit  à  la  date  du  3  octobre  : 

« 

«  ...  Ces  jours  derniers  j'avais  prié  M  Ardouin,  le  survivant 
des  empoisonnés  de  Bonneuil,  de  venir  me  voir  ici.  Il  a  bien 
.  voulu  se  déranger  et  est  venu  chez  moi  aujourd'hui  en  m 'ap- 
portant les  échantillons  des  champignons  que  je  lui  avais  de- 
mandés. Je  vous  en  adresse  immédiatement  deux  spécimens 
les  mieux  conservés.  —  L'anneau  manque  :  mais  en  observant 
attentivement  on  peut  voir  qu'il  a  existé"  Quant  à  la  volve  elle 
est  très  apparente  et  très  adhérente.  La  couleur  de  la  cuticule 
est  peut-être  un  peu  imprécise;  ce  n'e&t  pas  le  type  absolu- 
ment classique,  mais  enfin  je  crois  que  l'on  peut  dire  :  Ama- 
nite phalloïde. 

«  Je  vous  adresse  ci-inclus  les  renseignements  donnés  pnr 
l'empoisonné  lui-même.  » 

(Les  champignons,  décomposés,  dès  leur  arrivée  à  Pam- 
proux,  ont  été  adressés  à  M.  Boudiër  a  répondu  :  «  L'A  ma- 
«  nite  était  dans  un  tel  élat  de  pourriture  que  je  n'ai  pu  en 
c  distinguer  les  caractères  extérieurs.  Elle  m'a  cependant 
«  semblé  blanche  et  seulement  teintée  par  la  décomposition. 
«  Ce  pourrait  être  alors  Amanila  virosa  parce  qu'elle  a  les 
«  spores  presque  rondes,  verna  qui  pourrait  lui  être  rapportée 
«  aussi  comme  couleur  les  ayant  ovées  comme  phalloïdes; 
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«  mais  cette  dernière  est  toujours  olivâtre  sur  le  chapeau  à 
«  moins  de  décoloration.  Il  est  difficile  de  préciser.  ») 

«M.  Àrdouin,  à  Bonneuil,  canton  de  Châteauneuf  (Cha- 
rente), 72  ans,  est  très  robuste  malgré  son  âge.  Il  mangea  le 
5  septembre,  à  son  déjeuner  de  9  heures,  un  seul  champignon 
de  petit  volume,  sa  confiance  étant  très  limitée  malgré  les  assu- 
rances que  lui  donnait  sa  femme  qui  croyait  avoir  affaire  à  des 
Clouzeaux  (=  Lépiotes).  Vingt  minutes  après  l'absorption, 
malaise  général  et  spécialement  douleur  vive  à  l'estomac,  puis 
peu  après  sueur  abondante.  Immédiatement  Ardouin  s'admi- 
nistra un  grand  verre  d'huile  de  noix,  puis  jugeant  cette  quan- 
tité insuffisante  en  prit  un  second.  Alors  évacuation  abondante 
par  la  bouche  et  l'intestin.  —  Le  chapeau  du  champignon 
ingéré  avait  été  préalablement  divisé  en  4  ou  5  morceaux, 
quatre  furent  rendus  par  la  bouche.  L'empoisonnement  n'alla 
pas  plus  loin,  et  dès  le  lendemain  M.  A.  reprenait  ses  occupa- 
tions 

<  Nous  avons  vu  cet  homme  en  parfaite  santé  le  3  octobre  ; 
il  nous  présenta  plusieurs  spécimens  d'Amanite  phalloïde  en 
nous  assurant  que  c'étaient  bien  là  les  champignons  qui  avaient 
causé  la  mort  des  siens  et  qui  l'avaient  fortement  indisposé. 

«  Mme  Ardouin  était  un  peu  moins  âgée  que  son  mari.  Elle 
était  paralytique  depuis  plusieurs  années.  Malgré  son  état, 
Yestomac  et  V intestin  fonctionnaient  normaletnênt ,  sa  nourri- 
ture étant  la  même  que  celle  des  autres  membres  de  la  famille. 

«  Elle  mangea  le  5  septembre  à  son  déjeuner  de  9  heures 
4  ou  cinq  champignons  qu'elle  trouva  très  bons.  La  nuit  du  5 
et  la  journée  du  6  se  passèrent  sans  accident  ;  c'est  seulement 
dans  la  nuit  du  6  que  les  symptômes  de  l'empoisonnement  se 
manifestèrent.  Le  médecin  fut  appelé  et  vint  immédiatement, 
mais  ne  put  rien  ;  la  malade  expirait  dans  la  journée  du  7. 

«  Léopold  Ardouin,  43  ans,  de  santé  robuste,  partagea  le 
déjeuner  de  ses  parents.  —  Mêmes  observations  que  ci-dessus. 
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L'empoisonnement  se  manifesta  quelques  instants  plus  tard; 
mourut  à  peu  près  en  même  temps.  » 

Nous  adressons  à  nouveau  nos  sincères  remerciements  à 
MM.  G.  Durand  et  Mathieu  dont  le  concours  nous  a  été  très 
précieux  en  la  circonstance. 


Séance  du  dimanche,  22  octobre  1905 

de  la  Sk(7tion  Poitevine. 

tenue  à  Poitiers,  Amphithéâtre  de  botanique. 
Présidence  de  M.  Dangeard,  président. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures 

Parmi  les  personnes  présentes  :  Mmes  Lebeau,  Papot,  Pive- 
teau  ;  Mlle  Chaigneau,  etc.  ;  MM.  Cap.  Bogard,  Bohème,  Bou- 
chet,  Brébinaud,  Bruant,  Colette.  Dangeard,  Doury,  Du  pain, 
Dr  Jablonsky,  Laidet,  Lebeau,  Dr  Moreau,  Papot,  Poirault, 
Serre,  B  Souché,  G.  Viaud. 

M.  B.  Souché,  président  général,  ouvre  la  séance  et  prie  les 
sociétaires  présents  de  vouloir  bien  procéder  à  l'élection  des 
Membres  du  Bureau  de  la  Section  poitevine,  élus  le  26  février, 
et  dont  les  pouvoirs  vont  expirer.  —  B  dit  que  les  membres 
sortants  sont  rééligihle.%  à  l'exception  de  M.  P.  Desgardes,  qui 
a  quitté  le  département. 

Le  dépouillement  du  scrutin  donne  le  résultat  suivant  : 

Elus  à  l'unanimité  : 

Président  :  M.  Dangeard  ; 

Vice-Présidents  :  Mme  Colette  et  M.  G   Viaud  ; 

Secrétaires  :  MM.  Armand  et  Tourneux. 

M.  B.  Souché  déclare  installés  dans  leurs  fonctions  respecti- 
ves M.  Dangeard,  Mme  Colette,  MM.  Viaud,  Armand  et  Tour- 
neux. 


< 
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M.  Dangeard  remercie  les  sociétaires  de  la  marque  de  cofi- 
nance qu'ils  viennent  d'accorder  au  Bureau  sortant:  M.  P.  Des- 
gardes, dont  chacun  conservera  le  meilleur  souvenir,  a  dû  quit- 
ter la  Vienne  pour  suivre  sa  carrière.  Il  regrette  vivement 
l'absence  de  M.  Armand,  retenu  par  un  deuil  cruel.  Il  est  heu- 
reux d'annoncer  à  l'Assemblée  que  M.  le  Ministre  de  l'Instruc- 
tion publique  vient  d'attribuer  à  M.  Tourneux,  licencié  ès- 
sciences,  notre  nouveau  secrétaire,  une  bourse  de  900  francs 
pour  lui  permettre  de  continuer  ses  études  en  vue  de  la  prépara- 
tion au  diplôme  d'études  supérieures  des  sciences  naturelles. 

L'assemblée  prie  M.  le  Président  de  vouloir  bien  transmettre 
à  M.  Armand  l'expression  de  sa  douloureuse  sympathie. 

M.  Colette  remplit,  pour  cette  séance,  les  fonctions  de  secré- 
taire. 

M.  Dangeard  rappelle  en  quelques  mots  les  résultats  de  l'ex- 
cursion mycologique  à  Lusignan,  le  19  courant  ;  les  cueillettes 
sont  exposées,  avec  d'autres,  dans  une  salle  spéciale  du  Labo- 
ratoire. 

Il  dit  quelques  mots  du  Congrès  de  l'Assoc.  française  pour 
l'avancement  des  sciences  qui  s'est  tenu  en  septembre  dernier 
à  Cherbourg  et  où  il  s'est  rendu  pour  donner  une  conférence  qui 
lui  avait  été  demandée. 

M.  V.  Dupain,  mycologue  poitevin  bien  connu,  qui  a  pris 
part  à  la  session  extraordinaire  de  la  Société  mycologique 
de  France  à  Nancy,  St-Dié  et  Epinal  en  octobre  dernier,  rend 
compte  des  travaux  de  cette  session. 

M  B.  Souché  présente  des  échantillons  de  la  Galle  de  Hon- 
grie ou  de  Piémont,  découverte  à  Saint-Fulgent  (Vendée),  par 
M.  Moral,  pharmacien. 

Il  rappelle  (Voir  proc.-verb.  de  la  séance  du  8  octobre  à 
Niort)  deux  cas  d'empoisonnement  suivi  de  mort  ;  l'un  au  Bou- 
père  (Vendée)  où  il  y  a  eu  deux  empoisonnés  dont  un  survi- 
vant ;  l'autre  à  Bonneuil,  arrondissement  de  Cognac  (Charente), 
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où  Ton  a  déploré  deux  décès  sur  trois  empoisonnés.  Ces  acci- 
dents sont  dus  à  l'indéracinable  préjugéqui  veut  que  tout  cham- 
pignon ayant  un  anneau  sur  le  pied  soit  considéré  comme  co- 
mestible. 

Notre  Président  général  continue  sa  communication  par  la 
lecture  d'une  lettre  de  M.  Boutron-Limouzain,  pharm.  à  Mauzé 
(D.-S.),  10  octobre  1905,  où  il  dit  que  quatorze  personnes,  dont 
le  signataire  de  la  lettre,  ont  été  «  empoisonnées  »  en  se 
régalant  d'un  plat  de  Psalliota  pratensis  (champignon  déter- 
miné par  M.  Guignard,  Directeur  de  l'Kcole  de  Pharmacie  de 
Paris)  M.  Boutron  ayant  déjà  l'estomac  très  fatiguéa  gardé  les 
champignons  sept  heures  avant  de  prendre  l'Ipéca  qui  les  lui 
lit  rejeter.  11  estime  avoir  eu  tous  les  symptômes  de  l'empoi- 
sonnement  par  des  «  ptomaïnes  »  et  en  est  arrivé  à  supposer 
que  ces  Psalliotes  n'étaient  devenues  dangereuses  que  parce 
qu'elles  avaient  poussé  sur  un  terrain  infesté  de  campagnols 
dont  le  grand  nombre  de  cadavres  avaient  très  probablement 
dû,  eu  se  putréfiant,  déterminer  les  ptomaïnes  toxiques  en 
question. 

Trois  ou  quatre  des  convives,  qui  avaient  de  mauvais  esto- 
macs, ont  été  très  malades  Les  autres,  doués  d'un  bon  esto- 
mac et  de  digestion  active,  ont  été  quittes  pour  des  coliques. 
Cependant  l'un  de  ses  derniers  a  dû  vomir  spontanément  aus- 
sitôt après  le  repas,  et  un  second  l'a  imité  quelques  heures 
après  Un  enfant  de  15  ans,  habitant  Olbreuse,  près  Mauzé,  a 
éprouvé  les  mêmes  syptôines  d'empoisonnement,  atténués  ce- 
pendant, avec  le  Pleurottis  Eryngii,  vulgairement  Argouane. 

M.  Souche  a  demandé  à  M.  Boutron  s'il  était  certain  qu'il  u'y 
eut  pas  un  autre  champignon  avec  le  Psalliota  pratensis  ;  s'il 
avait  lui-même  examiné  un  à  un  les  échantillons  destinés  à  la 
cuisson  ;  s'ils  étaient  frais  ou  un  peu  avancés  ;  s'il  n'y  a  pas  eu 
tout  simplement  embarras  gastrique.  —  Il  s'empressera  de 
porter  à  la  connaissance  des  sociétaires  toutes  les  indications 
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qu'il  pourra  recueillir  à  ce  sujet.  —  Si  le  fait  cité  est  prouvé, 
ajoute  M.  Souche,  faudrait-il  y  voir  une  application  inattendue 
de  la  théorie  de  notre  collègue  M.  Viaud,  sur  «  l'absorption  des 
médicaments  par  les  plantes  ». 

M.  Viaud  dit  qu'un  commandant  du  33*  régiment  d'artillerie 
a  éprouvé  également  des  dérangements  après  avoir  consommé 
des  Morilles. 

Ces  divers  cas  n'ayant  pu  être  suffisamment  étudiés  il  est 
impossible  d'en  tirer  une  conclusion  pratique. 

M.  Bruant,  qui  nous  reçut  avec  tant  de  cordialité  et  nous 
guida  lors  de  notre  excursion  du  4  juin  dernier  à  ses  vastes  et 
magnifiques  pépinières,  nous  convie,  pour  l'été  prochain,  à  une 
nouvelle  promenade  qu'il  essayera  de  rendre  aussi  attrayante 
et  fructueuse  que  la  première. 

Des  spécimens  fleuris  et  déterminés  de  nombreuses  espèces 
exotiques  sont  mis  par  M.  Bruant  à  la  disposition  des  personnes 
qui  en  désireraient.  Il  dépose  son  Catalogue  gênerai  des  pépi- 
nière d'arbres  et  arbustes  fruitiers,  forestiers  et  d'ornement, 
entièrement  remanié  au  point  de  vue  des  synonymies  et  de  la 
classification  botanique.  Un  exemplaire  de  ce  catalogue  sera 
envoyé  gratuitement  à  tous  les  sociétaires  qui  en  feront  la 
demande. 

Des  remerciements  bien  sincères  sont  votés  à  M.  Bruant 

L'assemblée  prononce  l'admission  de:  Mlle  Chaigneau,  prof, 
au  collège  de  jeunes  filles  de  Poitiers,  présentée  par  MM.  B.  Sou- 
clié  et  Dangeard  ;  M  Bohème,  prof,  au  Lycée,  présenté  par 
MM.  Roux  et  cap.  Bogard  ;  M.  Doury,  prof,  à  l'Ecole  normale 
{'instituteurs  à  Poitiers,  présenté  par  MM.  Dangeard  et  Serres  ; 
M.  Luquel,  propriétaire  à  Pindray  (Vi.),  présenté  par  Mme 
Colette  et  M.  Granier. 

La  suite  de  Tordre  du  jour  est  renvoyée  à  une  autre  séance 
pour  permettre  aux  personnes  désireuses  de  s'instruire  de  visi- 
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ter  l'Exposition  de  champignons  installée  dans  une  salle  spéciale 
près  de  l'amphithéâtre. 

Indépendamment  des  espèces  récoltées  le  19,  à  Lusignan, 
des  apports  assez  importants  avaient  été  faits  par  :  M.  Poirault, 
président  honoraire  ;  M.  Dupain,  v.-pr.  de  la  Soc.  myc.  de 
Fr.  ;  M  B.  Souché,  président  général. 

Des  explications  étaient  fournies  avec  une  parfaite  lionne 
grâce  par  les  mycologues  présents,  et  les  visiteurs,  nombreux, 
ont  très  favorablement  apprécié  cette  exposition  improvisée. 

Séance  du  Jeudi  9  Novembre  1905 

Présidence  de  M.  Mazalrey  V.  Président. 
La  Séance  est  ouverte  à  une  heure. 

Sont  présents  :  Mlles  Denizeau,  Coustols,  Faucheux,  J.  Fau- 
cheux ;  MM  Barré,  Bougouin,  Carré,  Gelol,  Marmuse,  Mazalrey, 
A.  Moinet,  Redien,  B.  Souché,  Texier  inst  ,  Véry. 

Le  procès- verbal  de  la  dernière  réunion,  lu  par  M.  Souché, 
est  adopté  sans  modification. 

Admissions.  —  Sont  admis  comme  membres  titulaires  de  la 
Société  : 

M.  Despagne,  propre-viticulteur,  à  Génissac  (Gironde),  pré- 
senté par  MM.  B.  Souché  et  G  Viaud  ;  ' 

M  Mounier,  Proviseur  du  Lycée,  à  Niort,  présenté  par  MM. 
Mazalrey  et  B.  Souché  ; 

M.  Gachet  (Eugène),  Receveur  principal  des  Postes  et  Télé- 
graphes, à  Niort,  présenté  par  MM.  B.  Souché  et  Mazalrey. 

Correspondance.  —  8  octobre  —  M.  Boudier.  A  reçu  de 
M  Souché : 

r  Lepiota  pudica,  «  grosse  forme  par  sa  poussée  dans  un 
sol  excellent  ». 
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2°  Psalliota  pratemis.  €  Les  lames  ont  pris  leur  couleur 
fauve  violacée  habituelle  ».  —  Au  départ,  le  champignon,  qui 
paraissait  adulte,  avait  des  lamelles  blanches  et  pouvait  être 
pris  pour  une  Lépiote. 

3°  Entoloma  sericellum. 

Ces  trois  espèces  provenant  de  la  commune  de  Soudan  (D.-S). 
4n  Clathrus  cancellatus,  en  œuf,  envoi  de  M.  Lagaye,  de 
Vouvant  (Vendée). 
10  octobre.  —  M.  Boutron-Limouzain  (pr.  v.  Poitiers). 

10  octobre.  -  M.  Dangeard.  —  c  Je  fais  passer  une  note 
pour  une  excursion  à  Lusignan  le  jeudi  19  octobre  prochain.  » 

10  octobre.  —  M.  le  Docteur  P.  Guyet,  à  Lavausseau  (Vi), 
désirerait  consulter  quelques  ouvrages  spéciaux  de  notre  biblio- 
thèque et  traitant  des  Champignons. 

10  octobre.  —  Mme  Renouard,  aux  Forges  de  Darnac  (Haute- 
Vienne),  envoie  :  Amanite  phalloïde,  Clitopyle  petite  prune, 
Cèpe  marron,  Vesse  de  loup  en  forme  de  Matras  (Amanila 
phalloïdes,  Clitopylus  prunulus,  Boletus  œreus,  Lycoperdon 
excypuliforme). 

13  octobre.  —  M.  L.  Rolland,  a  reçu  de  M.  Souché,  pour 
son  album  :  Sparassis  crispa,  de  Lusignan  ;  Volvaria  gloïoce- 
phala,  etc.,  de  Pamproux. 

13  octobre.  —  Mme  Bonneau-Ravard,  à  Niort.  Sur  la 
demande  de  M.  Souché,  a  envoyé  à  M.  L  Rolland  un  colis  pos- 
tal déjeunes  Coprins  chevelus  (Coprinus  comatus). 

13  octobre.  —  ME.  Cachet,  à  Niort,  donne  d'utiles  indica- 
tions sur  les  Règlements  postaux  concernant  les  publications 
périodiques.  - 

14  octobre.  —  M.  Rozeray,  à  Niort.  S'excuse  de  n'avoir  pu 
répondre  à  l'invitation  de  M.  Souché  pour  le  8  octobre.  Il  était 
à  Poitiers  à  aider  son  collègue  pour  l'organisation  des  concours 
spéciaux  partbenais  et  mulassiers.  A  son  retour  à  Niort  a  appris 
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le  succès  de  l'exposition  mycologique  ;  il  adresse  tous  ses 
compliments. 

13  octobre.  —  Mlle  Germond.  Est  nommée  Institutrice- 
adjointe  à  Azay-s-Thouet  (D.-S.) 

15  octobre.  —  M.  Bourdeau  envoie  de  Luçon  le  Stachys  annua 
et  dil  qu'aux  environs  les  Psalliotes  et  les  Pleurotes  sont  «  très 
abondantes  ».  Il  a  aussi  remarqué  des  Lépiotes  et  VArmiUaria 
mellea.  «  En  somme,  dit-il,  Luçon  n'est  pas  un  pays  de  cham- 
pignons». *  _ 

15  octobre.  —  M.  Soulard,  à  St-André-de  Lidon  (Ch.-Inf.) 
rappelle  un  empoisonnement  par  des  champignons  dans  la 
famille  Dupont,  deux  victimes,  la  mère  et  la  fille.  Cette  famille 
avait  l'habitude  de  manger  des  champignons,  c  mais  on  a  pré- 
tendu que  le  vénéneux  avait  poussé  sur  des  chiffons.  » 

10  octobre.  —  M.  J.  Roux  dit  qu'il  ne  connaît  que  cinq  ou 
six  pieds  du  Medicago  falcata  type  à  la  Charrière  (D.-S.)-  H  a 
récolté  des  graines  pour  essayer  de  les  faire  lever  afin  d'en 
envoyer  des  plants  au  Jardin  botanique. 

17  octobre.  —  Mlle  Emilien  est  nommée  Institutrice-adjointe 
à  la  Ferrière-en-Parthenay. 

17  octobre.  —  M.  L.  Rolland,  c  Vous  m'avez  envoyé  plusieurs 
spécimens  de  Volvaria  volvacea  à  volve  très  nette  que  j'ai 
donnés  à  reproduire  hier  pour  compléter  cette  espèce.  » 

18  octobre.  —  M.  Préaubert,  à  Angers.  —  «  Nous  avons  eu 
nous  aussi  une  poussée  considérable  de  champignons  ;  mais 
elle  commence  à  s'arrêter.  —  A  noter  particulièrement  de 
nombreuses  apparitions  de  Amanita  cœsarea,  en  général  fort 
rare  chez  nous  jusqu'à  présent  ». 

t22  octobre.  —  M.  Boudier.  -—  (M.  Souché  lui  avait  soumis 
des  Champignons  litigieux  récoltés  à  Lusignan)...  «  Voici  ce 
que  je  puis  vous  en  dire  : 

1"  I*$aUiota  campestris  !  Une  de  ses  très  nombreuses  varié- 
tés. Je  ne  puis  séparer  cette  forme  d'une  manière  spécifique  du 
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groupe  collectif  campestris.  Il  n'y  a  pas  encore  de  travail  de 
fait  sur  ces  espèces  ou  variétés  et  la  difficulté  est  grande  de  les 
spécifier.  Ce  n'est  pas  sylvatica  et  encore  moins  hœmorhoïdaria, 
la  chair  ne  rougit  pas  assez  ;  ce  n'est  pas  augusta,  très  grande 
et  belle  espèce  tout  à  fait  différente  par  ses  petites  squames 
fauves  et  pied  autre. 

21  Paxillus  involulns  !  N'ayez  aucun  doute  à  cet  égard  ;  les 
lames  sont  bien  anastomosées  près  du  pied  comme  dans  cette 
espèce.  Ce  n'est  pas  sordarius  qui  est  tout  autre. 

3e  Helvella  iLeptopodia)  pulla.  H.  elastica,  qui  est  voisine, 
a  le  chapeau  toujours  pâle. 

4'  Clavaria  fusifomiis.  Je  le  crois  aussi,  quoique  l'échantil- 
lon soit  de  moitié  au  moins  plus  petit  qu'on  la  rencontre  habi- 
tuellement, mais  les  spores  sont  rondes  et  lisses,  comme  dans 
cette  espèce.  Cl.  inœqualîs  est  d'un  autre  jaune  et  les  a  oblon- 
gues;  Cl.  similis,  qui  lui  ressemble  exactement, les  a  aspérulées 
comme  celles  des  Russules  

«  Au  sujet  du  f'salliota  envoyé  dernièrement  (v.  |.  du8oct.). 
je  vous  dirai  que  je  reçois  assez  souvent  des  espèces  de  ce  genre 
sous  le  nom  de  Lépiotes.  Il  arrive  fréquemment  que  des  exem- 
plaires d'espèces  de  ce  genre  ne  mûrissent  leurs  spores  qu'a- 
près complet  développement  et  se  présentent  avec  des  lames 
entièrement  blanches,  ce  qui  déroute  souvent.  » 

22  octobre.  —  M.  Redien,  à  Augé  (D  -S.).  —  Envoie  le  Cata- 
logue des  plantes  qu'il  a  observées  dans  sa  commune  en  1905. 

23  octobre.  —  M  E.  Simon  désirerait  savoir  si  l'Herbier  de 
Hochebmne  est  à  Angouléme  et  qui  pourrait  lui  en  communi- 
quer certaines  plantes.  Il  voudrait  bien  voir  VHeliant h emurn 
italkum  indiqué  au  Catalogue  (peut-être  H  canton),  et  le 
Cimum  eriophorum,  v.  involucratmn  Coss  ,  qui  serait  le 
C.  turbinatum  Gillot,  très  voisin  de  C.  richterianum. 

24  octobre.  —  M.  Ch  Texier,  à  Champeaux  (D.-S  ).  désire- 


Digitized  by  Google 


-  158  - 

rail  se  procurer  des  tableaux  de  champignons  coloriés  et  bien 
faits  pour  les  mettre  sous  les  yeux  de  ses  élèves. 

27  octobre  —  M  Boudier.  —  Réponse  à  un  envoi  de 
M  B.  S. 

*  Votre  n°  1  est  Irpex  obliqum  !  Ce  n'est  pas  un  Kneiffia 
qui  est  tout  autre. 

N°  2.  Polyporus  versicolur.  —  Oui,  toujours  très  variable 
comme  vous  savez. 

N°  3.  Physurum  leucophœum  très  probablement. 

N°  4.  Phlebia  radiata,  plutôt  que  merismoïde$y  parce  qu'elle 
est  glabre  en  dessous. 

N°  5.  Auricularia  tremclloïdes  comme  vous  l'aviez  bien 
nommée. 

«  Les  Psalliotes  sont  en  effet  des  plus  difficiles  à  nommer 
en  raison  des  nombreuses  variétés  qu'elles  présentent  et  qui 
devront  un  jour  être  classées  comme  espèces.  Le  Ps.  camper- 
tris  surtout  offre  les  formes  les  plus  diverses,  mais  toujours 
caractérisées  par  la  tendance  de  la  chair  à  rougir  légèrement, 
sylvatim  et  hœmorrhoïdaria  fortement.  » 

20  octobre.  —  M.  Fouillade.  —  «  .  .  Le  Lythrum  bibractea- 
tiun  est  très  reconnaissable  à  ses  bractées  foliacées,  les  dent? 
du  calice  obtuses,  etc..  —  Parmi  les  nombreux  échantillons 
que  j'ai  récoltés  de  la  plante  (à  Tonnay-Charente)  j'ai  trouvé 
quelques  pieds  d'un  Lythrum  qui,  par  ses  caractères,  se  rat- 
tache évidemment  au  L.  hyssopifolia,  mais  à  rameaux  divari- 
quées  et  appliqués  sur  le  sol,  comme  dans  L  bibracteatum,  et, 
en  apparence,  bien  plus  ressemblant  à  ce  dernier  qu'au  L  hys- 
sopifolia  tel  que  je  l'ai  vu  ailleurs,  notamment  dans  les  Deux- 
Sèvres...  » 

Parmi  les  Medicago  rencontrés  vers  Tonna y-Charenle. 
M.  Fouillade  en  a  récolté  un  a  tardivement  et  à  fruits  mal 
venus  »  qu'il  se  promet  d'étudier  en  1900  ;  la  plante  se  rappro- 
cherait de  M.  lappacea. 
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30  octobre.  —  M.  G.  Durand.  —  A  récolté  ou  remarqué 
récemment  à  Olonne  (Vendée)  : 

Diplotaxis  viminalis,  Luvatera  cretiat,  Xanthium  struma- 
rium,  Quercus  pubescens,  Erodium  moschatum,  Juniperus 
commuais,  Armeria  plantaglnea,  etc. 

30  octobre.  —  M.  Dupuy.  —  A  organisé  le  15  octobre,  à 
l'Ecole  normale  de  Loches,  une  exposition  publique  de  cham- 
pignons précédée  d'une  excursion,  cela  va  de  soi.  —  Il  avait 
sollicité  —  et  obtenu  —  le  concours  de  membres  de  la  Société 
mycologique  de  Fiance  habitant  Tours  —  Cet  essai  de  décen- 
tralisation a  parfaitement  réussi. 

M.  Dupuy  communique  en  même  temps  un  lot  de  Graminées 
d'I.-et-L.  parmi  lesquelles  : 
Andropogon  ischœmum  Beaulieu 
Cynodon  dactylon  Beaulieu 
Setaria  verticillata  Loches 
Bromus  arvensis  Le  Liège 

Bromus  ambigens  Beaulieu 
Bromus  asper  Forêt  de  Loches 

Bromus  secalinus  Ferrière-s- Beaulieu 

Milium  effusum  Forêt  de  Loches 

Calamagrostis  epigeios  Le  Liège 

Aira  discolor  Forêt  de  Loches 

Aira  fïexuosa  Forêt  de  Loches 

4 ira  cœspitosa  Forêt  de  Loches 

Avena  tenuis  Forêt  de  Loches 

«  route  de  Genillé  ;  commune  sur  le  bord  de  la  route  de  la 
maison  forestière  d'Orfonds  à  celle  de  la  Pyramide  de  Genillé  ». 

1er  novembre.  —  Mlle  Andoyer,  à  Avignon,  continuera  avec 
plaisir  à  compter  parmi  les  membres  de  la  Société  botanique  et 
r^rette  seulement  d'être  si  éloignée  et  de  ne  pouvoir  suivre  les 
'ravanx  d'une  manière  plus  directe. 
2  novembre.  —  M.  L  Forestier,  inst.  —  11  envoie  les  plantes 
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suivantes  récoltées  par  lui  en  Vendée  :  Eleocharis  multicaulis, 
Mouzeuil  ;  Carex  disticha,  le  Langon  ;  Scirpus  Savii,  les 
Sables. 

Au  commencement  des  vacances,  il  a  fait,  avec  MM.  Chaux, 
Guitlol  et  Lucas,  une  herborisation  aux  Sables  d'Olonne;il 
donne  la  liste  des  plantes  rencontrées. 

2  novembre.  —  M  P.  Desgardes,  à  Argenlon  (Indre),  com- 
munique, vivantes,  les  espèces  suivantes  (déterminées  par 
M.  E.  Simon)  :  Nitcllopsis  stelligera,  Nitella  hyalina. 

5  novembre.  —  M.  E.  Simon.  —  Annonce  la  prochaine 
réexpédition  des  plantes  soumises  à  son  contrôle. 

0  novembre.  —  M.  A.  Bouhet,  à  Lusignan.  —  Envoie  plu- 
sieurs plantes  de  ses  cueillettes  parmi  lesquelles  la  Sympho- 
rine  à  grappe  —  échappée  des  cultures  —  dans  le  «  Petit 
Parc  ». 

En  outre,  divers  plis  de  :  Mlles  Chaigneau,  Feytis;  MM.  Em. 
Bonneau,  Mesnet,  L.  Forestier  vét.,  Marsault,  abbé  Four- 
nier,  J.  Bogard,  Provost  inst.,  Boutin  inst.,  Ch.  Grignon, 
Guyard,  Lemercier,  Dufïort,  Bouteiller,  Fabères,  Despagne, 
.lourde,  Mazalrey,  Guyet,  etc. 

Publications.  —  Bulletins  et  mémoires  de  Sociétés  corres- 
pondantes 

Communications  —  M.  Redien  dépose  sur  le  Bureau  le 
Catalogue  des  plantes  qu'il  a  récoltées  cette  année  dans  la  com- 
mune d'Auge  (D.-S.),  ainsi  que  quelques-unes  des  plantes 
citées:  Sceau  de  Salomon  rnultillore,  Se.  de  Salomon  vulgaire, 
Ansérine  des  murailles.  Valériane  officinale,  Pétasite  odorant 
ou  Héliotrope  d'hiver,  espèce  sortie  des  cultures,  etc. 

M.  Souche  présente  des  tableaux  de  champignons  coloriés, 
l'un  de  Dumée  et  l'autre  de  Grosjean,  déjà  connus,  et  deux 
autres,  récemment  publiés.  Il  fournit  des  explications  sur 
l'exactitude  des  dessins  et  du  coloris,  etc. 

L'assemblée  est  d'avis  que  les  tableaux  sont  insuffisants 
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pour  distinguer  les  espèces  de  notre  rayon,et  elle  trouve  impru- 
dent de  couseiller  de  manger  des  espèces  dont  on  n'est  pas  sûr, 
même  après  les  avoir  fait  macérer  dans  du  vinaigre  salé.  Il  est 
certainement  préférable  de  s'abstenir. 

M.  Souché  résume  les  principales  découvertes  de  l'année 
dans  l'étendue  de  notre  rayon  et  même  au-delà,  faites  par  des 
membres  de  la  Société.  Il  dit  l'évolution  continuelle  de  notre 
association  —  598  membres  en  1905,  —  parle  du  Congrès 
international  de  botanique  à  Vienne  (Autricbe)  du  mois  de 
juin,  lit  le  rapport  de  notre  Délégué,  M.  le  Dr  X.  Gillot,  et 
conseille  de  redoubler  d'activité  pour  nous  maintenir  au  rang 
bonorable  où  nous  nous  sommes  élevés. 

La  séance  est  levée. 


Séance  générale  du  7  décembre  1905,  à  Niort. 

Présidence  de  M.  Mazalrey,  vice-président. 
La  séance  est  ouverte  à  1  heure  20. 

Sont  présents  :  Mme  E.  Thomas  ;  Mlle  Denizeau  ;  MM. 
Carré,  Gautier,  Gelot,  Lemercier,  Marmuse,  F.  Martin,  MazaU- 
rey,  Hedien,  Véry. 

Excusé  :  M.  B.  Souché,  très  souffrant,  étant  dans  l'impossi- 
bilité de  se  rendre  à  la  séance,  a  envoyé  un  exprès  à  Niort  afin 
de  prier  M.  Mazalrey  de  vouloir  bien  présider  la  séance  et  de 
présenter  toutes  ses  excuses. 

Admissionb.  —  Sont  admis  comme  membres  titulaires  : 

Mlle  Massen,  Directrice  du  collège  de  jeunes  filles,  à  Poitiers, 
présentée  par  Mlle  Chaigneau  et  M.  B.  Souché  ; 

M.  le  Dr  Dertin,  2,  rue  Franklin,  à  Nantes,  présenté  par 
MM.  IL  Souché  et  Gadeceau  ; 

Mlle  Lombard  (Lydie),  prof,  au  collège  de  Jeunes  filles,  à  la 
Roche-s-Yon,  présentée  par  MM.  H  Souché  et  E.  Cachet  ; 

il 


Mlle  Valette  (Marie),  Directrice  de  l'Ecole  primaire  supé- 
rieure de  Bressuire,  présentée  par  MM.  B.  Souché  et  Pouit  ; 

M.  Tourlet,  pharmacien  à  Chinon  (Indre-et-Loire)  sur  la 
présentation  du  Bureau,  est  nommé  membre  correspondant. 

Nécrologie.  —  La  Société  a  un  nouveau  deuil  à  enregistrer  : 
Mme  Veuve  Genevier,  qui  avait  plusieurs  fois  donné  des  preu- 
ves de  son  attachement  à  notre  compagnie,  vient  de  mourir  à 
Nantes.  —  Nous  adressons  à  son  frère,  M.  le  Dr  Bertin,  l'ex- 
pression de  notre  douloureuse  sympathie. 

Correspondance.  —  11  novembre. —  M.  A.  Démange  passe, 
sur  sa  demande,  de  l'Ecole  d'agriculture  de  Pétré  (Vendée),  à 
celle  de  Ronceux-lès-Neufchàteau  (Vosges).  Use  fera  un  plaisir 
de  nous  envoyer,  de  temps  en  temps,  des  plantes  de  Test. 

M.  Mounier  remercie  la  Société  d'avoir  bien  voulu  l'admettre 
comme  membre  titulaire. 

M.  I\.  Louis  envoie  trois  nouvelles  tiges  du  Dabœcia  et  des 
spécimens  de  Cytisus  supinus  provenant  de  Champcoupeau, 
près  Fontenay-le-Comte  (Vendée). 

10  novembre.  —  M.  Imbault  a,  sur  sa  demande,  quitté  Vier- 
zon  pour  le  poste  d'Achères  (Cher),  région  qui  a  été  très  "peu 
explorée  encore,  et  dont  le  caractère  géologique  est  un  peu 
particulier. 

M.  Imbault  n'a  pas  été  très  heureux  dans  ses  excursions 
pyrénéennes  à  cause  de  la  sécheresse.  Il  cite  quelques  unes  de 
ses  récoltes  à  Foix,  à  Toulouse,  etc.  Il  tient  sa  liste  d'échanges 
à  la  disposition  des  botanistes  de  la  Société. 

M.  Imbault  a  l'intention  de  créer  «  une  esquisse  d'/»er- 
bier  fjéncral  des  fowjères.  Il  voudrait  également  étudier  en 
détail  le  genre  Bi$cntella  et  il  recherche  les  formes  qui  ont  été 
sorties  de  l'espèce  iïhcntelht  lœritjata  L  ». 

M.  Dupuy  a  communiqué  un  lot  de  Graminées  des  environs 
de  Loches  où  se  trouvait  VAvcna  tennis,  récolté  par  lui 
«  route  de  Genillé,  commune  sur  le  bord  de  la  roule  de  la  mai- 
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son  forestière  d'Orfonds  à  celle  de  la  Pyramide  de  Genillé  ». 

M.  Tourlet,  consulté,  dit  (24  novembre)  que  la  plante  est 
très  rare  en  Indre-et-Loire.  *  Elle  avait  autrefois  été  signalée 
par  Desjardins  dans  les  îles  de  la  Loire  et  récoltée  par  Diard 
aux  environs  de  Loches  ». 

M.  Tourlet,  répondant  à  M.  Souche,  donne  d'intéressantes 
indications  sur  la  flore  de  certains  cantons  d'Indre-et-Loire.  Il 
ajoute  :  «  Depuis  45  ans  que  j'herborise  dans  le  département 
j'en  ai,  du  reste,  exploré  toutes  les  parties.  Quelques  communes 
seulement,  particulièrement  dans  la  partie  septentrionale 
des  cantons  de  Neuvy.-le-Roi  et  de  Neuillé-Pont- Pierre  n'ont 
pas  eu  ma  visite.  C'est  la  région  du  département  la  moins 
connue...  M.  Doucet  en  a  visité  une  partie. 

«  J'ai  donc  forcément  réuni  un  très  grand  nombre  d'indica- 
tions nouvelles  pour  la  flore  du  département,  d'autant  plus  que 
j'ai  été  en  relations  avec  la  plupart  des  botanistes  de  la  région, 
qui  m'ont  communiqué  le  résultat  de  leurs  recherches.  Je  n'ai 
encore  fait  connaître  que  les  plantes  non  signalées  jusqu'ici 
dans  le  département  ;  toutes  les  indications  de  localités  nou- 
velles pour  les  plantes  déjà  connues  seront  consignées  dans  un 
catalogue  que  je  vais  publier  avant  la  Flore  ». 

27  novembre.  —  M  Dangeard  vient  de  se  voir  attribuer  par 
l'Académie  des  Sciences  le  Grand  prix  des  Sciences  physiques 
pour  1905  ;  ce  prix  est  d'une  valeur  de  trois  mille  francs.  — 
(La  Société  est  très  heureuse  d'enregistrer  le  brillant  succès  de 
M.  Dangeard  à  qui  elle  adresse  ses  plus  sincères  félicitations). 

30  novembre  —  M.  G.  Dourdeau  communique  une  Galle 
venue  sur  le  Girse  des  champs  (Cirsiioi  arvc)isr)o[  découverte 
par  M  Piet,  prof,  au  collège  de  Luron.  \aï  l'ait  est-il  fréquent? 
—  M.  Bourdeau  remercie  M.  Souche  pour  son  envoi  de  cham- 
pignons. 

2  décembre.  —  M.  Dupuy  a  trouvé  aux  environs  de  Loches 
la  plupart" des  champignons  que  M.  Souché  lui  a  communiqués, 
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à  l'exception  d'Auricularia  tremelloïdes.  Clitocybe  cyathifor- 
mis,  Hygrophorus  niveus.  Il  envoie  tous  ses  remerciements. 

M.  Dupuy  joint  à  sa  lettre  deux  photographies  de  champi- 
gnons qui  ont  figuré,  avec  d'autres,  à  l'exposition  mycologique 
de  Loches,  Helvella  crispa  et  Lepiota  hœmorrhoïdaria. 

3  décemhre.  —  M.  Colette  dit  que  «  plusieurs  sociétaires 
ont  manifesté  le  désir  de  voir  toujours  paraître  à  l'Intermé- 
diaire mensuel  les  poms  des  personnes  qui  présentent  des 
adhérents.  » 

(La  chose  se  fait  toujours  quand  la  place  n'est  pas  mesurée. 
Ces  renseignements  sont  d'ailleurs  dans. le  volume  du  Bulletin). 

Madame  Fuchs  a  quitté  Bressuire  pour  la  Bretagne  ;  elle  est 
actuellement  Directrice  de  l'Ecole  prim.  snp.  de  Tréguier 
(Gôtes-du-Nord). 

M.  Blaud  dit  que  la  galle  du  Girsium  arvense,  à  sa  connais- 
sance, n'avait  jamais  été  signalée  dans  l'Ouest.  Il  espère  obte- 
nir de  celles  qui  lui  ont  été  envoyées  des  insectes  parfaits  qui 
lui  permettront  une  détermination  certaine. 

4  décembre.  —  M.  Sarazin  communique  l'Inule  dyssenté- 
rique  (Inula  dy  sente  rica)  et  dit  que  la  plante  devient  envahis- 
sante dans  les  prés  du  marais  vendéen. 

M.  Manuso  Macry  Correale  (?)  Laudonia  (prov.  di  Avellino) 
—  demande  l'envoi,  à  titre  de  spécimen,  d'un  numéro  du  Bul- 
letin de  notre  Société.  (Traduction  faite  par  Mlle  Chaigneau). 

4  décembre.  —  M.  Bourdeau  a  reçu  les  sept  champignons 
que  M.  Souche  lui  avait  envoyés  et  il  tient  à  l'en  remercier.  Ils 
sont  arrivés  en  parfait  bon  état  et  le  destinataire  a  pu  les  étu- 
dier et  dessiner  —  pour  cinq  d'entre  eux  —  les  spores  sous  le 
microscope  à  un  grossissement  de  550. 

M.  Bourdeau  demande  s'il  ne  serait  pas  bon  de  faire  figurer 
au  Bulletin  une  liste  nécrologique  des  personnes  décédées 
membres  du  la  Société,  en  remontant  à  sa  fondation. 

5  décembre.  —  M.  A.  Moinet  donne  des  renseignements  sur 
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les  plantations  les  plus  intéressantes  faites  au  Jardin  bota- 
nique. 

5  décembre.  —  M.  Boudier.  —  A  trouvé  dans  un  envoi  de 
M.  Souché  : 

€  1*  Exidia  glandulosa,  forme  crispée,  comme  elle  se  ren- 
contre souvent  sur  les  spécimens  âgés  ; 

c  2°  Calocera  palmata  ;  ressemble  à  commuta,  mais  plus 
grande  et  plus  rameuse  ; 

«3tt  Carpobolus  slellatus.  .  Non  encore  développé  c'est  un 
petit  pois,  plus  tard  il  s'ouvre  en  étoile  et  lance  son  péridium 
interne... 

...  c  En  Touraine  on  connaît  la  Peziza  coccinea  sous  le 
nom  de  Coccigrue,  et  les  enfants  vont  les  cueillir  et  les  man- 
gent crues  avec  un  peu  de  beurre  dedans.  C'est  un  magnifi- 
que champignon,  pas  rare  dans  les  terrains  calcaires,  mais 
localisé  ». 

M.  Barré  s'excuse  de  n'avoir  pu  se  rendre  à  la  réunion  de  la 
Société  à  Niort. 

7  décembre.  —  M.  E  Gachet,  retenu  par  un  «  Concours  de 
dames  employées  »,  administration  des  Postes,  regrette  de  ne 
pouvoir  assister  à  la  séance. 

10  décembre.  —  M.  Bourdeau  dit  que  la  galle  du  Cirsium 
arvense  a  élé  découverte  par  M.  Piet  «  tout  près  de  l'Ecole  pra- 
tique d'Agriculture  de  Pétré  (Vendée)  :  mais  les  dernières 
pluies  ont  rendu  la  station  presque  inaccessible. 

7  décembre  soir.  —  M.  Redien.  —  ...  «  La  nouvelle  de  votre 
indisposition  a  causé,  il  y  a  quelques  heures,  au  commence- 
ment de  la  séance,  une  peine  générale.  »  Il  adresse  ses  vœux 
de  prompte  guérison. 

7  décembre  soir.  —  M.  Mazalrey.  —  ...  «  Avant  tout  laissez- 
moi  vous  dire  combien  l'assemblée  a  été  peinée  d'apprendre 
votre  indisposition.  Tous,  nous  faisons  des  vœux  pour  votre 
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prompt  rétablissement  et  espérons  bien  vous  voir  nous  présider 
à  la  prochaine  réunion  ». 

8  décembre.  —  M.  F.  Gautier.  —  «  Etant  hier  à  la  réunion 
j'y  ai  appris  avec  une  vive  contrariété  que  vous  étiez  subite- 
ment tombé  malade.  J'espère  et  je  souhaite  que  ce  ne  soit  là 
qu'une  indisposition  de  quelques  jours  dont  votre  robuste  cons- 
titution aura  facilement  raison  ». 

8  décembre.  —  M.  Pichot  avait  obtenu  de  M.  le  Maire  de 
Fontenay-le-Comte  —  que  nous  nous  faisons  un  devoir  de 
remercier  —  une  salle  à  l'Hôtel  de  Ville,  comptant  sur  la 
venue  de  M.  Souché  —  qui  en  avait  informé  les  sociétaires 
locaux  —  pour  la  soirée  du  dimanche  10  décembre.  Une  ma- 
lencontreuse indisposition  a  fait  ajourner  cette  réunion  amicale. 
M.  Pichot  fait  des  vœux  pour  un  prompt  rétablissement.  De 
nombreux  sociétaires  l'ont  imité.  (Sincères  remerciements  à 
tous.) 

10  décembre.  —  Mme  E.  Sauzin  dit  que  ses  élèves  et  elle 
ont  conservé  le  meilleur  souvenir  de  la  promenade  qu'elles  ont 
faite  sous  la  direction  de  M.  B.  Souché;  elles  espèrent  qu'il 
pourra,  en  1906,  leur  consacrer  encore  quelques  instants. 

14  décembre.  —  M.  Corbière,  à  Cherbourg.  —  A  bien  voulu 
revoir  des  déterminations  que  M.  Souché  lui  a  soumises. 

10  décembre.  --  M.  F.  Camus,  à  Paris  —  N'a  pas  encore 
tiré  au  clair  ses  récoltes  faites  en  mai  dernier  à  Thouars,  ce 
qui  l'empêche  de  nous  donner  un  petit  article  sui  ce  sujet. 
(Regrets). 

16  décembre  —  M.  Aristobile,  Preuilly-s-Claise  (Indre-et- 
Loire).  Il  envoie  au  Président  général  un  colis  de  plantes  récol- 
tées à  son  intention.  —  Il  avait  fait  un  pareil  envoi  en  1904.  — 
Le  dernier  paquet  contient  125  parts.  ^Remerciements). 

1G  décembre.  —  M.  G.  Durand.  -  «  ..  Je  vous  disais  dans 
ma  précédente  lettre  que  j'avais  ramassé  le  Clathre  grillagé  — 
ce  qui  avait  eu  l'air  de  vous  surprendre.  J'aurais  bien  voulu  en 
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trouver  un  pour  vous  l'envoyer  ;  mais  la  gelée  élait  déjà  venue. 
En  tout  cas,  il  ne  se  passe  pas  d'année  que  je  n'en  trouve  quel- 
ques exemplaires  dans  les  Dunes  d^Olonne  (Vendée),  où  il 
n'est  pas  très  rare  en  octobre- novembre.  C'est  le  colonel  D... 
qui,  il  y  a  6  ou  7  ans,  m'avait  montré  ce'curieux  champignon.  » 
•  19  décembre.  —  M.  Sarazin.  —  «  ..  Les  prés  du  Marais 
(Vendéen)  n'étant  l'objet  d'aucun  soin,  il  ne  faut  pas  s'étonner 
d'y  voir  des  plantes  nuisibles  ou  indifférentes  prendre  la  place 
des  bonnes  graminées  et  des  meilleures  légumineuses.  Beau- 
coup de  propriétaires  se  préoccupent  cependant  de  cette  ques- 
tion et  cherchent  à  modifier  avantageusement  la  flore  de  leurs 
prairies  avec  des  scories.  Les  résultats  obtenus  sont  très  encou- 
rageants, et  on  peut  dire  que  M.  Touchard  a  eu  de  nombreux 
imitateurs.  »  (Voir  Bull.,  1903,  p.  137.) 

20  décembre.  —  M.  le  Dr  Bertin,  à  Nantes.  —  Remercie  la 
Société  d'avoir  bien  voulu  l'admettre  comme  membre  titulaire. 
Il  donne  l'assurance  de  son  entier  dévouement  à  la  prospérité 
de  la  Société. 

21  décembre.  —  M.  Bourdean.  —  «  ...  J'ai  parfaitement 
retrouvé  la  station  du  Cirse  gallifère.  Klle  parait  abondante, 
quoique  restreinte  (50  mètres  de  rayon  au  plus)  ;  il  est  vrai 
que  des  fossés  très  larges  m'ont  empêché  d'explorer  toute  la 
région.  En  deux  excursions,  j'ai  recueilli  une  centaine  d'échan- 
tillons. >  La  galle  chevelue  de  l'églantier  se  trouve  au  mémo 
endroit  en  très  grande  abondance. 

22  décembre.  —  M.  Allain,  à  Sauzé-Vaussais  (D  -S.).  —  Il 
lira  avec  plaisir  la  brochure  (Bull.  Soc.  étu.  sci.  de  Reims,  n"  1 
de  1905)  que  M.  Souché  a  bien  voulu  lui  signaler.  Il  est  éga- 
lement convaincu  que  l'étude  de  la  flore  donne  de  précieuses 
indications  quant  aux  variations  dans  la  composition  du  sol, 
et,  conséquemment,  sur  la  nature  des  éléments  fertilisants 
qu'il  convient  d'y  apporter.  —  Pour  ce  qui  concerne  la  partie 
botanique  du  travail  que  M.  Allain  a  projeté  il  aura  en  M.  Dai- 
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gre  un  collaborateur  des  plus  zélés.  —  Il  adresse  tous  ses 
remerciements  au  Président  pour  son  extrême  obligeance. 

26  décembre.  —  M.  E.  Barré.  —  «  ...  Je  suis  très  heureux 
du  mieux  qui  se  manifeste  dans  votre  situation  et  j'espère  que... 
vous  pourrez  très  prochainement  reprendre  vos  travaux  n  la 
tète  de  la  Société.  Vous  ne  pourriez  nous  manquer  longtemps 
sans  que  sa  marche  en  fût  altérée  profondément,  i 

27  décembre.  —  M.  Tourlet  remercie  M.  Souché  de  l'atten- 
tion délicate  qu'il  a  eue  en  le  faisant  nommer  membre  corres- 
pondant de  la  Société  botanique  des  D.-S.  C'est  un  honneur 
auquel  il  est  très  sensible. 

29  décembre.  —  M.  Dupuy,  à  Loches,  remercie  M.  Souché 
des  graminées  qu'il  lui  a  envoyées  et  qui  l'ont  intéressé. 

29  décembre.  —  M.  G.  Durand  remercie  M.  Souché  pour  son 
envoi  de  plantes,  comprenant  également  des  espèces  pour  l'her- 
bier de  la  Section  vendéenne. 

Au  sujet  de  cet  herbier,  M.  Durand  fait  connaître  son  opi- 
nion —  qui  rentre  tout  à  fait  dans  les  vues  de  M.  Souché.  Il 
suffirait  de  compléter  les  herbiers  Pontarlier  et  Letourneux  en 
y  adjoignant  les  espèces  nouvelles  pour  la  Vendée  ou  rencon- 
trées dans  des  localités  nouvelles. 

29  décembre.  —  M.  Talabardon,  à  Concarneau  (Finistère). 
—  A  quitté  les  Deux-Sèvres  en  septembre  dernier  ;  il  espère 
nous  envoyer  des  spécimens  de  la  flore  de  sa  nouvelle  rési- 
dence. 

M.  J.  Roux  adresse  la  liste  des  plantes  qu'il  pourrait  offrir 
(67  espèces)  et  celle  des  espèces  qu'il  désirerait  recevoir. 

En  outre,  divers  plis  de  :  MM.  Soulard,  Lutz,  Gelot,  Armand, 
Allard,  Lemercier,  E.  Simon;  Mme  Renouard  ;  MM.  E.  Dou- 
cet,  P.  Desgardes,  Chauvet  et  C'%  Fouillade,  E.  Boutineau, 
Bigeard  ;  Mlle  L.  Lombard  ;  MM.  Poirault,  H.  Marais, 
Bordeaux,  Laverré,  Thenault,  Reveillaud,  Pouit,  Rondon, 
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A.  Devaux,  Pourchot,  Pelourde,  A.  Lamberthon,  Rondenet, 
Grosjean,  etc. 

Circulaire  de  M.*le  Minisire  de  Instruction  publique  relative 
au  44e  Congrès  des  Sociétés  savantes  qui  s'ouvrira  à  la  Sor- 
bonne  le  mardi  17  avril  1906. 

Publications.  —  Bullelins  et  Mémoires  de  Sociétés  corres- 
pondantes. 

Dons.  —  M.  Tourlet,  don  d'auteur  :  1°  Description  de 
2  Rosiers  (1902)  ;  2°  Révision  de  la  Flore  d'Indre-et-Loire 
(1903  ;  3o  Description  de  quelques  plantes  nouvelles  ou  peu 
connues  (1903);  4°  Notice  biographique  sur  F.  Chaumeton  ; 
5°  Tableau  de  la  flore  adventice  (1904)  ;  6*  Historique  du  Col- 
lège de  Chinon  (1905)  ;  7°  Histoire  du  Collège  de  Chinon 
(1905).  (Remerciements). 

M.  F.  Hy,  envoi  d'auteur  :  Note  sur  une  Grimmia.  (Remer- 
ciements). 

M.  Amb.  Gentil,  envoi  d'auteur  :  Inventaire  général  des 
observations  ornithologiques  sarthoises,  1800-1905.  (Remer- 
ciements). 

Communications.  —  Le  Syndicat  d'Initiative  de  la  Savoie 
nous  demande  d'émettre  un  vœu  au  sujet  de  la  déforestation. 
(Avis  favorable  aux  mesures  proposées  pour  la  conservai  ion 
des  forêts). 

Elections.  —  Ont  voté  par  correspondance  :  Aube  :  Mlle  Ba- 
guet.  —  Charente:  MM.  Gouirand,  Mathieu,  Reveillaud.  — 
Ch.-Inf.  :  MM.  Em.  Bonneau,  Dreuilh,  Fouillade,  Jourde.  — 
Cher  :  M.  Imbault.  —  Côte  d'Or  :  M.  Bigeard.  —  Gironde  : 
Llaguet.  —  Indre-et-Loire  :  MM.  Boutineuu,  E.  Doucet,  Du- 
puy.  —Loire  :  M.  Gaucher.  —  Maine-et-Loire  :  M.  Bouvet. 
—  Orne  :  M.  E.  Simon.  —  Seine  :  MM.  J.  Boutin,  Dr  F.  Ca- 
mus, Donnât,  Frédoux,  Jouslain,  Pelourde.  --  Vendée  :  MM. 
Bocquier,  Bourdeau,  R.  Louis,  Rondenet.  —  Vienne  :  Mines 
Colette,  Ohlig,  Renouard  ;  Mlles  Chaigneau,  L.  Moreau,  Sur- 
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rault  ;  MM.  G.  Amillet,  Dr  Barnsby,  Bogard,  Ern.  Bonn  eau, 
Léon  Bouchet,  A.  Bouhet,  Colette,  Al.  Didier,  Drouet,  Duret, 
Froger,  Guillé,  Dr  Guyet,  Laidet,  Marchand,  P.  Martin,  Dr  Mo- 
reau,  Fd  Moreau,  Racine,  E.  Richard,  Rivière,  Tourneux.  — 
Deux-Sèvres  :  Mmes  Imherl,  Marconrt  ;  Mlles  Baudry,  Cous- 
tols,  Faucheux,  R.  Guillou  ;  MM.  Allard,  Bahinot,  Baudou, 
Beaufine,  Bellivier,  Btutet,  Cacouault,  Coyault,  Dénoue,  De- 
sage,  Dupain,  E.  Gachet,  Huyard,  Ingrand,  Lemoine,  R.  de 
Litardière,  Maudet,  Max  Ménard,  L.  Micheau,  A:  Moinet,  A. 
Morin,  Mounier,  Nérisson,  Parant,  Pelloquin,  Péquin,  Pro- 
vost,  inst.,  Poullier,  Renault,  J.  Roux,  Saché,  B.  Souché. 

Votants  présents   11 

Votants  par  correspondance.  .  .  93 

Total   104 

Bulletins  blancs  ou  nuls  ....  2 

Reste   102 

Ont  obtenu  : 

Vice-Président  :   M.  Vëry          100  élu 

Secrétaires  :        M.  Redien       100  — 

M.  F.  Gautier  100  - 

Assesseurs  :         Mlle  Denizeau  100  — 

M.  Lemercier  100  — 

M.  le  Président  proclame  le  résultat. 

Les  élus  adressent  leurs  sincères  remerciements. 

Le  Bureau  du  Si%'e  Social  de  la  Société  botanique  se  trouve 
ainsi  composé  pour  1906  : 

Président  :  M.  B.  Souché. 

Vice- Prés idents  :    M .  Véry . 

M.  M  a  za  Ire  y. 

Trésorier:  M.  E.  Barré. 
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Secrétaires  :  M.  A.  Moinet. 

M.  Redieo. 
M.  F.  Gaulier. 

Assesseurs:  Mlles  Denizeau.  Coustoîs,  .1.  Baudry  ; 

MM.  Lemercier,  Aimé,  Carré. 

La  séance  est  levée. 


TRAVAUX   DES  SOCIÉTAIRES 


Révision  des  espèces  du  genre  Sphagnnm 
contenues  dans  l'herbier  du  Docteur  Sauzé. 


Comme  il  arrive  malheureusement  dans  la  plupart  des  her- 
biers, les  Sphaignes  sont  assez  chichement  représentées  dans 
l'herbier  du  Docteur  Sauzé.  Voici  la  détermination  des  échan- 
tillons de  provenance  poitevine,  avec  la  nomenclature  mo- 
derne. 

Sphagnum  cymbifolium  (Ehrh.)  Russ. 

La  Lumière,  commune  de  Sainl-Mesmin  (Vendée), 

9  déc.  1863  (0.  J.  Richard). 
Marécages  tourbeux  de  la  Petite-Vergne,  commune 

de  Saint-Sauveur-de-Givre-en-Mai  (Deux-Sèvres), 

7  déc.  1865  (O.  J.  Richard). 

Sph.  ACunroLiuM  (Ehrh  )  Russ.  et  Warnst. 

La  Lumière,  commune  de  Saint-Mesmin  (Vendée), 
9  déc.  18G3  (0.  J.  Richard). 

Sphagnum  Guavetii  Russ.  (  =.  Sph.  subsecundum  Auct. 

ex  p.). 

Marais  au  bord  de  l'étang  de  la  Meilleraie,  commune 
de  Beaulieu  Deux-Sèvres),  21  Sept.  1862  (D' Sauzé.. 
Etiqueté  par  erreur  Sph.  acutifolium. 

Forêt  de  l'Hermitain  (Deux-Sèvres),  2  mai  1852  et 
3  sept.  185'J  (Dr  Sauzé).  Etiqueté  par  erreur  Sph. 
acut  ifolium  car.  patulum  Sch.  Une  note  manuscrite 
de  0.  J.  Richard,  qui  accompagne  cet  échantillon, 
est  ainsi  conçue  :  «  Le  Sphagjxum  de  l'Hermitain 
est  le  .Sphagnum  cymbifolium  forma  elongala  >. 
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Les  Sphaignes  de  la  section  Subsecunda,  à  laquelle  appar- 
tient \eSph.  Gravetii,  sont  particulièrement  difficiles  et  géné. 
ralement  mal  nommées  dans  les  herbiers. 

- 

Fbrnand  Camus. 


Quelques  mots  sur  les  Sphaignes  des  Deux-Sèvres. 


J'ai  reçu  de  notre  confrère,  M.  le  Docteur  Ch.  de  Litardière, 
de  Mazières-en-Gàtine,  trois  échantillons  de  Sphaignes  recueil- 
lies par  lui-même  dans  les  environs  de  Mazières.  Tous  trois 
appartiennent  au  Sphagnum  cymbifolium.  Ils  proviennent 
du  bois  de  Chàteau-Bourdin,  commune  de  Saint-Pardoux,  et 
d'un  bois  humid^  ainsi  que  des  bords  de  l'Etang  Noir,  com- 
mune de  Cours. 

Aux  documents  fournis  sur  les  Sphaignes  des  Deux-Sèvres 
par  les  échantillons  de  l'herbier  Sauzé,  et  à  ceux  énumérés  ci- 
dessus,  je  ne  puis  ajouter  que  les  suivants.  J'ai  reçu  de  M. 
l'abbé  Violleau  le  Sphagnum  cymbifolium  recueilli  par  lui  à 
Chiché.  J'ai  moi-même  trouvé  le  Sph.  cymbifolium  et  le  Sph. 
subnilens  dans  une  petite  tourbière  située  communes  du  Puy- 
Suinl-Donnet  (Deux-Sèvres)  et  de  la  Tessoualle  (Maine-et-Loire). 
Celle  tourbière,  placée  sur  le  versant  nord  d'une  ligne  de  bulles 
granitiques  très  pittoresques,  donne  naissance  à  un  ruisseau  qui 
sert  de  limite  départementale.  Je  n'ai  pas  revu  cette  localité 
depuis  une  vingtaine  d'années  ;  on  y  trouvait  quelques  Pha- 
nérogames intéressantes,  dont  Drosera  rotundifolia,  Erica 
Tetralix,  Pinguicula  lusitanien.  La  ville  de  Cholet  ayant  éta- 
bli là  un  captage  pour  son  service  d'eau,  cette  tourbière  a  dû 
(Hre  bien  modifiée  sinon  détruite. 

Il  en  est  malheureusement  ainsi  de  la  plupart  des  local i lés  à 
Sphaignes.  La  vieille  Gaule  était  couverte  de  marais  et  de  tour- 
bières. Combien  il  serait  intéressant  de  savoir  quelles  espèces 
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végétales  les  peuplaient,  de  connaître  celles  qui  ont  disparu, 
de  comparer  cette  végétation  d'il  y  a  deux  raille  ans  avec  la 
végétation  actuelle  !  Les  nécessités  de  la  vie  moderne  exigent  la 
disparition,  ou  du  moins  l'extrême  réduction  des  terrains  inu- 
tiles (1)  ;  les  progrès  de  l'agriculture  suppriment,  de  jour  en 
jour,  les  landes  et  les  marais  et,  avec  eux,  les  plantes  qui  les 
caractérisent.  La  flore  s'appauvrit  continuel lemenl  ;  les  apports 
nouveaux  sont  loin  de  compenser  les  pertes  et  d'offrir  le  même 
intérêt  que  les  espèces  éteintes.  Il  appartient  aux  sociétés  régio- 
nales de  recueillir,  avec  le  plus  grand  soin,  tous  les  documents, 
notes  précises  et  échantillons,  sur  les  espèces  éteintes  ou  en 
voie  d'extinction,  qui  permettent,  de  faire,  pièces  en  mains,  de 
l'archéologie  botanique. 

Les  Sphaignes,  actuellement  connues  dans  le  département 
des  Deux -Sèvres,  comprennent  donc  : 

Sphagnum  cymbifolium  (Ehrh.)  Russ.  avec  5  (6)  localités. 

Sph.  subnitens  Russ.  etWamst.  avec  1  localité. 

Sph.  Gravetii  Russ.  avec  2  et  probablement  3  localités  (2). 

C'est  peu,  et  comme  nombre  d'espèces  et  comme  nombre  de 
localités.  A  en  juger  par  les  départements  voisins,  le  nombre 
des  espèces  doit  être  au  moins  double  (3).  Quant  au  nombre 
des  localités,  il  est  certainement  beaucoup  plus  considérable 
dans  un  département  dont  près  de  la  moitié  repose  sur  des 
terrains  granitiques  ou,  en  tous  cas,  purement  silicenx.  C'est 
dans  la  moitié  occidentale  de  l'arrondissement  de  Bressuire  et 

(1)  Il  y  aurait  bien  des  réserves  à  faire  sur  ce  mot  inutiles.  Les 
marais,  les  landes  et,  d'une  façon  générale,  les  espaces  non  cultives  jouent, 
vis-à-vis  de  la  météorologie,  du  régime  pluvial  et,  par  suite,  de  l'irriga- 
tion d'une  région,  un  rôle  dont  on  reconnaît  de  plus  en  plus  l'importance. 

(.2)  Il  est  en  effet  très  probable  que  \e  Sph.  subsecundum  variété  cun- 
torhnn  recueilli  par  <  >.  ,J.  Richard  a  la  Morpinière  en  Uretiguolies  et  dont 
je  n'ai  pas  vu  d'échantillon  appartient  a  cette  espèce. 

(3)  Les  Sphagnum  suOsccundum>  lariciUum,  ienellwn,  acutifolivm 
existent  dans  la  partie  du  bocage  vendéen  voisine  des  Deux-8évres. 
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dans  l'arrondissement  de  Parthenay  que  ces  plantes  doivent 
être  cherchées  avec  le  plus  de  ohances  de  succès.  Il  est  inutile 
de  les  chercher  dans  les  régions  calcaires  où  elles  ue  se 
rencontrent  jamais. 

Les  Sphaignes  ont  une  physionomie  toute  spéciale  qui  les 
fait  distinguer  même  des  personnes  étrangères  à  la  botanique. 
Je  suis  donc  certain  que,  parmi  la  jeune  et  vaillante  phalange 
de  nos  confrères,  plus  d'un  voudra  apprendre  à  les  reconnaître 
et,  en  en  recueillant  —  discrètement  —  des  échantillons, 
apporter  sa  petite  contribution  à  la  connaissance  encore  impar- 
faite de  la  flore  cryptogamique  de  sa  région. 

Fernand  Camus. 


Sur  la  Flore  des  environs  de  Tonnay-Charente. 

(CHARENTE-INFÉRIEURE) 

Notes  de  Topographie  botanique  et  observations 
sur  quelques  plantes  nouvelles,  rares  ou  critiques. 


La  vallée  de  la  Charente,  de  Saintes  à  l'Océan,  est  assuré- 
ment l'une  des  parties  de  notre  pays  dont  la  flore  est  le  mieux 
connue.  Les  environs  de  Tonnay-Charente  doivent  à  leur  situa- 
tion géographique  dans  cette  région  favorisée  d'avoir  été 
explorés  par  de  nombreux  botanistes.  Rappelons  sommaire- 
ment ceux  qui  ont  apporté  les  principales  contributions  à  la 
connaissance  de  ce  coin  de  pays. 

En  premier  lieu  il  convient  de  citer  J.  Foucaud.  Ce  savant 
regretté,  à  qui  Ton  doit  la  majeure  partie  des  documents  con- 
cernant  la  flore  de  la  Charente-Inférieure  et  dont  le  coup  d'œil 
incomparable  n'a  guère  laissé  à  découvrir  là  où  se  sont  portées 
ses  investigations,  a  visité  presque  toutes  les  localités  de  la 
région.  Il  serait  trop  long  d'énumérer  ses  nombreuses  trou- 


Digitized  by  Google 


vailles  autour  de  Rochefort,  à  Bords  et  Sèche-Bec,  à  Saint- 
Hippolyte  et  dans  la  «  prée  de  Rhône  »,  à  Cabariot  et  à  Candé, 
à  Trizay,  à  Breuil-Magné  et  Chartres,  etc.  Citons  seulement 
pour  les  environs  immédiats  de  Tonnay-Charente  :  à  Chartres, 
Vicia  serratifolia,  Vicia  narbonensis,  Epipactis  palustris, 
Juncus  eapitatus,  etc  ;  à  Saint-Hippolyte,  Lythrum  bibrac- 
teatum,  Vicia  bithynicay  X  Tragopogon  mirabilis  (pratensis  X 
porrifolius ),  Crypsis  alopecuroidesy  Crypsis  schcenoides, 
Crypsis  aculeat a f  etc.  ;  à  Tonnay-Charente,  Viola  scotophylla, 
Matricaria  Chamomilla. 

Il  y  a  plus  d'un  demi-siècle,  Lesson,  l'auteur  de  la  Flore 
Rochefortine,  publiée  en  1835,  et  Faye,  auteur  d'un  Catalo- 
gne des  plantes  vasculaires  de  la  Ch.-Inf.  (1850),  avaient 
herborisé  aux  environs  de  Rochefort. 

Plus  récemment,  Lloyd,  recueillant  des  matériaux  pour 
sa  Flore  de  l'Ouest,  a  parcouru  à  plusieurs  reprises  la  vallée 
de  la  Charente  et  toute  la  région  maritime. 

M.  Parât,  ancien  pharmacien  à  Rochefort,  a  exploré  les 
environs  de  cette  ville  et  herborisé  à  Tonnay-Charente  où  il  a 
trouvé  Lamium  album.  On  lui  doit  la  découverte,  à  Gabras. 
près  Lussant,  de  Ranunculus  tripartitus  et  Cardamine  par- 
viflora. 

M.  Jousset,  pharmacien  à  Rochefort,  ami  de  Foucaud,  qu'il 
accompagnait  souvent  dans  ses  herborisations,  aujourd'hui  son 
continuateur  à  la  Société  botanique  Rochelaise,  connaît  à  fond 
la  végétation  de  la  contrée.  Je  suis  heureux  de  lui  adresser  mes 
vifs  remerciements  pour  l'obligeance  avec  laquelle  ilm'afourni 
de  précieux  renseignements. 

M.  Riveau,  maire  de  Genouillé,  est,  après  Foucaud,  le  bota- 
niste qui  a  le  plus  contribué  à  faire  connaître  la  tlore  des 
environs  de  Tonnay-Charente.  Ses  nombreuses  découvertes, 
tant  dans  les  marais  de  Genouillé  et  de  Muron,  qu'il  a  tout 
particulièrement  explorés,  que  dans  les  autres  communes  du 
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canton,  sont  relatées  dans  la  Flore  de  V Ouest.  Citons  les  prin- 
cipales :  à  Genouillé  et  Muron,  Cardamine  parviflora,  Vicia 
bithtfnica,  Inula  Britannica,  Lythrum  bibrdcteatum ,  Saïas 
minor,  Orchis  pyramidalis,  Ophioglossum  vulgatum,  Orchis 
militari*,  Nitella  intricata,  et  les  rarissimes  Stellaria  vis- 
uda,  Elatine  campylosperma,  Potamogeton  trichoides  ;  à 
Tonnay-Charente,  Carex  pallescena,  Pisum  Tuffetix  ;  à  Caba- 
riot,  Sparganium  neglectum  ;  à  Snint-Crépin,  Stacliys  hera- 
clea,  Nigella  gallica  ;  etc. 

Vers  Tonnay-Boutonne  le  pays  a  été  visité  \ar  Pinatel,  par 
MM  Tesseron,  Guillon,  Duflbrt.  Ce  dernier  a  découvert  à  la 
Maladerie,  près  Tonnay-Boutonne.  Y  Orchis  simio-militaris. 

Enfin  M.  Peyremol,  pharmacien  de  la  marine  en  retraite, 
a  herborisé  à  Tonuay-Charente  et  communiqué  à  Llyod  ses 
découvertes  (1). 

Venant  après  tant  de  botanistes  distingués,  je  n'ai  pas  la 
prétention  d'ajouter  à  la  Flore  d'une  région  si  parfaitement 
explorée  un  nombre  important  de  documents  nouveaux.  Aussi 
bien  la  présente  note  est-elle  plutôt  une  vue  d'ensemble  sur  la 
végétation  des  environs  de  Tonnay-Charente  et  la  réunion 

(l)  M.  Peyremol  est  l'auteur  de  la  partie  geologigue  et  botanique  de 
l'ouvrage  de  l'abbé  Brodqt  sur  Tonnay-Charente  et  le  Canton.  Malheu- 
reusement une  seule  page  de  eette  monographie  est  consacrée  a  la  flore 
locale,  et  re  court  aperçu  ne  peut  même  en  donner  une  idée  générale.  Ce 
n'est  que  rémunération  des  geures  (non  des  espèces  !  )  les  plus  répandus. 
Ainsi  la  végétation  des  prés  humides  et  marais  est  caractérisée  par  : 
•  saules,  aulnes,  prèles,  epilobes,  eupatoires,  cardamines,  œnanthes, 
miyrmwn.  scrofulaires,  ciguë,  menthes,  iris  faux-acore,  clandestine, 
orchidées,  heraclcnm.  joncs,  scirpes,  carex,  phragmiles  *.  Le  seul  ren- 
seignement qui  présente  quelque  intérêt  est  le  suivant  :  «  Au  Seguin,  par 
<nile  de  défrichements,  a  disparu  une  curieuse  orchidée,  Nenttia  Xidtts- 
avis.  De  même,  l'anémone  sylvie,  l'asphodèle,  la  frilillaire  méléagre,  dis- 
paraîtraient si  l'on  arrachait  les  hois  de  la  Noue  et  de  Champservé  ».  — 
On  verra  plus  loin  que  la  première  espèce  n'est  pas  à  rayer  de  la  florule 
de  Tonnay-Charente  et  que  les  deux  dernières  existent  ailleurs  que  dans 
les  deux  stations  citées  par  M.  Peyremol. 

12 
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de  quelques  observations  sur  un  certain  nombre  de  plantes 
rares  ou  critiques  qu'une  liste  de  localités  et  d'espèces  nouvel- 
les. On  y  trouvera  cependant  l'indication  de  quelques  nouveau- 
tés et  je  suis  convaincu  qu'il  en  reste  bien  d'autres  a  découvrir. 
Plusieurs  communes  à  l'est  de  Tonnay-Charente  :  Lussant, , 
Moragne,  Puy-du-Lac,  Saint-Crépin,  sont  encore  imparfaite- 
ment connues  et  il  n'est  pas  jusqu'aux  localités  les  mieux 
explorées  qui  ne  puissent  réserver  des  surprises  et  fournir 
d'intéressants  sujets  d'observations  et  d'étude. 

Les  environs  de  Tonnay-Charente  ne  présentent  leur  configu- 
ration actuelle  que  depuis  une  époque  récente,  géologiquement 
parlant.  Il  y  a  vingt  siècles  la  mer  couvrait  toute  la  partie  du 
département  connue  sous  le  nom  de  Marais,  qui  forme  aujour- 
d'hui une  grande  parlie  des  cantons  de  Marans,  Courçon, 
Rochefort,  Tonnay-Charente,  Saint- Agnant  et  Marennes.  La 
Charente,  élargie  en  estuaire  à  partir  de  Taillebourg  ou  de 
Saint-Savinien,  se  jetait  dans  l'Océan  vers  Bords.  L'embou- 
chure de  la  Boutonne  se  trouvait  vers  Tonnay-Boulonne,  au 
fond  d'un  large  estuaire  qui  rejoignait  vers  Champdolent  relui 
de  la  Charente.  Tonnay-Charente  occupait  alors,  par  rapport  à 
l'Océan,  une  position  analogue  à  celle  qu'occupe  aujourd'hui 
Fou  ras  ;  c'était  un  petit  port  de  mer  (Tauniacum,  Tauuiat), 
situé  près  de  l'extrémité  d  une  presqu'île  comprise  entre  les 
estuaires  de  la  Charente  et  de  la  Boutonne,  an  sud,  et  le  golfe 
de  Gêiiouillé,  au  nord.  Ce  golfe  pénétrait  jusqu'à  Fougerolles, 
commune  de  Saint-Crépin. 

En  face,  à  l'ouest,  quelques  îles  émergeaient  :  celle  de  Sou- 
bise  et  Saint-Nazaire,  celle  de  Breuil-Magné  et  Loire,  l'îlot  de 
Rochefort,  bas  et  inhabité,  ceux  de  17/e  d'Albe,  de  VJle,  dont 
les  noms  rappellent  encore  le  temps  où  la  mer  les  séparait  du 
continent. 

Les  données  manquent  pour  suivre  à  travers  les  siècles, 
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depuis  l'époque  romaine  jusqu'à  nos  jours,  le  recul  progressif 
de  la  mer  causé  par  un  mouvement  d'exhaussement  lent  du 
sol  (I)  et  par  des  alluvions  marines  et  fluviales.  On  sait  cepen- 
dant qu'au  IX0  siècle  le  golfe  de  Genouillé  n'était  plus  qu'un 
vaste  marécage  au  travers  duquel  Charlemagne  put  faire  établir 
un  chemin  —  qu'aujourd'hui' encore  on  nomme  le  «  chemin 
Charles  »  —  pour  relier  Tonnay-Charente  et  Muron.  Depuis 
cette  époque  le  sol  vaseux  des  territoires  émergés  s'est  progres- 
sivement consolidé,  et  enfin  les  canaux  et  les  fossés  qui  ont  été 
creusés  pour  le  dessèchement  et  l'assainissement  des  marécages 
ont  achevé  de  donner  à  la  contrée  sa  physionomie  actuelle. 

Au  fur  et  à  mesure  que  de  lentes,  mais  profondes  modifica- 
tions se  produisaient  dans  la  configuration  de  la  côte,  des  chan- 
gements non  moins  profonds  survenaient  dans  la  flore  des 
espaces  abandonnés  par  les  eaux  marines.  A  la  flore  des  vases 
salées  et  des  alluvions,  périodiquement  recouvertes  par  les  ma- 
rées, succédait  la  flore  des  prés  salés  à  sous-sol  plus  compact.  Les 
plantes  franchement  maritimes  (halophiles)  ont  suivi  le  mou- 
vement de  recul  du  rivage  Quelques-unes,  cependant,  ont  dû 
persister  dans  leurs  stations  longtemps  après  le  retrait  des  eaux 
marines.  C'est  ainsi  qu'aujourd'hui  encore  on  trouve  ça  et  là, 
loin  du  littoral,  Statice  limonium,  Glyceria  distans,  Glyceria 
procumbens,  etc.,  en  colonies  isolées,  vestiges  d'une  flore  dis- 
parue. Sauf  ces  rares  exceptions,  les  plantes  à  habitat  exclusi- 
vement maritime  ont  été  remplacées,  dans  les  alluvions  plus 
ou  moins  consolidées  et  dans  les  marais  plus  ou  moins  dessé- 
chés, par  des  espèces  moins  exigeantes  sous  le  rapport  de  l'al- 
calinité du  sol  et  qu'on  pourrait  appeler  s ub maritimes,  ou  qui, 
sans  être  halophiles,  se  rencontrent  rarement,  dans  l'Ouest  de 
la  France,  en  dehors  de  la  région  maritime  :  Trifolium  mari- 

(!)  Le  mouvement  d'ascension  du  sol  semble  se  continuer  de  nos  jours. 
Au  port  de  Hochefort  ou  a  constaté  un  exhaussement  d'un  mètre  environ 
depuis  le  XVII»  siècle  (Velain,  Cours  de  géologie). 
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timum  Huds.,  Hordeum  maritimum  With.,  Sonehus  mariti- 
mus  L.,  Erythrœa  tenuiflora  Link.,  Alopecurus  bulbosusL., 
Api um  grave viens  L.,  Carex  divisa  Good.,  Polypogon  Mons- 
peliensis  Desf.,  Trifolium  resupinatum  L.,  Trifolium  Miche- 
lianum  Savi,  Potamogeton  pectinatus  L  ,  Crypsis  alopecu- 
roides  Schr.,  etc.,  auxquelles  se  sont  jointes  des  hygrophiles 
de  l'intérieur. 

Aujourd'hui  toute  la  partie  du  pays  autrefois  submergée 
forme  une  plaine  absolument  horizontale,  le  Marais,  dépas- 
sant à  peine  le  niveau  des  grandes  marées  (altitude  1  à  3  m.), 
coupée  de  canaux  et  de  fossés,  et  caractérisée  par  l'extrême 
pauvreté  de  la  végétation  ligneuse  et  par  la  prédominance  des 
espèces  submaritimes. 

La  flore  du  Marais  peut  être  divisée  en  :  1°  flore  des  prai- 
ries ;  2°  flore  des  canaux  et  fossés,  à  laquelle  se  rattachent  : 
a)  celle  des  bords  vaseux  de  la  Charente  baignés  parles  marées; 
h)  celle  des  lieux  fangeux  et  chemius  mouillés  l'hiver;  3°  flore 
des  talus  et  levées. 

Les  listes  qui  vont  suivre  ne  renferment  que  les  espèces 
caractéristiques,  c'est-à-dire  celles  qui  impriment  au  territoire 
envisagé  un  cachet  spécial  et  permettent  de  le  distinguer  du 
premier  coupd'œil  des  territoires  voisins.  N'y  figurent  pas  par 
conséquent  les  plantes  vulgaires  et  répandues  partout,  ni  les 
plantes  trop  rares  pour  influer  sur  la  physionomie  générale  de 
la  végétation.  Les  espèces  sont  indiquées,  autant  que  possible, 
dans  l'ordre  de  fréquence. 


L'  Prairies  : 

Carex  divisa  «in.xl. 
Trifolium  maritimum  llucis. 
Trifolium  rvsupiuatum  L. 
Alopecurus  lutllmstis  L. 
IloroYum  maritimum  With. 
Lotus  tenuifolius  IVtl. 
Sourcil»  aqualini*  L. 


Trapopogon  praknsis  !.. 

—        porritolius.  L. 
Œuaiithe  silaifolia  Hier». 
Orehis  laxiflora  Lamk.  et  var. 

palustris  Jacq. 
Heracleum  sphondylium. 
Alttuea  oftirinalls  L. 
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Helmiothia  echioides  Gœrtu.  Inula  Helenluni  L. 

Erythra-a  tenuiflora  Link.  Trifolium  Michelianum  Savi. 

Les  six  premières  espèces  sont  répandues  au  point  de  devenir 
souvent  dominantes. 

2°  Canaux  et  fossés.  —  Plantes  aquatiques  : 


Ranunculus  trichophylius  Chaix. 
Ceratoptiyilum  deniers u m  L. 
i'otamogetou  pectinatus  L. 
—  deusus  L. 

Plantes  hydrophiles  : 

Seirpus  maritimus  L. 
Carex  distans  L. 
Carex  paludosa  Good. 
Carex  riparia  Curt. 
Polygonum  raite  Sehranck. 
Samolus  Valerandi  L. 
Butoraus  umbellatus  L. 
polvpopou  monspeliensis  Desf. 


Hydrocharis  Morsus-rana*  L. 
Potamogetou  pusillus  L. 

lucens  L. 
—      perfoliatus  L.  (A.  R.) 


Nasturtium  sllvestre  R.  Br. 
Junciis  Gérard i  Lois. 
Seirpus  laeustris  L. 
Seirpus  Tabernœmont  mi  Gntel. 
Chenopodium  ruhruui  L. 
Œnanllie  Laehenalii  Gmcl. 
Elcocharis  unlpliuuis  Link. 
«Sonchus  arvensis  I,,. 


Les  bords  vaseux  de  la  Charente  donnent  asile  à  un  groupe 
spécial  : 

Œnanthe  Poueaudi  Tess. 
Angelica  heterocarpa  Lloyd. 
Seirpus  earinatus  Smith. 
Seirpus  triqueter  L. 

Dans  les  lieux  fangeux,  les  chemins  inondés  l'hiver,  sur  les 
bords  vaseux  des  mares,  croissent,  avec  des  espèces  des  sta- 
tions précédentes,  quelques  plantes  intéressantes  : 


Seirpus  maritimus  L. 
Apium  jçravculens  L. 
Glyeeria  speetabilis  M.  et  K. 
Nasturtium  silvestre  R.  Br. 


Ranunculus  sceleratus  L. 
Hordeum  marltimuni  With. 
Myosurus  minimus  L. 
Lythrum  Salzmanni  Jord. 
Juncus  bufonius  L.  (et  var.  fas- 
ciculatus  Bert.). 

3°  Talus  des  fossés,  levées  : 

bilybum  Mariai) uni  Gœrtn. 
Cirsium  lanceolatum  Seop.  (et 
var.  spbaeroidate  Corb.). 


Glyrcria  distans  Wahl  (et  foi  in. 

G.  Burreri  Bai».). 
Olyeeiïa  procumbens  Smith. 
Crypsis  aeuleata  Ait. 
Crypsis  sehœiioidcs  Lain. 
Crypsis  aiopee.umides  Sehrad. 


ônopordou  Aeantbium  I.. 
Carduus  tenuillnrus  Curt. 
Carduus  pyciioceplialus  Jaei|. 
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Sinapis  ntgra  L. 
Melitotus  altissimus  Thuil. 
Lappa  major  Ga?rtn. 
Cynoglossiim  ptctum  Ait. 


Raphunus  Landra  Mor. 
Helminthia  ecbioides  Ga?rln. 
liroinus  molliformis  Lloyd. 
Kuphorbia  platy phyllns'  L. 


On  remarquera  dans  cette  association  la  prédominance  des 
carduacées,  qui  ont  dû  envahir  rapidement  ces  stations  artifi- 
cielles lors  du  creusement  des  fossés,  grâce  à  leurs  graines 
aigrettées  apportées  par  les  vents. 

Ça  et  là  se  montrent  quelques  buissons  de  Tamarix  anglica. 
Cet  arbuste  est  parfois,  sur  des  espaces  assez  étendus,  le  seul 
représentant  de  la  végétation  ligneuse. 


La  partie  non  marécageuse  du  pays,  très  différente  de  la 
région  précédente  tant  par  son  aspect  général  que  par  la  nature 
du  sol  et  la  composition  du  tapis  végétal,  forme  un  plateau 
d'une  altitude  moyenne  de  10  à  20  mètres.  Au  point  de  vue 
géologique,  ce  plateau  appartient  à  l'étage  inférieur  du  Crétacé 
proprement  dit  (Cènomanien).  Il  est  constitué  par  deux  assise? 
principales  :  le  grès  vert  à  orbilolincs  {Iiothomagien)  et  le 
calcaire  à  caprinelles.  Le  «  grès  vert  »  doit  sa  coloration  à  la 
glauconie  ( h ydro- silicate  de  fer);  il  est  tantôt  compact,  tantôt 
très  friable.  A  Tonna  y-Charente,  cette  formation  est  le  plus 
souvent  représentée  par  d'épais  bancs  de  sable  glauconieux  de 
couleur  verte,  jaune  ou  brune,  entremêlés  par  places  de  minces 
couches  d'argile  plus  ou  moins  marneuse.  La  composition  chi- 
mique du  sol  varie  suivant  la  couche  qui  affleure  :  calcaire, 
sable  ou  argile.  Généralement  cependant  les  trois  éléments 
sont  mélangés,  mais  en  proportions  variables. 

On  peut  distinguer  dans  les  terres  élevées  trois  groupes  de 
stations  :  1°  les  terres  cultivées  cultures  sarclées  et  moissons); 
2°  les  lieux  boisés  ;  .>  les  prés  secs,  coteaux,  lieux  incultes, 
chemins. 
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1°  Terres  cultivées  : 

La  flore  des  terres  cultivées  est  en  général  peu  intéressante. 
Elle  se  compose  surtout  de  plantes  ubiquistes.  On  y  trouve  : 


Pterotheca  Nemauseiuts  Cass. 
Setaria  verticillata  P.  B. 
Odontites  Jaubertiana  Bor. 
Amrai  majus  L.  (et  var.). 
Valerianella  eriocarpa  Desv. 
Amarantus  retroQexus  L. 

et  dans  les  lieux  sablonneux  : 


Delphinium  Ajacis  L. 
Chenopodium  hybrîdum  L. 
Adonis  autumnalis  L. 
Medicago  dcnticulata  Wllld.  (t) 
Diplotaxis  virainea  DC. 
Diplotaxts  rauralls  DC.  (PC.). 


CbondriUa  juncea  L. 
Silcne  gallica  I,. 
Bri/.a  minor  L. 
Polycarpon  tetraphyllum  L. 


Filago  gallica  L. 
Scleranthus  annuus  L. 
Heraiaria  hirsuta  L 
Cynodon  Dactylon  Pcrs. 

2°  Lieux  boisés  : 

Il  n'y  a  pas  de  forêts  aux  environs  de  Tonnay-Charente, 
mais  seulement  quelques  bois  de  peu  d'étendue.  On  trouvera 
plus  loin  la  liste  des  espèces  propres  à  cette  station. 
3J  Lieux  incultes,  chemins,  coteaux,  prés  secs  : 
Malgré  l'étendue  très  restreinte  qu'occupe  ce  groupe  de  sta- 
tions, c'est  lui  qui  renferme  le  plus  grand  nombre  d'espèces 
caractéristiques.  Citons  : 


Avena  bar  ha  ta  Brot. 
Orcbis  hircina  Sw. 
Ophrys  aranifera  Huds. 
I .in uni  angustifolium  Huds.  (t) 
Pterotheca  Nemausensis  Cass. 
Salvia  verbenaca  L. 
Carduus  pycnocepbalus  Jacq. 
Capselia  rubella  Keut. 
Bromus  madritensis  L. 
Bromus  maximus  Dcsf. 
Ophrys  apifera  Huds. 


Podospcrmum  laciniutum  DC. 
Bupleurum  lenuissimuni  L.  (!) 
Festuca  ciliata  DC. 
Lepidium  campestre  II.  Br. 
Lepidium  graminifolium  L. 
Ara  bis  sa  gi  lia  ta  DC. 
Verbascum  blattaria  L. 
Verbascum  blattarioides  Lam. 
Fœniculum  officinale  AH. 
Draba  muralis  L. 
Trifolium  angustifoiium  I,.  (PC). 


Ici  on  peut  ajouter  les  plantes  croissant  dans  les  décombres, 
au  pied  des  murs,  espèces  rudérales,  ubiquistes  ou  adventices 


(1)  Se  reucoutre  aussi  dans  les  prés  du  Marais. 
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pour  la  plupart,  quelques-unes  naturalisées  :  Amarantus  pros- 
tratus Balb.  (CC.  à  Tonnay-Charente  le  long  des  murs,  sur  les 
quais  et  voies  ferrées),  Erigeron  canadensis  L  ,  Senebiera 
pinnatifida  DC,  etc. 

La  flore  adventice  se  compose  d'un  petit  nombre  d'espèces  : 
Beta  vulgaris  L.,  Portulaca  oleracea,  Nardosmia  fragrans 
Rchb.  (haies,  à  Saint-Clément),  Hypericum  hircinum  L  , 
quelques  Narcissus  (prairies  de  Saint-Clément)  et  différentes 
espèces  échappées  des  jardins,  mais  trop  fugaces  pour  qu'il 
soit  utile  de  les  relever. 

Je  considère  comme  devant  être  admises  au  même  titre  que 
les  plantes  indigènes  les  espèces  depuis  longtemps  naturalisées 
dans  le  pays  :  Silybum  Marianum,  abondant  sur  les  talus  de» 
fossés  dans  le  Marais,  qui  aurait  été  rapporté  d'Orient  à  l'épo- 
que des  Croisades  ;  Yeronica  Buxbaumii,  CC.  dans  les  jar- 
dins ;  Inida  Helenium,  assez  répandu  dans  le  Marais,  surtout 
dans  les  prés  bordant  la  Charente;  Lxnaria  cymbalaria,  assez 
commun  sur  les  vieux  murs,  originaire  de  Grèce  et  d'Italie.  A 
plus  forte  raison  convient-il  d'admettre  dans  la  flore  indigène 
les  plantes  messicoles  :  Papaver,  Calendula,  Centaurea 
Cyanus,  etc.,  dont  l'introduction  ou  plutôt  l'extension  remonte 
à  la  plus  haute  antiquité.  Je  ne  considère  pas  davantage  comme 
adventices  les  espèces  d'origine  exotique  dont  la  naturalisation 
est  relativement  récente  :  Amarantus  retroflejcus,  Amarantus 
prostratus,  Erigeron  canadensis,  plantes  originaires  d; Amé- 
rique aujourd'hui  établies  dans  notre  pays  d'une  manière  défi- 
nitive. Deux  autres  espèces  américaines  :  Azolla  filiculoides 
Lamk,  llelodea  canadensis  Rich.,  introduites  depuis  peu  d'an- 
nées en  France  et  qui  se  répandent  de  plus  en  plus  dans  les 
fossés  du  Marais,  paraissent  également  bien  naturalisées. 

Considérée  dans  ses  rapports  avec  la  composition  chimique 
du  sol,  la  flore  du  plateau  de  Tonnay-Charente  se  compose 
surtout  de  plantes  indifférentes  ou  presque  indifférentes.  Les 
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espèces  indiquées  par  Gontejean  (Infl.  du  ter.  sur  la  végét.) 
comme  calcicoles  exclusives  manquent  presque  totalement.  Je 
n'en  puis  citer  qu'une  :  Aceras  anthropophora,  encore  est-elle 
rare.  Les  calcifuges  exclusives  sont  également  peu  nombreuses 
et  localisées  sur  quelques  points  peu  étendus  :  Ulex  euvopœus, 
Montia  minor,  Aira  caryophyllea.  Les  calcicoles  simplement 
préférenles  ne  sont  pas  beaucoup  plus  nombreuses  :  Adonis 
autiimnalis.,  Hypericum  hirsutum  ,  Chlora  perfoliala  , 
Eryngium  campestre,  etc.  ;  il  en  est  de  même  des  silicicoles 
non  exclusives  :  Filago  gallica,  Rumex  acetosella,  Aspho- 
deim  albus,  Pteris  aquilina.  11  semble  que  l'élément  calcaire 
soit  en  quantité  insuffisante  pour  fixer  les  espèces  franchement 
calcicolesj  mais  trop  élevée  cependant  pour  permettre  aux 
calcifuges  de  s'établir. 

Pour  donner  la  mesure  de  l'influence  du  sol  sur  la  réparti- 
tion des  végétaux,  il  me  suffira  d'indiquer  ci-après  les  espèces 
les  moins  vulgaires  croissant  sur  deux  points  distants  l'un  de 
l'autre  d'un  kilomètre  à  peine  :  1°  le  bois  de  la  Jeannière,  situé 
sur  le  calcaire  compact  (sol  dysgéogène)  (1)  ;  2°  le  bois  des 
Ailes,  en  terrain  sablonneux  (sol  eugéogène)  i2). 

Bois  de  la  Jeannière  Bois  des  Ailes 

Viola  scotophylla  Jord.,  CC.  Sarothamnusscoparius  Kock,  C< 

Orobus  niger  L.,  C.  l  lex  europœus  L..  CC. 

Carex  glauca  Scop.,  C.  Pteris  aquilina  L.,  CC. 

LîthospermuDi  purpurco-cœrul.  Vicia  cracca  L. 

Campa  nu  la  glomerata  L.  Ltizula  Forsteri  DC. 

Rosa  seropervirens  L.,  CC.  liosa  sempervirens  L.,  AC. 

Rosa  pervirens  Gren.,  C.  Rosa  pervirens  Gren. 

Iris  faetidissima  L.  Carex  silvatica  lluds. 

Pisum  Tuffetii  Lesson.  Cjicx  hirta  L. 

Euphorbia  pilosa  L.  Carex  palleseens  L. 

Uthyrus  Iatifolius  L.  Lathyrus  latifolius  L. 

Sanicula  europsa  L.  (ravins).  Agrimonia  odorata  MM. 
Mellca  uniflora  Retz  (ravins). 

(1)  Dysgéogène,  qui  résiste  a  la  désagrégation. 

(2)  Eugéogène,  qui  se  desagrège  facilement. 
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Autour  du  bois  : 


Autour  du  bois: 


Glematls  vitalba  L. 
Arabis  sagittata  DC. 


Centaurea  Debeauxii  GG. 
Aira  caryopbyllca  L. 
Calamagrostts  Epigeios  Roth. 
C8rex  tomcntosa  L. 


Lepidium  graininifolium  L. 


Salvia  verbenaca  L. 
Silène  autans  L. 


Champs  cultivés  voisins  : 

Silène  gallica  L. 
FHago  galllca  L. 
Polycarpon  tetraphyllum  L. 
Montia  roinor  Gm. 
Viola  Foucaudi  Savat,  etc. 


Champs  cultivés  voisins 
Diplotaxis  muralis  DC. 


Falcaria  Rfvini  Hust. 


Valerianella  eriocarpa  Desv. 
Adonis  aolumnalis  L.,  etc. 


Cette  différence  très  marquée  entre  les  deux  florules  e9t  évi- 
demment le  résultat  de  l'influence  du  sol,  mais  il  serait  pour 
le  moins  exagéré  d'attribuer  uniquement  cette  influence  à  l'ac- 
tion du  carbonate  de  cbaux.  Il  convient  en  effet  de  remarquer 
que  dans  les  deux  petites  étendues  de  terrain  envisagées  l'état 
physique  du  sol  est  directement  lié  à  sa  composition  chimique 
et  que,  par  suite,  son  influence  ne  peut  être  attribuée  à  l'un  ou 
à  l'autre  exclusivement,  mais  doit  être  considérée  comme  résul- 
tant à  la  fois  de  l'un  et  de  l'autre. 

J'ajouterai  du  reste  qu'en  bien  des  points  des  plantes  répu- 
tées calcicoles  voisinent  avec  des  espèces  regardées  comme 
calcifuges.  Ulex  europœus  et  Pteris  aquilina  se  rencontrent  à 
proximité  de  Aceras  antfiropophora  et  de  Ophrys  aranifera; 
Carex  tomentosa  (calcicole,  d'après  Gontejean),  croit  près  de 
Agrimonia  odovata  (calcifuge,  Contej.);  Odontites  Jauber- 
tiana  avec  Œnanthe  phnpinelloides,  FUago  spathulata  avec 
Filago  galllca,  etc. 

Nous  avons  vu  la  tloie  du  Marais  caractérisée  par  la  prédo- 
minance des  plantes  submarxtimes.  Les  terres  élevées,  de  leur 
côté,  renferment  un  certain  nombre  d'espèces  qui,  dans  l'Ouest, 
ne  s'éloignent  guère  de  la  région  maritime,  non  qu'elles  recher- 
chent l'alcalinité  du  sol,  mais  parce  que,  à  cette  latitude,  elles 
ne  trouvent  que  dans  le  voisiuage  de  la  mer  les  conditions  cli- 
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matériques  qui  leur  sont  nécessaires  Telles  sont  :  Avena  bar- 
bota, Ammi  majus  var.  glaucifoïtum  et  intermedium,  Salvia 
verbenaca,  Rosa  sempervirens,  Smymium  olusatrum,  Sem- 
blera pinnatifida,  Raphanus  Landra,  Carduus  pycnoce- 
phalus.  Ces  espèces,  rares  à  l'intérieur,  sont  communes  sur 
l'ancien  littoral,  c'est-à-dire  sur  toute  la  bordure  du  Marais  ; 
elles  s'avancent  assez  loin  dans  la  vallée  de  la  Charente  et  de 
ses  affluents. 

A  l'est  de  Tonnay-Charente,  dès  Saint-Coûtant  et  Puy-du- 
Lac,  un  changement  assez  sensible  se  manifeste  dans  la  nature 
du  sol  et  dans  la  flore.  Aux  terres  de  «  varennes  »  succèdent  les 
«  groies  *,  plus  sèches  et  moins  profondes,  pierreuses.  Les 
espèces  submaritimes  disparaissent  ;  elles  sont  remplacées  par 
des  plantes  xérophiles  et  calcicoles  qui  manquent  ou  sont  très 
rares  à  Tonnay-Charente  :  Anthyllis  vulneraria,  Biforatesti- 
culata,  Iberis  amara,  Micropus  ereclus,  Echxnarïa  capitata, 
Thalictrum  minus.  Polygala  calcarea,  Ononis  nutrijc,  Coro- 
nilla  minima,  Vinceloxicum  officinale,  Teucrium  monta - 
nurn,  Carex  gynobasiç,  Helianthemum  vulgare,  etc. 

* 

Observations  particulières  et  additions 

Myosuras  minimus  L.  —  La  Ridellerie,  près  Tonnay-Cha- 
rente (25  mai  1903)  ;  marais  de  Saint-Hippolyte  (juin  1904). 

Ranoneulos  trichophyllus  Chaix.  —  Dans  tous  les  fossés 
du  Marais  ;  c'est  la  plus  commune  des  Renoncules  de  la  section 
Batrachium.  —  La  forme  B.  Drouetii  Schultz  se  trouve  çà  et 
là  avec  le  type.  (Cf.  Lloyd,  Fl.  Ouest,  éd.  5,  p.  6). 

Raphanus  Landra  Moretti  ?  —  Lloyd  (Fl.  Ouest)  signale  en 
Ch.-Inf.,  notamment  dans  les  vallées  de  la  Charente  et  de  srs 
affluents  <<  un  Raphanus  très  voisin  de/?,  niaritim us  Soi..  ». 
Ce  Raphanus  semble  avoir  été  rapporté  par  plusieurs  auteurs 
au  R.  Landra  Mor.  Il  n'est  pas  rare  aux  environs  de'  Tounay- 
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Charente,  aux  bords  des  chemins  du  Marais  et  sur  les  talus  des 
fossés,  où  il  offre  les  caractères  suivants  :  Racine  épaisse, 
bisannuelle  ou  pérennante  ;  feuil.  inférieures  lyrées,  à  lobes 
écartés,  rarement  entremêlés  de  lobes  plus  petits  ;  pétales 
jaunes  à  veines  ordinairement  peu  marquées  ;  siliques  à  seg- 
ments épaissis,  en  nombre  variable  (1-5)  sur  le  même  pied  ; 
bec  i-3  fois  plus  long  que  le  dernier  segment.  Bien  distinct 
du  R.  maritirnus,  dont  il  diffère  surtout  par  le  bec  plus  long 
de  ses  siliques,  il  se  rapproche  davantage  de  R.  Landra,  mais 
ses  pétales  peu  ou  pas  veinés  me  semblent  s'opposer  à  son 
identification  avec  ce  dernier  qui  a.  on  le  sait,  des  pétales  for- 
tement veinés. 

La  plante  charentaise  ne  serait-elle  pas  une  variété  intermé- 
diaire, par  ses  caractères  et  son  habitat,  entre  R.  Landra,  race 
méridionale,  et  R.  maritimus,  race  boréo-occidentale,  et  ne 
justifierait-elle  pas  la  réunion  de  ces  deux  races  en  une  seule 
sous-espèce  (R.  perennis  Guitteau,  Bull  Soc.  bot.  D.-S.,  1892. 
p.  114)  du  R.  Rapha?iistrum  ? 

Diplotaxis  muralis  DG.  —  Assez  commun  à  Tonnay-Gha- 
rente,  dans  les  décombres  et  les  lieux  cultivés.  —  Plante  norma- 
lement annuelle.  Les  individus  qui  naissent  en  été  fleurissent 
parfois  dès  l'automne  ;  ils  passent  l'hiver  si  les  froids  sont  peu 
rigoureux  et  refleurissent  l'année  suivante  (plante  annuelle 
hybernante)  (1).  —  Même  observation  pour  D.  viminea  DG. 

Viola  scotophylla  Jord.  —  G.  bois  de  la  Jeannière,  de  la 
Ghauvinière,  près  Tonnay-Gharente,  et  ça  et  là  dans  les 
haies. 

X  Viola  Dufforti  Fouillade,  Rev.  Bot.  st/s(.,  nov.  1904, 
p.  152  :  V.  silvestris  X  Ma  v ar.  scotophylla  Duffort  et  Fouil. 
—  Get  hybride  diffère  de  V.  vilvestris  par  ses  tiges  latérales 
couchées,  moins  anguleuses,  pubescentes,  se  terminant  par 

(!)  (-('.  Clos,  Exam.  crit.  de  la  durée  assignée  à  quelq.  csp.  de  pl. 
(Uull.  Soc.  bot.  /'V.,  t.  XXXIII,  1880,  p.  16  et  suiv.). 
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une  rosette  de  feuilles  d'où  parlent  l'année  suivante  de  nou- 
velles tiges  latérales  ;  par  ses  feuilles  à  pubescence  plus  lon- 
gue et  plus  rude,  ses  sépales  presque  obtus,  etc.  Il  diffère  de 
V.  scotopltylla  par  ses  feuilles  à  pubescence  plus  courte,  ses 
tiges  latérales  partant  de  la  rosette  centrale,  par  ses  stipules 
ciliées- frangées,  à  cils  égalant  ou  dépassant  la  largeur  de  la 
stipule  (comme  dans  V.  silvestris),  ses  sépales  non  obtus,  etc. 

Cet  hybride  est  totalement  stérile.  Pas  plus  dans  le  bois  de 
la  Jeannière,  près  de  Tonnay-Charente,  où  je  l'ai  découvert  le 
20  mars  1904,  que  d:ms  mon  jardin  où  je  le  cultive,  je  n'ai  vu 
se  développer  une  seule  capsule.  En  1904  j'avais  constaté  dans 
deux  Heurs  seulement  un  léger  accroissement  de  l'ovaire  après 
l'anthèse.  Dans  ces  deux  fleurs  l'ovaire  était  subglobuleux  et 
faiblement  pubescent.  Des  constatations  faites  depuis,  il  ressort 
<fue  ce  caractère  est  loin  d'être  constant.  Cette  année  (1905), 
dans  la  majeure  partie  des  fleurs,  l'ovaire  était  ovoïde  et  glabre 
(comme  dans  V.  silcestris).  Dans  quelques  fleurs  tardives  seu- 
lement je  l'ai  vu  courtement  ovoïde  ou  subglobuleux,  finement 
pubescent,  se  rapprochant  par  conséquent  de  celui  du  V.  scoto- 
phylla. 

Il  est  curieux  de  remarquer  que  suivant  l'époque  de  l'année 
où  l'on  observe  le  X  V.  Duffortiy  cet  hybride  ressemble  plus 
ou  moins  à  l'un  ou  l'autre  parent.  Après  la  floraison  apparais- 
sent de  grandes  feuilles  ayant  tout  à  fait  la  forme  et  l'aspect  de 
celles  du  V.  scotoplnjWi  et,  si  ce  n'étaient  les  stipules,  on  pour- 
rait croire  à  uneforme  de  cette  espèce.  Par  contre,  avant  l'hiver, 
se  développent  des  feuilles  assez  ressemblantes  à  celles  du  V.  sil- 
i'e&lris  qui  dounent  à  la  plante,  jusqu'à  la  floraison,  l'aspect 
d'un  silvestris  à  tiges  persistantes.  Les  rosettes  qui  terminent 
ces  tiges  empêchent  toutefois  toute  confusion. 

En  résumé,  on  peut  donc  dire  que,  suivant  l'organe  consi- 
déré, les  caractères  des  parents  apparaissent  dans  l'hybride  en 
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mélange  ou  par  alternance.  Ni  la  théorie  qui  attribueaux  hybri- 
des les  organes  de  reproduction  du  père  et  l'appareil  végétatif 
de  la  mère,  ni  la  théorie  inverse,  ne  sont  ici  applicables  ;  il  est 
impossible  de  déterminer,  d'après  les  caractères  du  produit  de 
croisement,  le  rôle  de  ses  deux  facteurs  dans  l'hybridation.  Si 
le  X  V.  UuffoHi  ne  croissait  qu'avec  l'un  de  ses  parents  et  à 
quelque  distance  de  l'autre,  on  pourrait  supposer  que  ce  der- 
nier a  fourni  le  pollen  et  que  le  premier  a  été  le  porte-graines. 
Mais  sur  ce  point  encore  il  n'existe  aucune  base  pour  une  hypo- 
thèse quelconque,  l'hybride  croissant  mélangé  avec  les  deux 
espèces  qui  ont  contribué  à  sa  formation. 

Viola  tricolor  forme  V.  Kitaibeliana  (Rœm.  et  Schultes) 
_^  V.  Foucaudi  Savatier  ;  Lloyd  et  Fouc  ,  FL  Ouest,  éd.  4, 
p.  50  ;  V.  nana  Sauz  et  Mail  ,  FL  D.-Sêv.,  p.  429,  non  DC.  — 
Tonnay-Charente,  champs  sablouneux  près  le  bois  des  Ailes.  — 
Tig<-  simple,  dressée  de  5-15  cm.  ;  pétales  égalant  à  peu  près 
le  calice,  blanchâtres,  les  sup.  lavés  de  bleu  au  sommet,  les 
latéraux  et  in f.  jaunâtres  à  la  base  ;  éperon  violacé  dépassant 
un  peu  les  appendices  du  calice  également  violacés. 

Polycarpon  tetraphyllum  L.  —  Champs  cultivés  sablon- 
neux ;  Puissoteau,  Fontrobette,  etc  ,  près  Tonnay-Charente. 

Malva  Nicœensis  Cav.  —  Le  Coteau,  près  Ton nay- Cha- 
rente. 

Hypericum  hircinum  L.  —  Subspontané  à  Tonnay-Cha- 
rente, quai  des  Capucins,  au  bord  de  la  Charente. 

Oxalis  corniculata  L.  —Puissoteau.  commune  de  Tonnay- 
Charente  (juillet  1904). 

Medicago  polymorpha  Willd.  (sous-espèce  de  M.  hispida 
Gasrtn.)  —  Assez  commun  autour  de  Tonnay-Charente.  — 
Dans  cette  espèce  polymorphe  la  longueur  des  épines  varie 
quelquefois  sur  le  même  pied.  Les  tormes  rencontrées  peuvent 
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être  réparties  entre  les  deux  variétés  apiculala  (Willd.)  et  den- 
Ikulata  (Willd.) 

Dans  la  var.  apiculata  les  épines  sont  parfois  presque  rédui- 
tes à  de  simples  tubercules  ;  elles  peuvent  atteindre  en  lon- 
gueur le  rayon  du  fruit.  Dans  ce  cas,  cette  variété  se  distingue 
de  la  var.  denticulata  par  ses  tours  de  spire  plus  lâches,  ses 
fruits  noircissant  davantage  à  maturité. 

Medicago  lappacea  Lamk.  —  Je  rapporte  à  cette  autre  sous- 
espèce  de  A/,  hispida  un  Medicago  trouvé  au  bord  d'un  petit 
élan?,  entre  Saint-Hippolyte  et  Tonnay-Charente,  le  7  septem- 
bre 1905.  -  Diffère  de  M  polymorpha  par  ses  fruits  plus 
larges  (6-6  12  mm.,  épines  non  comprises  ;  11-13  mm.  avec 
les  épines),  ses  épines  dressées,  dans  le  plan  de  la  spire,  (et 
non  plus  ou  moins  divergentes,  comme  dans  M.  polymorpha 
Uans  mes  échantillons,  les  fruits  ont  au  plus  3  tours  de  spire 
var.  Iricycla  G.  G.);  le  plus  souvent  même  le  nombre  des 
tours  est  réduit  à  deux  par  suite,  probablement,  du  développe- 
ment imparfait  du  fruit  causé  par  une  floraison  tardive. 

Trifoliom  Michelianum  Savi.  —  Prés  du  Marais  :  Tonnay- 
Charente.  Gabariot,  Saint-Hippolyte;  champs  cultivés  sablon- 
neux, près  le  bois  des  Ailes  (juin  1904). 

Tetragonolobus  siliquosua  Roth.  —  Chasseras,  commune 
de  Gabariot  (2  juin  1903). 

Vicia  bithynica  L.  —  La  Ghauvinière.  les  Varennes,  etc., 
près  Tonnay-Charente. 
Lathyrus  Nissolia  L.  —  Bois  des  Ailes. 
Lathyrus  sphaerious  Retz.  —  Gà  et  là,  à  Tonnay-Charente, 
Cabariot,  Lussant. 

Rosa  sempervirens  L.  -  Commun,  surtout  dans  les  bois  : 
Tonnay-Charente.  Cabariot,  Saint-Hippolyte,  Lussant.  — 
Varie  :  1"  à  folioles  petites  (les  terminales  atteignant  à  peine 
'2 cm.),  tiges  grêles,  couchées,  voire  même  radicantes,  fleurs 
petites,  souvent  solitaires  (var.  micropltylla  DCj  ;  '1°  à  feuilles 
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la  plupart  obtuses  (var.  obtusata  Rouy)  ;  3°  à  colonne  stylaire 
glabre  (s. -var.  leiostyla  Rouy  ;  R.  prostrata  DC). 

Rosa  pervirens  Gren.  —  Intermédiaire  entre  R.  sempervi- 
rens  et  R.  arvensis.  Très  voisin  de  l'hybride  de  ces  deux  espè- 
ces (X  R-  Dufforti  Pons  et  Coste).  N'est  pas  hybride  aux  envi- 
rons de  Ton nay- Charente  où  le  R.  arvensis  manque  totale- 
ment. —  Commun,  surtout  dans  les  bois  :  Tonnay-Charente, 
Saint-Hippolyte,  Cabariot,  Lussant,  Saint-Coûtant.  -  Présente 
plusieurs  variétés  : 

Var.  parvifolia  Rouy.  —  Foliotes  petites,  tiges  couchées  ou 
déeombantes,  prèles.  —  Assez  commune. 

Var.  typica  Rouy.  —  Plus  robuste,  folioles  assez  grandes 
ou  grandes,  ovales-aiguës.  —  Moins  commune. 

Var.  latifolia  Rouy.  un  litt.  —  Folioles  minces,  grandes, 
largement  ovales  ou  suborbiculaires,  obtuses  ;  fleurs  grandes. 
—  Rare  :  bois  des  Ailes,  le  Franc,  commune  de  Tonnay-Cha- 
rente. 

Des  intermédiaires  à  feuilles  très  tardivement  caduques  ou 
partiellement  persistantes,  ou  à  feuilles  5- foliotées,  ou  entière- 
ment glabres  même  sur  le  pétiole,  ou  à  dents  conni ventes, 
relient  le  R.  pervirens  au  R.  se  m  pervirens,  dont  il  me  parait 
être  —  du  moins  dans  les  localités  où  je  l'ai  observé  —  une 
sous-espèce  ou  une  race  régionale. 

Rosa  Aunisicnsis  Fouillade,  note  sur  quelq.  Rosiers  de  la 
Ch.-inf.,  in  Bull.  Acad.  int.  géog.  bot.,  1904,  p.  335.  — 
Exsiec  :  Soc.  cénom.  d'exsicc.,  n°  93  —  Variété  notable  de 
Ji.  sempervirens  (1)  dont  il  diffère,  ainsi  que  de  toutes  les  for- 
mes du  R.  perriren*.  par  ses  styles  à  peine  agglutinés  en 
colonne  courte.  Diffère  en  outre  du  R  sempervirens  par  ses 
feuilles  plus  minces  et  moins  luisantes,  ses  urcéoles  glabres, 

•A)  I  n  botatiist»  a  vu  dans  re  Rosier  un  hybride  du  H.  sempervirtn* 
el  d'une  variété  rie  fi.  stijln.su.  Je  ne  eoute*te  pas  a  priori  la  possibilité 
ri  une  telle  origine,  mais  elle  me  parait  au  moins  douleuse. 
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ovoïdes,  ses  bractées  non  réfléchies  après  Fanthèse  ;  —  du  R. 
pervirens  par  ses  feuilles  5- foliolées,  entièrement  ^Habres  ainsi 
que  les  pétioles,  d'un  vert  plus  foncé  et  plus  luisant,  à  dents 
conniventes,  ses  styles  hérissés,  etc.  Les  fruits  avortent  souvent 
ou  ne  contiennent  que  1-2  carpelles.  —  R,  entre  la  route  de 
Saint-Jean-d'Angély  et  la  Chauvinière,  commune  de  Tonnay- 
Charente. 

Rosa  stylosa  (Desv.)  Orép.  —  Groupe  /{.  systyla  (Bast.).  — 
Assez  commun.  Dans  ce  groupe  on  peut  ranger  la  var- 
microphylla  Rouy  qui  diffère  du  systyla  par  son  port  plus 
touffu  et  les  dimensions  notablement  plus  petites  de  toutes  ses 
parties  (tiges,  feuilles,  fleurs,  fruits).  —  Bois  de  la  Jeannière. 

Groupe  R.  chlorantha  (Sauz.  et  Mail.).  —  Ça  et  là  :  La  Cas- 
sot  ière,  Labadoire  (commune  de  Cabarioti  ;  le  Coteau,  les 
Varennes,  etc.,  (commune  de  Tonnay-Charente). 

Groupe  R.  leucochroa  (Desv.).  —  Ce  groupe  n'est  représenté 
autour  de  Tonnay-Charente  que  par  des  variations  à  feuilles  pu- 
besccntes  seulement  sur  le  pétiole,  rarement  à  la  naissance  des 
folioles  (R.  stylosa  var.  immilis  Rouy  ;  var.  rusticana  Crép.  (1) 
-  AC. 

Rosa  oanina  L,  —  Groupe  R.  Lutctiana  (Lem.).  —  PC.  - 
Groupe  R  dumalis  Bechst.  —  PC.  —  Les  variations  inter- 
médiaires entre  les  deux  groupes  précédents,  à  folioles  irrégu- 
lièrement dentées  (var.  insignis,  etc.)  sont  plus  répandues. 
Groupe  R  urbica  Lem.  —  CC,  surtout  dans  les  bois.  — 

♦  I )  L>;ii»s  ma  a  Note  sur  quelques  Rosiers  de  l'herb.  Sauz.  et  Mail.  » 
(B'ill.  Soc.  bol.  D.-Sèv.,  1904,  p.  1*5),  je  disais  que  Desvaux  (Joiu  n. 
bot.,  1*0'.»)  avait  attribué  a  son  H.  leucochroa  des  feuilles  glabres  ifolils 
jslabris).  Je  dois  a  la  vérité  de  dire  que  Desvaux  a  modifié  ultérieurement 
sa  dia^rnose  et  qu'en  1813  (Journ.  bol.)  il  a  donné  à  sa  rose  des  feuilles  a 
*  nervures  pubescentes  ».  Il  n'en  est  pas  moins  vrai  qu'a  moins  d'attacher 
une  importance  exagérée  à  la  présence  ou  a  l'absence  de  quelques  poils  sur 
U  Dcrvnrc  médiane,  on  peut  ranger  le  rosier  dont  il  s  agit  ici  dans  le 
groupe  du  H.  leucochroa,  a  titre  de  variation  glabrescente. 

13 
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Une  forme  voisine  de  R.  Deseglisei  Bor.,  à  folioles  petites,  à 
pédicelles  pubescents,  croit  dans  le  bois  de  la  Jeannière,  près 
Tonnay-Gharente. 

Groupe  R.  tomentella  Lem.  —  Rare  :  la  Chauvinière,  com- 
mune de  Tonnay-Charente. 

Groupe  R.  pseudo-tomentella  (Pons).  —  Très  voisin  du 
groupe  précédent  dont  il  ne  diffère  que  par  l'absence  de  glan- 
des sur  les  nervures  A  ce  groupe  appartient  le  R.  amblyphyllu 
Bip. ,  à  fleurs  blanches  ou  à  peine  carnées,  styles  glabres, 
feuilles  la  plupart  obtuses  «  G'est  un  obtusifolia  à  feuilles 
doublement  dentées  »  (Rip).  —  Bois  de  la  Jeannière,  baies 
entre  le  Goteau  et  la  Gbarente. 

Groupe  R.  Andegavensis  Bast.  —  RR.  —  Une  forme  inter- 
médiaire entre  ce  groupe  et  le  groupe  dumalis,  à  pédicelles 
munis  de  quelques  glandes,  folioles  à  dents  partiellement  sur- 
dentées,  croit  au  Goteau,  le  long  du  chemin  qui  va  dans  le 
Marais/ 

Groupe  R.  Rlondœana  Rip.  —  Tonnay-Gharente  :  bois  de 
la  Jeannière,  autour  de  la  carrière.  —  La  plante  de  Tonnay- 
Gharente  serait  le  R  vinetorum  Rip.  Cette  forme  intéressaute 
présente  les  caractères  suivants  :  feuilles  doublement  dentées- 
glanduleuses,  glabres,  ovales-aiguës,  munies  à  la  face  inférieure 
de  glandes  sur  les  nervures  ;  pédicelles  glanduleux  ;  fleurs 
d'un  rose  pâle  ;  si  y  les  faiblement  hérissés  ;  fruit  assez  gros, 
ovoïde. 

Rosa  micrantha  Sm.  —  Bois,  peu  commun. 

Obs.  —  Les  Rosa  arvcnsis.  rabiginosa,lomento$a,  sepittmy 
pa laissent  manquer  aux  environs  de  Tonnay-Gharente.  Le 
dernier  apparaît  plus  à  Test,  à  partir  de  Sainl-Goùtant,  Saint- 
Grépin,  Puy-du-Lac. 

Agrimonia  odorata  Mil I  —  Bois  des  Ailes,  près  Tonnay- 
Charenh1  (septembre ']90.">).  Gel  le  espèce,  nouvelle  pour  le 
département  de  la  Gh.-Inf  ,  n'est  signalée  dans  l'Ouest  qu'à 
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quelques  localités  en  Vendée  et  dans  la  Vienne.  Elle  doit  être 
souvent  confondue  avec  A.  eupatoria.  On  la  distinguera  de 
cette  dernière  non  seulement  par  sa  tige  ordinairement  verte 
(non  rougeâlre),  son  fruit  plus  gros,  à  deux  akènes,  plus  court, 
hémisphérique,  moins  fortement  sillonné,  à  soies  extérieures 
réfléchies,  mais  aussi  et  surtout  par  la  présence,  à  la  face  infé- 
rieure des  feuilles,  de  glandes  odoranies  qui  apparaissent  à  la 
loupe  comme  de  petits  points  brillants. 

Agrimonia  eupatoria  var.  sepium  Bréb.  —  Variation  ro- 
buste et  rameuse  qui  ne  doit  pas  être  confondue  avec  l'espèce 
précédente.  —  Bois  des  Ailes,  avec  le  type  et  A.  odorata 

Lythrom  Salzmanni  Jord  =  L  bibracteatum  Salzm.  ; 
Lloyd  et  Fouc  .  Fl  Ouest  —  Entre  Tonnay-Charente  et  Sainl- 
Nippolyte,  à  400  mètres  du  pont  suspendu,  autour  de  petits 
étangs 

Dans  la  même  station  j'ai  récolte  (8  sept.  1905)  un  h/thrttm 
ayjnf  comme  L.  Salzmanni  des  tiges  appliquées  sur  le  sol  et 
des  rameaux  divariqués,  mais  différant  de  cette  espèce  par  ses 
bractéoles  très  petites,  subscarieuses,  par  ses  feuilles  un  peu 
plus  élargies  ;  d'autre  part  distinct  de  £.  hyssopifolia  par  les 
dents  du  calice  courtement  triangulaires  (et  non  linéaires-ai- 
guès)  Les  botanistes  auxquels  cette  plante  a  été  soumise  l'ont 
rapportée,  les  uns  au  L.  Salzmanni,  les  autres  au  L.  hysso- 
pifolia.  Elle  me  semble  plus  rapprochée  du  premier  que 
du  second  Je  n'ai  vu  cette  forme  mentionnée  dans  aucune 
Flore. 

Ceratophyllom  sobmersum  L.  —  Tonnay-Charente,  fossés 
du  Marais  :  la  Chalonnière  (25  mai  1901),  Puissoteau 
(juin  1904). 

Ceratophyllom  demersum  var.  notacanthom  Foucaud. 
Note  sur  une  var.  nouv.  de  Ceratoplujllum  demersum  in 
Comptes  rei\dus  Soc.  bot.  Hochet.,  1887,  p.  26  ;  Lloyd, 
Fl.  Ouest,  éd.  5,  p.  308.  —  Assez  commun  dans  les  fossés  du 
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Marais  où  Ton  trouve  toutes  les  transitions  possibles  avec  le 
type. 

Montia  minor  Gmel.  —  Champs  sablonneux,  entre  Fontro- 
bette  et  le  bois  des  Ailes,  commune  de  Tonnay-Charente. 

Smyrnium  olusatrum  L.  —  Tonnay-Charente,  les  Capu- 
cins, l'Enclouze,  etc. 

Ammi  majus  L.  —  Commun  aux  environs  de  Tonnay-Cha- 
rente. On  trouve  mélangées  toutes  les  variations  de  cette 
espèce,  depuis  le  type  pur  jusqu'au  glaucifolium  le  mieux 
caractérisé.  Ces  deux  variétés  extrêmes  sont  reliées  par  une 
série  ininterrompue  de  formes  de  passage.  Les  formes  inter- 
médiaires moyennes  constituent  le  var  intermedium  GG. 

Je  crois  utile  de  rappeler  ici  les  caractères  distinctifs  princi- 
paux des  trois  variétés  ordinairement  admises. 

a.  var.  genuinum  GG.  =  var.  serrât  um  Mutel.  —  FeuiJ. 
inf.  pinnatifides,  les  sup.  bipinnatiséquées  ;  fol.  toutes  dentées 
en  scie  sur  tout  leur  pourtour. 

b.  var.  intermedium  GG.  =  A.  intermedium  DC.  — 
Feuil.  inf.  pinnatifides  ou  bipinnatifides  à  segments  lancéolés- 
cunéiformes  ,  incisés  et  dentés  ;  feuil.  sup.  bipinnatfséquét*  à 
segments  linéaires  entiers  ou  munis  de  quelques  dents. 

c.  var  glaucifolium  GG.  =  A.  glaucifolium  L.  —  Feuil. 
toutes  bipinnatiséquées,  à  segments  linéaires,  entiers  ou  à 
1-2  dents  ;  les  sup.  à  segments  très  étroits. 

L'impossibilité  d'assigner  à  la  var.  intermedium  des  limites 
précises  explique  qu'elle  ait  élé  souvent  négligée  ou  mal  inter- 
prétée. Lloyd,  qui  n'en  parle  pas,  semble  l'avoir  comprise  daus 
la  var.  glaucifolium ,  laquelle,  en  réalité,  est  la  moins  répan- 
due dans  l'Ouest.  Par  contre,  on  prend  quelquefois  pour  la  var. 
intermedium  des  formes  très  voisines  du  type.  La  difficulté  de 
reconnaître  celle  variété  est  encore  augmentée  par  le  fait  que 
les  feuilles  radicales  inférieures,  qui  fournissent  le  caractère 


Digitized  by  Google 


-  497  - 

différentiel  le  plus  important,  sont  ordinairement  détruites  à  la 
floraison. 

Quant  à  la  couleur  verte  ou  glauque  des  feuilles,  ce  carac- 
tère n'a  qu'une  très  faible  valeur  pour  la  distinction  des  varié- 
tés Il  semble  cependant  qu'il  y  ait  une  certaine  corrélation 
entre  le  degré  de  division  des  feuilles  et  leur  glaucescence, 
qu  elles  soient  d'autant  plus  glauques  que  leurs  segments  sont 
plus  étroits  ;  d'où  il  résulte  que  ce  caractère  est  ordinairement 
plus  prononcé  dans  la  variété  c  que  dans  les  variétés  b  et  a, 
plus  prononcé  aussi,  chez  ces  dernières,  au  sommet  de  la  plante 
que  dans  la  partie  inférieure  Enfin,  la  glaucescence  m'a  paru 
plus  marquée  dans  les  lieux  secs  ou  arides  que  dans  les  terrains 
frais  et  fertiles,  chez  les  individus  à  floraison  estivale  que  chez 
les  individus  tardifs. 

Œnanthe  Foucaudi  Tesseron.  —  Race  stalionnelle  ou  sous- 
espèce  de  Œ.  Lachenalii  Gm.,  assez  commune  sur  les  bords  de 
la  Charente  ;  abondante  entre  Tonnay-Charente  et  Saint- 
Clément. 

M.  Simon  a  démontré  (Notice  sur  quelques  Œnanthe  in 
Rev.  de  Bot.  syst.,  p.  103)  que  cette  plante  ne  peut  être  un 
produit  hybride  des  Œnanthe  crocata  et  Lachenalii.  VŒ. 
Lachenalii  est  assez  répandu  dans  les  prés  et  au  bord  des  fos- 
sésdu  Marais,  mais  il  n'y  est  jamais  accompagné  d'Œ.  Foucaudi. 
Celui-ci  est  exclusivement  cantonné  sur  les  bords  vaseux  de  la 
Charente  baignés  par  les  marées.  Quant  à  YŒ.  crocata  il 
manque  totalement  dans  la  Charente-Inférieure. 

Dans  ces  conditions,  ainsi  que  le  dit  justement  M.  Simon,  il 
faudrait  admettre  le  transport  par  les  marées,  par  la  mer,  des 
graines  d'un  hybride  fixé,  ce  dont  notre  distingué  confrère 
démontre  l'impossibilité.  Enfin  «  comment  expliquer,  ajoute 
M.  Simon,  que  cette  forme  ne  se  rencontre  pas  ou  n'ait  jamais 
été  signalée  dans  les  localités  où  les  Œ.  crocata  et  Lachenalii 
sont  vulgaires  et  croissent  ensemble  et  qu'elle  ne  soit  précisé- 
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ment  indiquée,  et  môme  sur  une  étendue  notable  de  territoire, 
que  dans  une  région  où  l'un  des  deux  parents  n'existe 
pas  ?.  .  » 

J'ai,  pour  ma  part,  observé  YŒ  Foucaudi  sur  place  en  plu- 
sieurs endroits.  Je  ne  lui  ai  nullement  trouvé  l'allure  d'un»; 
plante  hybride.  Ses  fruits  se  développent  normalement  et  ont 
bien  plus  d'analogie  avec  ceux  â  Œ.  Lachenalii  qu'avec  ceux 
d'Œ.  croeata.  En  définitive,  je  crois,  avec  M.  Simon,  que  les 
caractères  qui  différencient  cette  forme  d'avec  Œ.  Lachenalii  : 
robusticité  de  la  plante,  élargissement  des  segments  foliaires, 
nombre  généralement  plus  grand  des  rayons,  allongement  des 
tubercules,  tige  grosse  et  fistuleuse  sur  toute  sa  longueur,  sont 
autant  de  modifications  apportées  au  type  par  suite  de  condi- 
tions végétatives  particulières,  et  qu'il  n'est  nullement  besoin 
pour  les  expliquer  de  faire  intervenir  YŒ  cvocata. 

Mais,  pourra-t-on  objecter,  YŒ.  Foucaudi  n'avait  pas  été 
vu  sur  les  bords  de  la  Charente  avant  1882  ou  1883  (1),  et  son 
apparition  soudaine  à  cette  époque  est  inconciliable  avec  une 
adaptation  ayant  nécesssité  une  longue  période  de  temps.  Je 
ne  m'attarderai  pas  à  réfuter  cette  objection  qui,  somme  toute, 
consisterait  à  dire  :  Cette  plante  n'est  signalée  dans  la  région 
que  depuis  une  vingtaine  d'années,  donc  elle  n'y  existait  pas 
auparavant.  Il  peut  paraître  surprenant  qu'elle  soit  demeurée 
si  longtemps  inaperçue  dans  une  région  aussi  bien  explorée, 
mais,  outre  qu'on  ne  saurait  prétendre  à  la  connaissance  par- 
faite d'une  contrée  quelconque,  on  sait  que  souvent  il  sufût  que 
l'attention  soit  appelée  sur  une  forme  nouvellement  décrite 
pour  qu'aussitôt  cette  forme  soit  retrouvée  dans  un  grand 
nombre  de  localités  où  elle  n'avait  pas  été  signalée  auparavant. 

(1)  h  (JE.  Foucaudi  a  été  décrit  pour  la  première  fois  en  1883  dans  te 
bitllvlin  de  la  Soc.  bot.  Hochcluise  par  M.  Tesseron  qui  l'avait  découvert 
a  Suiiit-Saviuieii.  Il  a  elé  rem  ensuite  par  Foueaud,  de  Sainte i  a  Uoche- 
fort  (Cf.  Lloyd  et  Foue..  FI.  Ouest,  éd.  4,  p.  158). 
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Du  reste,  VŒ.  Foucaudi  pouvait  être  plus  rare  il  y  a  un  quart 
de  siècle  qu'il  ne  l'est  aujourd'hui,  et  je  suis  d'autant  plus  dis- 
posé à  croire  à  son  extension  rapide  que  chaque  année  je  le 
rencontre  sur  de  nouveaux  points. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  ne  saurait  être  question  pour  cette 
plante  intéressante  de  production  ou  d'introduction  brusque  à 
une  époque  déterminée  ;  elle  devait  exister  sur  les  bords  de  la 
Charente  bien  avant  la  date  de  sa  découverte,  et  elle  est,  selon 
toute  probabilité,  le  résultat  de  l'adaptation  de  VŒ.  Lachenalii 
à  un  milieu  tout  spécial. 

Inala  Britannica  \*.  —  Rare,  prés  en  face  le  Coteau,  com- 
mune de  Tonnay-Charente  (août  1905). 

Rellis  perennis  L.  var.  caulescens  Rocheb.  et  Savat.,  Cat. 
pl.  Charente,  p.  107  (1861);  var.  subcaulescens  Martr.-Don., 
Pl.  crit.  Tarn  (1862).  —  Variation  des  lieux  frais  ou  ombra- 
gés, à  tige  en  partie  aérienne,  feuillée  dans  le  bas.  —  .Çà  et  là. 

Matricaria  inodora  L.  —  Toutes  les  Flores  donnent  cette 
plante  comme  annuelle.  Il  est  pour  moi  hors  de  doute  que  sa 
durée  est  souvent  plus  longue.  J'ai  remarqué  que  les  individus 
nés  en  été,  après  avoir  fleuri  dès  l'automne,  passent  souvent 
l'hiver,  refleurissent  au  printemps  suivant  et  ne  meurent  qu'à 
la  fin  de  la  deuxième  année  J'ai  même  observé,  en  terrain 
sablonneux,  des  individus  qui  ont  vécu  trois  années.  Cette 
plante  est  donc  en  réalité  annuelle  ou  pérennante  (1). 

Senecio  aqnatioua  L.  var.  erraticus  Bert.  (pr.  sp.);  Lloyd 
etFouc,  Fi  Ouest,  p.  195.  —  AC,  prés  :  Tonnay-Charente, 
Cabariot,  Saint-Hippolyte. 

Ciniom  lanceolatum  I,.  var.  sphaeroidale  Corb.  —  Forme 
slauonnelle  des  lieux  humides  différant  du  type  par  ses  cala- 
*  Ihides  grosses,  aussi  larges  que  hautes,  à  folioles  de  l'involucre  . 
assez  fortement  aranéeuses,  ses  akènes  bruns.  —  Bord  des 

(1)  Cf.  fîull.  Soc.  bot.  D.-Scv.,  IViOi,  p.  'ab  (Communie,  do  M.  Bourdeau) 
pour  udc  observation  analogue. 
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fossés  :  Tonnay-Charente,  au  Vallon  (10  juillet  1905)  (échan!. 
vus  par  M.  Corbière).  —  Probablement  ailleurs  dans  le  Marais. 

Carduua  pycnocephalus  Jacq.  —  Cette  espèce  est  très  com- 
mune à  Tonnay-Charente  où  elle  remplace  totalement  par  en- 
droits le  C.  tenuiflorus.  Elle  manque  ou  est  très  rare  à  lest  de 
cette  localité,  sauf  dans  la  vallée  de  la  Charente  où  on  la 
retrouve  çà  et  là. 

Le  type  pur,  à  pédoncules  nus  jusqu'au  sommet,  est  très 
rare.  Le  plus  souvent,  les  pédoncules  sont  étroitement  ailés 
(var.  elongatus  Rouy)  et  les  calathides  sont  fréquemment 
agglomérées  au  sommet  des  rameaux  en  aussi  grand  nombre 
que  dans  le  tenuiflorus.  Des  formes  intermédiaires  (h  y  brides?) 
relient  du  reste  ces  deux  espèces  très  voisines  qu'il  est  difficile 
de  délimiter  nettement.  Le  caractère  distinctif  qui  semble  le 
plus  fixe  dans  le  pycnocephalus  est  la  viscosité  de  l'akène  ; 
mais  ce  caractère  s'atténue  loi- même  dans  les  formes  de  pas- 
sage voisines  du  tenuiflorus. 

Il  est  à  noter  que  ces  formes  de  passage  se  rencontrent  uni- 
quement dans  les  localités  où  les  deux  espèces  croissent  ensem- 
ble, ce  qui  tendrait  à  prouver,  malgré  leur  fréquence  relative 
et  leur  fertilité  apparente,  leur  origine  bâtarde. 

Lappa  major  G;ertn.  —  Commun  dans  le  Marais  au  bord 
des  prés  et  sur  les  talus  des  fossés  Vu,  çà  et  là,  des  formes  se 
rapprochant  plus  ou  moins  du  minor.  J'ai  notamment 
observé  la  suivante  : 

Calathides  moins  grosses  que  dans  /,  major  y  mais  plus 
grosses  que  dans  L.  minor  ;  folioles  internes  du  péricline  pur- 
purines au  sommet,  égalant  les  fleurs.  Suivant  la  longueur 
variable  des  pédoncules,  l'inflorescence  forme  une  grappe 
comme  dans  L.  minor  ou  un  corymbe  comme  dans  L.  major, 
mais  plus  dense.  Les  deux  états  se  trouvent  ordinairement 
réunis  sur  le  même  pied,  si  bien  que  tel  rameau  peut  être  pris 
pour  un      major  microcéphale  et  tel  autre  pour  un  L  minor  . 
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macrocéphale.  Les  akènes  m'ont  paru  bien  conformés.  (L.  ma- 
jor Y  minor  Nitschke?;.  —  Le  Vallon,  près  Tonnay-Charente 
(juillet  1905). 

Centaures  Debeauxii  GG.  —  Je  rapporte  à  celle  forme  un 
CeMaurea  commun  autour  du  bois  des  Ailes  et  présentant  les 
caractères  principaux  suivants:  Calathides  médiocres  ;  appen- 
dices étroits,  noirâtres,  étalés-ascendants,  ne  cachant  pas  les 
folioles  du  péricline,  à  cils  égalant  2-3  fois  la  largeur  du  dis- 
que, akènes  munis  d'une  aigrette  courte. 

Xeranthemam  cylindraceum  Sm.  —  CG.,  levée  du  canal 
de  Genouillé,  du  pont  de  Puissoteau  au  pont  des  Groix  (com- 
mune de  Tonnay-Gharente). 

Tragopogon  ponifolius  L.  —  Très  commun  et  nullement 
adventice  dans  le  Marais  ;  la  var.  à  fleur  gris  de  lin  presque 
aussi  répandue  que  le  type. 

Pterotheca  Nemausenais  Cass.  —  Dans  les  carrières  de  la 
Jeannière,  près  Tonnay-Charente,  croit  une  forme  naine,  sim- 
ple variation  des  lieux  arides;  tiges  filiformes  de  5-10  cm.  ; 
calathides  très  petites  et  solitaires  ;  feuilles  toutes  radicales,  à 
linibe  très  court,  entières. 

Sonchos  arvensia  L.  —  Une  forme  robuste,  à  port  dp 
.V.  muritimus,  à  feuilles  caulinaires  très  longues  (var.  ripa- 
rUis  Magn.  ?),  croit  au  bord  de  la  Charente,  en  face  Puyjarreau. 

Campannla  Erinus  L.  —  D'après  Foucaud  (in  Lloyd  Fl. 
Oucat),  cette  plante  manquerait  dans  les  arrondissements  de 
Li  Kochelle  et  Rochefort.  Je  l'ai  trouvée  à  Tonnay-Charente, 
près  la  «  fontaine  des  Marins  ». 

Erythraea  tenuiflora  Hoiï.  et  Link.  —  Commun  dans  le 
Marais  :  Tonnay-Charente,  Saint-Hippolyte.  —  Se  distingue 
facilement  de  E.  pulchella,  dont  il  n'est  peut-être  qu'une  race 
stationnelle,  par  son  port  plus  raide,  ses  rameaux  dressês- 
tasligiés,  ses  feuilles  plus  grandes. 
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Erythr&a  spioata  L.  —  Entre  Tonnay-Charente  et  Saint- 
Hippolyte  ;  rare,  marais  de  Tonnay-Charente. 

Verbascum  Blattaria  L.  et  V.  blattarioides  Lamk.  —  Çà 
et  là,  prés  secs  et  champs  en  friches.  Souvent  ensemble  et  tou» 
jours  bien  distincts. 

X  Linaria  ochroleuca  Bréb.  (Hybride  de  L.  sttnata  et  de 
L.  vulgaris).  —  Voie  du  chemin  de  fer  entre  Tonnay-Charente 
et  Cabariot,  avec  les  parents  (octobre  1902!. 

Eafragia  viscosa  Gris.  —  Champs  en  friche,  çà  et  là. 
Taillis  humide,  près  Labadoire,  com.  de  Cabariot  (2  juin  4903). 

Orobanohe  epithymum  DC.  —  Le  Tail,  près  Tonnay-Cha- 
rente. 

Stachys  palustris  L.  —  Assez  rare:  La  Chalonniére,  etc. 

Utricularia  negleota  Lehm.  —  Dans  un  petit  étang,  entre 
Tonnay-Charente  et  Saint-Uippolyle  (août  1904). 

Statice  Limonium  L.  —  Tonnay-Charente  :  abondant  dans 
quelques  prés  au  bord  de  la  Charente,  en  face  les  Fontaines,  à 
16  kilom.  de  la  mer  !  (septembre  1905). 

Betavolgaris  L.  —  Se  rencontre  fréquemment  à  l'état 
subspontané  dans  les  jardins  et  autour  des  habitations. 

9 

Kn  certains  endroits,  la  plante  a  toute  l'apparence  d'une 
plante  spontanée  et,  par  sa  racine  rameuse,  ses  tiges  étalées  ou 
étalées-ascendantes,  non  dressées,  par  la  forme  et  la  dimension 
de  ses  feuilles,  elle  se  rapproche  beaucoup  de  B.  marilima. 
Peut-être  y  a-t-il  lieu  de  voir  là  un  cas  de  retour  d'une  plante 
modifiée  par  la  culture  à  un  état  primitif.  J'ajoute  qu'on  trouve 
dans  les  jardins  et  décombres  toutes  les  transitions  possibles 
entre  les  individus  à  tige  simple  et  dressée  et  ceux  à  tiges 
étalées. 

Ohenopodium  rubrum  L.  —  Bords  des  mares  et  fossés  dans 
le  Marais:  Saint-Hippolyte,  Tonnay-Charente. 

Helodea-canadensis  Rich.  —  Non  indiqué  en  Ch.-Inf.  par 
Foucaud  (Cat.  Ch.-Inf.)  en  1878;  signalé  par  Llovd  (FI.  Ouest. 
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éd.  4  (1886)  et  éd.  5  (1897)  à  Mageloup  près  Mortagne.  — 
Cette  plante  n'est  pas  rare  aujourd'hui  à  Tonnay-Charente, 
dans  les  fossés  et  canaux  du  Marais  :  Saint-Louis,  l'Ile,  Puisso- 
teau,  etc.,  et  M.  Riveau  Ta  trouvée  à  Genouillé. 

Potamogeton  perfoliatus  L.  —  AC,  canaux  du  Marais. 

Potamogeton  pusillus  var.  minutissimusM.  et  K.  —  Feuil- 
les linéaires-sélacées,  larges  d'un  demi-millimètre  seulement. 
—  Fossés  du  Marais  :  l'Ile,  corn,  de  Tonna  y-Charente  (23  août 
1905). 

Orchis  laxiflora  Lamk.  —  Deux  pieds  à  ileurs  entièrement 
blanches,  non  maculées,  parmi  des  pieds  normalement  colo- 
rés :  Puissoteau,  près  Tonnay-Charente  (juin  1905).  Cas  d'al- 
binisme dont  la  cause  échappe.  Ce  phénomène  pathologique 
ne  peut  s'expliquer  ici  par  l'action  du  milieu. 

Platanthera  chlorantha  Cust.  (Ovchis  montana  Schm.).  — 
liois  de  la  Chauvinière,  près  Tonnay-Charente,  de  l'Audon- 
nière,  com.  de  Cahariot. 

Aceras  anthropophora  L.  —  La  Rabottellerie,  près  Tonnay- 
Charente  ;  vu  :  Saint-Coûtant,  Puy-du-Lac. 

Neottia  Nidus-avis  Rich  —  M.  Peyremol,  qui  avait  trouvé 
cette  plante  au  Seguin,  com.  de  Tonnay-Charente  (Lloyd,  Fl. 
Ouest)  dit,  dans  l'ouvrage  de  l'abbé  Brodut  sur  Tonnaij-CUu- 

9 

rente  et  le  canton,  qu'elle  a  disparu  de  cette  station  par  suite 
des  défrichements.  Je  l'ai  vue  trois  années  de  suite  (1903-1905) 
dans  la  futaie  de  la  Chauvinière,  même  commune. 

Ophryg  aranifera  Huds.  -  Assez  commun  au  bord  des  che- 
mins et  prés  secs.  —  Une  forme,  trouvée  au  bord  de  la  route 
de  Saint-Jean  d'Angély,  en  face  la  Chauvinière,  se  distingue 
du  type  par  son  labelle  plus  large,  entièrement  pourpre  noir, 
les  divisions  internes  du  périanthe  brunes,  sa  floraison  un  peu 
plus  tardive  (8  jours  environ).  Malgré  l'absence  presque  com- 
plète de  gibbosités,  M.  Camus  a  rapporté  celte  forme  à 
l'O  atrata  Lind.  Or,  on  sait  que  le  savant  monographe  des 
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Orchidées  de  France  distingue  surtout  VO.  atrata  du  type  par 
ses  deux  gibbosités  coni([ues  très  accentuées.  La  plante  de 
Tonnay-Charente  pourrait  donc  être  considérée  comme  une 
sous-variété  egibbosa  de  1*0.  atrata,  qui  n'est  lui-même  qu'une 
variété  de  VO.  aranifera.  Dans  la  même  station,  de  nombreu- 
ses formes  de  passage  à  gibbosités  plus  ou  moins  prononcées, 
à  Libelle  entouré  d'une  bordure  jaunâtre  plus  ou  moins  large, 
relient  cette  variété  au  type. 

La  var.  pseudospeculum  Goss.  et  mult.  auct.  \0.  litigwsa 
Cam.)  se  trouve  çà  et  là  avec  le  type,  mais  plus  rare  (1). 

Fritillaria  meleagris  L.  —  Asphodèles  slbns  L.  —  M 
Peyrernol  (loc.  cit.)  dit  que  ces  plantes  «  disparaîtraient  si  l'on 
arrachait  les  bois  de  la  Noue  et  de  Champservé  ».  La  première 
existe  aussi  dans  les  prés  de  Candé  et  Saint-Clément,  où  elle 
a  été  vue  par  M  Joussel,  et  la  seconde  n'est  pas  rare  dans  quel- 
ques bois  entre  Lussant,  Cabariot  et  Tonnay-Charente  :  la 
Ragoterie,  la  Rivagerie,  la  Subtilière,  Labadoir,  etc. 

Allium  oleraceum  L.  —  Quelquefois  à  peine  bulbillifère 
(Tonnay-Charente,  juillet  1903). 

Allium  paniculatum  L.  ~  Variation  à  Heurs  entremêlées 
de  quelques  bu I bil les  (jardins  à  Tonnay-Charente). 

Allium  polyanthum  Ro*m.  et  Sch.  —  Çà  et  là,  dans  les 
vignes  :  Tonnay-Charente,  Muron,  etc.  —  Se  vend  sous  le  nom 
de  «  poireau  de  vignes  ». 

Junoos  capitatus  Weig.  —  Rare,  Tonnay-Charente,  près  le 
bois  des  Ailes. 

JunousOerardi  Lois.  —  Race  stationnelle  de  J.  comprmus 
.lacq.  —  Assez  commun  dans  le  Marais,  au  bord  des  canaux  et 

fossés. 

h  A  pi  .  s  avoir  observé  cotte  plante,  depuis  une  dizaine  d'années,  sur 
les  chaumes  arides  du  sud  des  houx-Sèvres,  où  elle  est  extrêmement 
répandue,  il  m'esl  impossible  de  la  considérer  comme  une  esprre  distincte 
Ce  n'est,  à  mon  avis,  qu'une  variation    grole  et  un  pou  pigmentée 

d'O.  aranifera. 
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Jnncns  bofonios  var.  fasciculatn8(Bert.).  -  Entre  Tonnay- 
Charente  et  Saint-Hippolyte  ;  sentier  dans  le  bois  des  Ailes.  — 
On  sait  que  cette  variété  se  distingue  du  type  par  son  port  plus 
trapu,  ses  lleurs  3-5  eu  éventail.  Ne  pas  la  confondre  avec  J. 
pygmcpHs  qui  a  trois  étamines  et  le  périgone  à  divisions 
égales. 

Heleocharis  unigiumis  IUlib.  —  Fossés  du  Marais  :  Manou- 
fle,  la  Chalonnière,  Puissoteau,  etc. 

Carex  divisa  Good.  —  Kxtrémement  commun  dans  le 
Marais.  —  Se  trouve  quelquefois  dans  les  lieux  secs,  au  pied 
des  murs,  et  alors  moins  élevé,  à  feuilles  plus  étroites,  canalicu- 
lées  (C.  selifolia  G.) 

Carex  glanca  L.  —  Vu  dans  le  bois  df  laJeannière  une  varia- 
tion à  peine  glauque,  à  tiges  atteignant  10-15  dm. 

Avena  barbata  Brol.  —  Coteaux,  lieux  secs,  bords  des  che- 
mins, talus:  assez  commun. 

Bragrostis  megastachya  Link.  —  Champs  sablonneux  :  Puis- 
sotaau,  com.  de  Tonnay-Charente. 

Olyceria  plicata  Fries.  -  Saint-Hippolyte  (26  Mai  1903); 
Tonnay-Charente,  fossés  en  face  le  Coteau. 

Olyceria  Borreri  Bab.  ;  Corb.  FI.  Norm.,  p.  052.  —  Forme 
ou  variété  de  G  tlistans  Wahl.  dont  il  difl'êi e  par  sa  panieule 
raide.  à  rameaux  étalés-dressés,  non  réfléchis,  les  plus  petits 
garnis  d  épillets  jusqu'à  la  base.  —  Chemins  inondés  l'hiver 
dans  le  Marais  :  Saint-Hippolyte  (26  mai  1904)  (Fchant.  vus 
par  M.  Corbière). 

Olyceria  procumbens  Du  m.  —  Mornes  stations;  Tonnay- 
Charente  :  Manoufle,  La  Chalonnière  (25  niai  1904). 

Daotylis  glomerata  L.  —  Cas  têratologique  :  épillets  stériles  ; 
divisions  de  la  fleur  allongées  ;  panicule  présentant  l'aspect 
d'un  Phalaris.  —  Tonnav-Charente,  au  bord  de  la  Charente 
(juillet  11)05).  —  D'après  M  Hackel  (voir  ci-dessus  p  1 lit,  120), 
cette  anomalie  est  une  chloranthie  imparfaite  des  épillets  dans 
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laquelle  l'ovaire  et  les  étamines  ont  disparu,  et  où  les  divisions 
de  la  fleur  sont  hypertrophiées.  Elle  parait  être  produite  par 
Tinfection  d'une  galle. 

Var.  congesta  Goss.  et  Ger.  ;  P.  hispanica  DC  ;  Lloyd  et 
Fouc.,  Fl.  Ouest,  p.  4-1-^.  —  Variation  des  lieux  arides  se 
reliant  au  type  par  des  intermédiaires.  —  Coteau  et  carrière  de 
la  Jeannière  (juin  1904). 

Bromua  molliformis  Lloyd.  -  Var.  de  H.  mollis  L..  plus 
velu,  arêtes  à  la  tin  tortillées.  —  Prés,  talus  des  fossés,  dans  le 
Marais 

Bromus  madritensis  L  —  Commun  :  Cabariot.  Lussant, 
Tonna  y-Charente 

Bromus  maximut  Desl  —  Dans  les  lieux  secs,  sur  les  murs, 
à  panimle  dressée,  pédoncules  courts,  simples  (fi.  ambigens 
Jord)  ;  dans  les  lieux  plus  frais  ou  plus  fertiles,  à  panicule 
ample,  pédoncules  penchés,  longs,  souvent  composés  (B.  Ho- 
rœi  Jord  ).  Les  deux  variétés  existent  aux  environs  de Tonnay- 
Charente,  avec  des  intermédiaires. 

Azolla  fllioaloides  Lamk.  —  Fossés  du  Marais  ;  abonde  par 
endroits  et  se  répand  de  plus  en  plus. 

Adiantum  Capillus-Veneris  L.  —  Tonnay-Charente,  daus 
un  puits  à  la  Ville-haute. 

Eqnisetum  Telmateia  Ehrh.  —  Tonnay-Charente,  de  la 
gare  au  bois  de  la  Jeannière. 

Equisetum  ramosissimum  Desf.  —  Tonnay-Charente,  jar- 
dins à  sol  argileux  (juin  1903). 

A.  FoUILLADE. 
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A  la  recherche  du  SGILLA  BIFOLIA 

■ 


En  1867,  alors  que  j'étais  jeune  percepteur  (où  sont  les 
neiges  d'autan?)  et  que  mes  loisirs  me  permettaient  de  m'occu- 
per  de  botanique,  je  découvris  aux  portes  de  Sauzé,  dans  un 
petit  rayon,  mais  en  abondance,  le  Scilla  bifolia  noté  par  MM. 
Sauzé  et  Maillard,  les  auteurs  érudits  de  la  Flore  des  Deux-Sè- 
vres, comme  n'existant  pas  dans  le  département. 
•  Depuis  lors,  38  ans  se  sont  écoulés  sans  qu'aucun  botaniste 
ait  signalé  cette  plante  dans  une  autre  région  du  département, 
ni  confirmé  mon  heureuse  découverte. 

Notre  zélé  président,  qui  surveille  et  contrôle  avec  un  soiu 
jaloux  tout  ce  qui  intéresse  la  flore  régionale,  nourrissait, 
depuis  longtemps,  le  projet  de  se  rendre  à  SaUzé  pour  s'assurer 
si  le  Scilla  bifolia  y  fleurit  toujours. 

Le  19  mars,  il  m'écrivait  :  «  Le  Scilla  bifolia  doit  être  fleuri 
voudnez-vous  m'accompagner  à  Sauzé  pour  faire  une  enquête  à 
*on  sujet  ?  ». 

Mon  acquiescement  ne  se  lit  pas  attendre,  et  notre  voyage  fut 
décidé  pour  le  29  mars. 

Partis  de  La  Motbe  à  10  heures,  nous  cueillons  à  Melle... 
M.  l'abbé  Boone,  un  aimable  botaniste-géologue  Aussitôt  arri- 
vés à  Sauzé,  nous  nous  mettons  en  chasse  en  compagnie  de 
MM.  Gombeaud,  de  vieux  et  fidèles  amis  à  moi,  qui  nous 
ont  offert  la  plus  gracieuse  et  la  plus  cordiale  hospitalité. 

Nous  prenons  par  la  route  de  Melle,  et  à  :KX)  mètres  à  peine 
du  bourg,  à  droite  et  à  gauche  d'une  petite  vallée  qui,  l'hiver, 
se  transforme  en  fleuve,  nous  nous  trouvons  tout-à-coup  au 
milieu  d'un  ravissant  tapis  formé  par  les  gracieuses  fleuret- 
tes, propres  au  terrain  bathonien,  nous  explique  M.  Boone.  De 
toute  la  vigueur  de  mes  vieilles  jambes  j'avais  devancé  mes 
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compagnons,  et,  à  l'endroit  précis  noté  dans  ma  mémoire,  je 
pous.se  un  joyeux  et  retentissant  Eurêka  ;  on  accourt  à  mon 
appel  ;  bientôt  les  boites  sont  remplies  et  nous  reprenons 
gaiment  le  chemin  de  Sauzé,  heureux  d'avoir  revu  cette  rareté 
botanique  et  d'en  emporter  force  échantillons.  Le  but  de  notre 
voyage  étant  atteint  nous  pouvions  nous  en  tenir  là,  mais  avec 
M.  Souche  !...  une  excursion  dans  les  en  virons  fut  décidée  pour 
le  lendemain. 

y 

Le  jeudi  matin  donc  nous  nous  remettons  en  route,  accom- 
pagnés, cette  fois,  de  M.  Thuault,  instituteur  à  Sauzé,  et  bien- 
tôt rejoints  par  M.  Pénigaud,  instituteur  à  Vaussais  et  M.  David, 
instituteur  aux  Alleuds.  Nous  explorons  les  bois  de  Monla- 
lembert  et  revenons  par  le  Château  et  le  bois  du  Puy  d'Anché, 
en  admirant  dans  les  bois  de  Touche-Barre  d'immenses  tapis 
de  pervenche,  et  en  traversant  Vaussais  où  nous  récol- 
tons, sur  les  murs  de  l'ancienne  église,  Asplenium  ruta 
muraria. 

La  saison  peu  avancée  ne  nous  permettait  guère  de  comp- 
ter sur  une  abondante  cueillette  ;  citons  en  passant  :  Corydalis 
solida,  que  je  savais  trouver  au  bas  du  Puy  d'Anché,  Luzula 
forstci  i,Cardauiine  hirsuta  et  pratensis,Ranunculus  auricomus, 
Mercurialis  pererinis,  Arabis  thaliana,  Adoxa  moschatellina, 
Allium  ursinum,  Vinca  minor,  Lathrœa  clandestina  et  d'autres 
plantes  reconnues,  mais  non  notées,  notre  promenade  ayant  un 
but  déterminé  plutôt  que  le  caiactère  d'une  excursion  botani- 
que proprement  dite. 

Après  déjeuner,  quelques  visites,  notamment  à  la  collection 
géologique  de  M.  Allain. 

Au  cours  de  cette  promenade,  M.  Souché  a  eu  la  bonne 
fortune  de  faire  de  nouvelles  recrue?  pour  la  Société. 

Une  excursion  dans  la  prairie  de  Pliboux,  si  riche  en 
orchidées,  fut  décidée  en  principe  pour  le  commencement  de 
Juin. 
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Le  30  an  soir,  nous  reprenions  le  chemin  de  La  Mothe  où 
nous  arrivions  frais  et  dispos  comme  au  départ  ;  et  nous  cons- 
tations, M.  Souché  et  moi,  que  le  temps  paraît  court  quand  on 
s'entretient  de  choses  qui  intéressent  et  que  la  nature  est  tou- 
jours le  plus  beau  livre  à  lire  et  à  étudier. 

H.  Gaillon. 


Excursion  botanique  an  Pont  de  Trizay  (Vendée) 

[G  Avril  1905) 

Connaissez-vous  le  pont  de  Trizay  ?  Situé  à  deux  kilomètres 
de  St-Vincent-Puymaufrais,  sur  la  grande  route  autrefois  natio- 
nale de  Bournezeau  à  Ste-Hermine,  il  n'offre  rien  de  bien  remar- 
quable par  lui-même.  En  raison  de  sa  longueur  un  peu  supé- 
rieure aux  constructions  similaires  des  environs,  il  est  trop  bas 
et  massif  pour  ne  pas  paraître  lourd  et  indigne  d'attirer  long- 
temps les  regards.  Quand  on  le  voit  pour  la  première  fois  après 
en  avoir  entendu  parler  fréquemment,  on  est  tout  de  suite 
amené  â  penser  que  si  son  nom  est  souvent  cité  par  les  gens 
du  pays,  c'est  moins  en  raison  du  pont  lui-même  que  du 
paysage  au  centre  duquel  il  se  trouve. 

C'est  qu'en  effet,  lorsqu'on  y  arrive  de  Bournezeau,  lorsqu'a- 
près  avoir  parcouru  six  kilomètres  sur  une  route  toute  de  mon- 
tées abruptes  et  de  descentes  rapides,  à  l'horizon  borné,  on 
découvre  soudain  au  détour  de  la  route  la  vallée  qui  s'ouvre  et 
s'étend  devant  soi,  on  a  la  sensation  d'un  paysage  charmant 
dans  lequel  le  pont  ne  compte  pour  ainsi  dire  pas. 

En  avant  s'étendent  d'immenses  prairies  que  prolongent  des 
terres  labourées,  premier  aperçu  de  la  plaine.  Derrière  se 
dressent  les  côteaux  couverts  de  bois  taillis  au  sommet  des- 
quels, vers  le  couchant,  s'aperçoivent  le  parc  et  le  château  de 

14 
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Bois-Sorin.  A  ses  pieds,  la  rivière  aux  eaux  tranquilles  s'étend 
largement,  heureuse  de  se  sentir  enfin  à  Taise  au  sortir  de  son 
étroite  vallée.  Sans  compter  l'abbaye, ou  plutôt  le  vieux  mur  qui 
en  reste,  encadré  dans  les  bâtiments  d'une  ferme  commune  à 
laquelle  il  donne  son  cachet  d'originalité  et  qui  avec  ses  ogives 
croulantes  nous  reporte  au  temps  lointain  de  l'architecture 
gothique. 

Allez-y,  comme  nous  le  fîmes  l'autre  jour  par  une  de  ces 
premières  belles  journées  de  printemps  où  la  nature,  sortie  de 
son  long  sommeil  de  l'hiver,  est  en  train  de  renaître  et  se  pare 
de  ses  premières  fleurs  et  vous  verrez  si  ce  n'est  pas  là  un  site 
agréable. 

'  Votre  plaisir  même  sera  plus  grand  encore  si,  comme  nous, 
vous  y  arrivez  avec  la  pensée  joyeuse  que,  débarrassé  pour  un 
jour  du  travail  quotidien,  libre  de  tout  souci  et  de  toute  inquié- 
tude, tout  à  la  joie  du  beau  temps  qui  s'annonce,  vous  allez 
vous  y  trouver  entre  amis,  épris  des  beautés  de  la  nature,  du 
désir  de  pénétrer  ses  secrets  et  que  vous  passerez  ensemble 
quelques  heures,  hélas  !  trop  courtes,  à  l'étude  si  attrayante 
de  la  botanique. 

Donc,  le  6  avril  dernier,  nous  avions  choisi  cette  région  des 
bords  du  Lay  comme  but  d'une  petite  herborisation  et  vers 
midi  nous  y  arrivions  :  MM.  Chaux,  inspecteur  de  l'enseigne- 
ment primaire  à  La  Hoche  ;  Durand,  du  Bourg-sous-la-Roehe, 
jeune  et  aimable  naturaliste;  Rousseau,  Roy,  Rabaud,  Robin 
et  Forestier,  instituteurs. 

En  route,  nous  avions  pu  constater  l'abondante  floraison  des 
aulnes  et  des  peupliers,  ceux-ci  au  plein  épanouissement  de 
leurs  chatons  rebondis,  ceux-là  déjà  bien  avancés  ;  nous  avions 
remarqué  |cs  saules  également  fleuris 

Sali*  all>a  L.  Salix  ciuerea  L. 

communs  dans  cette  région  ;  nous  avions  admiré  dans  les  haies 
qui  bordent  la  route  l'aubépine  déjà  verte  avec  ses  feuilles 
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nouvellement  sorties  du  bourgeon  pendant  que  son  voisin  le 
prunellier  ressemble  à  une  chapelle  blanche  ;  nous  avions  salué 
au  passage  nombre  de  plantes  connues  parmi  lesquelles  : 

Pulmonaria  aogustifolia  L.  Pterotheea  nemausensis  Gass. 

qui  gagne  rapidement  du  terrain  dans  la  contrée. 

En  arrivant  au  pont,  nous  trouvons  côte  à  côte  les  premières 

petites  crucifères  : 

Draba  verna  L.  Cardamine  hirsuta  L. 

Draba  muralis  L.  Capsella  Bursa  pastorls  Moeuch. 

Arabis  thaliana  L. 

Nous  en  profltons  pour  les  comparer  et  bien  marquer  leurs 

signes  distinctifs.  A  côté  : 

Veronica  agrcstis  L. 

se  montre  à  fleurs  blgjies  et  à  fleurs  blanches. 

Nous  décidons  de  nous  engager  dans  la  vallée  d'un  ruisseau 

qui  descend  du  nord,  séparant  les  prairies  d'un  coteau  boisé. 

Sur  le  bord  de  la  route,  nous  notons  : 

Stellaria  média  Witta.  Vinca  roinor  L. 

Stellaria  holostea  L.  (ilechomà  hederacca  L. 

Veronica  Buxbaumii  Tcn. 

Nous  entrons  dans  la  prairie  où  sont  en  abondance  : 

Ficaria  ranuncutoides  Rolh.  Taraxacum  offlcinale  Wlgg. 

Cardamine  pratensis  L.  Anémone  nemcrosa  L. 

Un  peu  plus  loin  commencent  à  poindre  quelques 

Orschis  mascula  L. 

tandis  que 

Primula  vulgaris  Huds.  Primula  offlcinalis  Jacq. 

mélangés,  nous  font  penser  et  avec  raison  que  nous  devons 
apercevoir 

Primula  variabilis. 
A  chaque  pas,  nous  rencontrons 
Plantago  lanceolata  L.  Luznla  campestris  D.  G. 

Sur  le  bord  de  l'eau,  au  pied  des  peupliers,  toute  une  colo- 
nie de 

Lathrœa  clandesllna  L. 
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puis  par  touffes  : 

Euphorbia  hiberna  L.  Convallarla  multiflura  L. 

Mercurialis  perennis  L. 

Cependant 

Kndymfon  nutans  Du  Mort. 

commence  à  montrer  ses  clochettes  bleues,  tandis  que 

Allium  ursinura  L. 

plus  en  retard,  cache  ses  fleurs  blanches  dans  sa  spathe  encore 
fermée. 

Tout  à  coup  nous  tombons  sur  quelques  rares 
Kquiselum  arvcnse  L.  lige  fertile. 

puis  sur 

Frilallaria  meleagris  L. 
non  loin  desquels  nous  cueillons  encore  : 

Carcx  prœcox  Jac<|.  Fragaria  vesca  1,. 

Mais  nous  voici  au  bout  de  la  prairie  et  la  boîte  est  remplie. 
Il  ne  reste  qu'à  s'asseoir  dans  l'herbe  et  à  reprendre  quelques- 
unes  de  nos  trouvailles  pour  les  examiner  plus  en  détail,  en 
taire  l'analyse  et  en  voir  la  description  dans  la  Hure.  C'est  là 
le  travail  salutaire  qui  permet  de  fixer  pour  chacun  quelque 
remarque  nouvelle,  quelque  délai!  ignoré,  quelque  fait  oublié. 

Et  puis  on  revient  sur  ses  pas  et  l'on  se  montre  en  passant 
de  nombreuses  connaissances  moins  avancées  dans  la  saison  et 
qui  ne  fleuriront  que  plus  tard. 

A  la  halle  finale,sous  le  toit  hospitalier  de  l'auberge  du  lieu, 
pendant  qu'on  se  rafraîchit  d'un  verre  de  vin  passable,  M.  Bous- 
seau  montre  une  collection  de  mousses  variées  et  intéressantes 
apportées  gracieusement  à  notre  intention.  On  forme  des  pro- 
jets d'herborisations  prochaines  vers  d'autres  rivages,  et  l'on 
son-e  au  retour.  Le  temps  s'est  envolé  rapidement.  On  se  dit 
au  revoir  en  se  promettant  de  se  retrouver  bientôt. 

iïournezeau,  le  12  avril  1905. 

L.  Forestier. 
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Herborisation  du  11  Avril  1905 

Environs  de  Chantonuay  (Vendée) 


Désireux  de  compléter  l'herborisation  du  2  juin  1904, 
MM.  Durand  et  Douteau  ont  repris  en  sens  inverse  le  chemin 
suivi  lors  de  cette  excursion. 

Noté  aux  abords  même  de  Chantonnay,  près  du  pont  du 
chemin  de  fer  dit  de  Treize-Mètres  : 

Myosotis  iotermedia.  Pterotheca  nemausensis. 

Arabis  thaliana.  Taraxacuui  dens  leonis. 

puis  dans  l'allée  de  la  MouRée  et  à  ses  abords  : 

Plautago  lanceolalum.  Pragaria  vesca. 

Aneiuome  neroorosa.  l'icaria  ranunculoïdes. 

Primula  vulgaris.  Cerastium  glomeratum. 

Vioca  minor.  Carex  prœcox. 

Viola  rMniana.  Anthoxaiitbum  odoratuiu. 

orobus  luberosus.  Polenlilla  fragariastrum. 

fcuphorbia  amygdaloïdes.  Stellaria  holostea. 

Pulmonarta  anguslifolia.  Barbarea  prœeox. 

Près  la  ferme  attenant  au  château  : 

Lamium  purpureum.  Bryonia  dioica. 

GenuiiGUi  molle.  Marrubium  vulgaiv. 

Urtlca  dioica .  O refais  morio. 

Mentba  rotundifolia. 

Et  çà  et  là  dans  les  champs  avoisinants  : 

Oriiithogalum  uiubellatuni.  Krodium  cicutarium. 

Mibora  verna.  Rumex  acctosella. 

Ulex  europoeus.  Luzula  cainpestris. 

Dans  le  vallon  humide  et  très  ombragé  qui  sépare  la  Mouhée 
des  bois  du  Pally,  appelé  le  Pontëreau  : 

Mercurialis  perennls.  Spirœa  ulmaria. 

AUium  ursinuui.  Euphorbia  amygdaloïdes. 

Gonvallaria  multiflora.  Latbrœa  claudeslina. 
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Conopodium  denudatum.  Aspleoium  flliï-fœmina. 

Orchis  raascula.  Mentha  aquatica. 

Cardamioe  pratcnsis.  Glcchoma  hederacea. 

perdus  au  milieu  : 

Primula  officinalis.  Asphodelus  albus. 

Primula  acaulis.  Endymion  nutans. 

Luzula  campestrls.  Symphytum  officinale. 

Dans  une  prairie,  vers  Moulin-Neuf,  nous  récoltons  en 
abondance  une  série  de  magnifiques  hybrides  des  Primula  offi- 
cinalis et  Pr.  vulgaris  en  compagnie  des  deux  parents. 

Au  pied  du  Moulin  et  aux  environs  de  la  petite  grotte  de 
Lourdes  : 

Urtica  urens.  Poa  anima. 

Carex  riparia.  Laraium  purpurenm. 

Sarothammis  scoparius.  Rumex  acetosella. 

Nous  remontons  le  cours  du  Lay  par  la  rive  droite  et  dans 
la  prairie  de  Moulin-Neuf  nous  récoltons  : 

Ranunculus  borœanus.  Fritillaria  meleagris. 

Cardamine  pratensis.  Glechoma  hederacea. 

Rumex  acetosa.  Erysimum  alliaria. 

Piantago  lanceolata.  Lathrœa  clandestina. 

Ranunculus  auricomus.  Galium  cruciata. 
Isopyrum  thalictroidcs. 

Plus  haut  dans  un  coin  boisé  du  coteau  : 

Galeobdolon  luteum.  Valeriana  officiualis. 

Conopodium  denud;itum.  Seduni  telephium. 

Nous  poursuivons  péniblement  à  travers  les  ajoncs  et  les 
broussailles  du  coteau,  tantôt  suivant  de  près,  tantôt  uous  écar- 
tant du  lit  de  la  rivière. 

Au  Moulin  de  la  Roche,  sur  le  mur  de  la  maison  : 

Gerauium  lucidum.  Veronica  hederœfolia. 

Arabis  thaliana. 

et  de  là  vers  le  Pont  Charron,  toujours  par  les  prairies  et  le 
coteau  * 
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Orchis  mascula.  Asplenium  septentrionale. 

Carex  prœcox.  Poly podium  vulgare. 

Teesdalia  Iberis.  Trifoltum  subterraneum. 

Ornilhopus  perpusillus.  Sclerantbus  annuus. 

Asplenium  lauceolatum. 

Mais  la  matinée  s'avance  ;  nous  passons  rapidement  sur  le 
pont,  puis  suivons  cette  fois  la  rive  gauche  du  Lay. 

Eu  outre  de  la  plupart  des  espèces  déjà  récoltées,  nous  no- 
tons rapidement  : 

Corydalis  solida.  Bellis  perennis. 

Ficaria  ranunculoîdes.  Isopyrum  thalietroïdes. 

Une  croupe  de  coteau  à  mi-chemin  de  la  chaussée  de  la 
Noueite  est  couverte  de  : 

Corydalis  claviculata 

il  y  en  a  bien  au  moins  cinq  ou  six  ares. 

Traversant  rapidement  la  rivière,  grâce  à  la  chaussée,  nous 
revenons  en  arrière,  en  suivant  le  Lay,  puis  la  Mozée. 

Entre  Moinet  et  le  Moulin-aux-Draps,  sur  la  Mozée,  nous 
recueillons  quelques  échantillons  fleuris  de  : 

Doronicum  plantagineuui. 
et  nous  nous  approvisionnons  à  nouveau  de  : 

Corydalis  solida.  Mercurialis  perennis. 

Fritillaria  meleagris.  Adoxa  moschatellina. 

Partis  dès  huit  heures,  et  bien  que  nous  nous  essoufflions  à 
monter  la  butte  de  la  Tabarière,  nous  n'arrivons  à  Chantonnay 
qu'à  une  heure  passée.  Le  déjeuner  commence  bien  à  être  un 
peu  froid  ;  mais  la  ménagère  nous  fait  grâce  de  notre  retard 
devant  l'abondance  de  notre  récolte  :  je  crois  bien  que  c'est  la 
joliesse  de  Y  Isopyrum  qui  nous  a  valu  notre  pardon. 

J.  Douteàu. 
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Herborisation  du  27  Avril  1905 

Forêt  de  Mervent. 


Utilisant  les  vacances  de  Pâques,  nous  descendions,  M.  Chaux 
et  moi  par  une  matinée  délicieuse  en  gare  de  Bourneau-Mervent 
où  déjà  nous  attendaient,  bicyclette  en  mains,  M.  Durand  et  un 
sien  cousin,  botaniste  de  circonstance,  mais  surtout  guide  pré- 
cieux dans  nos  premiers  pas  à  travers  la  forêt. 

Grâce  à  nos  machines  nous  voici  déjà  route  du  Lac  où  nous 
recueillons,  en  bordure  des  fossés  :  (1) 

Orobanche  rapum.  Euphorbia  hiberna  etc. 

à  Torée  des  bois  : 

Kanunculus  ncmorosus.  Veroniea  acinifolia  etc. 

Euphorbia  duleis. 

Sous  le  couvert  : 

Sanicula  europîea.  Carex  sylvatiea. 

Allium  ursinum.  Aspidium  Fillx-Mas  etc. 

Husrus  aculeatus. 

Grâce  à  nos  bicyclettes,  nous  atteignons  vite  une  petite  mare, 
dite  du  Petit  Ma  'dlezais  à  droite  de  la  route,  nous  y  cueillons  : 

Ranimculus  Uïpartitus.  Callitriche  stagnalis  etc. 

Nous  dépassons  le  chemin  forestier  N.  S.  de  la  forêt  allant  du 
Roc  St-Luc  aux  Essards  et  à  la  Grotte,  et,  continuant  vers  Mer- 
vent,  nous  descendons  à  gauche  près  d'une  mare  desséchée 
bordant  la  route  ;  nous  y  notons  : 

Lepidiuui  smilhii.  Trifolium  subterraneuw  ele 

Veronira  arvensis. 

(1)  Nous  ne  donnons  «pif  les  espères  non  ubiquistes,  la  flore  de  foiv l 
awiut  été  publiée  bien  des  fois.  (La  lied.) 
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puis  au  bas  de  la  côte  : 

Pterotheca  nemausensis.  McrcurJalis  percnnis. 

Meuttit  melissophyllum.  Eupborbia  dulcls  etc. 

A  cent  mètres  de  la  maison  forestière,  nous  rencontrons 
M.  Bizet,  instituteur  du  Bourg-sous- la-Roche  et  sa  famille.  Lais- 
ser nos  montures  chez  le  garde  et  revenir  avec  ces  messieurs 
et  dames  à  la  recherche  du  Muguet,  l'une  de  nos  bonnes  espè- 
ces en  espérance,  ne  nous  demande  qu'un  rien  de  temps. 
Grâce  à  nos  nouveaux  guides,  la  récolte  des  jolis  grelots  blancs 
n'est  qu'un  jeu  et  nous  ajoutons  à  notre  liste  : 

Convallaria  malalis. 
puis  repartons  dare-dare  vers  Mervent. 

En  haut  de  la  cote,  aux  premières  maisons  : 

Calepina  conini.  Valerianella  carinata  etc. 

Salvia  verbenaca. 

Nous  nous  arrêtons  à  admirer  le  superbe  panorama  qu'offre  la 
vallée  de  la  Vendée.  A  nos  pieds,  l'à-pic  un  peu  vertigineux 
du  coteau  de  Mervent  descendant  à  rencontre  de  la  rivière  qui 
roule  en  cascafelles  tout  au  fond  du  ravin,  puis  en  arriére-plan, 
succédant  au  vert  tendre  de  la  prairie,  la  masse  moutonnée  de 
de  vert  gai,  de  vert  sombre  et  de  vert  olive  de  la  forêt  s'éten- 
dant  en  amphithéâtre  et  à  perte  de  vue  ;  tout  à  l'horizon,  i.no 
masse  confuse  et  noirâtre,  que  l'on  dirait  de  sapins,  ferme  l'ho- 
rizon. Mais  nous  ne  nous  attardons  pas  plus  longtemps  à  ce 
spectacle  merveilleux,  et,  au  risque  de  nous  rompre  le  cou, 
nous  voilà  dévalant  avec  précaution  la  pente  du  coteau.  La 
descente  en  vaut  la  peine,  elle  nous  fournit  : 

Calepina  corvini.  Ranunculus  chœrophyllos  etc. 

Fœniculum  officinale. 

Sur  les  roches,  à  flanc  de  coteau  : 

Umbllicus  pendulirjus.  ornithopus  perpusillus. 

Kanunculus  chœrophyllos.  Scleranthus  annuiis. 

Hypochœrisglabra.  Aira  caiyophylka  etc. 
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Les  restes  de  la  vieille  tour  de  Mervent,  sont  couverts  de 

Cheirauthus  Cheiri. 

avec  de-ci  de-là  des  frondaisons  de 

Scolopendrium  officinale.  Oeterach  offiemarum. 

Asplenium  trichomanes. 

Tout  en  maugréant  de  ne  pouvoir  parcourir  à  l'aise  les  ruines 
—  elles  sont  fermées  —  nous  ne  pouvons  nous  lasser  d'admirer 
le  nouveau  coup  d'œil,  moins  grandiose  mais  peut-être  plus 
joli  que  nous  offre  de  ce  côté  de  Mervent  la  vallée  de  la  Mère 
et  le  nouvel  aspect  de  la  forêt. 

Gomme  nous  descendons  à  pied  la  côte  vers  les  Oullières 
nous  remarquons  l'abondance  en  certains  de  ses  points  de 

Sraymium  olusatrum. 

A  quelques  pas  du  pont,  tout  à  côté  d'un  petit  lavoir  où 
caquètent  des  indigènes,  nous  prenons  ; 

llelleborus  viridis.  Lyehnis  diurna. 

Une  dure  rampe  doit  nous  ramener  en  arrière  vers  lePonldn 
Déluge  où  nous  déjeunerons.  La  montée  est  tellement  raide  et 
nos  estomacs  crient  si  vivement  famine  que  pour  un  peu  nous 
nous  arrêtions  tout  de  gô*  et  nous  nous  délestions  de  nos  provi- 
sions à  l'ombre  des  cerisiers  et  des  charmes  qui  bordent  le 
chemin...  Mais  enfin  nous  arrivons  au  sommet  :  quelques  tours 
de  roues,  et,  rapidement,  nous  atteignons  le  pont  sauveur: 
nous  sommes  au  Déluge  et  nous  y  déjeunons. 

Comme  dessert,  nous  notons  çà  et  là,  sur  les  bords  du  ruis- 
seau, près  des  roches  qui  nous  servent  de  sièges  ; 

Ranunculus  auiïeoimis.  Tamus  comuiunis. 

Vinca  minor.  Euphorbia  hiberna. 

LalhHpa  clandestina.  Alliutn  ursinum. 

Convallaria  multillora.  Carpious  betulus. 

Un  groupe  de  jeunes  gens  et  jeunes  filles  passent  près  de  nous 
allant  à  la  recherche  du  muguet.  Gomme  ils  semblent  s'en  faire 
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de  gros  bouquets,  nous  allons  les  rejoindre.  Hélas  !  nous  arri- 
vons juste  à  temps  pour  leur  causer  une  amère  déception  :  leurs 
muguets  n'étaient  que  des  Alhum  ursinum  /...  Passe  pour  la 
-couleur,  mais  pour  l'odeur!...  Le  fait  est  que  le  Muguet  est 
assez  rare  dans  la  forêt.  Nous  en  retrouvons  une  station  un  peu 
plus  tard,  en  descendant  vers  Pierre-Brune  et  la  Grotte  de 
Montfort. 

Aux  environs  de  la  Grotte  nous  ajoutons  à  nos  récoltes  : 

Luzula  maxhna.  Corydalis  solida. 

Primula  acaulis.  Isopyrum  tbalictroides  etc. 

Nous  nous  séparons  en  ce  moment.  M.  Durand  et  son  cousin 
regagnent  Vouvant  par  les  sentiers  de  la  forêt. 

Quant  à  nous,  nous  revenons  vers  la  gare  de  Bourneau.  En 
attendant  le  train,  nous  récoltons  sur  la  voie,  à  la  station  même  ; 

Aljssum  calycinuni.  Barharea  prœcox. 

Barbarea  vulgaris.  Lepidiura  smithii. 

—     intermedia.  Pterotheca  nemausensis. 

Dans  le  wagon  qui  nous  emporte,  M.  Durand  nous  communi- 
que Eruca  sativa  en  un  seul  échantillon  trouvé  en  gare  de 
Vouvant. 

En  somme,  belle  et  bonne  journée  qui  réclame  un  lendemain 
pour  les  espèces  estivales  non  encore  épanouies. 

Qu'il  nous  soit  permis  d'espérer  que  d'ici  ce  jour- là  l'Admi- 
nistration des  Eaux  et  Forêts  aura  enfin  compris  l'utilité  de 
quelques  poteaux  indicateurs  aux  carrefours  des  voies  forestiè- 
res Les  touristes,  en  général,  et  les  botanistes,  en  particulier, 
lui  en  seraient  infiniment  reconnaissants. 

J.  Douteau. 
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Excursion  botanique  de  Tiffauges  (Vendée). 

ii  mai  i905. 


Le  Jeudi,  11  mai  1905,  par  une  journée  magnifique  avait  lieu 
l'excursion  botanique  de  Tiffauges. 

M.  Souche,  le  dévoué  Président  de  la  Société  botanique  des 
Deux-Sèvres,  arrivé  dés  la  veille  nous  attendait  à  son  hôtel, 
près  de  la  gare  de  Torfou-Tiffauges,  lieu  du  rendez-vous. 

Dès  7  heures  arrivent  une  trentaine  d'élèves  de  l'Ecole  pri- 
maire supérieure  de  Mortagne-sur-Sèvre,  conduits  par  leurs 
professeurs,  et  la  plupart  des  instituteurs  des  environs.  Nous 
formons  déjà  un  groupe  assez  nombreux.  Nous  nous  dirigeons 
vers  la  gare  pour  recevoir  les  botanistes  de  la  direction  de  La 
Roche-sur- Yon.  Cinq  minutes  d'attente...  le  train  arrive.  Les 
voyageurs  descendent  nombreux,  des  voyageuses  surtout. 
Sont-ce  des  excursionnistes  ?  Oui,  certainement  ;  mais  hélas  î 
nous  avons  bien  vite  la  preuve  que  ce  ne  sont  pas  des  botanis- 
tes. Nous  nous  consolons  cependant  en  voyant  arriver  un  grand 
nombre  de  ces  derniers  parmi  lesquels  quelques  daines. 

Le  temps  de  saluer  les  nouveaux  venus  et  l'excursion  com- 
mence. 

Mais,  à  peine  sommes  nous  sortis  de  la  cour  de  la  gare,  que 
nous  rencontrons  une  dizaine  d'excursionnistes  venus  à  bicy- 
clette jusqu'à  Tiffauges.  Après  un  court  arrêt,  la  caravane  au 
grand  complet  se  remet  en  route. 

Pendant  que  M.  Souche,  notre  infatigable  Président,  M. 
Chaux,  Inspecteur  primaire,  à  qui  nous  devons  d'être  aussi 
nombreux,  MM.  Douteau  et  Durand,  deux  zélés  botanistes, 
prennent  la  tète  de  la  caravane  et  se  mettent  activement  à  la 
recherche  des  plantes  méritant  d'être  notées,  je  puis  inscrire 
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à  la  hâte  sur  mon  carnet  les  noms  de  la  plupart  des  excursion- 
nistes au  nombre  d'une  centaine. 

Ce  sont  :  Mmes  Billet,  Moreau  et  Clavel. 

MM.  Sauzin,  Labergère,  professeurs  d'école  normale,  Petit, 
Caillon,  Rambaud,  professeurs  à  l'E.  P.  S.  de  Mortagne,  Sara- 
zin,  professeur  d'agriculture  à  Fontenay,  Morandeau,  pharma- 
cien à  Tiflauges,  Métayer,  Guittot,  Rouillou,  Bournier,  mem- 
bres de  la  Société  ;  environ  cinquante  instituteurs  et  35  élèves 
de  l'E.  P.  S.  de  Mortagne. 

Sur  la  route  nationale,  presque  en  face  l'hôtel  de  la  gare, 
dans  le  fossé,  nous  trouvons  : 

Sarothamnus  scoparius.  Veronica  chamœdrys. 

Festuca  rubra.  Ranuneulus  répons. 

Anthoxanthuni  odoratum.  (  îeranium  dissectum. 

Ruroex.  acetosella.  Géranium  purpureuin. 

En  arrivant  au  carrefour  formé  par  le  croisement  des  routes 
de  Nautes  à  Poitiers  et  de  TitTauges  à  Cholet,  les  groupes,  un 
instant  formés,  se  réunissent  et  font  cercle  autour  du  monu- 
ment historique  élevé  à  cet  endroit. 

C'est  une  colonne  en  pierre,  haute  d'une  dizaine  de  mètres, 
construite  par  un  marquis  de  La  Bretesche,  au  sommet  du  pla- 
teau où  se  déroula  le  combat  sanglant  livré  par  Kléber,  le 
19  septembre  1793,  à  l'armée  vendéenne. 

La  première  pierre  de  ce  triste  mausolée  fut  posée  par  la 
Duchesse  de  Berry,  le  6  juillet  1828,  lors  de  son  passage  en 
Vendée 

Ce  monument  n'a  jamais  été  achevé.  On  avait  gravé  dans  la 
pierre  les  noms  des  principaux  chefs  qui  s  étaient  illustrés  dans 
la  journée  du  19  septembre  1793,  mais  après  le  soulèvement 
de  1832  le  gouvernement  de  Louis-Philippe  lit  gratter  ces 
noms. 

Sur  la  colonne  même  M.  Souche  recueille  : 

Asplenium  Huta  muraria. 
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puis  aux  alentours  : 

Cardamine  pratcnsis. 
Ranunculus  flammula. 
Géranium  purpureum. 
Trifolium  sublcrraneum. 
Conopodium  deiiudatum. 
Myosotis  versicolor. 
Ranunculus  acris. 


Cardamine  hirsuta. 
Cerastium  bracbypelalum. 
PlanUgo  lanceolota. 
Poa  annua. 
Rellis  perennis. 
Œuanthc  crocaU. 
Stcllaria  holostea. 


Par  groupes  nous  descendons  vers  Tiflàuges.  Nous  suivons 
la  superbe  avenue  du  Coubourreau,  siluée  au  milieu  d'une 
futaie  de  chênes  plusieurs  fois  séculaires,  dont  certains  mesu- 
rent plus  de  six  mètres  de  tour  dit-on. 

Autour  de  la  mare  du  village  de  la  Foire,  nous  trouvons  : 

Luzula  campestris.  Orchis  macula  ta. 

Ramiiuulus  lu  deraccus.  Orchis  morio. 

Lu/ula  Forsteri.  Veronica  serpyllifolia. 

Aiopecurus  pratensis.  Lemna  minor. 

Kn  descendant,  sur  la  pelouse  de  l'allée  et  dans  le  bois  : 

Ajuga  reptans.  Rusais  aculcatus. 

Polysticlium  Filix  Mas.  Carptnus  betulus. 


Champignons  : 


Russula  cyanoxantha.  Tricholoma  terreum. 

Amanita  rubesrens.  Fntoloma  clypeattim. 

Paiiœnluscampanuiatus.  Stropharia  coroniila 
Tii( ■boloma  Gcortrii. 


Près  du  pavillon  du  (Coubourreau  nous  cueillons  : 


Mclampyrum  pratense.  Bromus  mollis. 

Potonlilla  Tormentilla.  Senecio  Jacobœa. 

Ranunculus  tripartitus.  Hieracium  pilosella. 

\Y  rouira  heuYin'folia.  .  Athyrium  F.  Fœmlna. 

.S  a  xi  Ira  ga  pranulata.  Raniinculus  aquatilis. 

Ranunculus  chœrophyllos.  Aiopecurus  geniculatus. 

Valerîanella  olitaria.  Pteris  aquilina. 

Fiearia  rantiuculoules.  Lepidium  Smithii. 

I  lex  (Miropœus.  Seandix  pcclen  Vencris. 

Vicia  saliva.  Veronica  acinifolia. 

Lamiiim  purpureum.  Sisymbrium  offlciuale. 

Trifolium  pralense.  Stellaria  holostea. 
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Ara  bis  thalUna. 
Ranunculus  bulbosus. 
Anthrisctis  vulgaris. 


Endymion  îfutans. 
Hcraclcum  sphondylium. 
Viola  riviniana. 


A  cet  endroit  plusieurs  excursionnistes  s'arrêtent,  non  pour 
admirer  l'architecture  toute  moderne  du  château  de  Coubour- 
reau  reconstruit  il  y  a  quelques  années  seulement  par  un  des- 
cendant de  l'illustre  famille  des  La  Bretesche,  mais  pour  com- 
iempler  le  vaste  panorama  que  l'on  découvre  à  perte  de  vue. 

En  bas,  la  vallée  de  la  Sèvre  nantaise  et  au  loin,  sur  le 
plateau,  on  aperçoit  :  Le  Longeron,  St-Aubin-des-Ormeaux, 
St-Martin-Lars-en-Tiffauges,  Chambretaud,  La  Gaubrelière  et 
les  moulins  des  Alouettes,  près  des  Herbiers. 

Malheureusement  il  nous  est  impossible  de  nous  attarder 
longtemps,  car  le  temps  s'écoule,  d'ailleurs  voici  qu'on  nous 

appelle. 

M.  Chaux,  parti  en  avant  avec  quelques  instituteurs, 
nous  dépêche  un  émissaire  pour  nous  prévenir  que  déjà  sur  le 
chemin  la  Belle  d'Onze  heures  étale  ses  pétales  argentins, 
semblant  nous  dire  que  l'heure  du  déjeuner  approche. 

On  se  remet  donc  en  route  ;  le  lieu  du  déjeuner  est  encore 
loin  et  nos  estomacs  commencent  à  crier  famine. 

A  signaler  dans  le  pré  faisant  face  au  pavillon  du  Goubour- 
reau  un  magnifique  cèdre. 

Nous  avons  quitté  l'avenue  ombragée  et  suivons  maintenant 
l'étroit  chemin  qui  conduit  à  celui  connu  dans  le  pays  sous  le 
nom  de  i  Chemin  Romain  ». 

Nos  amis,  assis  à  l'ombre  d'un  gros  chêne,  entourent,  en 
effet,  deux  ou  trois  touffes  d'Omitliogalum  timbellatum,  sur 
lesquelles,  déplantoirs  levés,  se  précipitent  les  jeunes  élèves 
de  l'E.  P.  S.  Plus  loin  nous  trouvons  : 

Urubilicns  pendulinus.  Harharea  intermedia. 

Erysimum  officinale.  Lycopsis  arvensis. 

Alchcuilla  arvensis.  Ornithopus  pctpusillus. 

Lychnis  diurna  (une  colonie).  Géranium  luciduru. 
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Sur  les  rochers  bordant  le  «  Chemin  des  Romains  »,  et  entre 
les  pavés  de  la  route  : 


Nous  longeons  maintenant  la  Sèvre  nantaise  sur  sa  rive 
droite.  Nous  sommes  toujours  en  Maine-et-Loire,  mais  de  l'au- 
tre côté  c'est  la  Vendée. 

De  temps  en  temps  les  plus  ardents  botanistes  eux-mêmes 
ne  peuvent  s'empêcher  de  reposer  leurs  yeux  sur  la  pittoresque 
vallée  de  la  Sèvre,  un  des  plus  beaux  coins  du  bocage 
vendéen 

Chemin  faisant,  nous  cueillons  encore  avant  d'arriver  à 
Ti flaires  : 

Saxil'ra^a  tridactjlitcs.  Asplcnium  Uuta-muraria. 

Canltius  tenuiflorus.  l'oa  luilhosa. 

Krvimi  telraçpermuui.  Vicia  saliVa. 

riirirantlms  choiri.  Echiuin  vulgarc. 

Knfin  nous  voici  à  Tifla uges.  Le  château,  lieu  du  rendez-vous 
pour  le  déjeuner  sur  l'herbe,  se  dresse  devant  nous. 

Pendant  que  quelques  amateurs  braquent  leurs  appareils 
photographiques  sur  les  ruines  de  l'antique  demeure  de  Barbe 
lileue.  nous  allons  prendre  nos  places  derrière  la  Tour  du 
Vidame. 

On  s'installe  comme  on  peut,  à  l'ombre  de  la  sombre  tour 
où  la  nappe  est  mise  sur  un  riant  tapis  de  verdure,  puis  chacun 
mange  d'un  bon  appétit  les  provisions  apportées  dans  le  sac 

Durant  tout  le  déjeuner  la  plus  franche  gaieté  n'a  cessé  de 
régner;  et  si  les  coupes  se  sont  choquées,  notre  breuvage  ne 
ressemblait  à  celui  des  festins  mystérieux  de  Gilles  de  Belz 
que  par  la  couleur. 


Cnrydalis  claviculata. 
Senocio  silvaticus. 
Mediragn  macnlata. 
Clandestiua  rjxtidora. 
Chdiionium  majus. 
Authriscus  vulpris. 
Nardurus  Lachonalii. 


Borrago  officina lis. 
Sisymbriuiu  alliaria. 
Sempervivum  tectoruni. 
Asplcnium  Trichomanes. 
Ceterach  ofliciuarum. 
A  ira  prœ<:ox. 
Bryonia  dioïca. 
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Enlre  deux  services,  MM.  Souché  et  Douteau  cueillent  sur  la 
pelouse  : 

Montia  minor.  Mœnchla  crec.ta. 

Le  déjeuner  terminé,  on  herborise  encore  un  instant  aux 
environs.  Sur  la  tour,  nous  trouvons  : 

Medicaf*»  minîma.  Ornilhopus  perpusillus. 

Potenlilla  ardentes.  Diantlms  rarvophvllus. 

M>»sotis  versirolor.  Sclerodi  rma  verrurosa. 

plus  bas,  sur  la  rive  droite  de  la  Grume  : 

Asplenimu  adianthuiu-nigrum.        Myosotis  intermedia. 
l'olystu  hura  (ilix-mas.  Scdum  tclophium. 

Montia  rivulvaris.  Jasinnc  montana. 

* 

La  cueillette  est  finie.  Il  nous  reste  maintenant  à  visiter  l'an- 
cienne demeure  de  Rarbe  Bleue,  car,  tout  botanistes  que  nous 
sommes,  nous  serions  sans  excuse  si  nous  passions  indifférents 
à  côté  d'un  des  plus  légendaires  monuments  historiques  de 
notre  pays. 

Notre  caravane  plus  nombreuse  encore  que  ce  matin,  grâce 
à  l'arrivée  de  M  mes  Chaux,  Aubin,  Robert,  Robin,  venues  au 
moment  du  déjeuner,  rebrousse  chemin  et  remonte  par  d'é- 
troits sentiers  se  grouper  à  l'entrée  de  la  Tour  du  Viuame. 

(luidés  par  MM.  Chaux  et  Murandeau,  nous  pénétrons  un  à 
un  par  une  étroite  porte  dans  la  tour.  Les  couloirs  et  les  esca- 
liers sont  si  sombres  que  nous  avons  besoin  de  lanternes  pour 
nous  diriger. 

Nos  guides,  très  documentés,  nous  ont  fourni  au  cours  de 
noire  visite  de  nombreux  et  piquants  délails  sur  les  différentes 
parties  du  château  et  sur  Gilles  de  Relz. 

Je  n'ai  pas  l'intention  de  faire  ici  le  récit  des  cruautés  et  des 
crimes  dont  on  nous  a  si  souvent  raconté  la  légende  qu.md 
nous  étions  petits,  ni  de  faire  l'historique  de  son  manoir. 
Cependant,  pour  donner  quelques  indications  à  ceux  qui 
seraient  tentés  de  visiter  le  vieux  château  de  Tillauges,  je  crois 

r, 
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devoir  rappeler  que,  brûlé  par  les  Normands  au  ixc  siècle,  il 
fui  reconstruit  trois  siècles  plus  lard  entre  la  Sèvre  et  la 
Grume,  sur  l'emplacement  même  du  camp  romain. 

Les  parties  les  mieux  conservées  de  ce  dernier  château  sont: 
le  donjon,  la  tour  ronde,  la  chapelle  et  la  tour  du  Vidante.  A 
signaler  dans  cette  dernière  un  curieux  effet  d'acoustique: 
Deux  personnes  qui  se  placent  à  chaque  extrémité  du  banc  de 
pierre  formant  le  chemin  de  ronde,  et  s'asseyent  le  dos  appuyé 
contre  le  mur,  peuvent  se  parler  à  voix  basse  et  s'entendre 
distinctement. 

Quant  au  triste  héros  de  ce  château,  Barbe  Bleue,  il  n'a  eu, 
contrairement  à  la  légende,  qu'une  seule  femme,  Catherine  t\p 
Thouars,  et  ne  Pa  même  pas  maltraitée.  Elle  lui  survécut,  el 
pour  expier  le*  crimes  de  son  mari  fit  élever  une  chapelle  à 
Si-Nicolas,  qui  existe  encore  aujourd'hui. 

Enfin,  à  la  joie  de  tous,  l'excursion  à  Tiflauges  se  termine 
par  la  visite  de  la  papeterie  de  M.  Girard,  l'une  des  plus  impor- 
tantes de  l'Ouest. 

On  se  réunit  ensuite  à  l'hôtel  du  Pélican  pour  prendre  le 
verre  d'adieu  et  discuter  la  création  d'une  Section  vendéenne 
de  la  Société.  Admise  en  principe,  il  est  décidé  que  la  question 
sera  résolue  ultérieurement  à  Pexcursion  du  Bourg-sous-La- 
Koehe. 

Il  est  i  heures,  les  adieux  commencent.  On  se  sépare  en  - 
chaules  de  la  promenade,  mais  regrettant  que  la  journée  ait 

été  si  courte. 

Merci  donc  aux  organisateurs,  MM.  Souché  et  Chaux,  qui 
nous  ont  fait  passer  une  si  agréable  journée  et  donné  l'occasion 
d'admirer  un  des  paysages  les  plus  .pittoresques  du  bocage 
vendéen  el  une  région  féconde  en  souvenirs. 

V.  BourtNiEii. 
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Compte  rendu  de  la  promenade  botanique 

Du  li>  Mai  Ji)05 

SPK..IALE  A  L'ÉCOLE  MIMA1RE  SUPÉRIEURE  DE   FILLES   1>E   RRESSl  JXK 

A  deux  heures,  les  élèves  de  l'Ecole  se  réunirent  en  une 
longue  file  dans  la  cour  de  récréation,  et  le  signal  du  départ  fut 
donné. 

Nous  étions  toutes  ravies  daller  faire  une  excursion  bota- 
nique, el  ce  qui  enchantait  davantage,  c'est  qu'elle  promettait 
.  d'être  très  intéressante.  Kn  effet,  nous  étions  accompagnées  de 
M.  Souche,  le  naturaliste  distingué,  très  connu  dans  notre 
département,  qui  a  bien  voulu  nous  consacrer  une  après-midi 
pour  guider  nos  recherches.  Mme  Fuchs,  notre  directrice  ;  nos 
professeurs:  Mlles  David,  Kxbrayat,  Jouvet  ;  nos  surveillantes  : 
Mlles  Kenvoiret  et  Salomon,  prenaient  part  à  la  promenade 
qui  avait  pour  but  l'étang  du  Bordage. 

On  s'engagea  sur  la  belle  route  de  Parlhenay,  dont  le  long 
ruban  ondule  entre  de  grands  arbres.  Là,  les  élèves  obtiennent 
la  i^rniission  de  sortir  des  rangs  et  de  se  disperser  pour  com- 
mencer les  recherches  Alors,  quelle  débandade  !  On  eut  dit 
une  arrière-garde  en  déroute.  Mais  nous  ne  battions  pas  en 
iHiaile  ;  loin  de  là.  11  aurait  fallu  nous  voir  alertes  et  légères, 
nmrir  d'un  bord  à  l'autre  du  chemin,  écartant  les  herbes  folles 
pour  y  découvrir  d'humbles  tleurettes,  explorant  les  fossés, 
déracinant  les  plantes.  On  oubliait  même  la  présence  du  soleil 
qui,  ce  jour-la,  se  montra  bon  prince.  Bien  que  l'astre  prodi- 
guât ses  rayons  sans  regrets,  la  température  était  égalisée  par 
une  brise  tiède  qui  agitait  gentiment  les  feuillages,  les  herbes 
et  les  fleurs. 

On  trouvait  beaucoup  de  plantes;  on  les  apportait  à  M.  Sou- 
ché.  C'est  alors  que  nous  avons  admiré  la  patience,  la  bonté 
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toute  paternelle  et  surtout  la  mémoire  extraordinaire  de  notre 
guide.  Il  nous  donna  le  nom  des  plantes  que  nous  ne  connais- 
sions pas  : 


Géranium  mollet. 
Passcrage  de  Smith. 
Gaillet  grattcron. 
Gaillet  blanc. 
Véronique  petit-chène. 
Véronique  à  f.  de  serpolet. 
Dactyle  pelotonné. 
Achillée  mille  feuilles. 


Paturin  des  prés. 
Dugle  rampant. 
Vulpin  des  près. 
Gaillet  croisette. 
Ccraiste  triviale. 
Géranium  pourpre. 
Valérianelle  cultivée. 
Polygala  commun. 


Cependant,  M  Souche  était  de  plus  en  plus  entouré  par  les 
jeunes  botanistes.  Chacune  arrivait  munie  d'une  plante  incon- 
nue et  inscrivait  les  noms  les  plus  étranges.  Nous  notons: 


Kpeniere  pilosellc. 
Vesee  a  f.  étroites. 
Trèfle  des  pn  s. 
Saule  cendre. 
Germandrëc  des  bois. 
<:iirdamiiic  des  près. 
Myosotis  changeant. 

Nous  inscrivons  encore  : 


Sarrette  des  teinturiers. 
Potenlille  tormentille. 
Scorsonairc  à  f.  de  plantain. 
Orehis  brûlé. 
Orchis  taché. 
Cirse  des  champs, 
licnoncule  cerfeuil. 


KenojR'iile  lnilbeiise. 
l'Iaiilain  lancéolé. 

Violette  des  \ut\s. 


Hnmelle  commune. 
Hetoine  officinale. 
Stellaire  gramiuée. 

N««us  rivalisions  de  zèle,  et  à  chaque  ti o  i vaille  nouvelle, 
celaient  des  exclamations  de  joie  et  de  surprise  de  la  part  de 
l'heureux  chercheur. 

Par  précaution,  chacun  enfouissait  son  butin  au  fond  de  son 
mouchoir,  transformé  pour  la  circonstance  en  sac  d'herboriste. 
Ce  procédé  est  pardonnable,  car  à  notre  graud  regret,  nous  ne 
taisons  pas  souvent  de  promenades  botaniques,  et  notre  outil- 
lage d'exeui>ionnistos  n'est  pas  très  complet.  Toutefois,  nous 
retenions  encore  ces  quelques  noms  : 

Luzerne  :i  petites  pointes.  I Unyere  cendrée. 

Nellier  (l'AlIniu-iie.  Myosotis  hispide. 
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Saxifrage  granulée.  Gaillet  jaune. 

•Sisymbre  officinal.  Vesce  cultivée. 

Géranium  herbe  à  R.  Aigrcmoine  a  f.  deupatoire. 

tougere  aigle.  Œnanthe  listuleuse. 

Lamier  pourpre.  Séneçon  des  bois. 

Cerfeuil  penché. 

Personne  ne  s'ennuyait.  Mais  nous  aurions  bien  voulu  éïre 
arrivées  au  bord  de  l'eau  pour  nous  reposer  un  peu. 

Nous  quittons  la  route  de  Parlhenay  et  tout  le  monde  s'en- 
gagea dans  un  petit  chemin  de  traverse  bien  ombragé,  bien 
fleuri.  Les  bords  de  ce  chemin  semblaient  être  le  domicile  pré- 
féré des  fleurs,  parmi  lesquelles  nous  trouvons  : 

Camomille  fétide.  Stellairc  holostce. 

Genêt  a  balai.  Barbarée  commune. 

Fluleau  plantain.  Saule  cendre. 

Tirome  mollet.  Renoncule  Flammette. 

Dactyle  aggloméré.  Pédiculaire  des  bois. 

Luzerne  lupuline.  Oseille  des  brebis. 

Radis  ravenelle.  paturin  trivial. 

Myosotis  intermédiaire.  Renoncule  cerfeuil. 

Myosotis  hlspide.  Tamier  commun. 

Garance  voyageuse.  Trèfle  uain. 

Le  Tamier,  appelé  vulgairement  «  l'herbe  à  la  femme 
battue  »,  nous  remit  en  mémoire  deux  légendes  bien  drôles, 
quoiqu'un  peu  fantastiques. 

Soudain,  dans  un  champ  parsemé  de  fleurs  multicolores, 
nous  apercevons  de  beaux  orchis  blancs  et  roses.  Plusieurs 
élèves  allaient  s'élancer  au  milieu  du  pré,  quand  un  malencon- 
treux ruisseau  leur  barra  le  passage.  Chacune  reprit  sa  course 
avec  regret.  Mais  ce  léger  incident  fut  vite  oublié  par  la  vue  de 
l'étang  que  nous  apercevions  à  quelque  distance  à  travers  les 
arbres. 

De  loin,  on  eût  dit  un  grand  fleuve  aux  eaux  calmes,  cou- 
lant entre  des  berges  sablonneuses  et  basses.  Alors,  on  pressa 
le  pas  pour  jouir  de  près  du  spectacle. 
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Les  eaux  n'étaient  pas  si  unies  que  nous  l'avions  cru  tout 
«l'abord.  La  surface  de  l'étang  se  plissait  en  petites  lames  qui 
se  poussaient  les  unes  les  autres. 

I^e  paysage  était  beau  ;  aussi  cbacune  s'installa  commodé- 
ment sur  l'herbe  qui  bordait  une  partie  de  l'étang.  Là,  on  fit 
collation.  Le  petit  pain  et  le  chocolat  nous  parurent  délicieux. 

Alors,  qui  ne  se  serait  pas  cru  en  vacances?  Nous  nous  ber- 
cions un  instant  de  cette  douce  illusion  Notre  plaisir  était  sans 
borne,  et  nos  cris  joyeux  réussirent  à  effrayer  un  groupe  de 
toutes  petites  oies  qui,  se  bousculant,  faisaient  effort  pour  aller 
so  mettre  en  sûreté  au  milieu  du  lac. 

Altérées  par  la  chaleur,  quelques  élèves  jugèrent  à  propos 
d'aller  demander  du  lait  dans  une  ferme  voisine.  I^s  premières 
arrivées  furent  les  mieux  servies.  Mais  les  retardataires  durent 
se  contenter...  d'tin  verre  d'eau  et  d'un  morceau  de  pain  sec  î  ! 

Au  retour  de  la  ferme,  nous  apportions  encore  différentes 
plantes  à  M.  Souche  qui  ne  se  faisait  .  pas  prier  pour  aider 
ses  jeunes  élèves  à  classer  les  plantes  et  même  à  sauter  les 
échaliers  î 

Mais  voici  que  l'heure  s'avançait.  Il  fallait  songer  à  partir. 
Pour  gagner  la  grand'roule,  nous  contournâmes  l'étang  qui 
ressemblait  alors  à  une  mer  en  miniature,  au  bord  de  laquelle 
seraient  échelonnés  des  groupes  de  promeneuses. 

Alin  d'arriver  plus  vite  à  l'Ecole  et  pour  faire  oublier  un  peu 
la  fatigue,  notre  professeur  de  gymnastique,  Mlle  Exbray.it, 
entonna  une  marche  accélérée.  Et  toutes  de  s'empresser  de 
prendre  part  au  chant. 

De  retour  à  rétablissement,  les  élèves  s'installèrent  dans  la 
salle  d'études.  Alors,  M.  Souché,  aidé  de  M.  Pouit,  professeur 
à  l'Ecole  supérieure  de  garçons,  passa  dans*  les  rangs  et  répéta 
le  nom  des  plantes  qui  avaient  été  trouvées.  Il  nous  donna,  eu 
outre,  plusieurs  indications  au  sujet  d'un  herbier  que  nous 
devons  composer. 
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En  somme,  belle  journée,  entrain  charmant,  promenade 
agréable,  chansons  joyeuses,  matinée  digne  d'être  décrite  dans 
les  annales  de  l'Ecole  supérieure  de  Bressuire. 

B.  W. 
Elève  de  ,?°  année. 


Herborisation  du  13  mai  1905 

Spécial*:  a  l'Ecole  primaire  supérieure  de  garçons 

de  Bressuire. 
Environs  de  Bressuire. 


M.  Nérisson,  directeur  ;  M.  Pouit,  professeur  et  quelques-uns 
de  ses  collègues  ;  environ  cent  élèves. 

Parmi  les  nombreuses  plantes  récoltées,  M.  B.  Souche  a  fait 
noter  parmi  les  moins  triviales  : 

Barbarea  prœcox.  Teesdalia  midicaulis. 

Ornithopus  perpusillus.  Conopodium  denudatum. 

Erodlum  prœtermissum.  Laraium  incisum. 

Speigula  pcntandra.  Mœhringia  trinervia. 

Filago  montana.  Anthriscus  vulgaris,  clc. 

Une  colonie  de  Mousserons  blancs  (Tricha loma  Georgii). 

Compte  rendu  de  l'Herborisation  du  17  mai  1905. 

Aux  environs  de  La  Roclie-suv-  Yon. 


Le  17  mai,  sous  la  direction  de  M.  Souche,  Président  de  la 
Société  botanique  des  Deux-Sèvres,  nos  compagnes  de  3«  année 
«levaient  herboriser  dans  les  environs  de  La  Roche.  Le  matin 
même  de  l'excursion,  Madame  la  Directrice  nous  surprit  agréa- 
blement en  nous  autorisant  à  accompagner  nos  aînées. 

Rendez-vous  était  donné  à  MM.  Souché  et  Durand,  sur  la 
route  du  Ptetit-Bourg,  à  1  heure  1/4. 
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Nous  déjeunons  à  la  hàle  ;  nous  nous  préparons  rapidement 
avec  animation  interrogeant  anxieusement  le  ciel  qui  se  couvre 
de  gros  nuages  noirs.  Boites  à  herboriser,  déplantoirs,  carnets, 
crayons,  parapluies,  tout  est  bientôt  prêt  ;  nous  partons  accom- 
pagnées de  Mme  Sauzin,  notre  professeur  de  sciences. 

Nous  franchissons  gaiement  la  porte  de  l'école.  Nous  suivons 
le  boulevard,  foulant  aux  pieds  les  pétales  fanés  des  fleurs  des 
marroniers,  et  nous  nous  engageons  sur  la  route  du  Petit- 
Bourg,  route  bordée  de  hauts  talus  surmontés  de  buissons 
d'épine  fleurie.  Nous  ne  nous  attardons  pas  à  cueillir  les  plan- 
tes qui  nous  sont  connues  ou  celles  qui  dans  les  promenades 
de  la  belle  saison  composent  les  bouquets  que  nous  aimons  à 
apporter  à  l'école.  Nous  jetons  un  regard  ami  aux  genêts  d'or, 
aux  coupes  bleu  ciel  des  véroniques,  aux  étoiles  blanches  des 
stellaires  qui  pointent  dans  les  buissons,  aux  grandes  margue- 
rites qui  se  balancent  mollement  et  semblent  nous  inviter  à  les 
eiïeuiller.  Nous  cherchons  les  fleurs  qui  nous  sont  familières; 
elles  sont  nombreuses,  etdéjà  nous  sommes  embarrassées  pour 
trouver  leur  famille,  leur  genre,  lorsque  nous  abordons 
MM.  Souché  et  Durand.  Des  saluts,  des  compliments  s'échan- 
gent et,  sans  tarder,  nous  herborisons  sérieusement  sous  la 
direction  de  ces  Messieurs 

Nous  examinons  d'abord  un  groupe  de  plantes  cueillies  à 
notre  intention  dans  une  promenade  matinale.  Nous  étudions 
ainsi  :  Torchis  bouffon  (orchio  morio)  aux  sépales  et  pétales 
supérieurs  réunis  en  casque  ;  Torchis  à  fleurs  lâches  (orchis 
laxitlora)  aux  fleurs  pourpres  en  épis  lâches;  Torchis  ailé  (orchis 
alata)  plante  hybride  des  deux  précédents  et  Torchis  taché 
(orchis  maculata)  le  plus  répandu  dans  nos  prairies  ;  le  carex 
jaune  (c.  flava)  ;  le  carex  des  lièvres  (c  leporina)  ;  le  carex 
panic  (c.  panicea)  ;  la  spargoute  commune  (spergula  vulgaris)  ; 
le  nard  raide  (nardus  stricta)  nous  sont  aussi  montrés. 

Nous  avauçons  lentement  sur  la  route,  les  talus  s'abaissent 
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graduellement  jusqu'aux  prés  humides  qui  avoisinentle  ttourg. 
Nous  trouvons  beaucoup  de  plantes  ;  nous  écoulons  attentive- 
ment les  nombreuses  et  sures  explications  de  nos  guides. 

Nous  notons,  recueillies  sur  les  talus,  les  bords  de  la 
route  : 


Véronique  officinale. 
Véronique  a  f.  de  serpolet. 
Germandree  des  bois. 
Myosotis  changeant. 
Patience  oseille. 
Patience  petite  oscille. 
Oraisle  à  courts  pétales. 
I Admis  du  soir. 
Stella  ire  noloslce. 
Porcelle  enracinée. 
Eperïiere  piloselle. 
Géranium  découpe. 
Conopode  saus  involucre. 
Potcntîlle  splendide. 
Orpin  blanc. 
Garance  voyageuse. 
Trèfle  fluet. 
Lotier  corniculé. 
Plantain  lancéolé. 
Fétuque  queue  d'écureuil. 
Fetuque  fausse  queue  de  rat. 
l'Iouve  odorante. 
Palurin  des  prés, 
l.uzule  champêtre. 
Renoncule  Acre, 
(jaillet  blanc. 


Veronica  ofllcinalis. 
V.  serpylllfolia. 
Teucrium  scorodonia. 
Myosotis  versicolor. 
Rumex  acetosa. 
Rumex  acetosella. 
Cerast.  brachypetalum. 
Lychnis  vesperllna. 
Stellaria  holostea. 
Hypochœris  radicata. 
Hieracium  pilosella. 
Géranium  dissectuin. 
(  'ouopodium  denudaluiu. 
Polentilla  splendens. 
Sedum  album. 
Rubia  pcre^i'ina. 
Trifolium  minus. 
Lotus  coiuiculalus. 
Planta  go  lanceota. 
1'.  sciuroides. 
F.  pseudo-ruvuros. 
Anthoxanthum  odoralum. 
Poa  pralensis. 
Lu/nla  eampestris. 
lîauunculus  acris. 
Galiuiii  album. 


Dans  les  prés  humides  nous  trouvons  : 


Véronique  Beccabunjïa. 
Véronique  a  feuilles  d  acinos. 
Cresson  officinal. 
Renoncule  à  f.  de  lierre. 
Berce  commune. 
Œnanthe  safranée. 
Cerfeuil  penché. 
Helosciadie  nodiflore. 


Veronica  Rcccahuniu. 
Veronica  aciuifolia. 
Nasturlium  officinale. 
Ranuneulus  hederaceus. 
Ileraeleum  splioinl yliiim. 
Œnanthe  emeata. 
Chie  ro  ph  y  11  u  m  te  m  u  1 1 1  m . 
Ilelnsdadiuni  lUMliiloi  um. 
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Nous  arrivons  au  Bourg.  Sur  un  vieux  mur  dont  les  pierres 
s'écroulent  au  moindre  effort,  nous  cueillons  : 

Bouillon  blanc.  Verbascum  thapsus. 

Cardaminc  velue.  Cardamioe  hisurta. 

Saxifrage  trilobée.  Saxifraga  tridactylites. 

Géranium  pourpre.  Géranium  purpureum. 

Stellaire  moyenne.  Slellaria  média. 

Sagine  couchée.  Sagina  procumhens. 

Sur  la  place  de  l'Eglise,  nous  foulons  aux  pieds  ou  nous 
récoltons  : 

Millepertuis  perforé.  Hypericum  perforatum. 

Géranium  mollet.  Géranium  molle. 

Scrofulaire  aquatique.  Scrofularia  aquatica. 

Camomille  fétide.  Anthémis  cotula. 

Leueanlhème  matriraire.  Leucanthemum  Parthcnium. 

Chardon  a  11.  menues.  Carduus  tenuiflorus. 

Iiardanc  a  grosses  tètes.  Lappa  major. 

En  contournant  le  mur  du  presbytère  nous  trouvons  un 
maigre  pied  de  Henouée  du  Japon.  Nous  poussons  un  cri 
d'étonnement  devant  la  petite  taille  de  cette  plante,  alors  que 
dans  le  jardin  botanique  de  l'Ecole,  elle  atteint  dételles  dimen- 
sions et  croit  si  vite,  que  nos  devancières  l'ont  surnommée 
«  baobab  ».  «  pousse  à  l'heure  ».  Elle  forme  en  été  une  haie 
de  verdure,  une  ombre  épaisse,  bien  recberchée  par  nous,  mal- 
gré les  défenses  des  professeurs,  aux  récréations  des  chaudes 
journées  d'élé. 

Puis  nous  voyons  : 

1  une  terre  officinale,  lumaria  offieinalis. 

Tanaisie  commune  Tanaeetum  vulgare. 

Séneçon  oV>  In.is.  Senecio  nemorosus. 

Oi-L'e  queue  «le  rat.  Hordeum  murinura. 

Nous  arrivons  sur  la  route  de  la  Grimaudière.  Brusquement 
le  ciel,  déjà  couvert,  s'assombrit  ;  de  fines  gouttes  de  pluie 
tombent  ;  et  inquiètes  nous  nous  demandons  si  notre  prome- 
nade est  terminée. 
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Abritées  sous  nos  parapluies,  nous  cueillons  sur  le  mur  du 
cimetière  et  les  talus  de  la  route  de  la  Limouzinière  : 

Pavot  douteux.  i'apaver  duhiuni. 

Ombilic  penche.  Uuibilicus  pendulinu 

Sabine  couchée.  Sagiua  procumbens. 

sisvmtôre  officinal.  Sisymbrium  officinale, 

l'oteutille  argentée.  Poteutilla  argeutea. 

Ceteraeh  officinal.  Ceteraeh  officinarum. 

La  pluie  cesse  ;  nous  descendons  la  route.  Le  paysage  est 

superbe.  Après  avoir  franchi  un  échallier,  nous  suivons  un 

sentier  frayé  à  travers  les  prairies.  Nous  apercevons  dans  la  haie 

peu  éloignée  : 

Petit  houx  ou  fragonnetle.  Kuscus  aculeatus. 

•Sceau  de  Salomon.  Convallaiia  tnultiflora. 

Eudymion  penche.  Endymion  nutans. 

Uryonc  Uioique.  Bryonia  dioica. 

Nous  pouvons  cueillir  sans  pénétrer  dans  l'herbe  épaisse  et 
haute  de  la  prairie  : 

Orchis  brûlé.  Orchis  ustulata. 

Hugle  rampant.  A juga  reptans. 

Aneolie  commuue.  Aquilcgia  vulgaris. 

Myosotis  des  marais.  Myosotis  palustris. 

t'irvl  verticille.  (  arum  veriicillatuiu. 

Cir>e  des  marais.  CirMum  palustre. 

Tormenlille  droite.  Tormcntilla  erecla. 

Ornithope  délicat.  Ornithopu*  perpusilliis. 

Carex  lisse.  (  arex  hrviguta. 

Sur  un  coteau  inculte  nous  cueillons  des  gerbes  d'Asphodèles 
et  des  bouquets  de  Polygala. 
Nous  marchons  au  milieu  des  hautes  fougères  : 

Horadille  fougère  femelle.  Asplenium  felix  nemina. 

l'olyslic  fougère  mâle.  Pnlysiiehum  tilix  nias. 

et  nous  arrivons  au  lavoir  de  l'Herbaude.  Des  laveuses  ébahies 
cessent  leur  travail  et  nous  regardent  curieusement.  M.  Durand 
nous  offre  une  fougère  rare  dans  la  région  : 

Polystic  à  petites  pointes.  Polyslicum  spinulosuni. 
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Nous  rejoignons,  à  travers  des  prés  humides,  la  route  de  la 
Ferrière.  Nous  trouvons  encore  : 

Renoncule  des  inarcs.  Ranime  ni  us  pliilonoUs. 

Moutarde  noire.  Sinapis  nigra. 

Uenouée  poivre  d'eau.  Polygonum  hvdropiper. 

Sureau  yeble.  Sambucus  ebuiu-. 

Alcliemille  des  champs.  Alchemilla  arvensis. 

Sur  la  route  du  retour,  dont  les  bords  sont  pâturés  par  de 
nombreux  groupes  d'oies,  nous  trouvons  néanmoins  : 

Menthe  a  feuilles  rondes.  Mcntha  rotundifolia. 

Trèfle  filiforme.  Trifolium  filiforme. 

.    Henoite  commune.  Geum  urbanum. 

Eleocliaris  des  marais.  Kleocharis  palustris. 

Joue  des  crapauds.  Juncus  bufonius. 

Sclrpe  de  S;ivi.  Scirpus  Savii. 

DoradiuV  lancéolée.  Asplenium  lanceolalum. 

Et  tout  auprès  du  bourg,  un  champignon  très  développé: 
l'Amanite  panthère,  espèce  vénéneuse  quoique  ayant  une 
collerette. 

Dos  buissons  de  genêts  étalent  leurs  fleurs  jaunes,  des  per- 
venches croissent  au  pied  des  haies  des  jardins,  et  nous  trou- 
vons l'une  d'elles  bien  développée  avec  trois  divisions  seule 
ment  à  sa  corolle  monopétale.  C'est  notre  dernière  cueillette. 

M.  Souché  et  M.  Durand  nous  accompagnent  jusqu'à  la  roule 
de  la  Boche-sur- Yon.  Nous  les  remercions  sincèrement. 

Et  nous  reniions  à  l'école,  emportant  de  celte  promenade 
instructive  el  «les  plus  agréables,  le  meilleur  souvenir. 

Les  Elèves  de  S*  année. 


Digitized  by  Google 


—  237  - 

Excursion  botanique  au  Bourg-s-la-Roche  (Vendée) 

Le  i8  Mai  i905 


Aux  membres  de  la  Société  Botanique 
des  Deux-Sèvres  ;  à  M.  Souche,  leur 
dévoué  président. 

Le  Bourg-s- la- Roche?...  Ce  nom  n'évoque  sans  doute  aucun 
souvenir  historique  ;  ce  n'est  point  non  plus  un  lieu  de  rendez- 
vous  à  la  mode...,  non  ;  c'est  simplement  un  tout  petit  village, 
une  grande  commun*,  en  plein  Bocage  vendéen.  Et  c'est  pour- 
tant là  que  quelques  amateurs  de  Heurs  avaient  décidé  de  se 
réunir  pour  se  livrer  à  leur  plaisir  favori  et  herboriser  en 
commun.  C'est  que  celte  localité,  parcourue  sans  cesse  par  nos 
Maîtres,  —  je  veux  dire  Pontarlier  et  Marichal,  —  est  souvent 
citée  dans  le  Catalogue  de  ces  auteurs  et  réserve  au  botaniste 
de  belles  récompenses  à  ses  patientes  recherches  ;  et  si  après 
les  deux  Aoristes  vendéens  l'on  ne  peut  guère  faire  de  décou- 
vertes, on  est  sur  du  moins  d'y  retrouver  bon  nombre  de  rare- 
tés et  de  plantes  intéressantes.  Aussi,  le  18  mai  au  matin, 
nous  étions,  M.  B.  Souché  et  votre  serviteur,  à  la  mairie 
ilu  Bourg,  à  9  heures  1/2,  afin  d'attendre  les  collègues  qui, 
certes,  ne  devaient  pas  manquer  au  rende/- vous.  A  l'heure  du 
départ,  nous  nous  trouvions  près  de  soixante-dix,  la  boîte  verte 
au  côté.  Parmi  les  excursionnistes  je  citerai:  MM  Forestier, 
Guittot,  Cherruau,  Bouard,  Chaux,  inspecteur  primaire,  Sara- 
rin,  Sauzin,  ainsi  qu'une  délégation  des  élèves  de  TKcole  nor- 
male de  garçons  sous  la  conduite  de  leur  Directeur,  Drapron, 
Ph.  Rousseau,  Bourdeau,  avec  quelques  élèves  du  collège  de 
Lagon,  Delaunay,  Bizet,  etc  ,  etc.  Nous  regrettons  tous  l'ab- 
sence de  M.  Doutcau  qui,  retenu  par  des  circonstance*  per- 
sonnelles, s'est  fait  excuser. 

Il  est  dix  heures  ;  nous  partons,  loul  joyeux,  san^  nous  occu- 
per de  l'orage  qui  nous  menace,  bravant  le  soleil  qui  peut- 
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être  tout  à  l'heure  va  darder  ses  chauds  rayons.  La  gaieté  est, 
en  effet,  le  propre  du  botaniste,  et  quelqu'un  n'a-t-il.  pas  dit  que 
le  Calendula  vulgaire  était  son  seul  souci  ? 

Avant  de  commencer  la  récolte  M.  Bdtirdeau  montre  deux 
plantes  tort  intéressantes,  apportées  de  Luçon  à  notre  intention  : 

Stella ria  vîscida.  .  Kanunculus  ophioglossifolius. 

Je  communique  moi-même  quelques  Orchidées  : 

Ordiis  laxiflora.  X  Orrhis  alata 

Orrhis  morio.  Orrhis  virldis. 

récoltées  le  matin  même 

Nous  sommes  au  pied  du  mur  du  cimetière  et,  prenant  la 

route  de  la  Limouzinière.  nous  cueillons  Je  long  de  ce  mur  : 

CeU-iach  oi'licinaruin.  Géranium  Kobcrlianum. 

Uromus  sUTilis.  —  purpnreum. 

Fumai  ia  olficinalis  (el  loi  me).  —  molh\ 

l»a  paver  (lumuin.  —  dtssecluui. 

L  i  tica  dioiea.  Kaminrulus  parviflorus. 

llordeum  miuluum.  Sedinu  ccpœa. 

Yiilpia  pscudo-Muirus.  —  rubans. 

—     seiuroides.  VeroDiea  arvensis. 

lli<  i;ivium  l'ilosella.  Polentilla  aruentea. 
I.epidiinn  Smithii. 

KoUrophifUmn  la)iatu»iy  plante  plutôt  calcicole,  que  je  suis 

fort  surpris  de  voir  ici  sur  le  granité. 

SoiicIhis  aspi'r.  Myosotis  versirolor. 

Krviim  hirsutuui.  <  iHrropbyllum  leiuiiUirn. 

SaiMlli.-minus  sropariii.>.  Asplenium  Kuta-Murai  ia. 

Medieajto  marulala.  Kaminrulus  bulbosus. 

Puis  nous  entrons,  à  droite  de  la  route,  dans  un  champ  où 
se  trouve  une  tanière  de  granité,  jadis  renommée,  aujourd'hui 
presque  abandonnée.  Notons  : 

Cratomis  mouo^yna.  u    Trifolium  minuv 

Mellaria  llnlostra.  —  resupinatum. 

Cardamiin-  hirsnla.  Pteris  aquilina. 

Yeroniea  chanwdi > s.  ornithopus  perpusillus. 

Trilnlimn  praieuse.  Hypericum  perforalinu. 

—      suliteiTaueum.  Juncus  eflusus. 


i 
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Ara  bis  Tbaliana. 
Ranunculus  acris. 
Plantago  ianceolata. 


—  coronopus. 
Cerastium  glomeratum. 
—  triviale. 


Nous  reprenons  la  route,  et  sur  les  talus,  au*  voisinage  du 
pont  de  la  Kaillée,  nous  remarquons  : 


Sisyinbrium  Alliaria. 
Lathyrus  sylvestris  (non  Ûeuri,. 
Pua  pratensis. 
—  anima. 

Dactylis  glomerata. 
Uumex  a  cet  osa. 
—  arctosella. 


Ajuga  reptans. 
iSolauum  Dulcaniara. 
ntechonia  hedcracea. 
liellis  perennis. 
Polyslichum  tilix-nias. 
1 1  y poctiuTis  radicata. 
Uatiiinculus  philonolis. 


Chacun  cueille  ;  chacun  est  heureux  de  se  retrouver  parmi 
les  plantes  qu'il  aime  et  l'on  ne  s  aperçoit  guère  que  lu  cote  est 
un  peu  dure.  M.  liuiltot,  pour  faire  oublier  la  montée,  nous 
parle  des  vertus  plus  ou  moins  magnifiques...  du  trèile  à  qua- 
tre feuilles  et  nous  montre  des  feuilles  de  T.  incarnatum  à  1, 
3,  4,  5  folioles,  et  même...  peut-être  plus  !  «  La  seule  chose 
qui  le  désespère,  c'est  qu'il  n'a  pu  trouver  de  trèfle  à  deux 
feuilles  !  »  Mais  la  récolte  continue  toujours  : 


Ulex  nantis. 
Erica  cincrea. 
Potentilla  splendens. 
Tencrium  scorodonia. 


Conopodium  dénuda  tutu 
Ta  m ii s  cotmuuuis. 
Viola  canina. 
—  silvatica. 


Nous  sommes  au  sommet  de  la  côte  ;  nous  passons  du  gra- 
nité au  schiste  ;  et  après  l'allée  de  la  Maronnière  nous  nous 
trouvons  vis-à-vis  une  petite  mare,  toule  émaillée  de  jolies 
fleurs  blanches  à  onglets  jaunes  ;  c'est  : 

Kanunculus  aquatilis. 

qu'accompagnent  : 


Glyeeria  fluitans. 
Eleocharis  palustrls. 


(  alliti  ici»»'  sta^uulK 
Zannichcllia  palnstris. 


Les  cannes  se  tendent  vers  celte  dernière,  qu'on  essaie  de 
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retirer  de  son  élément;  puis  en  continuant  sur  le  bord  de  la 
route,  on  note  : 

Oarcx  remota.  Orobanche  rapiioi. 

Euphorbia  amygdaloides.  Luzula  campeslris. 

Aspleniuui  Adianlhum  ni^rum. 


Nous  arrivons  à  une  prairie  tourbeuse  et  humide,  excel- 
lente station,  où  nous  sommes  heureux  de  récolter: 


Myosotis  palustrK 

—  repais. 
Oivhis  mandata. 

—  laxillora. 
Caiex  pan  iot  a 

—  stflllllut.l. 

—  uîderi. 

(et  une  forme  rohuste.  à 
cpillets  réfractes,  voisine 
de  C.  Il  a  va. 

—  pulieaiis. 

—  lœvigata, 

—  leporina. 

—  pi  aura. 

—  paniciilala.  auquel  se  trouve 

mélëe  Ja    forme  a  «  pi 


moins  compact  et  a  chau- 
me noutriquetre:  C.  Bœ- 
niu.uhausentana. 

Hanunculus  Flammula. 

Cardamine  prateusis. 

(  irsium  anjdieum. 

Carum  vertieillalum. 

Kriophoruni  aiifruslilolium. 

Eleocharis  aciculari*. 

Kanuneulus  repens. 

Pedieularis  sylvatica. 

Polygala  depressa. 

Juncus  lenapeia. 
—  conplomeralus. 

Lyclmis  lïos-Oucull,  etc..  etc. 


Pendant  que  cartons  et  boites  se  remplissent,  et  que  chacun 
l'ait  provision  de  Carex,  je  m'empresse  de  vérifier  l'état  de  végé- 
tation du  Drosera  rotnndifolia  qui  se  trouve  —  assez  peu 
abondant,  il  est  vrai,  —  dans  cette  prairie.  Déjà  les  feuilles 
commencent,  à  s'étaler  en  rosette  au  milieu  des  sphaignes, 
et  dts  ^outtelrttrs  argentées  perlent  à  l'extrémité  des  poils 
glanduleux  des  premières  feuilles  ;  je  me  hâte  d'en  cueillir 
un  seul  pied  pour  le  montrer  aux  plus  zélés  :  beaucoup  ne  le 
couuais>enl  pus  et  je  sais  quelqu'un  qui,  plein  d'admiration 
pour  le  earnivore  Hos.^olis,  a  conservé  précieusement  le  maigre 
échantillon  entre  deux  feuillets  de  sa  tlore  ! 
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Continuant,  nous  notons  sur  les  talus  et  dans  les  fossés  : 

Teesdalea  Iberis.  I>igiUlis  purpurea  (non  Henri;. 

Vira  caryophyllca.  £cirpus  sotaceus. 

Genisla  anglica.  Juncus  e  Au  sus. 

Lolium  perenne. 

Nous  voici  à  la  jonction  de  la  route  de  la  Uretinière  ;  il  est 
midi  et  quelque  chose  ,  et  les  plus  intrépides  eux-mêmes 
réclament  le  déjeuner.  De  celui-là.  je  ne  dirai  rien  ;  tous  ceux 
qui  herborisent  savent  si  un  déjeuner  sur  l'herbe  est  le  bien- 
venu, après  une  assez  longue  marche  et  avec  quel  appétit,  sur- 
tout après  une  bonne  récolte,  l'on  fait  honneur  à  ses  provi- 
sions. 

Puis,  aussitôt  après  le  repas,  chacun,  avec  plus  d'ardeur,  se 
remet  au  travail,  et  tandis  que  l'on  se  montre  un  rameau  d  une 
variété  horticole  du  Cerasus  avium,  notre  vulgaire  cerisier, 
jolie  variété  à  fleurs  doubles,  trop  peu  connue,  l'on  cueille  sur 
la  route  de  la  Bretinière  et  dans  les  champs  voisins: 

Lolus  rorniculatus.  Jlypcricmii  humifusum 

Spcrgnla  vulgaris.  Rusons  anileatus. 

Viola  trloolor.  Ervum  hirsutum. 

Carex  leportna.  Vit  i.»  sativa. 

Arenarfa  tubra.  Linum  usitalissinium. 

(  orrijûola  littornlis.  Pnlygala  vulgaris. 

Aleheroilla  arvensis.  Sajrina  procumbens. 

Au  village  de  la  Uretinière  nous  prenons  a  gauche  un  che- 
min où  nous  voyons  : 

Salix  rinerea.  Lin  uni  angustiiolium. 

Pteris  aquiltaa.  Itex  aquifolimn. 

Un  pré  au  bord  de  ce  chemin  nous  fournit  : 

Iris  pseudo-acorus.  llhinànthiis  jîlabor. 

Nasturtium  oflirinale.  Ranunculus  Wammula. 

dans  les  ornières  mêmes  du  chemin  : 

Kanunculus  bederaceus.  Peplis  Portula. 

Juncus  bufnnius. 
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Une  prairie  humide  nous  retient  quelque  temps  : 

Nardus  stricta.  rarex  vesicaria  et  plus.  sp. 

Veronica  serpyllifolia.  Uanunculus  repens. 

Carex  paniculata.  (irsium  anglicum. 

—  panicoa.  Kleocharis  muUicaulis. 

—  stellulata.  Iùïza  média. 

—  jçlauca.  Vulpia  sciun  ides. 

Puis  nous  abandonnons  le  chemin  et  coupant  à  traveis 
champs  nous  trouvons  : 

Asphndelus  alhus.  Polygala  depressa  (a  H.  bleues  il 

Letu  antheinum  vulgare.  blanchâtres), 
l  lex  europœus.  Veronica  serpyllirolia. 

Poivrai.»  vulgarisa  Ueurs  bleues,  —  aeinifolia. 

blanches  et  rouges».        Montia  foutaua  var.  minor. 

Tonnent illa  erecta. 

Dans  une  prairie  vis-à-vis  de  l'Erbaude  : 

Trifolium  minus.  Mœnehia  ereeta. 

—  niifnrme. 

Nous  sommes  arrivés  à  la  route  nationale  de  la  Hoche  à  Fon- 

tenay.  Il  est  près  de  deux  heures,  et  quelques  excursionnistes, 

plus  éloignés  ou  plus  pressés,  sont  obligés  de  nous  quitter 

pour  gagner  au  plus  vite  la  gare  de  la  Roche  ;  et  tandis  quVi 

regret  nous  voyons  s'éloigner  MM.  Bourdeau  et  ses  élèves, 

Sarazin  et  Ph.  Kousseau,  nous  traversons  la  route  pour  nous 

diriger  vers  la  gite  de  la  Fiollière.  Aux  alentours  immédiats  de 

l'Krbàude,  nous  remarquons  : 

Kiimcx  crispus.  un  cas  léralolopique  as.-e*  in- 

Lolus  hispidus.  toressant.  ce  qui,  toutefois,  no 

l-ila|r»  ^allica.  permet  pas  s.i  determinatiou 

1  il  fSenreio  anormal,  présentant  certaine. 

Nous  voici  dans  la  gite  de  la  Fiollière.  C'est  un  bois  de  châ- 
taigniers assez  étendu  ;  on  y  trouve  également  un  assez  grand 
nombre  de  chênes  pédoncules.  Mais  la  marche  est  difticilo 
dans  ce  bois,  (ouvert  par  endroits  de  fourrés  impénétrables  et 
présentant  au.-sple  dangereuses  fondrières;  par  contrôle  bota- 
niste, qui  y  e>l  bien  guidé,  peut  enrichir  sou  herbier  de  pas 
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mal  de  raretés.  Marchant  en  file  indienne  nous  notons 
entra u très  : 


Sorbiis  torminalis. 
Vinca  mioor. 
Polypla  depressa. 
<arex  Icporina. 
Mcllaria  HolosLea. 

—  grarainca. 
(ialiuro  Cruriata. 
Carex  syïvatiea. 
Anémone  neuwosa. 
A<jiiilegia  vulgaris. 
«ialeobdolon  Inteiim. 
La  t  h  rua  rlandestina. 
Pulygonalum  raullifloruii). 
Athyrium  filix-fœmina. 
Polystichum  filix  mas. 
Phyteuma  spicatum. 


Endyioion  nutans. 
Silène  inflata. 
Stcllaria  ulijrinosa. 
Scrofularia  aquatica. 
Œnanthe  crocata. 
Cirsiuu»  palustre. 
Allium  ursinuni. 
Carex  iwvigala. 

—  pallescens. 

—  hirta. 

—  divulsa. 
Chrysosplenium  oppositifoliuai. 
Viburnum  optilus. 
Heraileum  gphondylium. 
Anpelira  svlvestris. 


A  ce  moment  la  pluie  commence  à  tomber  ;  le  ciel  s'est 
subitement  assombri  ;  mais  l'orage  sera  de  courte  durée  et 
bientôt  le  soleil  se  montre  de  nouveau  radieux. 

Dans  une  prairie  que  nous  traversons  au  bord  d'un 
ruisseau  : 

Orehis  maculata.  Plantago  lanceolata. 

Scorzoncra  humilis. 

ainsi  que  de  magnifiques  champignons  : 

Russula  heteroptaylla  C.  Amanita  rubescens  C. 

Amanita  aspera  V. 

Dans  le  bois  nous  nous  sommes  attardés  à  notre  joyeuse 
cueillette  ;  il  est  plus  de  trois  heures.  Il  est  temps  de  regagner 
le  Bourg,  vers  lequel  nous  nous  dirigeons  aussitôt. 

Chemin  faisant,  nous  notons  encore  : 

Trifolium  incarnatum.  Fraxinus  excelsior. 

Sedum  telephium. 

Puis  c'est  un  ehéne  qui  nous  attire  :  on  dirait  qu'il  porte 
déjà  des  fruits  et  quels  fruits  ?  De  jolies  grappes  blanchâtres, 
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semblables  à  celles  du  Ribes,  de  notre  Castillier,  pendent 
parmi  son  vert  feuillage;  ce  sont  des  galles  et  c'est  la  piqûre 
d'un  hyménoptère,  du  genre  Cynips  sans  doute,  qui  a  ainsi 
transformé  les  Heurs  de  ce  chêne  en  grappes  de  Castilles  î 
Puis  avant  d'arriver  au  Bourg,  nous  remarquons  : 

Aspidiwin  aculoatuin.  Barbarea  vul^aris. 

Orohanrhe  rapuui.  Geum  urbanuni. 

Vicia  aiiKUStifolia.  Scmpervivum  tectoruin. 

Harharca  pru:cox.  Parietaria  diffusa. 

Enfin  sur  les  murs  de  l'Eglise  : 

(  hoiranthus  l'heiri.  Senebiera  Coronopus. 

Aspleiiium  Riita-muraria. 

Ce  sont  nos  dernières  récoltes. 

I/herborisation  prend  lin  et  chacun,  heureux  de  ses  trou- 
vailles, songe  à  regagner  ses  pénates  :  l'on  se  sépare  non  sans 
se  promettre  de  recommencer  Tan  prochain  cette  fructueuse 
promenade. 

G.  Duhand. 


Herborisation  du  24  mai  1905. 

Environs  de  Tours. 

(Spéciale  à  l'école  normale  de  filles  de  Tours}. 
Sous  la  direction  de  M.  B.  Soixiié. 


(Obs.  —  Au  moment  de  mettre  sous  presse  le  rapport 
annoncé  ne  nous  est  pas  parvenu). 

Mme  Bohr,  professeur  de  sciences  et  les  élèves  de  ln  année. 
De  l'école  au  bois  desDotibet  : 

Lamiiiin  nianilalum.  Daclylis  glouwrata. 

l'ariotaria  otfli'inalis.  Lamium  purpureun». 

Hroinus  slrrilis.  <';iechoma  hederacca. 

Honatr»  offirinalis.  Ilordeuiu  niurinuiii. 

I'oa  pratonsis.  Loliuin  perenne. 

Kanimculus  repens.  («alium  aparine. 
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Capsella  Borsa-past. 
Anthriscus  vulgaris. 
Géranium  rotundifolium. 
Galium  album. 
Rume\  pukher. 
Veronica  arvensis. 
Medicago  lupulina. 
Fumarta  officiualis. 
Krodiura  cicutarium. 
Stella ria  média. 
Géranium  disseclum. 
Siuapis  arvensis. 
FiUphorbia  helioscopia. 
Medicago  maculata. 
Planlago  la  ne  eo  la  ta. 
Hronius  mollis. 
Planlago  major. 
Géranium  purpurenm. 
Girsiura  lanreolalum. 
Scandix  Pecten-Veneris. 
Ranuneuhis  arvensis. 

Près  d'une  carrière,  et 

Aquilcgia  vulgaris. 
Lamium  amplexicaule. 
Viola  tricolor,  forme. 
Tanacetum  vulgare. 
Euphorhia  cyparissias. 
Geranjum  Robertianum. 
Trifolium  pratensc. 
Veronica  Teucrium. 
Papa  ver  Rhœas. 
Geum  urbanum. 
Jasminum  frutieans  (haie) 
Vinca  major  (haie). 
Ornithogalum  umbellatum 
Malva  rotundifolia. 

Bois  des  Douhet  : 

(Les  plantes  déjà  vues  ne 

Galium  Cruciata. 
Carex  glauca. 
Mellttis  grandiflora. 
Uypericum  hirsutum. 


Falcaria  Rivini. 
Lithospermum  arvense. 
Alopecurus  arvensis. 
Ghœrnphyllum  temulum. 
Vicia  saliva. 
Calendula  arvensis. 
Potentilla  reptans. 
Salvia  praleusis. 
Ononis  repens. 
Mercurialis  anima. 
Sisymbrium  allia ria. 
Planlago  média. 
(Iypoi'hwris  radicata. 
Géranium  molle. 
Vicia  angustifolia. 
Sisymbrium  oflleinale. 
Arum  italicum. 
Myosotis  intmmdia. 
Stella  ria  holoslea. 
Bryonia  dioioa. 
Glematis  vitalba. 


Briza  média. 
Smyphytum  ofliciiiale. 
Ha  p  ha  n  u  s  r  a  p  h  a  1 1  i  s  t  r  u  m 
Grepis  laraxarifolia. 
I)ipsacus  silvestiïs. 
Galium  verum. 
Garex  murkata. 
Airhenathertim  elatius. 
Stella  ria  gramiiica. 
silène  inflala. 
Rhinantlms  glaber. 
Oreliis  ustulala. 
Bromus  ereelus. 
Bromus  maximus. 

sont  pas  notées). 

Polygala  vulgaris. 
Vicia  sepium. 
Pua  bulbosa  (vivipara). 
Pulmonaria  angustifolia. 
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Sarothamnus  scoparius. 
Vcronica  officinalis. 
Carex  pallescens. 
Serralula  Uuctoria. 
Scorznnera  humilb. 
Betonica  ofûcinalis. 
Pulygonatum  niuUitlorum. 
Ajuga  reptans. 
Ornbus  tuberosus. 
Fuphorbia  amygdaloides. 
Eragaria  vosca. 
Anthnxanthum  orioraluin. 
Carex  prœcox. 
Orchis  inaculala. 
Polygala  depressa. 

Près  d'une  petite  mare  dans  le  bois  : 

Lysiiuachia  nummularia.  Scirpus  tacuslrls. 

RanuiHiilus  flamuiula.  Carex  vesicaria. 

Carex  riparia.  Melampyrum  pratense. 

Glyceria  lluitans.  Iris  pseudo-Acorus. 

Potaino-geton  natans.  (Russula  cyanuxantlia. 

Retour.  —  Route  : 

Thlapsi  arvense.  Rare. 


Kuphorbia  duleis. 
Hypericumpulchrum. 
Lu/ula  multiflora. 
Pottntilla  Tormetililla. 
Ruseus  aculeatus. 
Sanicula  eumpœa. 
Orchis  monlana. 
Daphne  Laureola. 
Vinca  minor. 
Anémone  nemorosa. 
Ranuuculus  bulbosus. 
Colchicum  autuinnale. 
Ulex  europœus. 
Muscari  comosum. 


Herborisation  à  Mettray  (Indre-et-Loire) 

Le  S?5  Mai  1905. 


LVxeursion  botanique  de  Mettray,  organisée  un  peu  à  la 
hâte,  mais  favorisée  par  un  temps  magnifique,  a  réussi  au-delà 
de  toute  espérance. 

Le  rendez-vous  est  à  la  £are  de  Tours 

A  l'arrivée  du  train  de  Loches,  l'Ecole  normale  d'instituteius 
d'Indre-et-Loire  (M.  Voueras,  directeur,  MM.  Dupuy,  Beau- 
droux  et  Jouanny,  professeurs,  les  élèves- maîtres  des  trois 
années)  est  reçue  par  MM.  R  Souche  et  Doucet.  M.  Soucié 
accueille  les  excursionnistes  avec,  une  ^rand  >  bienveillance,  't 
les  normaliens  sont  pour  lui,  dit-il,  déjeunes  camarades. 
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Comme  il  reste  plus  d'une  heure  avant  le  départ  pour  Met- 
Iray,  plusieurs  personnes  en  profitent  pour  aller  visiter  l'Hôtel- 
de-  Ville  de  Tours,  superbe  monument  récemment  édifié  sur  les 
plans  d'un  Tourangeau,  M.  Lalou,  et  orné  de  magnifiques 
sculptures  dues  au  talent  d'un  autre  Tourangeau,  M.  Sicard. 

Nous  voici  de  nouveau  réunis  à  la  gare,  mais  bien  plus  nom- 
breux. Citons  :  Mmes  Dupuy,  Martin,  Rémon,  Vacher,  Ysam- 
bert  ;  MM.  B.  Souché,  président  de  la  Soc.  bot.  des  D.-S.  ; 
Legendre,  président  de  la  Soc.  bot.  du  Limousin  ;  Em.  Bouti- 
neau,  président  de  la  Société  pharmaceutique  dïndre-et-Loire  ; 
Tourlet,  membre  de  la  Soc.  bot.  de  France  ;  Dr  Ysambert  ; 
Dupuy,  prof,  à  l'Ecole  normale  de  Loches;  Chaput,  prof,  au 
Lycée  de  Tours  ;  Doucet,  Calzant,  Madrelle,  Sennegon,  institu- 
teurs ;  Aristobile,  Audebert,  jardiniers-botanistes;  capitaine 
Sénécheau  ;  Martin,  prof,  départ,  d'agriculture  ;  Crépin,  herbo- 
riste ;  le  directeur,  les  professeurs  et  les  élèves-maitres  de 
l'Ecole  normale  de  Loches,  etc.,  etc. 

Nous  quittons  Tours  par  la  ligne  de  Vendôme,  et  nous  voilà 
bientôt  en  pleine  campagne  Nous  traversons  de  vastes  cultures 
maraîchères,  et  nous  apercevons  dans  la  vallée  le  château  de 
Plessis-les -Tours.  Nous  franchissons  le  magnifique  pont  de 
La  Motte,  sur  la  Loire,  et  nous  pénétrons  dans  la  délicieuse 
vallée  de  la  Clwisille.  Encore  quelques  minutes  et  nous  sommes 
à  Mettray,  où  nous  arrivons  à  onze  heures. 

M.  Daubron,  instituteur  de  la  localité,  nous  attend  et  veut 
bien  nous  servir  de  guide. 

La  gare  est  à  quelque  distance  de  la  Colonie:  nous  faisons  le 
trajet  à  pied,  et  déjà  les  botanistes  commencent  leurs  cueilleltes 
sur  les  talus  et  discutent.JVous  notons  : 

Euphorbia  cyparissias.  Poleutilla  wrna. 

Tussilago  larfara.  Yernnira  ohanm-.li  >s. 

Bromus  erectus.  nupinplivllum  tciiiuluin 

Rununculus  pbilonolis.  r.enn»  urbanuiii. 

Helleburus  fœtidus.  Arum  itaiicum. 
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Lycitim  harbaruiu.  Iris  fœtidissima. 

Rhamnus  alaternus  (culti.).  *  Mo'hringia  trinervia. 

Melica  uniflora.  Oarex  niurirata. 

MM.  .ïuigner  père  et  fils*  le  premier  inspecteur,  le  second 
professeur  à  la  Colonie,  nous  attendent  sur  la  route  et  nous 
reçoivent  avec  la  plus  grande  courtoisie  En  deux  ou  trois 
séries,  ils  nous  font  visiter  l'établissement  en  détail. 

La  Colonie  a  été  fondée  en  1839  par  MM.  Demelz  et  de  Cour- 
teilles  pour  recevoir  les  enfants  au-dessous  de  10  ans  qui  se 
sont  rendus  coupables  de  quelque  délit.  Mettray  peut  recevoir 
000  colons  et  est  le  type  des  colonies  agricoles  eu  France  et  à 
l'étranger.  Elle  est  située  sur  un  plateau  fertile  et  bien  cultivé, 
qui  domine  la  vallée  de  la  Choisille;  les  bâtiments  se  compo- 
sent de  dix  chalets  rangés  autour  d'une  cour  plantée  de  grands 
arbres  avec  un  bassin  au  centre.  D'autres  constructions  nom- 
breuses se  trouvent  ça  et  là  au  milieu  des  dépendances  de  la 
Colonie  et  des  fermes  détachées  se  trouvent  disséminées  jusque 
dans  les  communes  voisines. 

Les  Colons  sont  disposés  par  familles  de  40  à  50  ;  ils  halè- 
tent les  fermes  el  les  chalets  qui  entourent  la  grande  cour  ;  le 
l'1  étage  leur  sert  de  dortoir  el  le  rez-de-chaussée  de  réfectoire. 
Pendant  le  travail,  où  ils  sont  conduits  militairement,  les 
colons  obéissent  à  leur  chef  d'atelier.  Les  trois  quarts  ><>nt 
employés  aux  travaux  de  l'agriculture,  de  l'horticulture,  de  la 
viticulture  ;  le  reste  se  répartit  entre  les  divers  ateliers  de  bou- 
langers, charrons,  cordonniers,  etc. 

En  dehors  de  ces  enseignements  professionnels,  les  jeunes 
colons  reçoivent  un  enseignement  primaire  complet. 

La  Colonie  pénitentiaire  a  été  complétée  en  1855  par  la 
Maison  paternelle,  collège  de  répression,  où  l'on  reçoit  les 
élèves  paresseux  et  indisciplinés  qui  se  sont  rendus  impossibles 
dans  les  maisons  d'éducation.  Le  directeur  seul  connaît  le  nom 
de  l'élève  ainsi  traité,  qui  ne  laisse  à  rétablissement  aucune 
trace  de  son  séjour. 
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Les  élèves  occupent  chacun  un  logement  séparé  ;  ils  ne  se 
voient  jamais  entre  eux  et  toutes  leurs  leçons  sont  données  en 
particulier.  Les  élève;  font  chaque  jour  des  promenades  dans 
les  environs,  sous  la  conduite  d'un  surveillant,  mais  ils  ne  sor- 
tent jamais  deux  ensemble.  La  Maison  paternelle  a  reçu 
2,4'JO  élèves  du  mois  de  février  1855  au  mois  d'octobre  1900. 

Notre  visite  terminée,  nous  nous  dirigeons,  en  plusieurs 
groupes,  vers  le  bois  île  la  Kibellerie  et  nous  récoltons,  dans 
les  cultures  et  sur  les  talus  et  les  fossés  de  la  route  : 

Scandix  peeten-venerb.  Glyceria^lluilans. 

Iîromus  maximus.  Géranium  dissectum. 

Raoniiculus  arveosis.  Hicracimn  Pilosella, 
Mtbosperinum  arvcn.se. 

Nous  entrons  dans  le  bois,  où  nous  trouvons  : 


Sanicula  euro|iœa. 
Luzula  wulliflora. 
Aquile^ia  vuljraris. 
Melic.a  uniflora. 
Vicia  sepium. 
Aju^a  reptans. 
Anthnxantbum  odorat nm. 
Aira  Oexuosa. 
Lumla  eampestris. 
Àvena  pratonsis. 
Carex  pallesccns. 
Orobancbe  rapum. 
Luzula  Forsteri. 
Linum  calharlieum. 
itanunculus  Bnrœanus. 
Oarex  glauca. 
Vinca  ininor. 
Aira  caryophyllea. 
Calluna  vulgaris. 
Melampyrum  pratcnse. 
Avena  pratensis. 
Junipcrus  communia. 
Veronita  offlcinalfs. 
Polypodium  vulgare. 
Ruscus  aculeatus. 


Ilyperîcum  pulchrum. 
Mclitlis  iiiflissophylliim. 
Galeobdolon  lutt-mn. 
Sanicula  curopœa. 
Galium  crueiata. 
Ptcris  aquilina. 
Kuphorbia  «lulcis. 
Daphnc  Kanreola. 
Polyironalum  inultilloruin. 
Uhamnus  Fran^ula. 
Kuphorbia  amygdaloides. 
TVuerium  scorndouia. 
Fiî>tuca  hclerophylla. 
Ornitho^alum  py renaît- uni. 
Scrratula  tinrtoria. 
Potontilla  lomtcntilla. 
Orcbis  inaeulala. 


Ilelianllifinum  vnlirarc. 
Géranium  roliimbinuiii. 
Kuphorbia  cyparissias. 
Erigeron  canadensis. 


—  laxiNoia. 
t'oly^ala  calcarca. 

—  riepressa. 

—  vulgaris. 
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Carlina  vulgaris.  Colehicum  automnale. 

Orchis  ustulata.  Cirsium  bulhosum. 

Salvia  pratensis.  Galium  veruni. 

Ilypochœris  radicata.  Heracleuiu  sphoiniviium. 

Silaus  pratensis. 

Nous  longeons  la  lisière  du  bois  et  des  landes  en  récoltant  : 

Bromus  mollis  L.  Cirsium  acaule  AU. 

Eryngium  campeslre  L.  Orchis  purpurea  Iluds. 

Galium  aparinc  L.  Ophrys  musdiera  Muds. 

Cirsium  cryophorum  Scop.  Helleborus  lœlidus. 

Aquilepia  vulparis  L.  Anthyllis  vulneraria  L. 

Nous  arrivons  aux  ruines  de  la  ferme  de  Changrirnont  Nous 
y  trouvons  Hypericnm  calycinum%  et  dans  les  euvirons  : 

Globularia  vulparis.  Milium  eflusum. 

Teucrium  chamœdrys.  Mereurialis  pereunis. 

Cephalanthera  ensilolia.  Veronica  teucrium. 

Orobanche  Teucrii.  Asplenium  trichomanes. 

Alsine  tenuifolia.  Vlbui  mun  opulus. 

Veronica  arvensis.  —  lantana. 

lîrachypodium  pinnalum.  Carex  tomeutosa. 

Orchis  conopsea.  —  acula. 

—     latilnlia.  —  flava. 

Listera  ovata.  Rndymion  milans. 

Ilypcrieum  hirsulum.  Lepidium  campeslre. 

Scolopciidrium  officinale.  Kpipactis  latifolia. 

l'oa  ncmoralis.  Scdum  sexangulare. 

Trifolium  oebroleucum.  Lithospermum  ufficiunle. 

Ara  bis  sajrittala. 

Un  petit  groupe  d'herborisants  avait,  dès  le  début,  suivi  un 
étroit  sentier,  puis,  par  une  pente  assez  rapide,  était  descendu 
vers  une  prairie  longée  par  un  ruisseau  qui  forme  un  petit 
élan»;"  ombragé  sur  les  bords  duquel  s'agite  bruyammeut  tout 
un  peuple  de  grenouilles.  Là,  ces  messieurs  récoltent  : 

llottonia  palustris. 
et,  dans  le  voisinage,  ils  ramassent  quelques  orchidées: 

ojvlns  latilnlia.  Orchis  uslulala. 

Orchis  laxiflora.  ICpipactis  ensilolia. 

Orchis  mascula. 
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Nous  rêncontrons  en  ce  moment,  dit  l'un  des  rapporteurs, 
un  groupe  composé  de  dames  et  de  MM.  Martin,  Daubron, 
Juignier  fils,  Sénéchau,  Ysambert. 

La  récolte  de  ce  groupe  n'est  pas  très  abondante  ;  les  dames 
ont  surtout  ramassé  des  fleurs  de  genêt. 

Nous  continuons  notre  route  sous  la  conduite  de  M.  Juigner. 

Nou<  franchissons  le  ruisseau,  nous  remontons  sur  le  coteau 
opposé  et  nous  longeons,  à  une  centaine  de  mètres  de  la  ligne, 
le  chemin  de  fer  de  Tours  à  Vendôme  pour  redescendre  ensuite 
dans  une  seconde  vallée  où  coule  le  petit  ruisseau  de  Mw, 
qui  franchit  la  voie  ferrée,  el  sur  les  bords  duquel  croit  le 

Symphytum  tuberosum. 

plante  assez  rare. 
Dans  les  taillis  couvrant  le  coteau,  nous  avions  ramassé 

ritobularia  vul^aris.  Ophrys  muscifl-ra. 

Les  rives  du  petit  ruisseau  de  Mlé,  cou  vertes  de  ronces  et 
d'épines  étant  presque  infranchissables,  nous  nous  contentons 
d'en  suivre  le  bord  à  faible  distance  et  nous  rencontrons  encore 
dans  ce  sol  marneux  divers  ophrys  etorchis.  Mais  le  sentier  que 
nous  avions  pris  ne  tardait  pas  à  disparaître  sous  une  épaisse 
végétation  et  c'est  sous  bois,  à  travers  les  épines  que  nous 
atteignons  de  vieilles  ruines. 

Ces  ruines,  dans  lesquelles  nous  pénétrons,  sont  celles  d'une 
ancienne  ferme,  la  ferm ..:  de  Cliangrimont.  La  cour  est  encom- 
brée de  débris  de  toute  nature  ;  les  plantes  sauvages  l'ont 
envahie  ;  les  murs  des  anciens  bâtiments,  crevassés  et  fissurés 
de  toutes  parts,  ne  semblent  plus  se  soutenir  qui*  par  les  lierres 
qui  les  enlacent.  Nous  restons  quelques  instant*  à  contempler 
le  paysage  assez  pittoresque  à  cet  endroit.  Nous  dominons  la 
petite  vallée  riante  et  fraîche,  le.3  bois  qui  s'étagent  avec  des 
teintes  diverses  sur  les  coteaux  voisins  et  nous  apercevons  au 
loin,  situé  sur  le  bord  du  chemin  de  fer  de  Tours  au  Mans, 
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dans  l'angle  que  fait  cette  voie  avec  celle  de  Tours  à  Vendôme, 
le  beau  château  de  Bel -Air. 

Mais  l'heure  s'avance  ;  divers  groupes  nous  rejoiguent, 
notamment  le  groupe  de  M.  Souché,  avec  une  récolte  abon- 
dante. 

Nous  redescendons  tous  ensemble  à  300  mètres  du  point  où 
nous  les  avions  montées,  les  pentes  nord  de  Changrinionl.  Le 
premier  ruisseau  et  l'étroite  prairie,  franchis  de  nouveau,  nous 
remontons  par  un  sentier  en  lacets  le  côté  opposé,  aride  et 
rocailleux,  couvert  de  genêts,  d'hélianthèmes  et  d'anthyllide 
vulnéraire. 

Nous  débouchons  sur  le  chemin  de  la  colonie  à  la  Membrolle 
en  face  la  ferme  de  la  Mothe.  Là,  assis  sur  l'herbe,  nous  fai- 
sons l'inventaire  de  notre  butin.  M.  Souché,  avec  son  amabilité 
habituelle,  nous  donne  ses  conseils  et  nous  guide  dans  nos 
déterminations. 

M.  Audebert  nous  avait  apporté  de  Gandé  : 

Orotiis  Shnia.  Aceras  anthropophora,  originaire 

Orehis  piirpunu,  et  tonnes.  du  Grand-Pressipny  et  accli- 

Ordiis  simio-pui  purea  (?).  malt»  à  Monts. 

Lisiera  ovala.  Ophrys  myodes. 

M.  Arislobile  avait  apporté  de  Preuilly  les  espèces  suivantes 
qu'il  y  a  récollées  : 

Scirpus  l 'alMTtiu'moiilani.  Ranunculiis  dnerophyllos 

Kuplioi  bia  vcrrncosa.  Ilippuris  vul^aris. 

j\ai(liinis  lenellus.  Hotlonia  pahistris 

Viola  laixMlolia.  Cephalaulhera  pallcns. 

I .inaria  supina. 

Enfin  le  soleil  baisse  à  l'horizon  ;  il  est  temps  de  quitter 
Mettray  et  de  nous  diriger  vers  la  gare.  Nous  montons  enfin 
dans  le  train,  enchantés  de  celte  bonne  journée  et  de  celte 
intéressante  excursion. 

X.  et  Y. 
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Herborisation  vers  Chef-Boutonne  (D.-S.) 

t>7  Mai  llK>  i 


A  2  h.  12  se  trouvent  réunis  à  la  gare  de  Chef- Boutonne 
MM.  B  Souche,  président  de  la  Société,  Bonne.  Bouteiller, 
Sillon,  Terrain,  etc.  Notre  but  est  de  récolter  des  Orchis  et 
aussi  d'explorer  une  portion  des  «  Chaumes  »  signalées  par 
M.  Fouillade. 

Récolté  sur  la  voie  ferrée  : 


Myssuin  calycinum. 
Sedum  acre, 
hinaria  supina. 
Lepidium  campcstre. 


Calamintha  arynos. 
Ophrys  apifera. 
Ophrys  aranifera. 
TniKopoKou  pralensis. 


Sur  le  Chemin  qui  conduit  à  Sivreau,  M.  Bouteiller  montre 
le  pré  où  croit  le  Narcissus  pocticus.  Nous  notons  : 


Carex  vulpina. 
Alisma  plaotago. 
Scrofularia  aquatica. 
k'leorharis  paluslris. 
bilans  pratensis; 


Lithospermiim  piirpun-o-co'ru- 
leum,  abondant  dans  la  rejriim. 
Ranunculus  arvensis. 
A  ce  ras  anthropophora. 
Ophrys  scolopax. 


Prenant  brusquement  a  droite,  nous  explorons  les  prés  et 
les  chaumes,  limites  des  communes  de  Chef-Boutonne,  I.ou- 
bipné,  La  Bataille,  jusque  vers  Péchiot  et  la  Vigne  du  tramway. 
Nous  récoltons  successivement  : 


Orchis  eonnpsea,  <  '('. 
Utvhis  ustulata. 
<  ir^um  biilbosuiii. 
Inula  salicina. 
Orobus  albns. 
Orrhis  militari*. 
Mnhis  vtridis. 
Alopecnrus  hulbnstis. 
TriroliuiD  oi  hroleucum. 
Lysitnachia  niimiuularia. 
Ornilhogaliim  sulfureum. 


S»necio  enieifolius. 
Lathyrus  pralensis. 
Holcus  lanatus. 
Laihyrns  apliaea. 
CoUhieum  aolnmnale. 
Oivliis  latilolia  C.  et  l'onnrs. 
(  Uvhis  inearnata  (  '.  et  formes. 
Adonis  antumnalis. 
Carcx  glatira, 
(ïenisla  tinctoria. 
r.alinm  tricorne. 
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Lithospermum  arveuse.  Liuutu  cathartieiim. 

Turpenia  latifolia.  Euphorhia  pilosa. 

Orchis  fusea  1*0.  Russula  dclica.) 

Orchis  hybrida  RR.  Melampyrum  arveuse. 
Astra^alus  purpureus. 

Au  retour,  le  long  de  la  voie  du  tramway  : 

Anchusa  italica.  Aristolochia  clématite. 

I-'a paver  riuhium.  Vjncetoxicum  officinale. 
Pastiuara  pratensis. 


«  * 


Herborisation  du  28  mai  1905, 

dans  lex  marais  de  Pliboux  (D.S.). 


Le  28  mai  1905,  M.  le  Président  de  la  Société  botanique, 
accourant  du  fin  fond  de  la  Touraine,  venait  prêter  son  pré- 
cieux concours  aux  membres  Sauzéens  de  la  Société  qui  l'avaient 
sollicité.  Aussitôt  débarqué  en  gare  de  Sauzé,  notre  infatiga- 
ble Président,  accompagné  d'un  vieux  sociétaire,  se  met  à  la 
recherche  des  excursionnistes. 

Promesses  oubliées  î 

Inutile  de  récriminer,  pas  n'est  besoin  d'être  nombreux  pour 
faire  de  bonnes  cueillettes 

Après  s'être  débarrassés  des  bagages,  on  commence  l'her- 
borisation. 

Dans  la  cour  de  M.  Gaillard,  et  le  champ  y  attenant,  on 
récolte  : 

I.ychnK  vespertina.  Geum  urhanum. 

silène  inflata.  Poa  pratensis. 

Lithospermum  arvcnse.  Marrubium  vulgare. 

Sisymbrium  officinale.  Ballola  fœtida. 

Sur  un  tas  de  terreau  M.  Souche  nous  fait  remarquer  : 

Senebiera  coronopus. 

M.  Gaillard  veut  nous  montrer  de  la  ciguë  dans  son  jardin. 

Après  examen  la  dite  ciguë  est  reconnue  être  VAnlhi 'iscm  sy/- 

vestris  v.  Cotiue. 
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Dans  le  même  jardin,  noté  au  passage  : 
Toriiis  anthriscus.  Krynnia  dioua. 

Récolté  : 

GeraoiuDi  dissectum.  (ïcrauium  molle. 

ta  récolte  est  suspendue  pendant  une  heure,  après  quoi  on 
se  met  en  route  pour  la  chasse  yux  Orchis  dans  la  prairie  de 
Pliboux. 

Nous  sommes  maintenant  pilotés  par  M.  Allain,  adjoint  au 
maire  de  Sauzé,  un  aimable  cicérone,  qui  va  nous  diriger  sur 
les  bons  endroits. 

Au  sortir  de  Pliboux,  nous  nous  engageons  dans  le  chemin 
du  Marais  où  nous  récojtons  : 

Ranuuculus  ophioglnssifolius,une     Mentha  aquatica. 

rarelc  dit  M.  Souche.  Gratiola  ofticinalis. 

Ranuuculus  flamnuila.  Orchis  uslulala. 

t  îlxi-ei  ia  Huila  us. 

Dans  les  prés,  le  long  des  fossés  et  sur  le  bord  des  mares, 
les  herborisateurs  récoltent  : 

In  il  la  dysenterua.  Kupborbia  pflosa. 
Ranunrulus  trichophy dus.  Viburnuin  lantana. 
Eleocbaris  unigluniis.  Carex  riparia. 
Carex  panicea.  Cirsium  bulbosun). 
Scorzonera  plantaghiea.  Fritillaria  mrleagris  on  fruits. 
Orchis  latifolia.  Orobus  albus. 
N'aslurtium  amphibium.  IJuphrasia  ofticinalis. 
Iris  pseudo-aeorus.  Centaurea  praUnsis.  qu'on  ap- 
lanirai catharticum.  pelle  télés  noires,  lète  d'àne 
l'otcnliUa  turmeutilla.  dans  le  pays. 
Uanunculus  arvensis. 

Au  milieu  de  la  prairie,  on  récolte  sur  du  crottin  un  frêle 

champignon,  le  Slroftharitt  nemi-globalu^  qui  a  conservé  sa 

minuscule  collerette.  Ce  qu'il  en  faudrait  de  pareils  pour  prépa- 
rer une  omelette  ! 
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La  récolte  se  poursuit  et  nous  procure  : 


Carex  disUns. 
Crépis  Uiraxacifolia. 
Aveua  flavescens. 
Ceraslium  triviale, 
liromus  ereclus. 
Khioanlhus  {ilahcr. 
Loliuni  perenne. 
Sclurnus  ni^rieans  CCI). 
Alopecurus  bulbosus. 
Carex  vulpina. 
Carex  disliclta  (une  rareté). 
Orehis  conopsea. 
Orehis  mililaris. 


orehis  ustulata. 

().  incarnata. 

(  >rchis  morio. 

Orehis  laxiflora. 

Orehis  alala  (hybride  des  deu\ 

précédents). 
Cardamine  pratcusis. 
Xastnrtium  officinale. 
Lychnis  fins  cueilli. 
Carex  fia  va. 
Carex  acuta. 
Carex  slriela. 
Seneein  Jaeoiura. 


Kn  nous  rapprochant  des  terres  cultivées  et  des  bois,  nous 
trouvons  : 


<  >ruiMiogaliim  sulfureum. 
IImIciis  lanatus. 
Bri/.i  média 

I> ronii.s  crcetiis  (excellent  four- 
rage nous  dit  le  conducteur 
de  la  voiture). 

A uthyllis  vulueraria. 

I  l  il'olimn  pralense. 


Lithosperiuuui  purpu.eœru 
Trifolium  miti tis. 
SpiraM  tilipeudula. 
Seneeio  aquatieus. 
Trifoliuin  oehrolecicum. 
Kleocharis"  multicaulis. 
Ajujsra  reptans. 
Polipala  calcarea. 


l.e  Seh<rnnx  ithjrieam  forme  des  tapis  de  plusieurs  hectare* 
et  le  Oimi ■  fhtrtt  y  esl  très  ahondant  aussi.  Dans  certains  fossé* 
c'est  (larc.c  tlisficlta  avec  Limosella  aquatica  en  quantité. 

I)ans  le  coin  exploré,  les  Orchidées  sont  loin  de  valoir  celles 
aperçues  la  veille  aux  enviions  de  Chef-Boutonne. 

La  cueillette  est  à  peu  près  terminée  nous  remontons  en 
voit  oi  e  et  à  travers  les  pittoresques  et  cahot  jux  chemins  do 
bois  nous  rejoignons  la  route  de  Pliboux  à  Sauzé. 

Aux  abords  <le  cette  dernière  localité  nous  arrêtons  la  voi- 
lure piur  recueillir  dans  une  haie  l'herbe  à  miel  :  l'hacèlie  à 
(mille*  de  tamtisie.  échappée  des  culluies. 

L'excursion  était  finie. 

Les  Alh.'Hds,  le  x\9  mut  JiHJô.  1\  Davii». 
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Excursion  botanique  du  4  juin  1905. 

Aux  environs  de  Poitiers, 


La  Section  poitevine  de  la  Société  de  Botanique  des  Deux- 
Sèvres,  constituée  récemment,  a  fait  dimanche  4  juin  sa  pre- 
mière excursion.  Le  «  point  initial  »  était  fixé  à  la  Pierre-Levée 
àl  heure  1/2.  Les  dames  donnaient  l'exemple  de  l'exactitude 
et  se  trouvaient  très  nombreuses  à  l'heure  indiquée:  Mmes  Co- 
lette, Papot,  Lebeau,  Feytis,  Chaigneau,  Malgat,  Priquet, 
Roques,  Kraft,  Audibert,  etc.,  etc.  MM.  les  professeurs 
Dangeard,  Houx,  MM.  Colette,  Papot,  Lebeau,  docteur  Four- 
nie^ capitaine  Priquet,  professeur  Serre,  Didier,  Yiaud, 
bruant,  Déribéré,  Desbordes  et  beaucoup  d'étudiants,  tous 
passionnés  de  fleurs  cultivées  et  des  modestes  plantes  sponta- 
nées, partent  aussitôt  en  voiture  pour  le  Breuil-l'Abbcsse  et 
les  importantes  pépinières  de  l'Etablissement  Bruant,  qui 
se  développent  sur  une  étendue  de  plus  de  quatre  kilomètres. 

Quelle  délicieuse  promenade,  au  milieu  du  Paradon  de  coni- 
fères géants,  des  arbustes  fleuris,  des  collections  florales,  des 
exemplaires  rares  de  toutes  les  familles  végétâtes,  de  toutes  les 
essences  forestières  !  Il  manquait  parmi  les  soixante  excursion- 
nistes M.  Theuriet,  M.  Loti,  M.  Pouvillon,  M.  Bazin,  pour  en 
fixer  une  description  exacte  et  colorée. 

La  partie  botanique  terminée  par  une  chaleur  accablante, 
les  botanistes  furent  reçus  dans  l'antique  logis  du  Colombier, 
aux  murs  épais,  aux  pièces  vastes,  aux  caves  fraîches  où  des 
rafraîchissements,  des  corbeilles  de  fruits,  attendaient  les 
excursionnistes  fatigués  et  altérés. 

M.  le  Président  Dangeard  remercia  M.  Bruant,  Mmes  Bruant, 
et  Viatid  de  leur  hospitalité  et  constata  avec  plaisir  le  très 
grand  succès  de  cette  première  excursion  de  la  Section  poite- 
vine de  botanique.  M.  Bruant  répondit  qu'il  élaiMieureux  de 

17 
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renouveler  son  invitation  pour  une  prochaine  excursion  el 
remercia  particulièrement  les  dames  d'avoir  affronté  les  rigueurs 
du  soleil  pour  apporter  à  la  réunion  l'entrain  el  le  charme  de 
leur  personne. 

Nous  espérons  que  la  réussite  de  cette  amicale  réunion 
entraînera  l'adhésion  de  tous  les  amis  de  la  nature  à  la  nou- 
velle Section  poitevine  de  botanique. 

Nous  comptons  sur  les  membres  de  renseignement,  ces 
pétrisseurs  de  l'argile  humaine,  pour  inculquer  aux  jeunes-la 
passion  des  sciences  naturelles.  Le  vrai  remède  à  l'ennui,  c'e^t 
de  nourrir  en  soi  une  passion  qui  ne  laisse  aucune  trêve  à  l'es- 
prit et  qui  remplit  toute  la  vie.  Il  est  des  choses  qu'il  ne  faut 
pas  mesurer  parcimonieusement  aux  enfants  :  l'air,  la  lumière, 
la  pensée,  la  vérité,  la  beauté.  La  botanique  est  la  science  con- 
fortante par  excellence,  c'est  elle  qui  développe  le  magnifique 
sens  cosmique.  Heureux  les  pays  et  les  hommes  qui  savent  se 
mettre  dans  la  condition  naturelle  des  choses.  La  vie  n'est  tolé- 
rable  qu'à  la  condition  d'être  utile,  intéressante,  à  la  condition 
d'être  occupée.  L'ardeur  à  propager  les  bonnes  idées  vaut  bien 
l'ardeur  à  les  découvrir.  (Jue  chacun  de  nous  amène  au  moins 
un  adhérent  et  notre  Section  deviendra  vite  la  plus  importante 
de  la  région. 

Par  l'imitation,  par  la  contagion  de  l'exemple,  par  lemula- 
lation,  par  la  sympathie  mutuelle  et  solidariste,  nous  aurons 
tôt  fait  de  grouper  un  puissaut  faisceau  d'amis  botanistes  et 
naturistes. 

Un  botaniste. 
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Excursion  botanique  faite  à  Saint-Savin  (Vienne). 

le      juin  1905. 


C'est  à  Saint-Savin  qu'eut  lieu  la  seconde  des  excursions  de 
botanique  projetées  par  la  Section  poitevine  dans  sa  séance 
générale  du  mois  de  niai.  La  date  en  avait  été  fixée  au  diman- 
che 25  juin  et  M.  Souché  avait  accepté  d'en  prendre  la  direc- 
tion. 

Les  excursionnistes  de  Poitiers,  partis  dès  six  heures  du 
malin  avec  leur  président  M.  Dangeard,  et  leur  vice-présidente 
Mme  Colette,  trouvèrent  à  la  gare  M.  Souché  arrivé  depuis  la 
veille  à  Saint-Savin.  11  était  déjà  huit  heures.  L'herborisation 
commença  presque  aussitôt.  La  boite  verte  au  dos  on  descendit 
par  les  rues  pittoresques  du  petit  bourg.  Le  ciel  était  un  peu 
voilé,  mais  il  faisait  bon  ;  au-dessus  des  maisons  pointait  la 
flèche  fine  de  l'église  ;  les  murs  étaient  décorés  de  draperies  ut 
de  (leurs  en  l'honneur  de  la  Fête-Dieu. 

M.  Souché  nous  conduisit  d'abord  vers  la  Gartempe.  Sur  le 
vieux  mur  qui  longe  la  jolie  rivière,  on  cueillit  : 

Asplenitim  Ruta  muraria.  Linaria  striata. 

Llnaria  cymbalaria.  Asplenhint  trichomanes. 

Kaphorbia  peplus. 

Le  lit  même  de  la  Gartempe  nous  fournit  : 

Nasturtiuru  amphibium.  Galium  album, 

ftumex  nt'morosiis.  Origanum  vul^arc. 

Kiipalorium  rannabimim.  ^eirpus  sylvaticus. 

Scrofularia  nodosa.  Junrus  compressas, 

siuapis  cbeiranlhus  Jiincus  l'iïu.siis. 

Arenaria  scrpvllifolja.  I'halaris  arunditiana. 

Oampanula  erinus.  Bromus  mollis. 

Scandix  pecten  vendis.  Lysimaehia  vulgaris. 
Gnaph.lium  liitco-album. 

Mais  ce  n'était  là  qu'une  préface  à  lu  véritable  excursion.  La 
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pelite  troupe,  grossie  de  quelques  amateurs  de  Saiut-Savin, 
franchit  le  vieux  pont  de  la  Gartempey  cueillant  au  passage: 

Chenopodium  murale.  Chenopodium  vulvaria. 

Urtlca  urens.  Malva  rolundifolia. 

—     dioica.  Ccntaurea  calcitrapa. 

Marrubium  vulgan».  Rumcx  pulcher. 

Specularia  speruhim.  Géranium  molle. 

Sysimbrium  officinale. 

La  bande  nombreuse  et  joyeuse  suivit  ensuite  un  joli  chemin 
parallèle  à  la  rivière,  bordé  de  prairies  et  de  champs  de  blé.  La 
récolte  commença  alors  sérieusement.  Elle  fut  abondante.  Les 
excursionnistes,  séparés  en  deux  longues  bandes,  marchaient 
de  chaque  côté  de  la  route,  regardant  à  leurs  pieds  avec  le  soin 
que  les  guerriers  indiens  apportent  à  retrouver  la  trace  des 
mocassins  ennemis.  Les  moins  savants  faisaient  les  plus  abon- 
dantes moissons,  tout  leur  étant  également  inconnu  !  A  la 
suite  de  leurs  doctes  initiateurs,  ils  s'efforçaient  de  prononcer 
les  noms  latins  et  peu  harmonieux  de  leurs  trouvailles.  De 
moins  persévérants  s'en  tenaient  aux  noms  français. 

Les  P.  G.  N.,  que  l'approche  de  l'examen  rendait  sombres, 
tentaient  vainement  de  distinguer  les  panicauts  des  chardons... 

Le  plus  savant  et  le  plus  actif  de  la  bande  était  certainement 
le  jeune  Pierre  Dangeard,  un  botaniste  de  dix  ans  !  Ses  yeux 
brillants  de  plaisir  révélaient  l'ardeur  du  vrai  naturaliste.  11 
apprécia  vivement  les  fruits  d'un  cerisier  sauvage  rencontré  en 
chemin.  On  l'appela  pour  lui  montrer,  plus  loin,  une  jolie 
prairie  verte  toute  semée  de  petites  Heurs  d'un  bleu 
exquis.  Mais  petit  Pierre  ne  s'y  laissa  point  prendre  î  les  fleurs 
fuyaient  quand  on  coupait  la  tige.  Chacune  était  un  petit  colêop- 
tère  (Oplia  acnrica),  que  l'atmosphère  tiède  de  la  matinée 
avait  plongé  dans  un  engourdissement  délicieux.  Beaucoup  de 
petits  insectes,  hélas  !  achevèrent  leur  révedans  les  boites  froides 
et  sombres  des  excursionnistes  ! 
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Voici  la  liste  des  fleurs  trouvées  dans  cette  partie  de  l'ex- 
cursion  : 


Sambucus  ebulus. 


Mal  va  moschala. 


c:lvolvï^arven,is  Ornlthogalum  su.fureum. 

n  Jnm  .       7 .  Kndymion  nutans  (en  fruits). 

Ur.mm  lanceolatum.  Scdum  tclepn|uuK 

Vcrbascum  pulvinatum.  Tamus  communis. 


Carduus  nutans. 
PotenUlla  reptans. 
Papaver  Rnœas. 


Bryonia  dioïca. 
Filago  germanica. 
Linaria  elatine. 


Bryngium  campcstre.  Agrinionta  eupatoria. 
Ontaurea  cyanus.  tm.a,   .< 


Saponarla  ofGrinalis. 


Tragopogon  orientalis. 


Des  botanistes  entreprenants,  s'étant  écartés  du  gros  de  la 
troupe,  trouvèrent  sur  les  bords  immédiats  de  la  Gartempe  : 

Onopordon  acanthium.  Polystichum  filix  mas. 

Lathvrus  birsutus.  Géranium  columbînum. 

Lychnis  dioïca.  Antirrhinum  orontium. 

nigitalis  purpurea.  Euphorbia  strlcta 

Cardamine  Impatiens.  Conium  maculatum. 

D'autres  rapportaient  d'une  sablière  : 

tjianthu*  prolifer.  Hypochœris  radirata. 

Hypcrieum  perforatum.  Crépis  virens. 

Lycopsis  arvensis.  Erodium  clcularlnm. 

Galium  verum.  Rumcx  acetosella. 

Verbascum  lychnitis.  (;repjs  setosa. 

Quand  la  bande  était  par  trop  dispersée,  le  sifflet  du  prési- 
dent amenait  un  nouveau  rassemblement.  Tous  ensemble,  les 
botanistes  passèrent  la  ligne  du  chemin  de  fersous  un  pont  de 
pierre  et  Ton  se  trouve  dans  la  Vaille  de  Josaphat.  Cette  val- 
lée est  enclose  par  des  pentes  semées  de  petits  chênes  et  de 
genévriers,  où  les  grosses  pierres  en  calcaire  dur  font  des  taches 
prises.  En  hiver,  quand  les  chênes  sont  dénudés,  l'aspect  de 
de  cette  vallée  doit  être  d'une  tristesse  sombre.  -  Quand  nous 
y  entrâmes,  la  matinée  était  déjà  avancée,  le  temps  devenant 
tourd,  le  soleil  voilé  donnait,  au  travers  des  nuages,  une 
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lumière  qui  faisait  mal  aux  yeux.  La  photographie  qu'on  prit 
en  cet  endroit  ne  dut  point  être  excellente. 

Malgré  la  sécheresse  du  terrain  on  put  encore  trouver  : 


Catnpanula  rapunculus. 
lîrouius  maximus. 
Astragalus  glycypliyllos. 
Ilclianlliemtim  vulgare. 
Trifolium  rubens. 
Lathyrus  pratensis. 
(lenisla  tinctoria. 
Ervum  hirsutum. 


Vicia  sepium. 
Trifolium  ochroleucuru. 
luatithus  armeria. 
Helleborus  fœlidus. 
Triselum  flavcscens. 
Brunclta  al  ha. 
Silène  milans. 


L'excursion  se  poursuivit  sous  une  série  de  ponts,  alternant 
avec  des  vallées  pierreuses. 

Dans  les  taillis  voisins,  l'un  des  botanistes  les  plus  sagaces 
sut  découvrir  de  superbes  pieds  de  Digitales  jaunes  qu'on  avait 
en  vain  cherchées  jusqu'à  ce  moment. 

On  récolta  encore  : 


Tragopopon  pralense. 
Jimipcrus  communis. 
Linuiii  tentufoliiiin. 
Teiierium  chaimedrys. 
Uri/.a  média. 
Tliesium  lui  m  i  fusu  m. 
I  jijdirasia  olltcinalis. 
Orchis  hircina. 
Melainpyrum  pratense. 
—  cristatum. 


Oatium  crueiata. 
Spîrœa  fillpendula. 
là  nu  m  calliailicum. 
Caucalis  daucoides. 
Ononis  repens. 
Krythrœa  piilchella. 
Tcucrium  monlanum. 
Artemisia  vulgarls. 
Kchium  vulgare. 
Tordyliuui  maximum. 


Mais  le  pas  s'accélérait  ;  les  yeux  restaient  moins  obstiné 
nient  attachés  à  la  terre  !  On  songeait  au  retour.  Par  une  cir- 
constance fâcheuse,  les  déjeuners  avaient  été  commandés  dans 
deux  hôtels  différents.  On  ne  put  fusionner  qu'au  dessert. 
Contents  de  l'emploi  de  la  matinée,  mis  en  gaité  par  un  déjeu- 
ner délicieux  et  copieux,  tous  causaient  avec  animation.  Pierre 
Dangeard  acheva  de  faire  la  conquête  de  sa  voisine  en  lu» 
confiant  ses  impressions  sur  les  lectures  de  sa  jeunesse  II  se 
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trouve  que  leurs  auteurs  favoris  avaient  été  les  mêmes  et 
qu'ils  en  avaient  joui  pareillement. 

Gomme  il  convient,  en  pareille  circonstance,  on  fit  appel  aux 
talents  de  société  des  convives.  M.  Déribéré,  dans  ses  créations, 
eut  un  succès  prodigieux  !  On  n'oubliera  de  sitiU  sa  physiono- 
mie et  son  geste  si  expressifs,  non  plus  que  sa  voix,  dont  il 
sait  si  bien  se  servir  pour  faire  éprouver  aux  autres  ce  qu'il  a 
sincèrement  senti. 

M.  Souché  nous  conta  agréablement  la  fable  du  Lièvre  et  de 
la  Tortue,  en  patois  poitevin.  Elle  est  d'une  malice  et  d'une 
finesse  exquises  et  fut  fort  bien  mise  en  valeur. 

Le  petit  Pierre  chanta,  de  sa  jolie  voix  d'enfant,  la  vieille 
chanson  du  Brigadier  et  de  son  fidèle  Pandore. 

On  quitta  la  table  pour  se  rendre  à  la  gare.  Gomme  il  restait 
encore  une  demi-heure  avant  le  départ  du  train,  nous  allâmes, 
par  petits  groupes,  visiter  la  très  curieuse  église  de  Saint-Savin. 
Prosper  Mérimée  lui  a  consacré  un  travail  très  intéressant,  illus- 
tré de  planches  merveilleuses.  On  peut  y  voir  le  détail  des 
peintures  qu'un  œil  novice  ne  découvre  qu'imparfaitement  dans 
une  crypte  sombre.  Mais  ce  qu'on  n'y  retrouve  point,  c'est  la 
voix  de  la  vieille  femme  qui  nous  conta,  devant  les  tombeaux 
deSavinius  et  de  Gyprianus,  la  merveilleuse  histoire  de  ces 
deux  martyrs.  Son  cierge  à  la  main,  elle  faisait  surgir  de  l'om- 
bre, tantùl  les  figures  auréolées  des  deux  frères,  tantôt  les  visa- 
ges cruels  de  leurs  bourreaux.  Elle  était  touchante  de  naïve 
conviction. 

Il  fallut,  après  cette  visite,  reprendre  en  hàle  le  chemin  de 
la  gare  :  chacun  emportait  de  cette  visite  le  souvenir  d'une 
l»onne  journée. 

Deux  excursionnistes. 
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Herborisation  du  6  Juillet  1905 

Aux  plâtrièrea  de  Champblanc,  commune  de  Chewes, 

près  Cognac  (Charente) 

•- 

Huit  heures  et  demie.  Le  Irain  stoppe  en  gare  de  Cognac. 
Sur  le  quai,  l'hôte  aimable  qui  doit  faire  de  notre  promenade 
une  délicieuse  journée,  M.  Garandeau,  est  venu  allendre 
M.  Souché,  notre  infatigable  président,  qui  descend  de  wagon 
accompagné  de  M.  Bonneau,  inspecteur  primaire  à  Saintes,  et 
de  Mme  Bonneau. 

Tout  un  groupe  de  botanistes  cognaçais  est  là.  Le  soleil  se 
met  de  la  partie,  comme  pour  fêter  les  claires  toilettes  de  nos 
compagnes  d'excursion. 

Mais  le  temps  passe  et  nous  nous  dirigeons  vers  le  tramway 
Daunizcau  qui  doit  nous  conduire  à  destination  (7  kilomètres}. 
Notre  train  est  là,  train  spécial,  s'il  vous  plaît,  mis  à  notre 
disposition  par  son  aimable  propriétaire  que  nous  ne  saurions 
trop  remercier.  On  monte,  on  s'installe  et  nous  voilà  partis  à 
travers  les  rues  de  Cognac. 

Aux  fenêtres,  des  tètes  curieuses  se  montrent,  tout  étonnées 
de  voir,  pour  une  fois,  les  sacs  de  plâtres  mués  en  joyeux  pro- 
meneurs. 

Nous  traversons  la  molle  Charente  qui  coule  paisible  entre 
les  arbres,  et  bientôt  nous  stoppons. 

Le  train  va  retourner  à  la  gare  chercher  l'Ecole  normale 
d'institutrices  d'Angouléme,  qui  doit  se  joindre  à  nous. 

En  attendant,  l'herborisation  commence;  et  dans  la  tranchée 
de  Salençon  ou  de  St-Marmé,  nous  cueillons  : 

Arlemisia  Absinlliium,  CGC.  Soncbus  oleraeeus  ,   avec  nne 

Chlora  perfoliata.  forme  très  curieuse,  à  flotirs 

Dipsacus  silvesliïs.  presque  blanches. 

Sonchus  asper.  Carduus  tenuifloros. 
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Sarabucus  Ebulus.  Rubia  peregrina. 

Euphorbla  helioscopia.  Orobanche  hederœ. 

Reaeda  latcola.  Sedum  album, 

lnulaconyza.  Diplolaxis  muralis. 

Brachypodium  pinnalum. 

M.  Garandeau  trouve  Krysxmum  cheiranthoïdcs  dont  chacun 
fait  provision.  Nous  notons  encore  : 

Scleropoa  rïgida. 
Bracby  podium  silvalicum. 
Polygonum  couvolvulus. 
Crépis  virens. 


Géranium  purpureum. 
CampaDula  Irachelium. 
Ballota  fœtida. 
Lampsana  communis. 
Arenaria  serpyllifolia. 
Origauum  vuigare. 
Sedam  reflexum. 
Verbena  officinalis. 
Linaria  stria  ta. 
Medicago  lupulina 


Thlaspi  pcrfoliatuni. 
Clematis  vitalba. 
Mcrcurialis  annua. 
Verbascum  Blattaria. 
Poteutilla  reptans. 
llippocrepis  comosa. 
Campauula  rapunculus. 
Eupatorium  canuabinum. 
Verbascum  lhapsus. 
Carex  muricata. 
Géranium  cnlumbinum. 
G.  rotundifolium. 
Trifolium  fragiferiim. 


Nous  admirons,  en  passant,  le  vieux  château  du  Salençon, 
aux  fenêtres  à  croisillons,  et  un  archéologue  cognaçais  nous  en 
fait  l'historique. 

Dans  un  chemin  frais  et  dans  un  petit  hois  à  droite  de  la 
route  nous  notons  : 


Linaria  cymbalaria. 
H  ru  ne  lia  vulgaris. 
Kupborbia  peplus. 
(  irsium  arvensc. 
Cichorium  lutybus. 
Agrimonia  eupatoria. 
Gau'tlnia  fragili*. 
Hordeuru  murinum. 
Euphorbia  silvatica. 
Couvolvulus  sepiuin. 
Malva  mo;chata. 
Scolopendrium  officinale. 
Cardamine  impatiens. 
Aspleniam  trichomanes. 
Scrofularia  aquatica. 


Serofiilaria  nodosa. 
Teucrium  scorodonia. 
Ccntaurca  pralensis. 
Lappa  minor. 
(îalium  vcrum. 
Hypericum  liirsntum. 
Poa  nemoralis. 
Bromus  asper. 
Senecio  Jacobœa. 
Aquilegia  vulgaris. 
Vicia  se  pi  uni. 
Ornithogalmn  sulfiireum. 
Sanicula  curopœa. 
Lactuca  muralis. 
Ononh  rcpeus. 


Digitized  by  Google 


-  266  - 

Dans  un  autre  bois,  à  gauche  de  la  route,  et  sur  les  lalus  : 

hianthus  Armeria.  Lotus  corninilatus. 

Euphorbia  plalyphyllos.  Lolium  pereune. 

Phleum  pratense.  Lepidium  eampeslrc. 

Taraus  communia.  Lysimachia  uummularia. 

fLuseiis  aculeatus.  Cynosurus  cristatus. 

Itdonica  oflieinalis.  ^cseli  montamim. 

Mclampyrum  prutcnse.  Euphorbia  hyherna. 

Scrralula  lindoria.  Trilicum  rcpcns. 
Collybia  fusipos  ,  vulgairement     (,'rrpis  ftrlida. 

(Ihiiffnerollfs,  esl  mangr  ici     Oirsium  acaule. 

chapeau  et  pied.  Erigeron  canadensis. 

Pulmonaria  angustifolia.  Anagallis  arveusis. 

Silène  inflata.  Alehemilla  arveusis. 

Veronlca  chamudrys.  Plantago  coronopus. 

Le  train  arrive,  bondé  de  frais  minois.  Nous  nous  réinstal- 
lons, et  en  route  vers  l'usine  ! 

En  chemin,  nous  voyons  sur  les  talus  Genkta  lindoria. 
Nous  nous  arrêtons  un  instant  pour  prendre  dans  un  fossé  : 

Altliœa  nffictnalis.  Alisma  plantago. 

Hulonius  umhellalus. 

Mais  voici  l'usine  !  Nous  changeons  de  voie,  et  c'est  par  un 
chemin  bordé  de  fleurs,  embaumant  la  rose  et  l'œillet,  que 
nous  arrivons  au  milieu  des  bâtiments 

M.  Duunizeau,  Mlle  Daunizeau,  Mme  Garandeau  nous 
accueillent  aimablement  ;  et  l'on  s'apprête  pour  le  déjeuuer. 

Ici  les  amateurs  de  la  nature,  qui  avaient  révé  d'un  repas 
champêtre,  en  pleine  verdure,  furent  un  peu  déçus.  Une  table 
nous  attendait,  chargée  d'un  excellent  déjeuner,  et,  bon  gré, 
mal  gré,  it  fallut  se  laisser  faire. 

Au  dessert,  M.  Garandeau  nous  charma  par  un  toast  élo- 
quent et  spirituel  ;  nous  eûmes  même  de  la  musique  î  Les 
amateurs  apprécièrent  à  leur  valeur  les  chœurs  qu'interprétè- 
rent avec  entrain  et  talent  les  futures  institutrices  de  la 
Charente. 
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Le  café  pris,  chacun  se  leva,  et  nous  allâmes  admirer  l'orga- 
nisation perfectionnée  He  l'usine. 

La  salle  des  broyeurs,  les  fours,  les  machines  nous  arrêtè- 
rent tour  à  tour. 

Puis  l'excursion  se  dirigea  vers  les  carrières.  Le  mouvement 
des  ouvriers,  les  chevaux  traînant  les  wagonnets,  les  mines 
même  qui  partirent  sous  nos  yeux,  la  grue  électrique,  intéres- 
sèrent fort  tout  le  inonde.  Mais  la  botanique  reprit  ses  droits, 
et  bientôt  la  cueillette  recommençait  de  plus  belle.  On  trouve, 
de  l'usine  aux  carrières  et  direction  d'Orlut  : 

Hromus  arvensls.  Crépis  setosa. 

Centaurea  cyanus.  Kuphorbla  exijnia. 

(Vntaurea  calcîtrapa.  (  irsium  ai  vcnsc. 

Centaurca  scabiosa.  Alliuin  vineale. 

XeranlliCTUum  cylindiaceuin.  llelichrystun  stœchas. 

Potcrium  sanguisorba.  Ilelniiiilliia  echioidos. 

liuplcuriiin  prolractum.  (.lalcopsis  angiislifolia. 

Hupleuruin  rotundifoliiiin.  Sinapis  arvcnsis. 

Llnaria  spuria.  Lathyrus  aphaca. 

Torilis  anthrbcus.  A^rostis  alba. 

Passerina  annua.  Silaus  pratcnsis. 

TiMicrium  scordium.  Cirsium  bulbosimi. 

Cirex  vulpina.  Stacnys  annua. 

Trifolium  procumbens.  Anchusa  ilalu-a. 

À  Orlut  et  retour  vers  l'usine  : 

Kryngium  campestre.  Sinapis  ni^ra. 

Géranium  dlsscetum.  Ifypoclnrris  radirala. 

Adonis  auttimnalis.  Seirpus  lanisti  ïs. 

ArLemisia  vulgaris.  Laclura  Sali^na. 

Apium  graveolens  iti  yonia  dlou-a. 

Scandix  pecten-veueris.  Lycopsis  arvcnsis. 

Au  retour,  une  collation  était  servie. 

M.  Souché  classe  les  plantes  trouvées  ;  puis,  après  avoir 
remercié  comme  il  convient  les  botes  charmants  qui  nous  ont 
procuré  une  journée  inoubliable,  nous  remontons  en  wagon,  et 
bientôt,  sur  le  quai  de  la  gare  de  Cognac,  se  disperse  la 
caravane.  Emile  Bonn  eau. 
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Chatelaillon,  17  juillet  1905. 


Mon  cher  Président, 

Veuillez  bien  excuser  le  retard  que  j'ai  mis  à  répoudre  à 
votre  lettre  du  12.  Il  m'est  arrivé  pas  mal  de  connaissances,  el 
malgré  soi  on  se  trouve  trop  souvent  accaparé. 

Vous  me  demandez  le  compte  rendu  de  notre  excursion  du  7, 
aux  environs  de  Chatelaillon  ;  j'aurais  mauvaise  grâce  à  me  dé- 
rober, mais  ce  compte  rendu  sera  court,  comme  votre  trop  brève 
visite. 

Je  dois  tout  d'abord,  pour  votre  confusion,  signaler  à  nos  col- 
lègues comment  vous  m'êtes  arrivé. 

Vous  saurez  donc,  chers  collègues,  que  le  7  juillet  de  l'an 
de  grâce  1905,  11  heures  sonnant  au  beffroi  qui  pourrait 
exister  à  Chatelaillon,  à  l'heure  précise  où  dans  mon  modeste 
appartement,  pompeusement  décoré  du  nom  de  villa,  je  m'at- 
tablai* devant  deux  ou  trois  sardines,  on  vint  me  dire  :  «  M. 
Souche,  de  la  Jarrie,  demande  si  vous  pouvez  le  recevoir  >. 
(sic). 

C'est  un  peu  fort,  n'est-ce  pas?  Comme  si  tout  membre  de  no- 
tre Société,  plus  amicale  encore  que  scientifique,  n'était  trop  heu- 
reux de  recevoir  la  visite  de  notre  infatigable  et  dévoué  Prési- 
dent, à  fortiori,  quand  il  est  doublé  d'un  ami  ! 

Donc,  je  me  précipite  et  me  trouve  en  face  de  M.  Souche, 
accompagné  de  notre  érudit  collègue,  M.  Fouillade, de  Tonnay- 
Charente  ;  la  présentation  est  tôt  faite,  et  après  quelque  hési- 
tation que  je  comprends,  on  se  décide  à  partager  mon  maigre 
déjeuner,  et  en  route  ! 

Dans  le  parc  même  et  dans  les  terrains  vagues,  nous  cueil- 
lons : 
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hiplutaxis  tenuifolia.  Bronuis  madiitensis. 

Thorium  humifusum  (turqucttc),    Ilerniaria  glabra. 
•lui  nous  esi  signalé  dans  le    Phleum  arenarium. 
pays  comme  souverain  contre 
je  ne  sais  plus  quoi. 

Erndium  cicutarlnm,  forme  mari- 
time. 

Gai  min  arenarium. 


Meta  maritima. 
Cakile  serapionis. 
Silène  conica. 
Scleropoa  rigida. 
Centauièa  aspera. 


Puis,  suivant  les  dunes,  nous  nous  dirigeons  vers  le  vieux 

Chalelaillon  et  reconnaissons  en  passant  : 

A  triplex  crassifolia. 
ïSalsnla  Kali, 
Eupborbia  Paralias. 


Vf'rltascum  virgatum. 
Artemisia  crithmifolia. 
Helicrysum  sta'chas. 
O  ro  ba  n r  he  A  met  1 1  y  s  lea . 
Silène  otites. 
Allium  spheroceplialum 
Aspcruta  Cynancbica. 
Tciicrium  ehamœdrys. 
Calamagrostis  arenaria. 
Chondrilla  juncea. 
Plantago  coronopus. 
Medkago  liltoralis. 

Nous 


K.  portlandica. 
Agropyruin  pungeus. 
l\  r  y  u  g  i  1 1  m  m  a  r  i  li  m  1 1  m . 
K.  campestre. 
Mathiola  incana. 
Carex  arenaria. 
Ilalianthus  poploub  s. 
Arenaria  rubra. 


voici  en  face  du  vieux  Chatelaillon,  sur  la  falaise 
outrageusement  battue  par  les  vagues  des  grandes  marées,  et 
qui  paye  chaque  année  un  nouveau  tribut  à  la  mer  envahis- 
sante, comme  en  témoignent  les  profondes  crevasses  qui  tout 
le  long  de  la  côte  marquent  d'avance  la  superficie  condamnée. 

En  attendant  que  la  Grande  Sournoise  ait  fait  subir  aunou- 
veau  Vieux  Chalelaillon  le  sort  de  l'ancien  enseveli  sous  les 
flots  depuis  des  siècles,  nous  notons  sur  le  plateau  : 


A  triplex  portulacoules. 
I  rankenia  lœvis. 
Slalice  Dodartii. 
Hordeum  maritimum. 
Kcbiuin  pyrenaicum  i  toute 
cubuiie). 

uiiplovnim  protractum. 
Adonis  autumnalis. 
Falcaria  Uivini. 


I) -Iphinium  consolida. 
Centaurea  scabiosa. 
Centaure;»  evanus. 
Kentropli\  lltiiii  I  ;  <  1 1 : 1 1 1 1 1 1 1 
une      llapistnim  rugosum. 
Pa paver  b\ briduui. 
Av. na  barbala. 
Trifolium  rragireruin. 
Melilotus  parvillorus. 
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Fœuiculum  officinale.  Glaucium  hiteum. 

Helminthla  ochioides.  onopnrdon  Acanthium. 

Ucscda  luteola.  Crithmiun  maritimum. 

Linaria  elatine.  Médicale  minima. 

Chlora  perfoliata.  Atriplex  hulimus. 

Crépis  setosa.  Antarantus  relrollcxus,  elr. 

En  ce  faisant  nous  arrivons  au  village  des  Boucholeurs,  si 
intéressant  à  visiter  par  sa  situation  au  bord  de  la  mer  dont 
il  n'est  protégé  (|iie  par  une  rangée  d'énormes  pieux  liches  en 
terre.  Les  habilants,  de  mœurs  simples,  sont  très  accueillants 
aux  étrangers  ;  ils  passent  leur  temps  et  gagnent  modestement 
mais  honorablement  leur  vie,  à  ramasser,  à  marée  basse,  sur 
les  rochers  où  fut  la  bourgade  engloutie,  les  moules  qu'ils 
transportent  à  pleines  charrettes  dans  les  bouchots  et  de  là 
dans  des  réservoirs  d'où  il  n'y  a  plus  qu'à  les  retirer  pour  les 
expédier  en  gros 

Nous  faisons  halte  et  dégustons  avec  plaisir  de  la  limonade 
plus  ou  moins  fraîche. 

Kn  retournant  un  peu  vite,  mes  compagnons  ayant  hâte  de 
gagner  le  train  pour  Koehefort,  nous  remarquons  au  passage  : 

Salvia  verbcnaca.  Anlhrniis  enlula. 

Anchtisa  Italica.  I>ipsacus  svlvostris. 

Kcliimn  pyramidale.  Sambuciis  IJbulus. 

Centaurca  Calrilrapa. 

* 

Puis  dans  un  fo  sé  : 

TInpha  aiiKnslifolia.  Scrolularia  aquatica. 

Alllm\t  olïicinalis.  Btitomus  umbcllalus. 

KpiloSiiuiii  lelra^oiHim.  Carex  divisa,  etc. 

L\ttn mn  saliearia. 

Nous  voici  de  retour  ;  juste  le  temps  de  se  rafraîchir  et  le 
train  part  î  II  ne  me  reste  plus  qu'à  ramasser  sur  la  grève  le 
caillou  le  plnsjdanc  pour  y  inscrire  la  date  du  7  juillet  qui 
ci»mpleraj.:omme  une  des  meilleures  journées  de  mon  séjour  à 
Chalelaillon. 

Tout  vôtre,  H.  Caillok. 
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Herborisation  à  Saint-Michel-en-l'Herm  et  la  Faute 

(  Vendée) 
Le  9  juillet  190C>. 


Herborisation  faite  sous  la  direction  de  M.  Souche  et  fort 
intéressante  Kxcursionnisles  en  bon  nombre.  Visite  des  «  Hut- 
te* d'Huîtres  fossiles  ».  \jî  soir  herborisation  à  la  Faute  et 
déjeuner  au  bord  de  la  mer. 

(Le  compte  rendu  n'est  pas  parvenu  à  la  Commission). 


Herborisation  vers  Chauvigny  et  forêt  de  la  Mareuille 

(  Vienne) 
Le  23  juillet  1905. 


Herborisation  laite  sous  la  direction  de  M.  Souche.  -  Uonnes 
cueillettes.  —  Déjeuner  dans  la  forêt. 

,Le  compte  rendu  n'est  pas  parvenu  à  la  Commission}. 


Herborisation  à  La  Meilleraie  et  Etang  Barou 

Commune  de  Bcaulicu,  près  Parthemuj  (D.-S.i 

19  août  1905. 


Vers  le  15  août  dernier  nous  étions  prévenus  qu'une  excur- 
sion botanique  était  organisée  pour  le  19  août,  excursion  qui 
devait  avoir  lieu  à  la  Meilleraie  et  à  l'étang  lîarou,  commune 
de  IJeaulieu-s-Parthenay. 

Au  jour  dit,  à  11  heures,  nous-fious  rendons  à  la  jjare  du 
tramway,  à  Parthenay,  où  nous  trouvons  notre  dévoué  prési- 
dent M.  Souche,  accompagné  d'une  vingtaine  d'excursionnistes 
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parmi  lesquels  :  Mme  et  Mlle  Thomas,  Mlles  Thibault,  Emi- 
lien,  H.  Guillon,  Ch.  Hervé  ;  M.  et  Mme  P.  Cornuault,  MM. 
Allard,  Poullier,  Roy,  Thomas,  etc. 

Il  a  plu  la  veille  et  la  matinée,  le  temps  est  encore  incertain  ; 
aussi  beaucoup  de  personnes  qui  auraient  eu  la  possibilité  de 
venir  s'en  sont  abstenues.  Quoique  peu  nombreux  les  excur- 
sionnistes paraissent  pleins  d'entrain. 

Au  moment  de  prendre  le  tramway  qui  doit  nous  conduire 
à  la  Meilleraie,  M.  Jacquet  vient  serrer  la  main  à  M.  Souché.  Il 
présente  une  plante,  récoltée  par  lui  sur  les  ruines  du  château 
de  Chinon,  laquelle  sera  étudiée  ultérieurement.  II  s'excuse 
de  ne  pouvoir  nous  accompagner  pour  des  raisons  de  santé  et 
nous  souhaite  de  bonnes  cueillettes. 

Nous  partons. 

Pendant  le  court  trajet  de  Parlhenay  à  la  Meilleraie  les  dames 
excursionnistes  font  plus  ample  connaissance,  pendant  que  les 
messieurs,  botanistes  plus  dévoués,  parlent  de  leurs  récentes 
cueillettes. 

.  «  La  Meilleraie  »  !  crie  l'employé  du  train.  Vivement  nous 
descendons  et,  sans  perdre  une  minute,  nous  nous  dirigeons 
vers  les  ruines  de  la  Meilleraie.  Nous  suivons  d'abord  la 
grand'roule  et  pendant  que  ces  messieurs  herborisent,  les 
dames,  inquiètes,  consultent  le  ciel  qui  est  gris  et  menaçant. 
N'importe,  sans  avoir  perdu  notre  bonne  humeur,  nous  attei- 
gnons la  grande  allée  du  bois  qui  doit  nous  mener  au  village. 
Cette  fois  chacun  herborise  avec  ardeur.  M.  Souché  note  : 

Carum  vertu'illîUiiiii.  Polygala  depressa. 

Juihus  eoni.'lomoratus.  Lycopus  europœus. 

lianuiiculus  llainmula.  Verouica  scutollata. 

Lobolia  h  mis.  ^nilcllaria  minor. 

Frira  telralix.  llartsia  viscosa. 

Frira  riin  i  e.».  Sison  ainomiiin. 

Callima  vulpiïs.  Fpilobiuni  moulanum. 

LUhrum  hyssopilolia.  Eptlobium  lanceolaturo. 

Initia  pulicaria.  Lysimaebia  nummularia. 
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Sortant  du  bois,  nous  nous  trouvons  devant  la  maison  d'ha- 
bitation du  propriétaire  des  ruines,  maison  alors  inhabitée. 

A  ce  moment  arrivent  en  automobile  M.  et  Mme  IJellivier, 
M.  et  Mme  Robert  qui  viennent  prendre  part  à  l'excursion.  Nous 
nous  dirigeons  ensemble  vers  les  fermes  que  nous  apercevons 
à  notre  droite. 

Partout  quelques  I races  de  ruines  ;  nous  passons  sous  une 
vaste  porle  dont  la  voûte  parait  près  de  s'écrouler.- Les  fermes 
soul  vieilles  et  mal  bâties,  les  salles  basses..  Dans  la  cour  de  la 
première  nous  trouvons  un  vieux  puits  dont  la  margelle  sem- 
ble lenir  comme  par  enchantement  tant  les  pierres  sont  dis- 
jointes. Les  paysans,  gens  pratiques,  ont  transformé  en  écurie 
une  ancienne  chapelle  ;  il  est  vrai  qu'il  ne  lui  reste  de  son 
ancienne  splendeur  que  quelques  inscriptions  à  moitié  effacées 
et  un  bénitier  lourd  et  grossièrement  taillé  dans  le  mur 
même. 

Une  brave  femme  s'offre  de  nous  conduire  aux  ruines.  De  la 
lisière  du  champ  qui  nous  en  sépare  elles  se  dressent  impo- 
santes encore. 

Avant  la  construction  du  château  dont  nous  contemplons  les 
restes,  un  petit  manoir  féodal  s'élevait  sur  son  emplacement. 
Il  appartint  d'abord  à  la  puissante  famille  des  Liniers  pendant 
un  siècle  (du  milieu  du  XIVe  au  milieu  du  XV).  11  passa 
ensuite  dans  la  famille  des  Marafin,  puis  François  de  Marafin 
vendit  le  «  Chastel,  maison  forte  et  seigneurie  de  la  Meilleraie  » 
à  Jean  de  La  Porte  de  Parthenay  (seconde  moitié  du  XVIe  s  ). 

C'est  Charles  Ier  de  la  Porte  qui  commença  la  construction 
du  nouveau  château  Son  fils,  Charles  II  de  la  Porte,  plus  tard 
Maréchal  de  France,  l'acheva  en  y  faisant  faire  de  grands  tra- 
vaux d'embellissement. 

Le  château  se  composait  d'un  corps  de  bâtiment  accompa- 
gné de  deux  ailes  de  même  hauteur  et  de  même  longueur, 
entourant  ainsi  une  cour  carrée  dont  le  4e  côté  était  fermé  par 
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une  balustrade  en  pierre.  I!  était  entouré  de  fossés  profonds. 
Deux  ponts  de  bois  aboutissaient  à  deux  portes  percées  dans  les 
ailes. 

Les  murailles  du  château  sont  construites  en  beau  granit 
taillé  d'une  façon  admirable  et  plongent  dans  l'eau  des  fossés. 

Des  caves  voûtées  s'étendent  sous  tout  le  bâtiment. 

Il  y  avait  un  rez-de-chaussée  très  élevé  et  un  premier  étage 
surmonté  d'une  toiture  avec  mansardes. 

Les  appartements  étaient  éclairés  par  de  larges  fenêtres  à 
croisillons. 

La  porte  d'entrée  du  bâtiment,  assez  simple,  est  surmontée 
d'un  écusson  sur  lequel  sont  sculptées  les  armoiries  des  de 
La  Porte. 

La  porte  sortant  de  l'aile  droite  sur  la  cour  intérieure  e*t 
flanquée  de  deux  colonnes  en  pierre,  d'ordre  toscan  ;  on  sup- 
pose que  c'est  au-dessus  de  cette  porte  qu'était  placée  la  statue 
en  marbre  blanc  du  cardinal  de  Richelieu,  cousin  et  protecteur 
puissant  du  maréchal  de  la  Meilleraie. 

Il  y  avait  une  grande  salle  et  de  nombreux  appartements 
ornés  de  tapisseries  de  Flandre  et  d'Aubussou,  et  de  belle» 
boiseries  peintes. 

Deux  grandes  cours  précédaient  le  château.  Dans  la  pre- 
mière se  trouvaient  des  bâtiments  de  service,  une  ferme, 
un  colombier  et  une  chapelle.  L'autre  cour,  beaucoup  pl'is 
large,  s'étendait  jusqu'au  bord  des  fossés;  on  y  avait  creusé  à 
chaque  extrémité  une  pièce  d'eau. 

L'orangerie  était  située  à  gauche  et  au  nord  du  château. 

Tout  près  de  là,  l'étang  Barou  faisait  mouvoir  une  forge  à 
fer.  Un  parc  et  une  forêt  environnent  le  château. 

Après  la  mort  du  maréchal  de  la  Meilleraie,  le  nouveau 
duc  de  la  Meilleraie,  devenu  duc  de  Mazarin  par  son  mariaçe 
avec  la  nièce  du  cardinal,  passa  les  trente  dernières  années  de 
sa  vie  au  château. 
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Après  lui,  le  château  fut  peu  à  peu  délaissé.  Les  serviteurs 
s'occupèrent  de  son  entretien,  puis  on  ne  fit  plus  que  les  répa- 
rations strictement  nécessaires  et  on  n'en  fit  plus  du  tout. 

A  l'époque  de  la  Révolution  le  château  des  ducs  de  la  Meille- 
raie  fut  vendu  comme  bien  national. 

Aujourd'hui  il  ne  reste  de  ce  magnifique  château  que  le 
principal  corps  de  bâtiment  et  une  portion  assez  considérable 
de  l'aile  gauche  qui  se  dressent  encore  avec  fierté. 

Les  cours  et  les  pièces  d'eau  ont  été  transformées  en  prairies. 
Les  douves  sont  encore  remplies  d'eau,  mais  elles  ressemblent 
plutôt  à  un  marécage  tant  elles  sont  envahies  par  les  herbes  et 
les  arbres  de  toute  espèce. 

La  porte  extérieure  de  la  grande  cour  est  encore  debout 
ainsi  que  la  chapelle,  située  dans  la  première  cour,  que  nous 
avons  vue  transformée  en  écurie. 

En  un  mot,  «  ce  château,  qui  n'a  pas  vécu  deux  cents  ans  et 
que  les  souvenirs  du  grand  siècle  et  de  l'homme  illustre  qui 
en  est  le  principal  fondateur  auraient  du  protéger,  n'est  même 
plus  l'ombre  de  ce  qu'il  fut.  C'est  le  squelette  incomplet  d'une 
construction  renversée  avant  l'âge,  mais  d'où  n'a  pu  complè- 
tement disparaître  la  trace  de  sa  jeunesse  et  de  sa  grandeur 
passées  ». 

Un  excursionniste  nous  ayant  rappelé  tous  ces  souvenirs 
nous  poursuivons  notre  promenade. 

Toutefois,  avant  de  quitter  les  ruines,  uous  notons  dans  la 
cour  intérieure  : 

Vcronica  filiformis.  Otcnopodium  glaucum. 

et  dans  l'ancienne  grande  salle  où  s'élèvent  maintenant  de 
grands  arbres  : 

Linnria  striata.  Kchium  vulpart». 

Nous  nous  dirigeons  vers  l'étang  en  passant  à  travers  champs 
le  long  d'un  bois  situé  derrière  le  château. 
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De  nombreuses  plantes  sont  notées  : 

Stcllaria  graminea.  Galeopsis  tetrahit. 

Glyceria  fluitans.  Gnaphalium  uligioosuro. 

Geuista  anglica.  Ltnaria  elaline. 

Nous  arrivons  à  la  bonde  de  l'étang.  L'étang  Barou,  de 
forme  à  peu  près  rectangulaire,  moins  large  vers  la*  source,  a 
une  superficie  d'environ  deux  hectares.  Sur  ses  bords  peu  de 
grèves,  mais  une  ceinture  de  diverses  plantes  : 

- 

Salicaire  commune.  Acbilléc  sternutatolre. 

Rubanier  raincux.  Lysiniaque  vulgaire,  etc.,  etc. 

Quelques  dames  fatiguées,  car  nous  marchons  dans  l'herbe 
humide  depuis  une  heure,  s'arrêtent  pour  se  reposera  l'abri  de 
noisetiers  situés  près  de  la  bonde  de  l'étang.  Les  messieurs,  et 
les  autre  dames  plus  ferventes,  poursuivent  la  promenade  vers 
l'est  de  l'étang. 

Cependant,  avant  de  se  disloquer  ainsi,  la  petite  troupe  note  : 

Œnanlbc  phellandrium.  Chenopodium  polyspermum. 

Alisma  ranunculoides.  Alisma  plantago. 

M.  Cornuault  récolte  avec  plaisir,  sous  les  noisetiers  où  les 
dames  vont  s'asseoir,  le 

Pimpinella  magna 

qu'il  n'avait  pas  encore  trouvé,  quoiqu'il  le  connaisse  d'avance. 
Le  long  de  l'étang  nous  notons  : 

Hydroeotyle  vulgaris.  Thrinria  hirta. 

Achillea  ptarmica.  Anthirrinum  oronliuni. 

Lillorella  lacustris.  Radiola  linoidcs. 

Galeopsis  angustifolia.  Hypcricum  huinifusutn. 

Jasionc  montana.  Juncus  uliginosus. 

Ornithopus  perpuslllus.  Juncus  bufonius. 

Holcus  mollis.  Juucus  tenageia. 

Liuaria  vulgaris.  Juncus  acutiflorus. 

Erodinm  (prœtcrmissum).  Juncus  effusus. 

Mentha  arvensis.  Molioia  cœrulea. 

Lysimachia  vulgaris.  Trapa  natans. 

Scleranthus  annuus.  Polygonum  amphibium. 


Digitized  by  Google 


Ces  différentes  cueillettes  donnent  à  M.  Souché  beaucoup  de 
peine  ;  il  est  obligé  de  se  mettre  dans  l'eau  jusqu'à  mi -jambes 
pour  récolter  la  plupart  de  ces  plantes. 

Arrivés  sur  une  petite  grève,  vers  la  queue  de  l'étang,  nous 
trouvons  encore  : 

CentuDculus  miniums.  Potamogeton  beterophyllus,  une 

F.leocharis  acicularis.  rareté. 

Juncus  pygmœus. 

puis,  tout  auprès  : 

Polystlchuui  thelipteris.  Carex  lœvlgata. 

Elodes  palustris.  Cirslum  palustre. 

Gallum  uliglnosum. 

et  enfin,  à  la  queue  de  l'étang  : 

Sparganium  simple*.  Bidens  tripartita. 

PepUs  portula.  Isnardia  palustris. 

Bidens  cernua.  Roripa  amphibia. 

Nous  contournons  enfin  l'étang  après  une  marche  de  plus 
d'une  heure  à  travers  les  hautes  herbes  très  humides.  Snr  le 
bord  ouest  nous  ne  remarquons  que  peu  de  plantes  : 

Alopecurus  geniculatus,  Utricularla  vulgaris. 

Sclrpus  duitans. 

Dans  les  prés  et  les  bois  que  nous  traversons  pour  revenir 
au  village  de  la  Meilleraie,  M.  Souché  note  encore  : 

Anthémis  nobilis.  Tamus  communis. 

Oentaurea  nigra.  Polygonatum  mulliflorum. 

Aira  cœspitosa.  Betonica  officinalis. 

Rubia  peregrina.  Viburmim  opulus. 

Angelica  sylvestris.  Scirpus  silvaticus. 

Circœa  lutetiaua.  Serratula  tinctoria. 

Puis  nous  rejoignons  les  dames  restées  en  arrière. 

M.  et  Mme  Robert,  M.  et  Mme  Bellivier  remontent  en  auto- 
mobile et  le  reste  de  la  troupe  se  dirige,  à  travers  le  bois,  vers 
la  station  du  tramway. 
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Il  nous  reste  encore  trois  quarts  d'heure  à  attendre  :  nous 
entrons  dans  un  petit  café. 

M.  Souche,  parti  de  Pamproux  de  très  bonne  heure,  et  qui 
n'a  pas  mangé  depuis  le  matin,  se  restaure  un  peu  et  se  sèche 
auprès  d'un  bon  feu. 

Enfin  nous  nous  rendons  à  la  gare. 

On  parle  de  la  promenade,  du  plaisir  qu'on  y  a  pris,  des 
récoltes  qu'on  y  a  faites  ;  deux  excursionnistes  demandent  à 
adhérer  à  notre  Société.  Elles  y  sont  . ad  mises  après  les  formali- 
tés d'usage.  Sur  ce  le  tramway  arrive.  En  route  pour  Parthe- 
nay.  Le  trajet  s'effectue  comme  le  matin,  rapidement,  mais  les 
conversations  sont  plus  animées.  M.  Souché  et  M.  Cornunull 
parlent  toujours  botanique. 

Nous  nous  séparons  à  la  gare  de  Parthenay  après  avoir 
remercié  M.  Souché  et  en  nous  donnant  rendez- vous  à  la  pro- 
chaine excursion  que  notre  dévoué  président  voudra  bien  orga- 
niser dans  notre  beau  pays  de  Gàtine. 

Les  Messieurs  qui  s'occupaient  particulièrement  de  mycolo- 
gie ont  trouvé,  le  jour  de  l'excursion  à  la  Mei liera ie,  de 
nombreux  champignons  : 

Psulliota  arvensis.  Russula  virescens. 
Bolelus  seabcr.  —  delicx 

—  nijrrcseens.  Collybia  dryopbilla. 

—  auruntiacus.  —  butyracea. 

—  erythropus.  —  fusipes. 

—  edulis.  Amanita  pantberina. 

—  pactiypus.  —  rubescens. 

—  sanguhictis.  —  vaginata. 

—  chryseuleron.  Polyporus  lucidus. 

—  siiblomentosus.  Marasruius  rotula. 
Uussul»  cyanoxanUia  etc. 

Plusieurs  des  espèces  ci-dessus  avaient  été  apportées  par 
M.  Bellivier. 

A.  et  H.,  institutrices, 
Parthenay. 
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La  Session  raycologique 

Nancy,  St-Dié,  Epinal 

m 

Tous  les  ans,  tantôt  à  Paris,  tantôt  en  province,  la  Société 
mycologique  de  France,  qui  comprend  un  certain  nombre  de 
membres  de  la  Société  botanique  des  Deux-Sèvres,  se  réunit 
en  session  extraordinaire  avec  excursions  et  expositions  de 
champignons. 

Le  comité  avait  choisi  cette  année  les  environs  de  Nancy  et 
d'Epinal. 

Le  dimanche  1er  octobre,  après  une  séance  d'ouverture  dans 
laquelle  on  forme  le  bureau  de  la  session,  avec  M.  Godfrin, 
directeur  de  l'Ecole  supérieure  de  pharmacie,  comme  président, 
et  M.  Maire  et  votre  serviteur  comme  vice -présidents,  on  va 
faire  une  excursion  dans  la  forêt  de  Champenoux.  Parmi  diver- 
ses espèces  intéressantes,  nous  récoltons  une  oronge (Amanita 
cœsarea),  champignon  fort  rare  au  nord  et  à  Test  de  la 
France. 

Le  lendemain,  après  une  visite  aux  collections  de  l'Ecole 
nationale  des  Eaux  et  Forêts,  nous  nous  dirigeons  vers  le  pla- 
teau de  Malzéville.  Au  sommet  de  ce  plateau,  d'où  l'on  admire 
en  un  superbe  panorama  la  ville  de  Nancy  et  les  collines  boi- 
sées qui  l'entourent,  se  trouve  un  élégant  hôtel  Trianon,  où 
un  succulent  déjeuner  nous  attend.  Nous  explorons  ensuite  les 
pelouses  environnantes,  où  nous  recueillons  le  Psilocybe  atro- 
ntfa  et  le  Naucoria  melinoïdes,  vieilles  connaissances  que 
j'avais  déjà  rencontrées  à  Chambrille,  et  les  bois  de  chênes  et 
de  conifères,  où  nous  ramassons  le  Clavaria  cajialiculata,  le 
Clitopilus  popinalis,  le  Leptonia  euchlora,  trouvé  dans  la 
forél  de  Chizé  en  1903,  etc. 

Le  mardi,  grande  excursion  d'une  journée  dans  la  forêt  de 


Digitized  by  Google 


-  280  - 


Haye  et  déjeuner  à  l'auberge  des  Baraques.  Avant  d'arriver  à 
cette  auberge,  située  sur  la  route  de  Nancy  à  Toul,  nous  tra- 
versons le  «  Pont  de  Toul  »,  immense  chaussée  formée  d'un 
énorme  tas  de  terre  et  de  pierres;  ce  travail  gigantesque,  qui 
relie^  deux  collines  élevées  et  qui  étonne  par  la  quantité  de 
matériaux  qu'il  a  fallu  amener  pour  combler  cette  vallée  pro- 
fonde, fut  exécuté  d'après  les  ordres  du  roi  Stanislas 

Les  récoltes  de  cette  journée  sont  fructueuses  :  Hygrophoru» 
penarius,  agathosmus,  pudorinus,  Corlinarius  biveltis,  etc. 
L'IIygropliorus  pudorinus,  très  rare  dans  notre  contrée  et 
assez  commun  dans  les  Vosges,  est  surtout  abondant  dan*  le 
Jura,  où  les  habitants  le  consomment  en  grande  quantité,  soit 
frais  soit  séché  au  soleil  sur  des  claies. 

Le  mercredi,  exposition  de  champignons  dans  les  magniti- 
ques  galeries  de  la  salle  Poirel,  musée  de  la  ville  ;  cette  expo- 
sition, qui  comprend  un  grand  nombre  d'espèces,  est  l'objet  de 
nombreuses  visites,  malgré  le  peu  d'attraits  qu'offre  la  myco- 
logie aux  Nancéens. 

Le  jeudi,  départ  pour  Saint-Dié,  jolie  petite  ville  située  dans 
une  fertile  vallée,  couronnée  de  hautes  collines  recouvertes  de 
leur  sombre  manteau  de  sapins.  Toute  la  journée  se  passe  dans 
la  forêt  d'Ormont,  où  l'on  constate  les  espèces  des  jours  pré- 
cédents. 

Le  soir,  nous  nous  embarquons  pour  Cférardmer,  où  nous  arri- 
vons par  une  pluie  torrentielle  Le  lendemain  heureusement 
le  temps  est  relativement  beau  et,  grrtce  à  la  complaisance  de 
la  compagnie  des  tramways,  qui  ne  fonctionnent  plus  depuis 
Je  .TO  septembre,  on  est  conduit  aux  lacs  de  Longemer  et  de 
Kelournemer. 

Pendant  qu'une  partie  de  la  caravane  fait,  en  herborisant, 
le  tour  des  lacs,  l'autre  groupe  prend  le  tramway  électrique 
qui  doit  le  conduire  jusqu'au  faîte  du  Nohmeck,  à  1,3G6  mètres 
d'altitude  ;  mais,  à  mesure  qu'on  s'élève,   la  température 
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s'abaisse  si  considérablement  qu'une  épaisse  couche  de  glace 
recouvrant  les  câbles  et  ne  permettant  plus  le  contact  force  le 
véhicule  à  s'arrêter  à  400  mètres  environ  du  sommet  de  la 
montagne.  Les  plus  intrépides  ne  se  rebutent  pas,  continuent  à 
pied  le  chemin  qui  reste  à  parcourir,  et  gagnent,  au  milieu 
d'un  épais  brouillard  accompagné  d'un  tourbillon  de  neige  et 
de  givre,  l'hôtellerie  de  bois,  veuve  de  ses  habitants  depuis  le 
lrr  octobre.  Inutile  de  dire  que  le  superbe  panorama  sur  l'Al- 
sace et  la  vallée  de  Munster,  ainsi  que  les  champignons,  bril- 
laient par  leur  absence  ;  toutefois,  en  descendant,  un  garde 
nous  apporte  des  Chanterelles  comestibles  et  des  Hydnes  sinués 
durcis  par  la  gelée  et  récoltés  à  près  de  mille  mètres  d'élé- 
vation. 

Dans  la  soirée,  promenade  en  voiture,  en  longeant  le  lac  de 
Gérardmer,  à  la  tourbière  de  Beillard,  vrai  paradis  des  mousses 
et  des  champignons  à  cause  de  son  humidité  constante  ;  là 
nous  faisons  la  cueillette  de  jolis  petits  Mycena  adonis,  rosella, 
galopiis  et  autres,  du  Lactarius  rufusy  du  Cortinarius  palea- 
ceus,  etc. 

A  cinq  heures,  départ  pour  Epinal  où  nous  arrivons  à 
7  heures  pour  diner. 

Le  lendemain  avant  déjeuner,  excursion  très  intéressé 
dans  le  parc  du  château,  si  l'on  peut  appeler  ainsi  de  vieilles 
ruines  informes,  qui  ne  sont  plus  que  des  amas  de  pierres 
scellées  entre  elles  par  un  ciment  dur  comme  du  fer.  Au  point 
de  vue  mycologique,  ce  parc  est  excessivement  riche  en  espèces 
variées  et  rares  :  Hygrophorus  imgitinosus  et  lucorum, 
Sonalea  icterina,  remarquable  par  son  odeur  spiritueuse,  etc. 

fcn  revenant  à  l'hôtel,  nous  traversons  les  halles,  où  nous 
sommes  étonnés  de  voir  exposés  pour  la  vente  de  grands 
paniers  remplis  de  Tricholoma  portentosum,  Russula  cya- 
noxantha  et  Xmanita  rubescens,  espèces  comestibles,  sans 
doute,  mais  qui  n'attireraient  pas  les  faveurs  du  bon  public 


Digitized  by  Google 


poitevin,  habitué  cependant  à  en  manger  de  beaucoup  de 
sortes,  grâce  au  savant  inspecteur  de  Poitiers,  mais  n'ayant 
pas  encore  vu  ces  champignons  figurer  sur  le  marché  de  la 
ville. 

Après  déjeuner,  excursion  en  voiture  dans  la  forêt  d'Epinal, 
splendide  forêt  de  chênes  et  de  conifères,  où  nous  faisons 
d'abondantes  et  précieuses  récoltes  pour  l'exposition  du  lende- 
main :  Boletus  ftavus,  l'iscidus,  fusipes,  Lactarius  hysginus, 
pubcscens,  etc. 

Le  dimanche,  exposition  de  champignons  au  Musée  départe- 
mental. Grâce  aux  nombreux  envois  et  aux  trouvailles  abon- 
dantes, un  grand  nombre  d'espèces  sont  représentées. 

Tout  l'après-midi,  une  affluence  de  visiteurs,  car  Epinal 
compte  beaucoup  de  mycologues  et  de  mycophages,  est  venue 
défiler  devant  les  tablettes  chargées  de  champignons  de  toutes 
formes  et  de  toutes  couleurs. 

A  deux  heures,  séance  de  clôture  dans  une  des  salles  du 
Musée  ;  discours  de  M.  Godfrin  et  communications  de  M.  Maire 
et  de  M.  le  professeur  Vuillemin  sur  une  intéressante  Muco- 
rinée,  qu'il  cultive  avec  un  soin  jaloux  sur  de  la  compote  de 
poires.  Enfin  nous  nous  séparons  à  regret  après  de  si  agréables 
journées,  on  nous  donnant  rendez-vous  dans  deux  ans  soit  en 
Bretagne,  soit  en  Dauphiné. 

V.  Dupai*. 


Excursion  mycologique  et  Exposition  de  champignons 

Us  1     ir>  et  M  Octobre  1905,  à  Loches  (I.-et-L.) 


Les  14,  15  et  Mi  octobre  1905  ont  été  organisées  â  Loches 
une  excursion  mycologique  et  une  exposition  de  champignon?. 

La  première  journée  a  été  consacrée  à  l'excursion,  les  deux 
autres  réservées  à  l'exposition. 
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L'excursion,  à  laquelle  ont  pris  part  tous  les  élèves  de  l'Ecole 
normale  de  Loches  accompagnés  de  MM.  Vigneras,  directeur, 
Dupuy,  professeur  d'histoire  naturelle,  Jouanny,  professeur, 
avec  les  élèves  du  cours  supérieur  de  l'Ecole  annexe  et  d'ama- 
teurs lochois:  MM.  Billard,  pharmacién,  Brizard  etTrougnoux, 
négociants,  ilinguet,  professeur  de  gymnastique,  a  permis  de 
recueillir  près  de  150  espèces  de  champignons. 

Ces  champignons  triés,  déterminés  et  étiquetés  par  les 
excursionnistes,  avec  le  concours  de  M.  Percher  y,  président  de 
la  Société  de  pharmacie  d'Indre-et-Loire,  Javillier,  professeur 
à  l'Ecole  de  médecine  de  Tours,  capitaine  Sénéchan,  memhre 
de  la  Société  mycologique  de  France,  Fagu,  élève  en  phar- 
macie, ont  été  exposés  les  15  et  10  octohre  dans  une  des  salles 
de  l'Ecole  normale  de  IiOches. 

Les  espèces  déterminées  avaient  été  classées,  d'une  part  sui- 
vant l'ordre  hotanique,  d'autre  part  d'après  leurs  propriétés 
comestibles  ou  vénéneuses. 

Ces  dernières,  rangées  sur  une  table  spéciale,  soigneusement 
étiquetées,  les  espèces  comestibles  avec  une  étiquette  blanche, 
les  espèces  vénéneuses  avec  une  étiquette  rouge  portant  le  mot 
poison,  étaient  représentées  chacune  par  plusieurs  échantillons 
à  différents  degrés  de  développement  et  disposées  de  telle  famu 
que  l'espèce  comestible  était  placée  à  cùté  de  l'espèce  vénéneuse 
avec  laquelle  on  la  confond  le  plus  souvent. 

Le  tableau  des  champignons  comestibles  et  vénéneux  de 
M.  Dumée  était  suspendu  auprès  de  la  table,  et  des  photogra- 
phies, d'après  nature,  faites  par  M.  Dupuy,  représentant  un 
certain  nombre  d'espèces  dans  leur  station  habituelle,  étaient 
placées  auprès  des  échantillons  récoltés. 

L'exposition,  ouverte  le  dimanche  15  octobre  à  1  h.  du  soir 
par  une  intéressante  conférence  de  M.  Javillier,  qui  a  parlé  du  . 
rôle  des  champignons  dans  la  nature,  de  leur  valeur  alimen- 
taire, des  empoisonnetffents  occasionnés  par  certaines  espèces, 
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a  été  visitée  par  plus  de  500  personnes  M.  Perchery  a  donné, 
échantillons  en  mains,  à  la  suite  de  la  conférence  de  M.  Javil- 
lier,  des  explications  techniques  très  détaillées  et  très  précises 
sur  les  espèces  comestibles  et  vénéneuses  exposées  et  d'excel- 
lents conseils  sur  le  choix  des  champignons.  MM.  Dupuy  et 
Brizard  ont  répété  bien  des  fois,  pendant  toute  la  durée  de 
l'exposition,  ces  explications  et  ces  conseils. 

Le  public,  vivement  intéressé,  a  écouté  avec  beaucoup  d'at- 
tention les  conférenciers  et  a  défilé  toute  la  soirée  et  durant 
toute  la  journée  du  lendemain  devant  les  tables  chargées  de 
beaux  spécimens.  Les  élèves  des  écoles  de  Loches,  accompa- 
gnés de  leurs  maîtres  et  de  leurs  maîtresses»  sont  également 
venus  visiter  l'exposition  et  il  a  été  fait  pour  eux  une  causerie 
spéciale  par  M.  Dupuy. 

Tous  les  visiteurs  ont  certainement  emporté  de  cette  exposi- 
tion un  bon  souvenir  et  un  précieux  enseignement. 

D. 


— 
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SOCIÉTAIRES 

Admis  pendant  l'impression  du  Bulletin. 
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Le  Gérant, 

B.  Souche. 
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Pteonia  corallina.  46,  62,  66;  Phyllirea  angustifolia  (B.-Pyr.), 
127  ;  Plantago  anomal,  H6  ;  Polygonum  Bistorta,  82  ;  Pota- 
mogeton  hotcrophyllua  (D.-S.),  126. 

Raisin  mousseux,  127  ;  Raphanus,  93  ;  Rosa  gallica  (Vi.), 
74,  98. 

Salix  divaricata,  63  ;  Scilla  bifolia  (D.-S.),  74,  78,  207  ;  Senecio 

anomal,  52,  62. 
Turquettc,  74. 

Viola  Duftbrti,  74,  89  ;  V.  viminalis,  122;  V.  virescens,  76; 
Violetttes  de  l'Herbier  Sauzé,  53. 

Champignons  : 

Champignons,  46,  49,  52,  61,  64,  69,  82,  83,  95,  100,  128,  131, 
135,  141. 

Empoisonnements,  141,  145,  148,  152. 

Expositiou  :  Niort,  105;  Loches,  282;  Poitiers,  154. 

Bolctus  candicans,  etc.,  128;  B.  impolitus,  138;  Bovista  gigan- 
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tea,  130;  Bovista  stérile,  87.  —  Cantharellus  neglectus,  117, 
137  ;  Clathrus  cancellatus,  136,  «38,  142,  155,  166.  —  Helvella 
pulia,  157.  —  Lentinus  cochleatus,  ;  Lentinus  variabilis, 
95  ;  Lépiote,  ou  Armillaire  l  94.  —  Morilles  (Production  des), 
46,  79.  —  Phylloporus  Pelletieri,  141  ;  Polyporus  umbel- 
latus,  119. 

Herborisations  : 

mars   207 

6  avril   209 

11  avril  !   213 

27  avril   216 

14  mai   220 

12  mai   2-27 

13  mai   231 

17  mai   231 

18  mai   237 

24  mai   244 

25  mai   246 

27  mai     253 

28  mai    254 

4  juin   257 

25  juin     259 

6  juillet   264 

7  juillet   268 

9  juillet   271 

23  juillet   271 

19  août   271 

1  octobre   279 

14  octobre   282 
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PLANCHES 


Pl.  î  à  G  :  Floristes  dècédés. 

Pl.  I.  —  Boreau  (Alexandre),  auteur  de  la  Flore  du  Centre  Je 
la  France,  né  à  Saumur  le  15  mars  1803;  mort  à  Angers  le 
5  juillet  1875. 

Pl.  II.  —  Lloyd  (James),  auteur  de  la  Flore  de  l'Ouesi,  né  à 
Londres  le  17  mars  1810  ;  mort  à  Nantes  le  10  mai 

Pl.  III.  —  Maiu.akd  (Pierre-Nohernie),  l'un  des  auteurs  de  la 
Flore  des  Deux-Sèvres,  né  à  Ste-Foy-la-Grande  (Dordogne), 
le  27  juillet  1813  ;  mort  à  la  Mothe-St-Hcray  (D.-S  ),  le  fi 
avril  1883. 

Pl.  IV.  —  Saijzk  (Jean-Charles),  l'un  des  auteurs  de  la  Flore 
des  Deux-Sèvres,  né  à  la  Mothe-St-Héray  (D.-S.),  le  12  février 
1815  ;  mort  à  la  Mothc-St-Héray  le  10  mars  1889. 

Pl.  V.  —  Genkvier  (Léon  Gaston),  auteur  de  la  Monographie 
des  Rubus  du  bassin  de  la  Loire,  né  à  St-Clemen  t-de-la-Place 
(Maine-et-Loire),  le  18  juin  1830;  mort  à  Nantes  le  11  juillet 
1880. 

PL  VI.  —  Foucaud  (Julien),  l*un  des  auteurs  de  la  Flore  de 
France,  né  à  St-Glément  (Ch.-Inf.),  le  1er  juillet  18-18  ;  mort 
à  Rochefort-s-Mer  le  2o  avril  1904. 


Pl.  VIL  —  Lepiota  rhacodes. 

Ileh'ella  crispa. 


Iinp.  A.  U-mcraer,  Niort. 
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Pl.  I. 


DelaSTRS  (Charles-Jean-Louis),  auteur  de  la  Flore  de  la 
Vienne,  né  à  Paris  le  17  novembre  1792  ;  mort  à  Poitiers 
le  17  août  1859. 


■ 
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de  la  Sot',  bot.  des  D.-S.  1906. 


Pl.  II. 


Cosson  (Krncst),  auteur  de  la  Flore  des  enviions  de  Paris, 
ne  à  Paris  le  22  juillet  1 8 1 9  ;  mort  à  Paris  le  31  décem- 
bre 1889. 


by  Googl 


\e  la  Sok.  bot.  des  D.-S.  1906. 


Lacroix  (Sosthène  de),  ancien  cure*  de  St-Romain-s-V. 
(Vienne),  né  à  Bercy,  près  Paris,  le  19  juin  18 18  ;  mort 
à  Châtellerault  (Vi.)  le  20  mars  1864. 


5j/7.  di  la  Soc,  bot.  Jts  D.-S.  1906. 


Pl.  IV. 


Gi  yon  (P.-Amand),  curé  d'Amailloux  (D.-S.),  ne  à 
St-Loup  (D.-S.)  le  18  juin  1824  ;  mort  à  Amailloux  le 
2  mai  1897. 
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Bull,  dt  la  Soc.  bot.  des  D.-S.  1906. 


Pl.  V. 


Boudikr  (Emile),  Président  honoraire  de  la  Société  Mycolo- 
gique  de  France,  22,  rue  de  Grétrv,  à  Montmorency 
(S.-et-O.),  né  à  Garnav  (Eure-et-Loir),  le  6  janvier  1828. 
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Bull,  de  la  Soc.  bot.  des  D.-S.  /906. 


Pl.  VI. 


PoiRAULT  (Jules-Pierre-Fr.),  professeur  à  l'Ecole  de  Méde- 
cine, rue  Carnot,  à  Poitiers,  né  à  Lhoumois  (D.-S.)  le 
28  septembre  1830. 


Google 


Bull,  de  ht  Soc.  bot.  des  D.-S.  1906. 


Pl.  VU. 


Du  pain  (Victor),  pharmacien,  a  la  Motlic-St-Héray  (D.-S.), 
né  à  la  Mothe-St-Hérav  le  15  septembre  1857. 


by  Google 


(  là  Sot.  bot.  lits  D.-S.  1906, 


Pl.  VIII. 
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SOCIÉTÉ  BOTANIQUE 


LI8TE  GÉNÉRALE 

DES 

MEMBRES    DE    LA  SOCIÉTÉ 


Annie  njo6 


BUREAU   DE   LA  SOCIÉTÉ 

Présidents  d'honneur  :  M.    u-:  Recteur  tic  l'Académie  de  Poi- 
tiers. 

M.    le   Conservateur  des   Ko  rets,  à 
Niort. 

M.    i.k  Préfet  des  Deux-Sèvres. 
M.    le  Maire  de  Niort. 
Président  :  M.    M.  Souche. 
Vice-Présidents  :  M.  Véry. 

M.  Mazm.rev. 
Trésorier  :  M.    K.  Rvhhé. 
Secrétaire  :  M.    A.  Mojnlt. 
Secrétaire-Adjoint  :  M.  Kedikn. 

Assesseurs  :  M"c' Dk.njzeau,  Coustoî.s,  .1.  Haudry  ; 
MM.  Lemercier,  Aimé,  Carré. 
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HERBIERS   DE   LA  80CIÉTÉ 

Conservateur  :  M.  B.  Souche. 


BIBLIOTHÈQUE 

Bibliothécaire  :  M.  A.  Moinet. 
Bibliothécaire-Adjoint  :  M.  Gelot. 


COMMISSION   DU  JARDIN  BOTANIQUE 

Membres  de  la  Commission  pour  igoô  : 

Le  Bureau  de  la  Société  auquel  sont  adjoints  :  Mme«  J.  Per- 
rineau,  H.  Ohlig;  M!1«  Faucheux,  Dufételle,  J.  Dubois;  MM. 
Pichet,  Airault,  Mannuse. 

Directeur  en  1906  :  M.  A  Moinet. 


SECTIONS 

Section  poitevine.  —  Présidents  honoraires  :  M»*  Le  Breton 

et  M.  PoiRAULT. 

Président  :  M.  Danoeard. 

Vice-Présidents  :  M»*--  Colette  et  M.  G.  Viaud. 

Secrétaires  :  MM.  Armand  et  Tourneux. 

Section  vendéenne.  —  Présidents  honoraires  :  M.  J.  Doute\u 
et  M.  A  hit. 
Président  :  M.  Ch  u  x. 
Vice-Président  :  M.  G.  Durand. 
Secrétaire  :  M.  Forestier. 

Section  de  T ouraine.  --  Président  :  M.  Tourlet. 
Vice-Présidents  :  MM.  Pitard  et  Duruv. 
Secrétaires  :  Mn|ï  Beiir  ;  M.  Doi'CET. 
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GROUPES 

DEUX-SÈVRES 

La  Crèche.  —  Président  :  M.  Caqouaui/t  ;  Vice-Président  : 
M.  E.  Barré. 

L'Absie.  —  Président  :  M.  Chaigne  ;  Vice-Président  :  M. 
Poe  POT. 

Champdcniers.  —  Président  :  M.  Léonce  Cathelineau  ;  Vice- 
Président  :  M.  Ch.  Texier. 

VIENNE 

Lusignan.  —  Président  :  M.  le  Dr  Moreau  ;  Vice-Président  : 
Cap.  Bogard. 

Saint-Julien-l'Ars.  —  Président  honoraire:  M.   Savin  de  . 
Larclause  ;  Président  :  M.  L.  Bouquet  ;  Vice-Président  : 
M.  A.  Boucuet. 

Chauvigny.       Président  :  M.  Guittet  ;  Vice-Président  : 
M.  X.  Simon. 

VENDÉE 

La  Châtaigneraie.  —  Président  :  M.  Girouin  ;  Secrétaire  : 
M. 

Luçon.  —  Président  honoraire  :  M.  Canaguier  ;  Président  : 
M.  Plllier  ;  Vice-Président  :  M.  Bourdeau  ;  Secrétaire  : 

M.  RONDENET. 

CHARENTE 

Cognac.  —  Président  honoraire  :  M.  A.  Guillon  ;  Président  : 
M.  le  I)r  Boraud  ;  Vice-Président  :  M.  Guillon  ;  Secrétaires  : 
MM.  Baudoin  et  Bruneaud. 
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MEMBRES  TITULAIRES 

(F.,  fondateur.  —  La  date  est  relie  de  l'admission., 
MM. 

1X88  —  Aimé,  expert  en  propriétés,  rue  des  Remparts,  à 
Niort.  —  V. 

1889  -  Alfcird  (Eug.),  ancien  instituteur,  à  Menigoute  (D.-S.). 

1890  —  Argenton,  desservant  de  Mauzé  -  Thouarsais  ,  par 

Thouars  (D.-S.). 

1893  —  Aurioux,  desservant  de  St-Romain-s-Vienne,  par  Dan  gè 
(Vienne). 

1893  —  Auzuret,  desservant  de  Jazeneuil  (Vienne).  —  Décédé. 
1895  —  Aillcric,  chirurgien-dentiste,  à  St-Maixent  (D.-S.). 

1899  —  Armand,  préparateur  de  botanique  à  la  Faculté  des 

Sciences,  à  Poitiers 

1900  —  Archain,  instituteur,  à  Brioux  (D.-S.). 

1900  Amiliet  (Gaston),  pharmacien,  à  Lusignan  (Vienne). 

1901  —  Audidier,   instituteur,   a   Bonnes,  par  Chauvigny 

(Vienne). 

1902  —  M  ^  Juliette  d'Abnour,  12,  rue  des  Carolus,  à  Poitiers. 

1902  —  Adrian,  vétérinaire-major  au  21«  d'artillerie,  à  Angou- 

léme.  —  Parti. 

1903  —  Airault  (Narcisse),  desservant  de  Châtellerault. 

1903  —  Antoine  (Emmanuel),  institututeur,  à  St-Hilaire-de- 

Voust,  par  Puy-de-Serre  (Vendée). 
1903  —  Avril  (Georges),  hongreur,  à  la  Châtaigneraie  (Vendée). 

1903  —  Audinet  (Ernest),  caissier  de  Banque,  boulevard  Félix- 

Faure,  à  Châtellerault. 

1904  -  Aristobile.  jardinier,  à  Pieuilly-s-Claise  (Indre-et- 

Loire). 

1901  —  Airault  (Emile),  8ï,  faubourg  Charrault,  à  St-Maixent 

(D.-S.).  • 

1905  —  Allain  (F.),  médecin-vétérinaire,  à  Sauzé-Vaussais 

(D.-S.). 

1905  —  M:;«  Andoyer,  répétitrice  au  Collège  de  Jeunes  Filles. 
20  bis,  rue  Bouqueric,  à  Avignon  (Vaucluse). 
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1905  —  Audebert,  jardinier-chef,  à  Candé,  par  Monts  (Indre- 

et-Loire). 

1906  —  Abit,  inspecteur  d' Académie,  à  la  Roche-s-Yon. 

1883  —  Bouchet  (le  pasteur),  à    iort.  —  F. 
1888  —  Bouchon,  propriétaire,  à  St-Maixent.  —  F. 
1888  —  Boutron,  pharmacien,  à  Niort.  —  F. 
1888  —  Berthelot,  horticulteur,  à  Niort.  —  F. 
1888  —  Boutin  (J.),  représentant  de  commerce,  4i.  avenue  de 
Lutèce,  à  la  Garenne-Colombe  (Seine).  —  F. 

1888  —  Bougouin  (E.),  trésorier  général,  à  Niort.  —  F. 

1889  —  Barrelle  (P.),  banquier,  à  Niort, 

1889  —  Betraud  (G.),  instituteur,  à  Luché-Thouarsais  (D  -S.) 

1889  —  Beauchamp,  négociant,  à  Parthenay. 

1890  —  Babinot,  instituteur,  à  Pamproux. 

1891  —  Baudin  (Al.),  négociant,  à  Roraagne  (Vienne). 

189*  —  M"«  Baguet,  professeur-économe  a  l'Ecole  normale  de 

Troyes  (Aube). 
1893  —  Boutron  (J.-A.),  pharmacien,  à  Mauzé. 

1893  —  Bogard,  capitaine  en  retraite,  à  Lusignan  (Vienne). 

1894  —  Barré  (Eug.),  propriétaire,  à  la  Crèche  (D.-S  ). 

1894  —  Bonneau  (Ernest),  instituteur,  à  Quinçay,  par  Poitiers. 
1894  —  M""*  Breillat-Ganeau,  directrice  de  l'Ecole  maternelle, 
à  Thouars  (D.-S.). 

1894  —  M11*  Baudry  (Juliette),  directrice  de  l'Ecole  maternelle 

du  Port,  à  Niort. 

1895  —  M»«  Bonneau-Ravart,  à  Niort. 

1897  —  Briant,  instituteur,  à  Jazeneuil  (Vienne). 
1897  —  Bouchet  (Léon),  pharmacien,  à  Poitiers. 

1897  —  Bichon  (Léopold),  propriétaire  ,adjoint  au  maire,  à 

St-Jacques-de-Thouars  (D.-S.). 

1898  —  Baloge,  instituteur,  à  Prin-Deyrançon,  par  Mauzé 

(D.-S.).  , 

1898  —  M11*  Bouveret  (Jeanne),  à  Lusignan  (Vienne). 
1898  —  M,lc  Bouveret  (Louise),  à  Lusignan  (Vienne). 
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1898  —  M™e  Bernard-Doussct,  à  St-Germain,  par  St-Savin 

(Vienne). 

1899  -  Boone  (l'abbé),  curé  de  Poufïbnds,  par  Melle  (D.-S.). 

1900  -  Blanchard  (Th.),  négociant,  à  la  Porte-de-l'Ile.  par 

Maillezais  (Vendée). 
1900  —  Bonnin  (Narcisse),  archiprétre  de  Chàtelierault. 
1900  —  Bournier  (Pierre),   instituteur,  à  Saint- Aubin-des- 

Ormeaux,  par  la  Verrie  (Vendée). 

1900  —  MIle  Barreau  (Valentine),  institutrice,  à  Cloué,  par 

Lusignan  (Vienne). 

1901  —  Boutet  (Maurice),  pharmacien,  à  Celles  (D.-S.). 
1901  —  Branger  (E.),  notaire,  à  Vautebis  (D.-S.). 

1901  —  Bocquier  (Edm.),  professeur  à  1  Ecole  primaire  supé- 
rieure de  Fontenay-le-Comte  (Vendée). 

1901  —  Belin  (François),  instituteur  honoraire,  à  la  Crèche 
(D.-S.j. 

1901  —  MUe  Bénard  (C),  professeur-économe  à  l'Ecole  normale 

d'Institutrices,  à  Poitiers. 
1901  —  Bouchet  (Louis),  professeur  à  la  Ferme-Ecole  de 

Montlouis,  par  St-Julien-l'Ars  (Vienne). 
1901  —  Brangé  (Auguste),  instituteur,  à   Brcloux,  par  la 

Crèche  (D.-S.). 

1901  —  Bourdeau  (G.) ,  professeur  au  Collège ,  à  Lucon 
(Vendée). 

1901  -  Bodin  (H.),  horloger  et  propriétaire,  à  Thouars  (D.-S.)- 
1901  —  Bouvet,  pharmacien,  directeur  des  Jardins  publics,  à 
Angers  (Maine-et-Loire). 

1901  —  Bellivier  (Jules),  pharmacien,  rue  Bourg- Bêlais,  à 

Parthenay. 

1902  —  Baudou  (Julien),  fils,  à  la  Billaudière,  par  la  Crèche 

(D.-S.). 

1902  —  Bernard,  secrétaire  de  la  Mairie,  â  la  Flottc-en-Rè 

(Charente-Inférieure). 
190-2  —  Belkowiche,  directeur  du  Cours  complémentaire,  à  la 

Mothe-St-IIéray  (D  -S.). 
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1902  -  Baudoin,  pharmacien  de  lr*  classe,  rue  de  la  Sous- 
Prélecture,  à  Cognac. 

1902  —  Bout  in  (G.),  docteur-médecin,  à  Vouvant  (Vendre). 

1903  —  Barillet  (Kmilien),  doyen  de  Lencloitrc  (Vienne). 
1903  —  Boraud,  docteur-médecin,  rue  de  Metz,  à  Cognac. 
1903  -  Bruneaud,  préparateur  à  la  station  viticole,  à  Cognac. 
1903  —  Bégusseau  (Léon),  courtier,  à  Savigny-l'Evescault 

(tienne). 

1903  —  Brébinaud,  pharmacien,  place  du  Marché  N.-I).,  à 
Poitiers.  . 

1903  —  Baty,  marchand  de  bois,  à  la  Châtaigneraie  (Vendée). 
1903  —  Bouchet  (Alcidc),  instituteur,  à  Lavoux.  par  st-lulien- 

l'Ars  (Vienne). 
1903  —  Bobin,  professeur  au  Collège,  à  Châtellerault. 
1903  —  Barreau,  commis-grefiier  au  Tribunal  de  première 

instance,  à  Châtellerault. 
1903  —  Briand,  pharmacien,  à  la  Châtaigneraie  (Vendée). 
1903  —  Bourgezeau  (Z.),  fils,  horticulteur,  à  la  Châtaigneraie. 
1903  —  Bran ger  (Hector;,  ingénieur  agricole,  à  Salles  d'Angles 

(Charente). 

1903  —  Ml!«  Berthclot,  directrice  de  l'Ecole  St-Martin,  à 
Cognac. 

1903  —  Boulanger  (Emile),  pharmacién,  19,  quai  Bourbon, 

Paris-4*. 

1904  —  Bigcard  (R),  ancien  instituteur,  à  Nolay  (Côte-d'Or). 
1904  —  Billet  (Georges),  étudiant,  à  Parthenay. 

1904  —  Brillaud,  instituteur,  à  Amuré,  par  Frontenay  (D.-S.). 

VJr)\  —  Bonneau  (Louis),  instituteur,  à  St-Maixent  (D.-S.). 

1904  —  Blaud,  instituteur,  à  St-Germain-de-Prinçay ,  par 
Chantonnay  (Vendée). 

1904  —  Boisdé,  ancien  directeur  de  l'Ecole  primaire  supé- 
rieure à  Chantonnay  (Vendée). 

1904  —  M,no  Blanchard,  à  St-Gcrmain,  par  St-Savin  (Vienne). 

1905  —  Baufine,  notaire,  à  Parthenay. 
1905  —  Bouhet  (Aimé),  à  Montmorillon. 
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1905  —  Bouteiller,  desservant  de  Javarzay,  par  Chef-Bontonne 
(D.-S.). 

1905  —  Blanchi,  percepteur,  à  Mauzé  (D.-S.). 

1905  —  Brugne,  pharmacien,  à  Sauzé-Vaussais  (D.-S.). 

11)05  —  Bonneau  (Emile),  professeur  à  l'Ecole  normale  d'Insti- 
tuteurs, à  la  Rochelle  (Charente-Inférieure). 

1905  —  Bouard,  propriétaire,  le  Bourg,  par  la  Roche-s-Yoo. 

1905  —  Dernier,  étudiant,  9  bis,  rue  Cloche-Perse,  à  Poitiers 

1905  —  Bruant  (G.),  horticulteur,  boulevard  St-Cyprien.  à 
Poitiers. 

1905  -  Boutineau  (F.-E.).  pharmacien,  73,  rue  de  l'Aima,  à 

Tours  (Indre-et-Loire). 
1905  —  Barnsby,  docteur-médecin,  rue  de  la  Cathédrale,  à 

Poitiers. 

1905  —  Min0  Behr,  professeur  d'Ecole  normale,  28,  rue  de  l'Ermi- 
tage, à  St-Symphorien,  par  Tours  (Indre-et-Loire). 

1905  —  Bardon,  instituteur,  à  St-Brice,  par  Cognac  (Charente). 
1900  —  Bohême,  professeur  au  Lycée,  à  Poitiers. 

19045  -  Berlin,  docteur  en  médecine,  2,  rue  Franklin,  à 
Nantes. 

1006  —  Borland  (Emile),  à  Prosnes,  par  les  Petites  I/)^ç 
(Marne). 

1900  -  Beyler,  capitaine  au  33°  d'artillerie,  à  Poitiers. 

1906  —  Bigeault,  pharmacien,  à  Ligueil  (Indre-et-Loire) 
1900  —  Barré,  élève  à  l'Ecole  de  médecine  de  Tours. 

11*00  —  Borland  (Const.),  professeur  au  Collège  de  St-Maixent 

(D.-S.). 

1906  —  Barthe  (Firmin),  professeur  au  Collège  de  St-Maixent 
(D.-S.). 

1906  —  Bouchet,  grelïier  du  Tribunal  civil,  à  Maronnes  (Cha- 

rente-ln  férieure). 
t906  —  Brizard,  négociant,  à  Loches  (Indre-et-Loire). 
1900  —  Billard,  pharmacien,  à  Loches. 

18SS  —  Caillon,  horticulteur,  rue  de  la  Gare,  à  Niort.  -  F. 
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1888  —  Châtelain,  pharmacien,  à  Niort.  —  F. 

1889  —  Caillon,  ancien  percepteur,  à  la  Mothe-St-Héray  (D.-S.). 
18X9  —  Claveau,  instituteur,  à  St-Martin-de-Sanzay  (1).  S  ). 
188!)  —  Combrau,  conservateur  des  forêts  en  retraite,  à  Niort. 
18811  —  Cuvillier,  propriétaire  à  Niort. 

1892  —  Corbin,  docteur-médecin,  à  Niort. 

1893  -  Coyault  (Emra.),  notaire  à  St-Maixent. 

189i  —  Cornuault  (P.),  directeur  des  travaux  de  la  Société 
d'encouragement,  villa  des  Cascades,  à  Chantilly 
(Oise). 

1895  —  Chaigne,  instituteur  à  l'Absie  (D.-S.). 
1805  —  Cacouault,  ancien  instituteur,  à  la  Crèche  (D.-S.). 
1H95  —  Chouard,  instituteur,  à  Doussay,  par  Lencloitre  (Vi.). 
|8«>r)  —  Chouc  (Aug.),  employé  au  télégraphe,  à  Niort. 
1897  —  Charruyer,  instituteur,  à  Prahecq  (D.-S.). 
1897  —  Clainchamp,  propriétaire,  à  Maurivet,  par  Thénezay 
(D.-S.). 

1897  —  Chabot,  docteur-médecin,  à  St-Maixent  (D.-S.). 

1897  —  Chambert, agent  voyer  en  retraite,  à  Couhé  (Vienne). 

1897  —  Caillaud  (Eug.),  conseiller  d'arrondissement,  à  Chan- 

tecorps,  par  Fomperron  (D.-S  ). 

1898  —  Chaux,  inspecteur  de  l'enseignement  primaire,  à 

Beauvais  (Oise). 

1899  —  Chaillous,  pharmacien,  rue  St-Jean,  à  Niort. 

1899  -  MM<  Coustols.  professeur  au  Lycée  déjeunes  filles,  à 

Niort. 

1900  —  M]>  Couhé  (Virginie),  institutrice,  à  Pamproux  (D.-S.). 

1901  —  Cathelincau   (Léonce),   propriétaire,  à  Surin,  par 

Champdeniers  (D.-S.). 
1901  —  Carré  (Charles),  ancien  instituteur,  rue  d'Echiré,  à 
Niort. 

1903  —  Châtelain  (Louis),  diplômé  de  Grignon,  à  Sigournais, 

par  Chantonnay  (Vendée). 
1903  —  Mllc  Cartier,  professeur  de  sciences  à  l'Ecole  normale 

d'institutrices,  à  Poitiers. 
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1908  -  Casteublc,  professeur  aa  Collège,  à  Châtelterault 

(Vienne). 

4903  —  Capitaine,  médecin-vétérinaire,  à  Brioux  (D*-S  ). 
1903  —  Cravenaud  (Georges),  comptable,  rue  du  Chàteau- 
d'Eau,  à  Châtellerault. 

1903  —  Glerbout  de  Gumbremont,  receveur  de  l'en  registre 

ment,  à  la  Châtaigneraie  (Vendée). 

1904  —  Chaboussant  (F.),  imprimeur,  à  St-Maixent  (D.-S.). 
190/i  —  Chalot,  horticulteur,  à  Vouvant  (Vendée). 

190i  —  Camus  (Fernand),  docteur-médecin,  avenue  des  Gobe- 
lins,  Paris  (XIIIe) 

1905  —  M»e  Colette  (C),  professeur  au  Collège  de  jeunes  fille*, 

à  Saumur  (Maine-et  Loire). 

1905  —  Colette,  secrétaire  de  l'Inspection  académique,  rue 
Jules  Ferry,  à  Poitiers. 

1905  —  Clievalaria,  instituteur,  à  Availlcs-Limousine  (Tienne). 

19o:>  —  Clerc  (Ernest),  instituteur,  à  Chauvigny  (Vienne). 

1905  —  Cherruau,  horticulteur,  le  Bourg,  par  la  Roche-s-Yon. 

1905  —  Chaput,  professeur  au  Lycée,  à  Lyon. 

1905  —  Calzant,  instituteur  ,  à  Châteaurenault  (Indre-et- 
Loire). 

1905  —  Cornet,  docteur  en  médecine,  à  Ligueil  (Indre-et- 
Loire). 

1905  —  Chassagne,  docteur-médecin,  à  Lezoux  (Puy-de-Dôme). 
1900  —  Mlie  Chaigneau,  professeur  au  Collège  déjeunes  filles. 

12,  rue  de  la  Monnaie,  à  Poitiers. 
1900  —  Canaguier,  principal  du  Collège,  à  Lueon  (Vendée). 
190(5  -  Colson,  professeur  au  Collège  de  La ngres  (Hu-M.). 
1900  —  Coulongeat,  préparateur  de  zoologie  à  la  Faculté,  a 

Poitiers. 

1900  —  Crochet,  répétiteur  au  Lycée,  à  Poitiers. 

1900  —  Chambert  (Henri),  élève  en  pharmacie,  pharmacie 
Krébinaud.  à  Poitiers. 

1900  —  Chemikique,  instituteur,  25,  rue  Traversière  des  Capu- 
cins, à  Angoiilème. 
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1906  —  Gapillon  (Léon),  propriétaire,  à  Lussault  (Indre-et- 
Loire). 

1(J06  —  Charbonnier,  ancien  instituteur,  à  Chàtcaurenault 

(Indre-et-Loire). 
l'JOG  —  Ghavaillon  (Oct.),  pharmacien,  étudiant  en  médecine, 

rue  Victor-Hugo,  à  Tours. 

1888  —  Duburguet,  photographe,  avenue  Bujault,  à  Niort. 

-  F. 

1888  —  Duret,  curé  de  Doussay,  par  Lencloïtro (Vienne).  —  F. 
1888  —  Dupain  (V.),  pharmacien,  à  la  Mothe-St-Héray  (D.-S.  ). 

—  F. 

1891  —  mhc  Denizeau  (J.),  directrice  de  l'Kcole  d'application, 

membre  du  Conseil  départemental,  à  Niort. 

1892  —  M11*  Duponchel  (Mm«  Marcourt),  directrice  du  Lycée  de 

jeunes  filles,  à  Niort. 

1892  —  Didier  (Alex.),  instituteur,  à  Avanton  (Vienne). 

1893  —  Dreuilh,  vétérinaire  militaire  en  retraite,  à  Angoulins 

(Charente- Inférieure). 
18H3  —  Dangeard,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences,  à 
Poitiers. 

18D4  _  David  (P.),  instituteur,  aux  Alleuds.  par  Sauzé-Vaus- 
sais  (D.-S.). 

1894  —  Demellier  (Kdm.),  à  Kxoudun,  par  la  Mothe-St-Héray 

(D.-S.). 

1895  —  Dupont  (A.),  instituteur,  à  Latillé  (Vienne). 

1895  —  Douteau  (.).),  pharmacien,  à  Chantonnay  (Vendée). 
1895  —  Dclaubier,  inspecteur  de  rKnregistrement,  à  Niort. 
1895  —  Dupond,  archiviste  des  Deux-Sèvres,  à  Niort. 
1*96  —  Mlu"  Dardarin,  institutrice,  à  Thouars  (D.-S.). 
1897  —  M11*  Duporge  (A.),  directrice  des  Cours  secondaires,  à 
Douai  (Nord). 

1897  -  Devaux-Chauvet,  apiculteur,  à  Vouillé  (Vienne). 
W  -  Didier  (Aug.),  instituteur,  à  Ligugé  (Vienne). 
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1898  -  MlJ«  Dufételle,  professeur  à  l'Ecole  normale  d'institu- 
trices, à  Niort. 

1898  —  MUt  Delécholle  (Clémence),  à  Curzay  (Vienne). 

1899  —  M'1-  Dupuy  (M.-L.)  (Mro<  ),  pharmacien. 

143,  rue  St-Denis,  Paris. 

1899  —  Demellier  (Louis),  député  des  Deux-Sévres,à  Vautebis. 
181)9  —  Donnât,  pharmacien,  90,  faubourg  St- Honoré,  Paris-S». 

1900  —  Devaux,  chef  de  section,  à  Loudun  (Vienne). 

1901  —  Devaux  (René),  à  Vouillé  (Vienne). 

1901  —  Devaux  (Marie-Thérése),  à  Vouillé  (Vienne). 

1902  —  Déribéré-Desgardes  (P.),  étudiant  en  médecine,  76,  rue 

des  Saints- Pères,  Paris. 

1903  —  Desagc,  pharmacien,  à  Pamproux  (D.-S.). 

1903  —  Doucet  (K.),  instituteur,  à  Ginq-Mars-la-Pile  (Indre- 
et-Loire). 

1903  —  Drapron  (F.),  instituteur,  à  Beaulieu-sous-la-Koebc 
(Vendée). 

1903  —  Danjou,  instituteur,  à  Cognac  (CharenteV 

1903  —  Dognon,  instituteur.  A  Cognac  (Charente). 

1903  —  Démange,  professeur  à  l  Kcole  d'agriculture  de  Roii- 

ccux-les-Neuchateau  (Vosges). 
1903  —  M"«  Daunizeau  (Françoise),  à  Champblanc,  par  Cher- 

ves-dc-Cognac  (Charente). 
1903  —  Dauni/.eau  (Pierre),  industriel,  plâtres,  à  Champblanc. 

par  Cherves-de -Cognac  (Charente). 

1903  Day  (Anatole),  fabricant  de  conserves  alimentaires. 

impasse  St-Komain,  à  Châtellerault  (Vienne). 

1904  Dénoue,  propriétaire,  à  la  Foyc-du-Tallud.  par  Par- 

thenay  (D.-S.). 
1904  —  Dullbrt  (L.).  pharmacien,  à  Masseube  (Gers). 

1904  —  Mu«  Dubois  (Marguerite),  professeur  au  Lycée  de 

jeunes  filles,  à  Niort.  -  Partie. 
190't  —  Durand  (Georges),  à  Beautour,  par  la  Roche-s-Yon 
(Vendée). 

1905  —  Dubureq  (M.),  droguerie,  rue  St-Jean.  à  Niort. 
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1905  —  Dugué,  desservant  de  Romans,  par  la  Crèche  (D.-S.). 
1905  —  Drouet  (F.),  pharmacien,  35,  rue  Champagne,  à  Poi- 
tiers. 

1905  —  Daigre,  agent  voyer  en  retraite,  à  Sauzé-Vaussais 
(D.-S.). 

1903  —  Delaunay,  instituteur,  à  Venansault,  par  la  Roche-s- 
Yon. 

1905  —  Dupuy,  professeur-économe   à  l'Ecole  normale  de 
Loches  (Indre-et-Loire). 

1905  —  Davoux  fils,  maître  d^hôtel,  à  Chauvigny  (Vienne). 

1906  —  Doury,  professeur-économe  à  l'Ecole  normale  d'insti- 

tuteurs, à  Poitiers. 
1906  —  Despagne  (Moïse),  propriétaire-viticulteur,  à  Genissac 
(Gironde). 

1906  —  Dussauze,  docteur-médecin,  à  Cognac  (Charente). 
1900  —  M|,c  Delavault  (Rachel),  institutrice,  à  Mirebeau 
(Vienne). 

1906  —  Dumas  (A.),  inspecteur  des  Chemins  de  fer  en  retraite, 

6,  rue  Sully,  à  Nantes. 
1906  —  M"«  Dugland  (Marthe),  directrice  du  Collège  de  jeunes 

filles,  à  Saumur. 
1906  —  Delétang,  chirurgien-dentiste,  à  Poitiers. 
1906  —  Dubreuil-Chambardel,  docteur-médecin,  rue  Jeanne- 

d'Arc,  à  Tours. 

1906  —  Decorges  (Louis),  architecte -paysagiste,   107,  rue 

J.  Charpentier,  à  Tours. 
1906  —  Dignat,  employé  de  Chemin  de  fer,  42,  rue  Losserand, 

à  Tours. 

1906  —  Dubreuil,  docteur-médecin,  à  la  Riche-Extra,  près 
Tours. 

1906  —  Drake  del  Castillo,  château  de  Candé,  par  Monts 

(Indre-eULoire). 
1906  -  Devaulx  de  Chambord,  à  la  Cloutière,  par  Perrusson 

I  Indre-et-Loire). 
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1900  —  Kstevanne,  notaire  honoraire,  28,  rue  du  Berry,  à 

Chàtellerault  (Vienne). 
11)05  —  Mme  Edoux  (Léon),  château  de  St-Savin  (Vienne). 
11)05  —  Ecole  normale  d'instituteurs  (M.  le  Directeur),  à  la 

Hoche-s-Yon  (Vendée). 
190o  —  Kcole  normale  d'institutrices  (M™  la  Directrice),  à  la 

Roche-s-Yon. 

1905  —  Esnault,  propriétaire,  145,  rue  Ste-Catherine,  à  Chà- 

tellorault  (Vienne». 
1005  —  M1'0  Emilien,  institutrice,  à  la  Forrière  (D.-S.). 

1906  —  Ecole  normale  d'institutrices  (élèves-mai tresses  de 

3tf  année),  à  Tours. 
190t>  —  Ecole  normale  d'institutrices  (élèves-mai tresses  de 

2e  année),  à  Tours. 
lOof»  —  Ecole  normale  d'institutrices  (élèves- mai  tresses  de 

trt'  année),  à  Tours. 
1900  —  Ecole  primaire  supérieure  de  filles (Mmc  la  Directrice», 

à  Chasscncuil  (Charente). 
19Ut>  —  Etienne,  pharmacien,  à  la  Riche,  près  Tours. 
190(3  -  Etienne  (M.  et  M11*),  32,  rue  du  Gazomètre,  à  Tours 

1888  —  Fayoux.  chirurgien-dentiste,  rue  Rousseau,  à 

Niort.  —  F. 

1888  —  Fournier,  docteur-médecin.  22,  rue  Pentbièvres,  à 

Poitiers.  —  F. 
1891  —  Fiehet,  restaurateur,  rue  Brisson,  à  Niort 
1X92  —  Foussard  (L.),  pharmacien,  rue  de  Fontenay,  a  Niort- 

1893  —  Forestier,  médecin-vétérinaire,  à  Lusignan  ^Vienne). 
i.sOi  --  Fouqunult  (P.).  propriétaire,  à  Rouillé  (Vienne). 

1894  —  Fallourd  (E.),  pharmacien,  place  des  Halles,  à  Niort. 

1895  —  Fabéres.  chef  de  section  aux  Chemins  de  ter  de  l'Etat 

en  retraite,  à  Royan  (Charente-Inférieure). 
1895  —  Favreau,  desservant  de  Millac,  par  l'Ile  Jourdain 
(Vienne). 


Digitized  by  Google 


-  17 


MM. 

i896  —  Fouard  (Casimir),  adjoint  au  maire,  à  St-Germain,par 
Fénery  (D.-S.). 

1896  —  Fouillade,  greffier  de  paix,  à  Tonnay-Charente  (Cha- 

rente-Inférieure). 

1897  —  Forget,  docteur-médecin,  à  Coulon  (D.-S.). 

1898  —  Favreau,  pharmacien,  à  la  Crèche  (D.-S.)- 

1900  —  Frédoux  (Maurice),  pharmacien,  59,  rue  des  Dix-Mou- 

lins, à  Rochefort  (Charente-Inférieure). 

1901  —  Fouquet,(Alexis),  instituteur,  à  Lusignan  (Vienne). 

1901  —  Frémont  (Marcel),   ingénieur  agricole,  à  Thouars 

(D.-S.). 

1902  —  Mu«  Faucheux,  économe  au  Lycée  de  jeunes  filles,  à 

Niort. 

1902  —  Fur8ac,  jardinier,  rue  d'Echiré,  à  Niort. 

1902  —  Fréchet,  desservant  du  Vert,  par  Chizé  (D.-S.). 

1903  —  Fradin  (Paul),  avoué  à  Parthenay. 

tW3  —  Faillon,  professeur  au  Collège,  à  Chàtellerault. 

1903  —  Forestier  (Louis),  instituteur,  à  Bournezeau  (Vendée). 

19?5  —  Mm<  Fuchs,  directrice  de  l'Ecole  primaire  supérieure 

de  Tréguier  (Côtes-du-Nord). 
1905  —  Faulcon  (Amédée),  négociant,  à  Lencloitre  (Vienne). 
1905  —  Forestier  (Emile),  chirurgien-dentiste,  à  Poitiers. 
1905  —  Froger(J-),  abbé,  plan  Ste-Croix,  à  Poitiers. 

1905  —  Frison,  docteur-médecin,  à  Rouillé  (Vienne). 

1906  —  M1U  Fischer,  économe  du  Lycée  de  jeunes  filles,  à 

Tours. 

1906  —  Fleury  de  la  Roche,  agronome,  publiciste,  à  la  Roche- 
Xanton,  par  St-Hilaire-des-Loges  (Vendée). 

1888  —  Gelin  (H.),  commis  d'Inspection,  à  Niort,  —  F. 

1889  —  Garandeau,  instituteur,  à  Gascougnolles,  par  Niort. 

1889  —  Gamin,  instituteur,  à  St-Médard,par  Celles  (D.-S.). 

1890  _  m««  Gravât,  à  Niort. 

1*91  —  Gaud,  docteur-médecin,  à  Melle. 

189*  -  Gentillau,  instituteur,  à  Vouneuil-s-Vienne  (Vienne). 

2 


Digitized  by  Google 


18 


MM. 

1894  —  Guignard,  pharmacien,  à  St-Maixent  (D.-S.). 
181)4  —  Gautreau,  desservant  de  Breuil-Chaussée,  par  Bres- 
suire. 

180',  —  Guissard,  pharmacien,  à  Tournon-St-Martin  (Indre). 
180.*>  —  Gourbeault,  instituteur,  à  Parthenay. 

1896  _  Gelot  (Clément),  au  Musée,  a  Niort. 

1897  —  Griffault  (Kmile),  docteur-médecin,  à  la  Mothe-St- 

Héray  (D--S.). 

1807  —  Gadeceau  (Emile),  Champ  Quartier,  rue  du  Port-Gui- 

chard,  à  Nantes  (Loire- Inférieure). 
189«  _  Guérineau,  gendarme  en  retraite,  à  Parthenay. 
1809  —  Gaudonnet  (Maxime),  impasse  des  Jacobins,  à  Poitiers 

1000  —  Guitteau  (L.),  chef  des  travaux,  à  l'Ecole  de  médecine, 

35,  place  du  Calvaire,  à  Poitiers. 

1900  —  Mn,t"  Gaillard-Allonneau,  institutrice,  à  Neuvy-Bouin, 

par  Secondigny  (D.-S.). 

1901  —  Gallot  (Henri),  propriétaire,  6.  rue  St-Gaudens;  à 

Niort. 

1001  —  Gabriault  (Louis),  à  Champdenicrs  (D.-S.). 

1001  —  Gautier  (Florentin),  instituteur),  à  Coulon  (D.-S  ).  — 
Décédé. 

1001  —  M11  Guyard,  institutrice,  aux  Trois-Moutiers  (Vienne). 

100 1  —  Gilbert  (L.),  instituteur,  à  Rouillé  (Vienne). 

1901  —  Guittet  (Raphaël;,  médecin-vétérinaire,  à  Chauvigny 

(Vienne). 

1902  —  Guyard,  instituteur,  les  Trois-Moutiers  (Vienne). 
1902  —  Gilbert,  agent  voyer,  à  Thénezay  (D.-S.). 

1002  —  Gauvin  ,    missionnaire    apostolique,    à  Lencloîtrc 

(Vien  ne). 

1902  —  Girouin   (J.-M.)  ,   instituteur  ,   à   la  Châtaigneraie 

(Vendée  . 

1903  —  Gaucher  (Antonin),  professeur  au  Lycée,  à  St-Etiennc 

(Loire). 

1903  —  Gillet,  conservateur  des  Forêts,  à  Niort. 

1003  —  Gaborieau,  pharmacien,  place  J.  Bujault,  à  Brcssuire. 
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1903  —  Gérold,  librairie  Ch.  Gaulon,39,  rue  Madame,  Paris  6e. 
1903  —  Gobillot,  docteur-médecin,  à  la  Trimouillc  (Vienne). 
1903  —  Gigon,  instituteur,  à  Brioux  (D.-S.). 
1903  —  Guillon,  directeur  de  la  Station  viticole,  à  Cognac. 
1903  —  Gouirand,  sous-directeur  de  la  Station   viticole,  à 
Cognac. 

1903  -  Garandeau-Daunizeau  (Julien),  industriel,  plâtres,  à 
Champblanc,  par  Cherves-de-Cognac  (Charente). 

1903  —  Garandeau  (Paul),  étudiant,  à  Champblanc,  par  Cher- 
ves-de-Cognac. 

1903  —  Garandeau  (René),  étudiant,  à  Champblanc,  par 
Cherves-de-Cognac. 

1903  —  Grucl  (Louis),  instituteur,  à  Orlu,  par  Cherves-de- 
Cognac. 

1903  —  Gui  lié  (Octave;,  comptable,  rue  Gilbert,  à  Chàtelle- 

rault. 

1904  -  Grosjeau  (Octave),  instituteur,  à  St-Hilaire,  par  Rou- 

land  (Douta). 

1904  —  Giroux-Dclaubier,  engrais  chimiques,  à  Chef-Bou- 

tonne  (D.-S.). 

1905  M,le  Germond,  institutrice,  à  Azay-s-Thouot  (D.-S.). 
1905  —  Guillemare  (A.),  inspecteur  d'Académie  honoraire,  à 

St-Cernin-de-Larche  (Corréze).  —  Décédé. 
1903  —  Gombaud  (Emile),  fils,  propriétaire,  à  Sauzé-Vaussais 
(D.-S.). 

1905  -  Granier,  instituteur,  à  Pindray,  par  Montmorillon 
(Vienne). 

1903  —  Guittot,  instituteur,  à  Chauché  (Vendée). 
1905  —  Girault  (J.),  propriétaire,  à  Pindray,  par  Montmo- 
rillon. 

1905  -  Guyot,  ingénieur  électricien,  à  Chauvigny  (Vienne). 
1905  —  M,le  Guillon  (Renée),  institutrice,  à  Thouars  (D.-S.). 
1905  —  Guyet  (P.),  docteur-médecin,  à  Lavausseau  (Vienne). 
1905  —  Grignon  (Ch.),  pharmacien,  à  Chef-Boutonne  (D.-S.). 
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1906  —  Gacbet  (Eugène),  receveur  principal  des  Postes,  à 
Niort. 

1906  —  Groux  (J.),  libraire,  i3,  rue  de  Buci,  à  Paris. 

1906  —  Gadioti,  ingénieur  agricole,  Moulin  de  Pouilloui,  par 
Sauzé-Vaussais  (D.-S.). 

1906  —  Gandin,  professeur  au  Lycée,  à  la  Roche-s-Yon. 

1906  -  Génuit,  président  du  Tribunal  civjl,  à  Marennes  (Cha- 
rente-Inférieure). 

1906  —  Guérithault,  élève  à  l'Ecole  de  médecine,  à  Tours. 

1906  —  Guibert.  pharmacien,  rue  Brieonnet,  à  Tours. 

1906  —  M11-  (iris,  institutrice,  à  Verrières  (Vienne). 

1906  —  Grézillter  fJean),  tailleur,  rue  P.-L.  Courier,  à  Tours. 

1888  —  Hublin,  pharmacien,  rue  Basse,  à  Niort.  —  F. 
1894  —  Huyard,  propriétaire,  à  Airvault  (D.-S.). 

1900  —  Hervé,  avocat,  rue  Marceau,  à  Tours. 

1897  —  Mnia  Imbert,  propriétaire,  à  Thouars  (D.-S.). 

1900  —  Ingrand  (Aug.),  instituteur,  à  la  Guittiére-de-Pam- 

proux  (D.-S.). 

1905  —  Imbault,  instituteur,  à  Achères,  par  Hcnrichemont 

(Cher). 

1906  —  Ivolas,  professeur  de  l'Université  en  retraite,  98,  rue 

de  Boisdenier,  à  Tours. 

1889  —  Jacquet,  professeur  honoraire,  à  Parthenay  (D.-S.). 
189A  —  Jacquemin,  docteur-médecin,  à  St-Maixent  (D.-S.). 
189t  —  Jouslain,  avocat,  93,  rue  de  Maubeuge,  à  Paris 

1898  —  Jablonski,  docteur-médecin,  17,  rue  des  Arènes,  à 

Poitiers. 

1901  —  Jarriau  du  Tablet.  propriétaire,  au  Luc,  par  Champ- 

deniers  (D.-S.). 
1901  -  .Taille  (Emery  «le  la),  102,  rue  Richelieu,  à  Paris. 
1903  —  Jannet,  médecin-vétérinaire,  à  Cognac  (Charente). 
1903  —  Judos  (Alph.),  fils,  négociant,  rue  du  Cheval  Blanc,  à 

Châtellerault  (Vienne). 
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1905  —  Joulia,  pharmacien,  à  St-Savin  (Vienne). 
1905  —  Jourde,  rue  Garesché,  à  Maronnes  (Charente-Infé- 
rieure). 

1905  —  Juigner,  inspecteur  à  la  Colonie  de  Mettray  (Indre-et- 
Loire). 

(905  —  Jousset,  pharmacien,  rue  Dauphine,  à  Rochefort-sur- 
Mer  (Charente-Inférieure). 

1905  —  Kersers  (de),  château  de  la  Chaumelle,  par  les  Aix- 
d'Angillon  (Cher). 

1888  —  Laugeron,  vétérinaire  départemental,  à  Niort.  —  F. 
1888  —  Lévrier  (X.),  avocat,  3,  rue  Barbate,  à  Poitiers.  —  F. 

1888  —  Leraercier  (Aristide),  imprimeur,  5,  rue  Yver,  à 

Niort.  —  F. 

1889  —  Lamberthon  (Adraste),  propriétaire,  à  Romans,  parla 

Crèche  (D.-S.). 

1891  —  MIIe  Lusier,  directrice  honoraire  d'Kcole  normale,  à 
Niort. 

1891  —  Loynes  (P.  de),  professeur  de  Droit  civil  à  l'Université, 
6.  rue  Vital-Caries,  à  Bordeaux  (Gironde),  et  Les 
Kssards,  par  la  Mothe-St-Héray  (D.-S.). 

1893  —  Lemoine,  desservant  des  Forges,  par  Vasles  (D.-S  ). 

1895  —  Lamarre  (0.),  notaire,  rue  Thiers,  à  Niort. 

1895  —  Léaud  (Th.).  avocat,  président  de  la  Commission  des 
Musées,  à  Niort.  —  Décédé. 

1895  —  M»«  Le  Breton-Liège  d'Iray.  6,  rue  de  la  Prévôté,  à 

Bordeaux,  et  au  château  de  Beaumont,  par  la  Tri- 
cherie (Vienne). 

1896  —  Leclerc,  médecin- vétérinaire,   à  Pas -de -Jeu,  par 

Oiron  (D  -S.). 

1897  —  Laidet  (Jean),  conseiller  d'arrondissement,  rue  de 

l'Est,  à  Poitiers. 
1897  —  Léger,  docteur  ôs-sciences,  directeur  du  Laboratoire 
de  bactériologie,  à  Poitiers. 
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1898  —  Lagaye,  pharmacien,  à  Vovant  (Vendée). 

1898  —  Litardière  (Ch.  Verriet  de),  docteur-médecin,  à  Ma- 

zières-en-Gàtinc  (D.-S.). 

1899  —  Llaguet.  pharmacien  supérieur,  164,  rue  Ste-Cathe- 

rine,  à  Bordeaux. 
1901  —  Léonardon,  pharmacien,  Le  Blanc  (Indre). 
1901  —  Lagrillôre  (Augustin),  pharmacien,  à  Ardentes  (Indre). 
1901  —  Léger  (Francis),  ingénieur  agronome,  professeur 

d'agriculture,  à  Bressuire  (D.-S.). 
1901  —  Larclause  (Savin  de),  directeur  do  la  Ferme-Ecole  de 

Montlouis,  par  St-Julien-l'Ars  (Vienne). 
1901  —  Litardière  (René  de),  étudiant,  à  Maziôres-en-Gâtine 

(D.-S.). 

1903  —  M,Ie  Lamarre  (Marie),  rue  Thiers,  à  Niort. 
1903  —  M1'"  Lamarre  (Jeanne),  rue  Thiers,  à  Niort. 
1903  —  M*1*  Lacuve  (Jeanne),  institutrice,  à  Fcnioux  (D.-S.). 
1903  —  Langlois,  instituteur,  à  Pougne-Hérîsson,  par  Secon- 
digny  (D.-S.). 

1903  —  Leroux  (M.  et  Mme),  5,  rue  Siv'el,  Paris!  4*. 

1904  —  Laborie,  à  Auterivo  (Gers). 

1905  —  Lebeau,  directeur  de  l'Ecole  publique  de  la  rue 

d'Oleron,  à  Poitiers. 
190V  —  Louis,  instituteur,  à  (Vendée). 
1905  —  Larvaron,  professeur  d'agriculture,  à  Poitiers. 
1905  —  Langlois,  instituteur,  à  Ghauvigny  (Vienne). 

1905  —  Louis  (Raymond),  clerc  de  notaire,  rue  de  la  Tuée,  à 

Fontenay-lc-Comte  (Vendée). 

1900  —  Mll°  Lombard  (Lydie),  professeur  à  l'Ecole  primaire 

supérieure  de  Chasseneuil  (Charente). 
1900  —  Lcmoine.  chef  au  Jardin  botanique,  à  Tours. 

1906  —  Leclair,  docteur  en  pharmacie,  35,  rue  Puébla,  à 

Lille  (Nord). 

1906  —  Lucat,  pharmacien,  82,  boulevard  Heurteloup,  à 
Tours. 

1906  -  Levaye,  pharmacien,  rue  George  Sand,  à  Tours. 
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Lecard,  professeur  à  l'Kcole  pratique  d'agriculture  de 

la  Vendée,  à  Luyon. 
Liet  (Urbain),  clief  d'escadron  d'artillerie  en  retraite, 

15,  rue  St-Claude,  à  la  Rochelle. 
Latreille,  pharmacien,  à  Amboise  (Indre-et-Loire). 
Lhopitallier,  pharmacien,  à  Loches  (Indre-et-Loire). 
Lhopitallier,  père,  ancien  pharmacien,  (Grande  Rue,  à 
Loches. 

Liet  (Evariste),  conservateur  des  Hypothèques,  à  la 
Roche-s-Yon. 

1888  —  Mazalrey,  professeur  au  Lycée,  à  Niort.  —  F. 

1889  —  Marsault,  instituteur,  à  Salles,  par  Pamproux  (D.-S.). 
1889  —  Martin  (F.),  professeur  en  retraite,  128,  avenue  de 

Limoges,  à  Niort. 

1889  —  Michelet  (Louis),  instituteur,  à  Soudan,  par  Pam- 
proux (D. -S.). 

1891  —  Ménard,  desservant  de  St-Hilaire,  à  Niort. 

1891  —  Micheau  (Léon),  notaire,  à  Pamproux  (I).-S.). 

1892  —  Morin,  doyen  de  la  Mothe-St-Héray  (D.-S.). 
lttVi  —  Mallat,  pharmacien,  place  St-.Jean,  à  Niort. 

1893  —  Mouchard  (N.),  desservant  de  Vicq-sur-Gartempe 

(Vienne). 

1893  —  Michaud  (A.),  desservant  de  Soudan,  par  Pamproux. 

1893  -  Minault  (H.),  instituteur,  à  Rouillé  (Vienne). 

1894  —  Ménard  (CL),  conseiller  général,  à  Thouars  (D.-S.). 

1894  —  Mesnet,  pharmacien,  à  Thouars  (D.-S.). 

1895  —  Moreau  (A.),  docteur-médecin,  à  Lnsignan  (Vienne). 

1896  —  Mlle  Mercier  (Eug.),  directrice  de  l'Ecole  primaire 

supérieure,  à  St-Maixent  (D.-S.). 

1896  —  Ménard  (Max),  herboriste,  rue  St-Jean,  à  Niort. 

1897  -  Mercier  (Philippe),  instituteur,  à  Savigny  l'Evescault. 

par  St-Julien-l'Ars  (Vienne). 
1897  —  MmC  Marolleau-Hénard.  institutrice,  à  Noirterre,  par 
Bressuire  (D.-S.). 


1906  — 

1906  - 

1906  — 
1906  - 
1906  - 

1906  — 
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1898  —  MmC  Métayer  (Marie),  au  château  de  Curzay  (Vienne). 
1898  -  Martin  (René),  instituteur,  à  Saivres,  par  St-Maixent 

(D.-S.;. 

1898  —  Marehadicr,  instituteur  à  Chouppcs,  par  Mirebeau 
(Vienne). 

1900  —  Moinet  (Albert),  ingénieur  agricole,  rue  Thiers,  à 
Niort. 

1900  —  Moquillon,  pharmacien,  à  Lusignan  (Vienne). 

1900  —  M"«  Maronneau   (Georgette),  à  Angles  -  s  - l'Anglio 

(Vienne). 

4900  —  Mousset  (Emile),  ingénieur  agricole,  à  la  Marottiére, 
par  Mazières-en-Gàtine  (D.-S.). 

1901  —  Morineau  (Eugène),  pharmacien,  à  Saujon  (Charente- 

Inférieure). 

1901  —  M»*  Moreau  (Louise),  près  le  Vieux-Pont,  à  St-Savin 
(Vienne). 

1901  —  M11*  Marteau  (Héioïse),  institutrice,  à  Coulonges-s- 

l'Autize  (D.-S.). 

1902  —  Métais,  docteur-médecin,  à  Surgères  (Charente-Infé- 

rieure). 

1902  —  Morisson  ,  pharmacien ,  à  Mauzé-Thouarsais  ,  par 
Thouars  (D.-S.). 

1902  —  Malaplanche,  négociant,  rue  de  la  Roche,  à  Luçon 

(Vendée). 

1902  —  Maigret  (Auguste),  à  St-Pierre-de-Maillé  (Vienne). 

1903  —  Martin  (P.),  étudiant,  à  la  Tricherie  (Vienne). 
1903  -  Maudct,  négociant,  à  St-Maixent  (D.-S.). 

1903  —  Méreau  (Marcel),  élève  de  1  Institut  agronomique,  à 

Montrcuil-Bonnin  (Vienne). 
1903  —  Marmuse,  propriétaire,  2,  rue  Clou-Bouchet,  à  Niort. 
1903  —  Mathieu,  pharmacien,  à  Jarnac  (Charente^ 

1903  —  Maire  (René),  préparateur  à  la  Faculté  des  Sciences, 

11,  rue  Baron-Louis,  à  Nancy  (Meurthe-et-Moselle). 

1904  —  Morin-Brunct,  instituteur,  à  Caunay,  par  Sauzé- 

Vaussais  (D.-S.). 
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490S  —  Morillon  (Médéric),  clerc  d'avoué,  à  Cognac  (Cha- 
rente). 

1905  —  Marot  (Emile),  maire  de  Niort. 

4905  —  Méchin  (François),  pharmacie  Queuille,  à  Niort. 

1905  —  Montai,  directeur  de  l'Ecole  primaire  supérieure  de 

Chantonnay  (Vendée). 
1905  —  Métayer,  instituteur,  à  Cugand  (Vendée). 
1903  —  Moreau,  2  bis,  rue  des  Grandes-Ecoles,  à  Poitiers. 
1905  —  Madrellc,  instituteur,  à  Lussault  (Indre-et-Loire). 
1905  —  Marchand  (Robert),  à  Chauvigny  (Vienne). 
1905  —  Morat,  pharmacien,  â  St-Fulgent  (Vendée). 

1905  —  Michon,  pharmacien,  à  la  Roche-s-Yon. 

1906  —  Mounier,  proviseur  du  Lycée,  à  Niort. 

1906  —  Mu<  Massen,  directrice  du  Collège  de  jeunes  filles,  à 
Poitiers. 

1906  —  Métivier,  directeur  de  l'Ecole  primaire,  à  St-Maixent 
(D.-S.). 

1906  —  Moulin  (G.-M.),  pharmacien,  à  Couhé  (Vienne). 

1906  —  MlleMalbernat(Bcrlhe),  institutrice,  à  Iluismes  (Indre- 
et-Loire). 

1906  —  Michelon,  pharmacien,  rue  Jehan  Fouquet,  à  Tours, 

1906  —  Mennerat,  capitaine-trésorier  de  gendarmerie,  2,  rue 
Etienne  Pallu,  à  Tours. 

1906  —  Martineau,  employé  de  Chemin  de  fer,  rue  des  Traits, 

à  St-Cyr-s-Loire,  près  Tours. 
1906  —  Malet,  étudiant  en  médecine,  rue  de  Bordeaux,  à 

Tours. 

1906  —  Marnay,  docteur-médecin,  à  Loches  (Indre-et-Loire). 

1889  —  Nafraîcheur,  instituteur,  à  Thénezay  (D.-S.) 

1896  —  Mm-  Neubauer  (Berthe),  née  Simon,  8,  rue  du  Château, 

à  Asnières  (Seine). 
1899  —  Naud,  desservant  de  Marigny,  par  Beauvoir-s-Niort 

(D.-S.). 
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1900  —  Nérisson,  directeur  de  l'Ecole  primaire  supérieure,  à 

Hressuire  (D.-S.). 

1901  —  Xavrancourt,  pharmacien,  rue  de  l'Arsenal,  à  Roche- 

fort-s-Mer  (Ch.-Inf.). 

1905  —  Nuchaise  (de),  rue  Sylvain-Drault,  à  Poitiers. 

1903  —  Noreau  (Moïse),  chez  M.  Bourlin,  droguiste,  à  Cognac 
(Charente). 

1900  -  Nourisson  (l'abbé),  économe  du  Grand  Séminaire,  à 
Tours. 

1894  —  M»<c  Ohlig,  à  St-Savin-s-Gartempe  (Vienne). 

1895  —  Ouvrard,  desservant  d'Ailîres  (D.-S  ). 

1906  —  Mllc  Orieux,  institutrice,    à   Beaulieu  -  s -la -Roche 

(Vendée). 

1888  —  Péquin,  pharmacien,  rue  Victor-Hugo,  à  Niort.  —  F. 
1888  —  Pillct,  docteur-médecin,  à  Niort.  —  F. 
18X8  —  Parant,  pharmacien,  à  St-Maixent  (D.-S.).  —  F. 
1888  —  Pommier  (Hippolyte),  pépiniériste,  route  de  Paris,  à 
Niort.  —  F. 

1888  —  Pigeau-Clerc,  instituteur,  à  la  Couarde,  par  la  Mothe- 

St-Héray  (D.-S.).  -  F. 

1889  —  Portron  (Antonin),  instituteur,  aux  Teillas,  par  Lezay 

(D.-S.). 

1889  —  Pasquier,  desservant  de  Ceaux,  par  Loudun  (Vienne). 

1889  —  Provost,  instituteur,  à  St-Florent,  près  Niort. 

1890  —  Prouhet,  docteur- médecin ,  à  la  Mothe-St-Héray 

(D.-S.). 

1891  —  Poirault,  ancien  pharmacien,  professeur  à  l'Ecole  de 

médecine,  rue  Carnot,  à  Poitiers. 
1891  —  M™  Perrineau  (Léa),  à  Pamproux  (D.-S.). 
1894  —  Milc  Poirier,  directrice  du  Cours  complémentaire. 

membre  du  Conseil  départemental,  à  la  Crèche 

(D.-S.;. 

1894  —  Pou  Hier  (Anatole),  propriétaire,  à  Airvault  (D.-S.). 

1895  —  Pérochori  (Paulin),  propriétaire),  à  Rouillé  (Vienne). 
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18%  —  Pingault  (E.),  7,  rue  des  Trois-Frères,  Paris-18«. 
1897  —  Pinotcau,  desservant  de  Chizé  (D.-S.). 
1900  —  Mme  Pacaud,  à  la  Carausetterie,  par  Tournon-St-Martin 
(Indre). 

1900  —  Pelloquin  (Constant),  médecin-vétérinaire,  à  Mauzé 
(D.-S.). 

1900  —  Pouit,  professeur  à  l'Ecole  primaire  supérieure  de 

Bressuire  (D.-S.). 

1901  —  Papot  (Jacques),  contrôleur  de  comptabilité  à  la 

Direction,  101,  rue  de  la  Tranchée,  à  Poitiers. 

1901  —  Poupot,  iustituteur,  à  Scillé,  par  l'Absie  (D.-S.). 

1901  -  Pichon,  instituteur,  à  la  Chapellle-Moulière,  par  Bon- 
neuil-Matours  (Vienne). 

1901  —  Pillet,  principal  du  Collège  à  Cambrai  (Nord). 

1901  —  Préaubert,  professeur  en  retraite,  23,  rue  Proust,  à 
Angers  (Maine-et-Loire). 

1903  —  Pichot,  pharmacien,  à  Fontenay-lc-Comte  (Vendée). 

1903  —  M««  Péret-Audap,  directrice  de  l'Ecole  primaire  supé- 
rieure, à  Poitiers. 

1903  —  Pouvreau  (Arthur),  instituteur,  à  St-Michel-en-l'Herm 
(Vendée). 

1903  —  Provost  (André),  horticulteur,  à  Brioux  (D.-S.). 

1903  —  Parque,  étudiant  en  pharmacie,  pharmacie  Donnât. 

90,  faubourg  St-Honoré,  Paris-8e. 

1904  —  Puy,  pharmacien,  place  d'Armes,  à  Poitiers. 

1904  —  Pôrochon  (Adolphe),  secrétaire  de  la  Mairie,  à  Lusi- 
gnan  (Vienne). 

1904  —  Pairault,  instituteur,  à  Secondigné,  par  Chizé  (D.-S.). 
1904  -       Pouilloux,  institutrice,  à  St-Maixent  (D.-S.). 
1904  —  Pelourde  (Fernand),  licencié  ès-sciences,  à  Villiers-le- 

Roux,  par  Villefagnan  (Charente),  et  hôtel  Linné, 

Î7,  rue  Linné,  à  Paris. 
1904  —  Perrier  de  la  Bâthie,  professeur  d'agriculture,  à 

Saintes  (Charente-Inférieure). 
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1905  —  Petit,  professeur  à  l'Ecole  primaire  supérieure  de 

Mortagne-s-Sèvrc  (Vendée). 
1905  —  Pierre  (Roger),  201,  Grande  Rue,  à  Poitiers. 
1905  —  Perrain  (René),  propriétaire,  à  Chcf-Boutonne  (D.-S). 
1905  —  Pillier,  officier  de  l'Instruction   publique,   5,  rue 

Vieille-Cure,  à  Luçon  (Vendée). 
1905  —  Mlle  Porcheron  (Léontine),  couturière,  à  Chauvigny 

(Vienne). 

1905  —  Plantiveau  (Raoul),  étudiant,  au  Pont -d'Homme,  com- 

mune de  Vouillé,  par  Niort. 

1906  —  Piet,  professeur  au  Collège,  à  Luçon  (Vendée). 

1900  -  Pommier  (Louis),  commis  principal  des  Postes,  à 
Niort. 

1906  —  Pinault,  fils,  étudiant,  impasse  des  Jacobins,  à  Poi- 
tiers. 

1900  —  Pâture,  élève  à  l'Ecole  de  médecine,  à  Tours. 

4906  —  Pinguet-Guindon,  pépiniériste,  à  la  Tranchée-dc-St 

Symphorien,  près  Tours. 
1906  _  poulet  (M.  et  M™)»  herboristes,  7,  rue  de  la  Riche,  à 

Tours. 

1906  —  Plat,  étudiant  en  pharmacie,  à  Tours. 
1900  —  Peltereau,  notaire  honoraire,  à  Vendôme  (Loir-et- 
Cher). 

1906  —  Pitard,  professeur  à  l'Ecole  de  médecine,  à  Tours. 

18xx  —  (jueuille.  pharmacien,  rue  de  la  Gare,  à  Niort.  —  l*. 
1905  —  Quinton,  étudiant,  12,  rue  St-Germain,  à  Poitiers. 

m 

isss  —  Roulland,  docteur-médecin,  rue  Yver,  à  Niort.  —  F- 
1S88  —  Rayé-JoubtTt,  pépiniériste,  avenue  de  Limoges,  a 
Niort  —  F. 

jk;sh  —  Rimbault,  conseiller  municipal,  avenue  de  la  Quin- 

tinie,  à  Niort.  -  F. 
1*S9  -  Renault  (Ferdinand),  instituteur,  à  Pamproui. 
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1891      Rillaud  (Paul),  pharmacien,  53,  quai  St-Symphorien, 

à  Tours  (Indre-et-Loire). 
1894  -  M',e  Roux  (Hélène),  à  Pamproux  (D.-S). 
1894  -  Roux  (M.  et  M™  J.),  instituteurs,  à  la  Charriére  (D.-S.). 

1894  -  Rivière  (Maurice),  receveur  de  l'Enregistrement,  à 

Vouillé  (Vienne). 

1895  —  Rozcray,  professeur  départemental  d'agriculture,  à 

Niort. 

1895  -  Richard  (Eugène),  notaire  honoraire,  à  Montmorillon 
(Vienne). 

1895  —  M 1146  Rousseau-Hilairet,  à  Jonzac  (Charente-Inférieure). 
1890  -  Raymond  (D.),  agent  d'affaires,  à  Thouars  (D.-S.). 

1896  -  Rousseau  (Philéas),  instituteur,  le  Simon-la-Vineuse 

par  Ste-Hermine  (Vendée). 

1897  —  Rougier  (Ferdinand),  député  des  Deux-Sèvres,  à  Salles, 

par  Pamproux. 

1897  —  Rabillé,  économe  de  l'Institution  Richelieu,  à  Luçon 
(Vendée). 

1897  —  Rambaud,  pharmacien,  à  Poitiers. 
1899  -  Richard  (Henri),  agriculteur,  à  Menigoute  (D.-S.). 
189'.)  —  Renaudet  (G.),  pharmacien,  21,  rue  de  la  Motte,  le 
Mans  (Sarthe). 

1901  —  Robert  (Lucien),  pharmacien,  à  Parthenay  (D.-S.). 

1901  —  Mm«  Renouard,  9,  rue  St-Denis,  à  Poitiers. 

1902  —  Roullet,  instituteur,  à  Cherveux  (D.-S.). 

1902  -  Rousseau  (Joseph),  propriétaire,  à  la  Porte-de-l'Ile, 
par  Maillezais  (Vendée). 

1902  —  Rousseau  (Camille),  pharmacien,  à  Kontenay-Ic-Comte 

(Vendée). 

1903  —  Ripert,  capitaine  en  retraite,  4,  rue  Armand-Barbès, 

à  Rennes  (Ille-et-Vilaine). 

1904  —  Roux  (Léon),  professeur  à  la  Faculté  des  sciences,  à 

Poitiers. 

1904  —  Rucher,  professeur  au  Collège,  à  St-Maixent  (D.-S.). 
1904  -  M,ie  Robin  (Elisabeth),  à  St-Savin  (Vienne). 
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1905  —  Redien,  herboriste  de  lr«  classe,  à  Augé  (D.-S.). 
1905  —  Ratier  (J.),  professeur  de  gymnastique  au  Lycée.  28, 
rue  Magenta,  à  Poitiers. 

1905  —  Rittberger,  violoniste,  3,  rue  RifTault,  à  Poitiers. 

1905  —  Richard  tEmilien),  receveur  de  l'Enregistrement,  à 

Menigoutc  (D.-S.). 
1905  —  Rouillon,  instituteur,  à  la  Taillée-de-Vouillé-les-Ma- 

rais,  par  le  Gué-de-Velluire  (Vendée). 

1905  —  Roux,  51,  rue  de  la  Cathédrale,  à  Poitiers. 

1905  —  Rigaud  (P.),  étudiant,  18,  rue  de  la  Monnaie,  à  Poi- 
tiers. 

1905  —  M'"c  Rittberger,  3,  rue  Riffault,  à  Poitiers. 

1905  —  Renault  (Louis),  pharmacien,  à  Montraorillon  (Vienne) 

1905  -  Remondièrc  (Félix),  propriétaire,  à  Prunier-de-Pin- 

dray,  par  Montmorillon  (Vienne). 
1905  —  Rondenet,  proprétaire,  ancien  notaire,  57,  rue  de  la 

Roche,  à  Luçon  (Vendée). 
1905  —  Racine  (Henri),  étudiant,  à  Lusignan  (Vienne). 

1905  —  Reau,  botaniste,  8,  rue  Chaudrier,  à  la  Rochelle  (Cha- 

rente- In  férieurei. 

1900  —  Roy,  agent  voyer  d'arrondissement  en  retraite,  à  la 

Poupardière,  par  Lusignan  (Vienne). 

1906  —  Riché,  pharmacien,  rue  Avisscau,  à  Tours. 

1906  —  Richou,  pharmacien,  place  de  l'Archevêché,  à  Tours. 

18^8  -  Souche  (Baptiste),  naturaliste,  à  la  Jarrie-de-Pam- 

proux  (D.-S.).  —  F. 
1889  —  Saché,  pharmacien,  à  Mellc  (D.-S.). 
1896  —  Serre,  professeur  à  l'Ecole  normale  d'instituteurs,  à 

Poitiers. 

181)8  —  Simon  (Eug.),  receveur  des  Domaines,  à  Chauviguy 
(Vienne). 

1901  —  Simon  (Xavier),  pharmacien,  à  Chauvigny  (Vienne). 
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1901  —  Saumonneau-Bclot  (M.  et  Mrae),  instituteur}*,  à  Béru- 

ges,  par  Poitiers. 

1902  —  Sarazin  (Timothée),  professeur  spécial  d'agriculture, 

à  Fontenay-le-Comte  (Vendée). 
!90J  -  Schrock  (Henri),  négociant,  place  du  Marché,  à  Cha- 
tellcrault  (Vienne). 

1903  —  Sainvet  (A.),  fils,  négociant,  67,  rue  de  la  Croix,  a  St- 

Maixem  (D.-S.). 

1904  —  Simon  (Eug).  naturaliste,  16,  villa  Said,  Paris-16e. 
1901  —  Société  d'agriculture  du  canton  de  Lusignan  (Vienne) 

M.  le  Président. 

1904  —  Sanzin,  professeur  à  l'Ecole  normale  d'instituteurs,  à 

la  Roche-s-Yon  (Vendée). 
190i  —  Société  Comice  agricole  de  l'arrondissement  de  Melle 

(D.-S.)  M.  le  Président. 

1904  _  Société  Cercle  pédagogique  (M.  Bonneau,  inspecteur 

primaire,  président),  à  Saintes  (Charente-Inférieure). 
lOOî  —  M),c  Sausseau,  directrice  du  Cours  complémentaire,  à 
Thouars  (D.-S.). 

1905  —  Soulard,  propriétaire-viticulteur,  à  St-André-de-Lidon 

(Charente- Inférieure). 
1905  —  M,lc  Surrault  (Andrée),  institutrice,  à  Sanxay  (Vienne). 
1905  —  Surreau  (M.  et  Mrae).  instituteurs  à  St-Savin  (Vienne). 

1905  —  Sillon,  instituteur,  à  Chef-Boutonne  (D.-S.). 

1906  —  Société  académique  de  Botanique  (M.  Bourdeau,  pré- 

sident), au  Collège  de  Lueon  (Vendée). 
1906  —  Sicard,  élève  à  l'Ecole  de  médecine,  à  Tours. 
1906  —  Sénécheau.  capitaine  de  recrutement,  10,  rue  Lakanal, 

à  Tours. 

1906  —  Schiffmacher,  pharmacien,  avenue  de  Grammont,  à 
Tours. 

1906  —  Surraud  (abbé  A.),  professeur,  à  Richcniont,  près 
Cognac  (Charente). 

1888  —  Tardy,  juge  de  paix,  à  la  Mothe  St-Héray  (D.-S.).  —  F. 
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1893  —  Texier,  propriétaire,  à  Fonfréroux  do  Souvigné  (D.»S.). 

1893  —  Toulat,  instituteur,  à  Giêvres  (Loir-et-Cher). 

1895  —  Tourneau,  percepteur  à  Moncontour  (Vienne). 

1806  —  MnK  Thomas  (E.),  née  Caillot,  institutrice,  à  St  Ger- 
main,  par  Fencry  (D.-S  ). 

18'J7  —  Tricard,  vétérinaire  militaire,  10  bis,  rue  Trézel  pro- 
longée, à  Levallois-Perret  (Seine). 

1898  —  M",e  Trouvé  (A.),  château  des  Clairbaudieres,  par 
Paizay-lc-See  (Vienne). 

1808  —  M1U  Thibault,  directrice  de  l'Institution  Jeanne  d'Arc, 

à  Parthenay. 

1809  —  Tillaud,  docteur-médecin,  à  Echiré  (D.-S.). 

1001  —  M11-  Texier  (C),  institutrice,  à  Lusignan  (Vienne). 

1001  —  Texier  (Charles),  instituteur,  à   Cliampeaux ,  par 

Champdeniers  (D.-S.). 

1002  —  Touchard,  directeur  de  L'Ecole  pratique  d'agriculture 

de  Pétré,  par  Ste-Gemme-la-Plaine  (Vendée). 
190:i  —  Tesson,  pharmacien,  à  la  Châtaigneraie  (Vendée). 
loi)3  —  M1,c  Turcan,  directrice  de  l'Ecole  primaire  supérieure. 

à  Fontenay-le-Comte  (Vendée).  { 

1904  —  Triilaud,  professeur  à  la  Ferme-Ecole  de  Montlouis, 

par  St-Julien-l'Ars  (Vienne).  < 

1905  —  Talabardon,  receveur  de  l'Enregistrement,  à  Conear- 

neau  (Finistère).  I 
1905  —  Tellié  (Auguste),  instituteur,  à  Fontaine-le-Comte,  par 
Poitiers. 

1905  —  Thomas  (Albert),  instituteur  suppléant  départemen- 
tal, à  Poitiers. 

1905  —  Tesseron  (Y.),  ancien  instituteur,  à  Crazannes  (Cha- 
rente-Inférieure). I 
1903  -  Tourneux,  étudiant,  rue  du  Marché  N.-D..  à  Poitiers. 

1905  —  Tronche  (Adolphe),  lieutenant  au  33«  d'artillerie,  65, 

rue  Croix-Rouge,  à  Poitiers. 

1906  Tiiire,  instituteur,  !«■  Bourg-8-la-Roche,  par  la  Roche- 

s-Yon. 


-  33  - 

NI  Ma 

1906  —  Tripot,  élève  à  l'Kcole  de  médecine,  à  Tours. 
1906  —  Tassin,  instituteur,  à  Ferrière-s-Beaulieu,  par  Loches 
(Indre-et-Loire). 

1888  —  Véry,  capitaine  en  retraite,  rue  d'Echiré,  à  Niort. 
—  F. 

1891  -  Violleau,  doyen  de  St-Varent  (D.-S.). 
1895  —  Vandier,  m&decin-vétérinaire,  à  St-Maixent  (D.-S.). 
1895  —  Vaugeois,  pharmacien,  à  St-Maixcnt  (D.-S.). 
1897  —  Vandier,  docteur-médecin,  à  la  Crèche  (D.-S.). 
1897  —  Veillon,  principal  du  Collège,  à  St-Jcan-d'Angély 
(Charente-Inférieure). 

1899  -  Vachère  (l'abbé),  à  Mirebeau  (Vienne).  . 

1900  —  Valentin,  desservant  de  Vaux-s-Vienne,  par  Dangé 

(Vienne). 

1902  —  Viaud  (Gabriel),  vétérinaire  en  premier  au  33e  d'artil- 

lerie, villa  Marguerite,  à  Poitiers. 

1903  —  Vincent  (Philibert),  élève  en  pharmacie,  rue  Bourg- 

Bêlais,  à  Parthenay  (D.-S.) 

1903  —  Veillon,  conducteur  des  Ponts  et  Chaussées,  à  Cognac 

(Charente). 

1904  —  Verdon,  étudiant  en  pharmacie,  rue  de  la  Gare,  à 

Niort. 

1905  -  Vinçon,  étudiant,  16,  rue  Jean-Bouchet,  à  Poitiers. 
1900  —  M,le  Valette,  directrice  de  l'Ecole  primaire  supérieure 

de  Bressuire  (D.-S.). 

1906  —  Vassort,  étudiant  à  l'Ecole  de  médecine,  à  Tours. 

1904  —  Ysambert,  docteur-médecin,  97,  rue  de  l'Aima,  à 
Tours  (Indre-et-Loire). 
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Barré,  Bigeault,  Billard,  Boutineau,  Brizard,  Calzant,  Capillon, 
Charbonnier,  Chavaillon,  Dr  Cornet,  Decorges,  Devaulx  de 
Chain  bord,  Dignat,  E.  Douce! ,  Dr  Dubreuil,  Dr  Dubreuil- 
Chambardel,  Drake  del  Caslillo,  Etienne  (ph.)  Etienne  (M.  et 
M11*"},  Guérithault,  Guibert,  Grezillier,  Hervé,  I volas,  Juigner, 
Latreille,  Lemoine,  Levaye,  Lhopilallier  père,  Lhopitallier  ph., 
Lucat,  Madrelle,  Malet,  Marnay,  Martineau,  Mennerat,  Miche- 
Ion,  Nourisson,  Pâture,  Pinguet-Guindon,  Pitard,  Plat,  Poulet, 
Riché,  Richou,  Rillaud,  Schiffmacher,  Sénécheau,  Sicard, 
Tassin,  Tourlet,  Tripoi,  Vassort,  Dr  Ysambort. 

Loir-et-Cher  :  MM.  Peltereau,  Toulat. 

Loi he  :  M.  Gaucher. 

Loire- Inférieure  :  MM.  Dr  Berlin,  Dumas,  Gadeceau. 

Maine-et-Loire  :  MUo  Dugland.  —  MM.  Bouvet,  Préaubert. 

Marne  :  M.  E.  Berland. 

Haute-Marne  :  M.  Démange. 

Meurthe-et-Moselle  :  M.  Maire. 

Nord  :  M,l°  Duporge.  -  MM.  Leclair,  Pillet. 

Oise  :  MM.  Chaux,  Cornuault.  • 

Puy-de-Dôme  :  M.  le  Dr  Chassagne. 

Rhône  :  M.  Chaput. 

Sarthe  :  M.  Renaudet. 

Seine  :  Mme  Neubauer,  M,,c  Dupuy.  —  MM  J.  Boulanger, 
J.  Boulin,  Dr  F.  Camus,  Donnât,  Gérold,  Groux,  de  la  Jaille, 
Jouslain,  A.  Leroux,  Paingault,  Pargue,  Pelourde  (voir  :  Cha- 
rente^ E.  Simon,  Tricard. 

Deux-Sèvres  (Section  niortaise  ou  centrale)  :  M,le  Baudry, 
Mme*  Bonneau-Ravard,  Breillat-Ganeau,  MMcs  Couhè,  Coustols, 
Dardarin,  J.  Denizeau,  Dubois,  Dufételle,  Emilien,  Faucheux, 
Mmo  Gaillard-Altonneau,  Ml,os  Guillon,  Gerniond,  M,ncs  Gravât, 
Imbert,  M,,cs  J.  Lacuve,  .1.  Lamarre,  M.  Lamarre,  Lusier, 
Mn,C9  Marcourt-Duponchel,  Marolleau-Hénard,  M,,ea  M.  Mar- 
teau, E.  Mercier,  Mm°  Perrineau,  M11""  Poirier,  Pouilloux, 
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H.  Roux,  Sau«seau,  Thibault,  Mmc  E.  Thomas,  M"'  Valette.  — 
MM.  Aillerie,  Aimé,  Airault,  Allain,  Allard,  Archain,  Argen- 
ton,  Babinot,  Baloge.  Barré,  Barrelle,  Barthe,  J.  Baudou,  Bau- 
fine,  Beauchamp,  Belin,  J.  Bellivier,  Belkowiche,  Berland, 
Berthelot,  Betraud,  Bichon,  G.  Billet,  Blanche,  H.  Bodin, 
Boone,  Bouchot,  Bouchon,  Bougouin,  Bouteiller,  M.  Boulet, 
Boutron,  A.-J.  Boutron,  Brangé,  Branger,  Brillaud,  Brugne, 
Cacouault,  E.  Cailleau,  Caillon,  II   Gaillon.  Capitaine,  Carré, 
L.  Cathelineau,  Dr  Chabot,  Chaboussant,  Chaigue,  Chaillous, 
Charruyer,  Châtelain,  Chôuc,  Claveau,  Clinchamp,  Cornbreau, 
L)>  Corbiu,  E.  Coyault,  Cuvilliers,  Daigre,  P.  David,  Delaubier, 
Ed.  Reinellior,  L  Demellier,  Dénoue,  Desage,  Duburcq,  Dubur- 
guet,  Dugné,  Dupain,  Dupond,  Fallourd,  Favreau.  Fayoui, 
Fiel.et,  D'  Forgel,  Fouard,  Foussard,  Fradin,  FrécheL  Fré- 
uioiit,    Kursac,  (laborieau,   Gabriault,   E    Cachet,  Gallut, 
Gamain,  F.  Garandeau,  D"  Gaud,  Gautier,  Gautreau,  Gelin, 
Gelot,  Gigon,  Gilbert,  Gillet,  Giroux-Delaubier,  Gombaud  fils, 
Gourbeault,   l)r   Griftauït,  Grignon,    Guérineau,  Guignard, 
llubliu,  Huyard,  lngrand,  Dr  Jacquemin,  Jacquet,  Jarriau  du 
Tabk-t,  O.  Lamarre,  Laiiiberthon,  Langlois,  Laugeron,  Léaud, 
Leelerc,  F.  Léger,  A.  Lemercier,  Lemoine.  Ch.  de  Litardière, 
IL  de  Litardière,  Mallat,  Mai-muse,    E.   Marot,  Marsault, 
F.  Martin,  Il  Martin,  Maudet,  Mazalrey,  Méchin,  E.  Ménard, 
CI.  Ménard.  Max  Ménard,  Mesnet,  Mélivier.  Michaud,  Micheau, 
Michèle!,  A.  Moinet,  Morin-Brunet,  Morisson.  Mounier,  Mous- 
set,  Naïrai<hem\  Naud,  Nérisson,  Ouvrard,  Pairault,  Parant, 
lvlloquin,  IVquin,  Terrain,  Pigeau-Clerc,  Dr  Pillet,  Pinoteau, 
Ponimit-r,  Poininier  (L.),  A.  Portron,  Pouit,  Poullier,  Pou  pot, 
I.)r  Proul.et.  Provosl  insL,  A.  Provost.  Queuille,  Kayer-Joubert, 
Raymond,  Redien,  Benault,  Ern.  Richard,  H.  Richard,  Itim- 
]M„lt,  Hubert,  Rocher.  P.ougier,  Dr  Roulland,  Roullet,  J.  Roux, 
Ro/.erav,  Saché,  Sainvet,  Sillon,  Société  Comice  agricole  i 
M  elle,   R.  Souche,  Tardy.  Texier,  Ch.  Texier,  D'  Tiiîaud. 
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Vandier  vél.,  Dr  Vandier,  Vaugeois,  Verdon,  Véry.  Vincent, 
Violleau. 

Vendée  (Section  vendéenne)  :  M,no  la  directrice  de  l'Ecole 
normale  d'institutrices,  M11"''  Orieux,  Turcan.  —  MM.  A  bit, 
Antoine,  Avril,  Baty,  Blanchard,  Blaud,  E.  Bocquier,  Boisdé, 
Bouard,  Bourdeau,  Bourgezeau,  P.  Bournier,  Dr  Boulin, 
Briand,  Canaguier,  Chalot,  Châtelain,  Cherruau,  Clerbout  de 
Cumbremont,  Delaunay,  J.  Douteau,  Drapron,  G.  Durand, 
Ecole  normale  d'instituteurs  (M.  le  directeur),  Fleury  de  la 
Roche,  Forestier,  Gaudin,  Girouin,  Guittot,  Lagaye,  Lecard, 
Liet,  Louis,  R.  Louis.  Malaplanche,  Métayer,  Michon,  Montai, 
Morat,  Petit,  Pichot,  Piet,  Pillier,  Pouvreau,  Rabillé,  Ronde- 
net,  Rouillon,  Rousseau  (Phil.),  Rousseau  (G.),  Rousseau  (J.), 
Sarazin,  Sauzin,  Société  Académie  de  Botanique  du  Collège 
de  Luçon,  Tesson,  Thiré,  Touchard. 

Vaugluse  :  MUe  Andoyer. 

Vienne  (Section  poitevine)  :  M,,cs  J.  d'Abnour,  V.  Barreau, 
C.  Bénard,  M"**  Bernard-Dousset,  Blanchard,  Ml,c*  J.  Bouve- 
ret,  L.  Bouveret,  Cartier,  Chaigneau,  M,rc  Colette,  M,|e*  Dela- 
vault,  Deléchelle,  M. -T.  Devaux,  Mmu  Edoux,  M11"*  Gris, 
Guyard,  Maronneau,  Massen,  M,ne  M.  Métayer,  M1Ic  L.  Moreau, 
Mm«s  Ohlig,  Perret- Audap,  MUc  Porcheron,  Mm°s  Renouard, 
Ritlberger,  M11^  Robin,  Surrault,  C.  Texier,  M"  Trouvé.  — 
MM.  N.  Airault,  G.  AnTillet,  Armand,  Audidier,  Audinet, 
Àurioux,  Auzuret,  Barillet,  Dr  Barnsby,  Barreau,  Baudin, 
Bégusseau,  Bernier  étud.,  cap.  Beyler,  Bobin,  Bogard,  Bohème, 
E.  Bonneau,  N.  Bonnin,  Bordeaux,  Bouchet  ph.,  Bouchot  prof., 
Bouchet  inst.,  Bouhet,  Brébinaud,  Briant,  Bruant.  Casteuble, 
Chambert,  Chambert  fils,  Chevallaria,  Chouard,  E.  Clerc, 
Colette,  Coulongeat,  Cravenaud,  Crochet,  Dangeard,  Davoux, 
Day,  Delétang,  Devaux,  Devaux-Chauvet,  R.  Devaux,  Al.  Didier, 
Aug.  Didier,  Doury,  Drouet,  A.  Dupont,  Duret,  Esnault,  Este- 
vanne,  Faillon,  Faulcon,  Favreau,  Forestier  vét.,  Forestier  (E.), 
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P.  Fouquault,  A.  Fouquet,  Dr  Foumier,  Dr  Frison,  Froger, 
M.  Gancbnnet,  Gauvin,  Gentillau,  Gilbert,  Girault,  D'CobiHol, 
Granier,  0.  Guillé,  Guillot,  Gûitteau,  Guittet,  Dr  Guyet,  Guyon, 
Dr  Jablonski,  Joulia,  Judes,  Laidet,  Langlois,  de  Larclause, 
Larvarron,  Laverré,  Lebeau,  Léger, X.  Lévrier,  Maireau,  A.  Mai- 
gret, Marcliadier,  Marchand,  P.  Martin,  Ph.  Mercier,  H.  Mi- 
nault,  Moquillon,  Dr  Moreau,  Moreau,  Mouchard,  Moulin,  de 
Nuchaise,  Papot,  Pasquier,  P.  Pérochon,  A.Pérochon,  Pichon, 
Pierre,  Pinault  fils,  Poirault,  Puy,  Racine  étudiant,  Ramhaud, 
Ilatier,  Rémondière,  Renault,  E.  Richard,  Rigaud,  Uittberger, 
M.  Rivière,  Roy,  Léon  Roux,  Roux  étudiant,  Saumonneau, 
Schrock,  Serre,  E.  Simon,  X.  Simon,  Société  d'agriculture  de 
Lusignan,  Surreau,  Tellié,  Thomas,  Tourneau,  Tourneux, 
Trillaud,  Tronche,  Vachère,  Vatentin,  Viaud,  Vinçon. 
Vos(;ks  :  M.  Démange. 


MEMBRES  CORRESPONDANTS 

MM. Guillon,  directeur  honoraire  des  Contributions  indirectes 
en  retraite;  43,  rue  d'Iéna,  à  Angouléme. 

Pourchot,  instituteur,  à  Mandeure  (Doubs). 

Hy  N  l'abbé),  docteur  ès-sciences,  à  Angers. 

Malinvaud  (Ernest),  président  de  la  Société  botanique  de 
France,  8,  rue  Linné,  Paris. 

Gillot  (X.),  docteur-médecin,  5,  rue  du  Faubourg-Saint- 
Andoche,  à  Autun  (Saône- et-Loire). 

Christ  (Dr),  à  Bàle  (Suisse). 

Le  R.  P.  C.  de  La  Croix,  à  Poitiers. 

Gentil  (Amb.),  Le  Mans  (Sarthe). 

Gagnepain  (F.),  préparateur  à  l'Ecole  des  Hautes  Etudes 

du  Muséum,  à  Paris. 
Flahault,  professeur  à  l'Université,  à  Montpellier. 
C.  de  Rey-Pailhade,  44,  place  St-Aphrodise,  à  Réziers 

(Hérault). 

Camus  iE.-G.),  199,  rue  Lecourbe,  Paris. 
Boudier  (Emile),  22,  rue  Grétry,  à  Montmorency  (Seine- 
et-Oise). 

Corbière,  professeur  au  Lycée,  70,  rue  Asselin,  à  Cher- 
bourg (Manche). 
Becker,  à  Hedersleben,  par  Magdeburg  (Allemagne). 
Tourlet,  pharmacien,  à  Chinon  (Indre-et-Loire). 
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SOCIÉTÉ8  SAVANTES  à.  REVUES 

avec  lesquelles  la  Société  botanique  des  Deuœ-Sèi*res 

ÉCHANGE  SES  PUBLICATIONS 


Ain 

Société  des  Naturalistes  de  VAin,  à  Bourg. 

Allier 

Revue  scientifique  du  Bourbonnais  et  du  Centre  de  la 
France,  directeur  M.  E  Olivier,  10,  cours  de  la  Préfecture,  à 
Moulins. 

Alpes-Maritimes 

Société  centrale  d'Agriculture,  d'Horticulture  et  d'Accli- 
mation  de  Nice  et  des  Alpes- Maritimes,  11,  place  Garibaldi, 

à  Nice. 

Ardennes 

Société  d'Histoire  naturelle  des  Ardennes,  à  Charleville. 

Aude 

Société  d'études  scientifiques  de  l'Aude,  à  Garcassonne. 

Bklfort  (Territoire  de) 
Société  belfortaine  <V '  Emulation  t  à  Bel  fort. 

Calvados 

Société  linéenne  de  Normandie,  à  Caen. 

Charente-Inférieure 

Société  des  Sciences  naturelles  de  la  Charente- Inférieure, 
à  La  Rochelle. 
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Cher 

Société  historique,  littéraire  et  scientifique  du  Cher,  à 
Bourges. 

Côte-d'Or 

Société  académique  des  Sctences,  Arts  et  Relies- Lettres,  à 
Dijon. 

Creuse 

Société  des  Sciences  naturelles  et  archéologiques  de  la 
Creuse,  à  Guéret." 

Doues 

Société  d'Emulation  de  Montbéliard. 
Société  d'Emulation  du  Doubs,  à  Besançon. 

Eure-et-Loir 

Société  dunoise,  Archéologie ,  Histoire,  Sciences  et  Arts, 
à  Châteaudun. 

Gard 

Société  d'études  des  Sciences  naturelles,  6,  quai  de  la  Fon- 
taine, Nimes. 

Garonne  (Haute-) 

Bibliothèque  de  V Université  de  Toulouse,  Allées  St-MiHiel, 
à  Toulouse. 

Gironde 

Société  linéenne  de  Bordeaux,  53,  rue  des  Trois-Conits,  à 
Bordeaux. 

Hérault 

Société  d'études  des  Sciences  naturelles,  à  Béziers. 
Société  d'Horticulture  et  d'Histoire  naturelle  de  l'Hérault, 
à  Montpellier. 

Ille-et-Vilaink 
Société  scientifique  et  médicale  de  l'Ouest,  à  Rennes. 
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Loire 

Société  iV Agriculture,  Industrie,  Sciences,  Arts  et  Belles- 
Lettres,  à  St-Etienne,  27,  rue  St-Jean. 

Loire  (Haute-) 
Société  agricole  et  scientifique  de  la  Haute-Loire,  Le  Puy. 

Loire-Inférieure 

Société  des  Sciences  naturelle*  de  V Ouest  de  la  France,  à 
Nantes,  Muséum. 
Société  académique  de  la  Loire- Inférieure,  à  Nantes. 

Maine-et-Loire 

Société  nationale  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts,  à  Angers. 
Société  d'études  scientifiques  d'Angers. 

Marne 

Société  d'étude  des  Sciences  naturelles  de  Reims. 

Marne  (Haute-) 

Société  des  Sciences  naturelles  de  la  Haute-Marne,  à 
Langres,  3,  rue  Chambrulard. 

Meurthe-et-Moselle 
Société  des  Sciences  de  Nancy. 

Nord 

Société  dunkerqtwise  pour  l'enseignement  des  Science*,  etc., 
à  Dunkerque. 

Oise 

Société  académique  d'Archéologie,  Sciences  et  Arts,  à 
Beau  vais. 

Pas-de-Calais 

Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  5,  rue  Caventon.,  à 
St-Omer. 
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Puy-de-Dôme 

Société  de*  Amis  de  V Université  de  Clermont-Ferrand. 

Pyrénées  , Hautes-) 
Société  Ramondy  à  Bagnères-de-Bigorre. 

Rhône 

Société  botanique  de  Lyon,  Bibliothèque  du  Palais  des  Arts. 
Société  des  Sciences  naturelles  et  d'Enseignement  popu- 
laire, à  Tarare. 

Saône  (Haute-) 

Société  d'étude  des  Sciences  naturelles  de  la  Haute-Saône, 
à  Vesoul. 

Société  grayloise  d'Emulation,  à  Gray. 

Saône- et- Loi  re 

Société  des  Sciences  naturelles,  à  Autun. 
Société  des  Sciences  naturelles  de  Saône-et- Loire,  à  Chalon- 
sur-Saône. 

Sarthe 

Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  de  la  Sarthe,  Lo 
Mans. 

Seine 

Société  botanique  de  France,  84,  rue  de  Grenelle,  à  Paris. 

Société  mycologique  de  France,  84,  rue  de  Grenelle,  à  Paris. 

Feuille  des  Jeunes  naturalistes ,  35,  rue  P.  Charron,  à  Paris. 

Ministère  de  l'Instruction  publique,  5*  Bureau  de  l'Ensei- 
gnement supérieur,  Commission  du  Répertoire  de  bibliographie 
scientifique. 

Société  des  naturalistes  de  Levallois-Perret,  37  bis,  rue 
Lannois. 
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Académie  des  Sciences,  HeUes-lMtres  et  Arts,  à  Rouen. 
Société  d'études  des  Sciences  naturelles,  à  Elbeuf. 

Sèvres  (Deux-) 

Société  d'Horticulture,  à  Niort. 

Société  historique  et  scientifique  des  Deux-Sèmres. 

Somme 

Société  linnéenne  du  Nord  de  la  France,  à  Amiens. 

Vendée 

Société  d'Emulation  de  la  Vendée,*  la  Roche-s-Yon. 

Vienne 

Société  académique  d'Agriculture,  Sciences  et  Afin,  à 
Poitiers 

Vienne  (Haute-) 

Société  botanique  du  Limousin,  à  Limoges. 

Société  «  Les  Amis  des  Sciences  et  Arts  »,  à  Rochechouart. 

Vosges 

Société  d'Emulation  des  Vosges,  à  Epinal. 

A  LSACE-LORR  AINE 

Société  des  Sciences,  Agriculture  et  Arts  de  la  Basse- 
Alsace,  à  Strasbourg. 
Société  d'Histoire  naturelle,  à  Colmar. 

SUISSE 

Société  botanique  de  Genève  (Université  de  Genève). 
Laboratoire  et  Jardin  botaniques  de  Genève.  —  Herbier 
Ddessert. 

Herbier  floissier,  à  Chambésy,  près  Genève. 
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Société  fribourgeoise  des  Sciences  naturelles,  à  Frihourg. 
Bibliothek  d.  Schweiz  ,  naturforch  Gesellshaft,  Bern. 

ÉTATS-UNIS 

Missouri  botunical  garden,  à  St -Louis  (Missouri). 
Université  de  Minneapolis. 

Uoyd  Library  and  Muséum,  Cincinnati,  Ohio,  U.  S  A. 

BELGIQUE 

Société  royale  de  botanique  de  Belgique,  à  Bruxelles. 
Direction  du  Jardin  botanique,  à  Bruxelles. 

HOLLANDE 

Association  internationale  des  botanistes,  à  Leyde. 

ROUMANIE 

Bulletin  île  l'Herbier  de  l'Institut  de  botanique,  à  Bucharest. 


Les  publications  de  la  Société  sont  offertes  à  : 
Archives  départementales  des  Deux-Sèvres. 
Bibliothèque  de  la  Ville  de  Niort. 
Laboratoire  de  Botanique,  à  Poitiers. 
Bibliothèque  de  l'Ecole  de  Médecine,  à  Tours. 
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EXTRAIT  DES  PROCÈS-VERBAUX  DES  SEANCES 


Séance  du  25  Janvier  1906,  à  Niort 

(Section  centrale) 
Présidence  de  M.  B.  Souché,  président 


Ea  séance  est  ouverte  à  1  heure. 

Sont  présents  :  M1'*  Couslols  ;  MM.  Véry,  Mazalrey,  Lemer- 
cier,  F.  Martin,  E.  Gachet. 

Excusés  :  MM.  E.  Barré,  Bedien,  Marmuse. 

Le  procès  verbal  «le  la  réunion  du  7  décembre  est  lu  et  adopté. 

Admissions.  —  Membres  titulaires  : 

M.  Thiré.  instituteur  au  Bourg,  par  la  Roche-s-Von,  pré- 
senté par  MM.  G.  Durand  et  B.  Souché  ; 

M.  Piet,  professeur  au  Collège  de  Ltiçon  (Vendée),  présenté 
par  MM.  Bourdeau  et  B.  Souché  ; 

Société  :  Académie  de  botanique,  Collège  de  Luçon,  M.  Bour- 
deau président,  présentée  par  les  mêmes  ; 

M.  le  Dr  Dussauze,  à  Cognac  (Charente),  présenté  par 
MM.  Baudoin  et  Gouirand. 

Men\brcs  correspondants  —  Sur  la  présentation  du  Bureau 
sont  noinmés  membres  correspondants  : 

M.  A.  Eoisello,  20,  rue  Pelite-Couture,  à  Eisieux  Calvados); 

M  Guignon,  desservant  de  Vulaines-sur-Seine,  par  Avon 
(  Seine-et-Ma  rue . 

Installation.  —  Ain-une  protestation  n'étant  parveuue  au 
sujet  de  l'élection  du  7  décembre,  M.  le  Président  déclare 
installés  dans  leurs  fonctions  respectives  : 

Vice-président  :  M.  Véry  ; 

Secrétaires  :  MM.  Kedien  et  Gautier  ; 

Assesseurs  :  Mllc  Donizeau  et  M.  Eemercier. 
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Correspondance.  —  M.  le  Président  donne  communication 
de  la  correspondance  (Voir  ci-dessouss. 

Comptes  du  Trésorier.  —  Au  nom  de  M  Barr/i,  M.  le  Pré- 
sident présente  les  comptes  de  1905.  qui  sont  approuvés. 
Le  projet  de  budget  pour  1906  est  également  approuvé 

Jardin  botanique.  —  La  direction  du  Jardin  botanique  pour 
1906  reste  confiée  à  M.  A,  Moi  net. 

Indépendamment  de  la  Commission  qui  reste  la  même,  une 
Commission  exécutive,  plus  spécialement  chargée  de  .seconder 
la  direction,  sera  composée  de  :  MM.  Mazalrey,  Lemercier, 
F.  Martin. 

Publications.  —  Les  publications  reçues  depuis  la  dernière 
séance  sont  déposées  sur  le  Bureau. 
La  séance  est  levée. 


Séance  du  15  Mars  1906,  à  Niort 

(Section  centrale) 
Présidence  de  M.  B.  Soucbk 


La  séance  est  ouverte  à  1  heure. 

Sont  présents  :  M.  Véry,  M.  Mazalrey,  M|,c  Denizeau, 
Lemercier,  DrMorcau,  M.  K.  Cachet,  F.  Martin. 

Le  procès- verbal  de  la  dernière  réunion  est  lu  et  adopté  sans 
modifications. 

Adinissions.  —  M.  Canapuier,  principal  du  Collège  de 
Luçon,  présenté  par  MM.  Bourdeau  et  Piet  ; 

M"0  Delavault  (Bachel-IL),  insitutrice  à  Mirebeau  (Vienne), 
présentée  par  M,,,c  Colette  et  M.  Dangeard  ;  * 

M.  Berland  (Emile),  à  Prosnes,  par  les  Petites-Loges  (Marne), 
présenté  par  MM.  B.  Souche  et  Dangeard  ; 
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M.  A.  Dumas,  inspecteur  des  Chemins  de  fer  en  retraite,  6, 
rue  Sully,  à  Nantes,  présenté  par  MM.  Gadeceau  et  B.  Souché. 

Correspondance.  —  MM.  Loiselle,  Guignon,  A.  Dumas,  etc., 
remercient  la  Société  de  les  avoir  admis  comme  membres. 

M.  le  Maire  de  Niort  nous  informe  qu'une  subvention  de 
100  fr.  nous  est  accordée  pour  1906.  —  (Remerciements.) 

M.  le  Président  communique  également  les  lettres  reçues 
depuis  la  dernière  séance  et  les  résume  rapidement. 

La  t  Direction  »  du  journal  le  Progrès  agricole  et  viticoU, 
de  Villefranche  (Khône),  demande  l'échange  avec  nos  publica- 
tions. (Accepté). 

La  librairie  A  mat,  11,  rue  Cassette,  à  Paris,  nous  offre  la 
Flore  analytique  de  la  France,  île  M.  H.  Lévcillé,  à  la  condi- 
tion que  nous  rendions  compte  de  cet  ouvrage.  (Accepté.) 

Publications.  —  Les  publications  reçues  depuis  la  dernière 
séance  sont  déposées  sur  le  Bureau. 

Communications.  —  Plusieurs  plantes  en  fleurs  sont  offer- 
tes aux  personnes  *jui  désirent  les  examiner  à  loisir  ou  les 
conserver  pour  les  mettre  en  herbier. 

Champignons.  —  M.  Souché  avait  envoyé  à  la  séauce  du 
l«r  février  de  la  Société  mycologique  de  France  les  espèces 
suivantes,  provenant  de  Pamproux  : 

Schizophyllum  commune. 

Peziza  coccinea. 

Stercu m  ht rsutu m . 

Poh/porus  adustus.  pomaccusy  versicolor  «anormal). 
lrpex  obliquas. 
La  séance  est  levée. 
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Séance  du  !•*  Avril  1906,  à  Poitiers 

(Section  poitevine) 
Présidence  de  M.  G.  Viaud,  vice-président 

La  séance  est  ouverte  à  1  h.  1/2  dans  l'amphithéâtre  d'His- 
toire naturelle  de  la  Faculté  des  Sciences. 

Sont  présents  :  M'1' *  Bétiard,  Cartier;  MM.  Viaud.  Poirault, 
Bruant,  Colette,  Martin.  Serre,  Doury,  Tourneux,  Armand. 

Kxcusés:  Mmc  Colette,  M.  et  M"c  Papol,  M.  B.  Souché. 

L'assemblée  prie  M.  le  Président  de  vouloir  bien  transmettre 
à  M.  Dangeard,  éprouvé  par  un  deuil  cruel,  l'expression  de  sa 
douloureuse  sympathie. 

M.  Poirault  propose  une  herborisation  à  Maisonneuve,  chez 
M.  deTouzalin.  Cette  herborisation,  à  faire  en  voiture,  pour- 
rait avoir  lieu  le  i'9  avril.  (Adopté). 

M.  Hruant  invite  la  Société  à  visiter  ses  pépinières  du  Colom- 
bier. On  pourrait  choisir  soit  le  10  juin,  soit  le  17  juin 

\a  Section  poitevine  invite  le  Groupe  de  Lusignan  à  orga- 
niser une  excursion.  Klle  serait  accueillie  avec  empressement 
par  ladite  Section. 

M.  Poirault  présente  des  plantes  recueillies  à  Maisonneuve 
le  matin  m*me: 

Lalhnea  clandestina,  parasite  des  racines  du  peuplier,  etc.  ; 
L  squammaria,  parasite  des  racines  d'orme  et  (l'érable;  Viola 
hirta  ;  Ficaria  ranuncitloides,  une  des  rares  renonculacées 
comestibles;  lianùnculus  ivpens,  avec  un  bulbe  au  pied; 
Asplenium  Adianlliuni-n'njrum  ;  Aidant  hum  Capillns-ccne- 
ri*  ;  et  enfin  une  rareté,  Daphne  Laureola. 

M.  Viaud  présente  une  papilionnacée  curieuse  dont  le  feuil- 
lage ressemble  à  celui  des  Ilex.  Il  lit  ensuite  un  extrait  d'un  de 
ses  derniers  ouvrages,  «  Plantons  des  arbres,  mangeons  des 
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fruits  ».  M.  Viaud  voudrait  voir  une  fête  spéciale  des  arbres  se 
faire  en  France  comme  elle  existe  en  d'autres  pays. 

M.  Colette  rappelle  que  le  Touring-Club  s'est  emparé  de 
cette  idée,  qu'il  fera  probablement  réussir. 

M.  Bruant  dit  qu'il  a  été  convié  à  une  fêle  semblable  à 
Anvers.  Il  indique  le  moyen  employé  par  les  Allemands  pour 
conserver  les  fruits  tombés,  fruits  que  nous  laissons  perdre 
couramment  dans  notre  pays. 

M.  Poirault  fait  passer  sous  les  yeux  de  l'assemblée  des 
aquarelles  représentant  les  principales  espèces  de  champignous 
comestibles  et  vénéneux.  Il  indique  en  même  temps  la  façon 
de  les  différencier  et  d'éviter  les  erreurs  souvent  mortelles. 

Admissions.  —  Les  admissions  suivantes  sont  prononcées 
(approuvées  par  le  Bureau  du  Siège  social)  : 

M.  Beyler,  capitaine  au  33e  d'artillerie,  à  Poitiers,  présenté 
par  MM.  Viaud  et  Bruant; 

M.  Coulongeat,  préparateur  de  zoologie  à  la  Faculté,  à  Poi- 
tiers, présenté  par  MM.  Tourneux  et  Armand  ; 

M.  Crochet,  répétiteur  au  Lycée  de  Poitiers,  présenté  par  les 
mêmes  ; 

M.  Pinault  fils,  élève  au  Lycée,  impasse  des  Jacobins,  à  Poi- 
tiers, présenté  par  MM.  Dangeard  et  Armand. 
La  séance  est  levée  à  trois  heures. 


Séance  du  6  Mai  1906,  à  Niort 

(Section  centrale) 
Présidence  de  M.  B.  Souciié,  président 

La  séance  est  ouverte  à  i  heure. 

Présents  au  Bureau  :  MM.  Mazalrey,  Bedien,  Aimé,  Cachet, 
Lemereier. 
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Le  procès-verbal  de  la  séance  du  15  mars  est  lu  et  adopté 
sans  modification. 

Nécrologie.  —  M.  le  Président  annonce  le  décès  de  M.  Gau- 
tier, l'un  de  nos  secrétaires.  L'assemblée  envoie  à  la  famille  en 
deuil  ses  plus  sincères  condoléances. 

Admissions.  MUe  Dugland,  directrice  du  Collège  de  jeu- 
nes filles  de  Saumur  (Maine-et-Loire),  présentée  par  Mmo  Colette 
et  M.  B.  Souché  ; 

\|iie  Orieux,  institutrice  à  Beaulieu-s-la-Roche  (Vendée), 
présentée  par  MM.  Drapron  et  B.  Souché  ; 

M  J.  Groux,  libraire,  13,  rue  de  Buci,  à  Paris,  présenté  par 
MM  B.  Souché  et  Mazalrey  ; 

M.  Delétang,  chirurgien-dentiste  à  Poitiers,  présenté  par 
MM.  B.  Souché  et  A.  Bprochon  ; 

M.  J.  Pitard.  professeur  de  botanique  à  l'Ecole  de  médecine, 
à  Tours  (l.-et-L),  présenté  par  MM.  B.  Souché  et  Dangeard  ; 

M.  Roy  (Valentin),  agent  voyer d'arrondissement  en  retraite, 
à  la  Poupardière  de  Cloué,  par  Lusignan  (Vi.),  présenté  par 
MM.  Rogard  et  B.  Souché  ; 

M.  Pommier  (Louis),  commis  principal  des  Postes  et  Télé- 
graphes, à  Niort,  présenté  par  MM.  Cachet  et  B.  Souché  ; 

M  Gadiou,  ingénieur  agricole,  au  Moulin  de  Pouilloux,  cl,e  de 
Mairé-l'Evescault,  par  Sauzé-Vaussais  (D.  S  ),  présenté  par 
MM.  Allain  et  David. 

Correspondance.  -  M.  le  Président  résume  la  correspon- 
dance. 

Publications.  —  Les  publications  reçues  depuis  la  dernière 
réunion  sont  déposées  sur  le  bureau. 

Communications.  —  M.  lledien  fait  part  de  ses  observa- 
tions sur  certaines  espèces  de  Primevères  :  Prituula  acaulis, 
P.  variabilis,  P.  officinalis  et  présente  des  spécimens  vivants. 
Il  montre  en  outre,  provenant  d'Augé  (D.-S.)  : 

Ceteracli  officinarum,  forme  géante  ;  Asplenitim  Adian- 
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thum-nigrum,  Poîystichum  Filix-mas,  jeune:  Lnzula  cam- 
pestris,  L.  Forsteri,  Veronica  serpyllifolia,  Erodium  cicu- 
tarium,  Vibnrnum  Lanterna,  Endymion  nutans,  Orchis 
ustulata,  0.  morxo,  0.  mascula,  etc. 

Une  discussion  sur  l'hybridation  s'engage  à  propos  d'une 
Primevère  officinale  qui,  plantée  dans  un  jardin,  serait  deve- 
nue d'un  rouge  foncé.  MM.  Aimé  et  Lemercier,  notamment, 
prennent  plusieurs  fois  la  parole. 

M.  Aimé  dit  qu'à  la  séauce  du  4  avril  1900  de  la  Société 
historique  et  scientifique  des  D.-S.,  le  secrétaire,  M.  Gelin, 
a  donné  lecture  d'une  note  sur  le  «  Pterotheca  nemausensis, 
«  petite  plante  de  la  famille  des  composées,  signalée  pour  la 
«  première  fois  dans  les  D.-S.  en  1872  et  considérée  comme 
«  très  rare.  On  la  trouve  aujourd'huf  par  myriades  dans  les 
«  plaines  niortaises. 

«  Cette  plante  méridionale  a  entraîné  avec  elle,  dans  sa 
«  rapide  migration,  un  parasite,  le  Clodoccru  optabilis, 
«  superbe  papillon  du  groupe  des  Noctuelles,  dont  la  chenille 
«  vit  aux  dépens  du  Pterotheca.  » 

M.  Lemercier  dit  qu'il  a  vu  croître  côte  a  côte,  au  Vivier,  à 
Niort,  les  Xasturtium  officinale  et  N.  siifolium.  La  profon- 
deur de  l'eau  n'influerait  donc  pas  pour  produire  l'une  ou  l'au- 
tre des  deux  formes. 

La  séance  est  levée. 


Séance  du  27  Mai  1906,  à  Luçon  (  Vendée) 

( Sccl ion  vewlôei tne) 

CfîKAiioN  du  C.Koiji'i:  Lijc.oNNAis.  —  Les  membres  «te  la 
Société  botanique  des  Deux-Sèvres,  habitant  le  canton  de 
Luçon,  invité*  à  se  constituer  en  groupe  cantonal,  se  sont  rèu- 
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nis  le  27  niai  1906,  à  4  heures  du  soir,  au  domicile  de 
M.  Bourdeau,  à  Luçon,  et  sous  la  présidence  de  M.  Souche. 

Etaient  présents  : 
MM.  Souché,  président  général  de  la  Société  ; 
Canaguier,  principal  du  Collège  ; 
Pillier,  ancien  directeur  d'école  ; 
Piet,  Golson,  Bourdeau,  professeurs; 
Renaud,  délégué  par  ses  jeunes  camarades  de  l'Académie 
de  hotanique. 

S'étaient  fait  excuser  :  MM.  Rahillé,  Rondenet,  Malaplanche. 
On  procède  à  la  constitution  du  bureau  du  Groupe  qui  est 
ainsi  formé  : 

Président  honoraire  :  M.  Canaguier. 
Président  :  M.  Pillier 

Vice-Président  :  M.  Bourdeau. 
Secrétaire  :  M.  Rondenet. 

1!  est  convenu  que  tous  les  membres  du  Groupe  seront  spé- 
cialement invités  à  suivre  les  excursions  organisées  dans  la 
région,  soit  par  la  Société,  soit  par  la  Section  vendéenne. 

M.  Souché  donne  quelques  indications  concernant  la  confec- 
tion de  fiches  pour  les  espèces  de  la  Vendée.  MM.  Rondenet  et 
Bourdeau  se  chargeront  de  ce  travail 

M.  Pillier  dit  qu'il  serait  intéressant  de  rechercher,  dans  le 
canal  des  Hollandais,  Wallisneria  spiralis,  signalée  autrefois 
en  cet  endroit. 

La  séance  continue  ensuite  par  une  longue  et  intéressante 
causerie  sur  la  botanique  et  l'archéologie  (voire  même  l'anthro- 
pologie !)  et  les  membres  du  nouveau  Groupe  se  séparent  à 
0  heures  du  soir,  enchantés  de  cette  entrevue  et  emportant  le 
meilleur  souvenir  de  l'affabilité  de  M.  Souché,  que  plusieurs 
n'avaient  pas  encore  l'avantage  de  connaître. 


Digitized  by  Google 


-54- 


Sôance  du  7  Juin  1906,  à  Niort 

(Section  centrale) 


Voir  :  Herborisation  vers  Ste-Pezenne,  soixante  personnes 
présentes. 

Admissions.  —  Sont  approuvées  les  admissions  prononcées 
au  cours  de  diverses  herborisations  : 

M.  A  bit,  inspecteur  d'Académie  à  la  Roche-s-Yon,  présenté 
par  MM.  B.  Souché  et  Chaux  ; 

M.  Colson,  professeur  au  Collège  de  Luçon  (Vendée),  pré- 
senté par  MM.  Bourdeau  et  Piet  ; 

M.  Gaudin,  professeur  au  Lycée  de  la  Roche-s-Yon,  présenté 
par  MM.  Chaux  et  Bourdeau  ; 

M.  Métivier,  directeur  à  l'Ecole  primaire,  à  St-Maixent 
(D.-S.),  présenté  par  MM.  B.  Souché  et  L.  Bonneau  ; 

M.  Ivolas  (J.),  professeur  de  l'Université  en  retraite,  98,  rue 
de  Boisdenier,  à  Tours,  présenté  par  Mme  Behr  et  M.  B.  Souché; 

Les  Elèves-Maitresses  de  3°  année  de  l'Ecole  normale  d'ins- 
titutrices, à  Tours  ; 

Les  Elèves-Maitresses  de  2*  année  ; 

Les  Elèves-Maîtresses  de  lre  année;  les  trois  promotions 
présentées  par  M"*  Behr  et  M.  Souché. 

Ecole  primaire  supérieure  de  jeunes  filles  (Mme  la  Directrice), 
à  Chasseneuil  (Charente),  présentée  par  MMo  L.  Lombard  et 
M.  B.  Souché  ; 

M.  Chambert  (Henri),  stagiaire,  pharmacie  Brébinaud,  \% 
place  du  Marché  N.-D  ,  à  Poitiers,  présenté  par  MM.  Chambert 

et  B.  Souché  ; 

M.  G.  Moulin,  pharmacien  à  Couhé  (Vi.),  présenté  par  les 
mêmes  ; 
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M»'  Malbernat  (Berthe),  institutrice,  à  Huismes  (I.-et-L.). 
présentée  par  Mm°  Behr  et  M.  B.  Souché  ; 

M.  Génuit,  président  du  Tribunal  civil,  à  Marennes  (Ch.-Inf.), 
présenté  par  MM.  Jourde  et  Bourdeau. 


Séance  du  14  Juin  1906.  à  Tours 

(Sect  ion  de  Ton  ra  i  ne) , 
Présidence  de  M.  B.  Souché 

La  séance,  ouverte  à  deux  heures,  a  pour  but  la  création 
d'une  Section  de  Touraine  de  la  Société  botanique  des  Deux- 
Sévres. 

M.  Boutineau,  ancien  pharmacien,  rue  de  l'Aima,  n°  73,  a 
bien  voulu  mettre  son  bureau  à  la  disposition  des  sociétaires. 

Sont  présents  : 
MIles  Fischer,  économe  au  Lycée  déjeunes  filles,  à  Tours. 

Malbernat,  institutrice,  à  Huismes. 
MM.  Tourlet,  pharmacien,  membre  de  la  Société  botanique  de 
France,  à  Chi non. 
Ivolas,  professeur  de  l'Université  en  retraite,  à  Tours. 
Boutineau,  ancien  pharmacien,  à  Tours. 
Dupuy,  professeur  de  Sciences  à  FKcole  normale  de 
Loches. 

Pitard,  professeur  à  l'Ecole  de  médecine  de  Tours. 
Docteur  Dubreuil-Chambardel,  à  Tours. 
Souché,  président  général  de  la  Société  botanique  des 
D.-S. 

Capitaine  Sénéchau,  du  recrutement  de  Tours,  membre 

de  .la  Société  mycol.  de  F. 
Michelon,  pharmacien  à  Tours. 
Audebert,  chef-jardinier  à  Candé,  par  N!onls. 
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MM.  Lemoine,  chef  au  Jardin  botanique  de  Tour.-. 
Aristobile,  jardinier  à  Preuilly-sur-Claise. 
Bigeault,  pharmacien  à  Ligueil. 
Capillon  Léon,  propriétaire  à  Lussault. 
Madrelle,  instituteur  à  Lussault. 
Calzant,  instituteur  à  ChAteaurenault. 
Doucet,  instituteur  à  Cinq-Mars. 

M.  Souché  invite  les  botanistes  présents  à  procéder  à  la 
nomination  du  Bureau. 
Sont  nommés  : 

Président  :  M.  Tourlet: 
Vice-Présidents  :  MM.  Pitard  et  Dupuy. 
Secrétaires  :  M'"e  Behr  et  M.  Doucet. 

Les  élus  déclarent-  accepter  leurs  fonctions  et  remercient 

■ 

leurs  collègues  de  la  confiance  qu'ils  ont  bien  voulu  leur 
accorder. 

M.  Pitard  communique  à  l'assemblée  une  collection  de 
plantes  rares  et  fort  intéressantes  qu'il  a  récoltées  lui-même 
aux  îles  Canaries. 

M.  Audebert  met  sous  les  yeux  de  ses  collègues  une  collec- 
tion nombreuse  de  Carex  recueillis  aux  environs  de  Tours,  et 
un  Luzitla  vivant  récolté  le  matin  même  à  Candé;  c'est  le 
albida,  espèce  étrangère  au  déparlement,  et  dont  la  pré- 
sence en  cet  endroit  est  assez  inexplicable. 

M.  Audebert  communique  en  outre  VAmsinckia  amjwtti- 
folia  Lemh.,  récolté  par  lui  en  1880,  à  Monts,  sur  les  talos  du 
chemin  de  fer.  Il  n'y  a  pas  revu  la  plante  depuis  cette  époque. 

M.  I volas  propose  d'offrir  à  la  c  Section  de  Touraine  »  des 
plantes  rare  '  du  département.  L'offre  de  M.  Ivolas  est  acceptée 
avec  cnij -ressèment  et  reconnaissance. 

M.  Calzanl  donne  communication  des  espèces  suivantes, 
récoltées  aux  environs  de  Châteaurenault  : 
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Myosurus  minimus  L. 
Juni  us  effusun  L. 

—  glaticus  Ebrh. 

—  uliginosus  Roth. 
Orchis  conopsea  L. 

—  coryophora  L. 

—  viridis  AU. 
Ophrys  a  pilera  lluds. 
(arex  reninla  L. 

—  panicea  I,. 


Carex  leporina  L. 
Plautago  média  I,. 
Campanula  persieœfolia  L. 
Luzula  Diultiflora  L. 

—    maxima  D.  C. 
Danlhonia  decumbens  I).  C. 
Phyteuma  spicalum  L. 
Potamogeton  nalans  !i. 
—        pusillus  L. 


et  Agropyrum  caudata,  espèce  adventice,  qu'il  a  également 
récoltée  à  Château renault  (I.-et-L.). 

M.  Aristohile  apporte  de  Preuilly  et  des  environs  : 


Anthehcuoi  planifolium  L. 
Itromus  rigidus  Roth. 
Genista  sagittalis  L. 
Ilippuris  tulgaris  L- 


Phalangium  liliago  Schreh. 
Phyteuma  spieatum  I.. 
Poa  rigida  L. 
Soirpus  fluitans  L. 


Enfin  M.  Doucet  présente  quelques  échantillons  récoltés 
pour  la  plupart  aux  environs  de  Cinq-Mars.  Ce  sont  : 


Hchœnus  nigricans  L. 
Chenopodiuni  rubrum  L. 
Stellaria  glauca  With. 
Naïas  major  Roth. 
'  Galanthus  nivalis  L. 
Trlglochln  palustre  L. 
Agropyrum  cauiuum  H.  et  Scb. 
Carex  pallescens  L. 


('arex  flava  L. 
Orobanche  arcnaria  Dorkh. 
Ilisantes  gratioloides  Dcnlh. 
Iiindernia  pyxidaria  AU. 
Carduus  tenuillorus  Curt. 
Ciienopodium  Honus-IIenrinr  L 
C'ueubalus  baccil'erus  L 
Polystiehum  thelipleris  Roth. 


Admissions.  —  M.  Chemikiqnc,  instituteur,  25,  rue  Tra- 
versièredes  Capucins,  à  Angoulème,  présenté  par  MM.  H.  Sou- 
che et  G  Gouirand  ; 

M.  Bigeault,  pharmacien,  à  Ligueil  (I.-et-L.),  présenté  par 
MM.  Dr  Cornet  et  E.  Boutineau  ; 

M,|b  Fischer,  économe  au  Lycée  de  jeunes  filles,  à  Tours, 
présentée  par  Mme  Behr  et  M.  Souché; 

M.  Lemoine,  chef  au  Jardin  botanique,  à  Tours,  présenté 
par  les  mômes  ; 
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M.  Capillon  (Léon),  pprr,  à  Lussault  (I.-et-L.),  présenté  par 
MM.  Madrelle  et  B.  Souché  ; 

MM.  Vassort,  Pâture,  Barré,  Tripot,  Guérithault,  Sicard, 
élèves  à  l'Ecole  de  médecine  de  Tours,  présentés  par  MM. 
Pitard  et  B.  Souché  ; 

M.  Sénécheau,  cap.  de  recrutement.  10,  rue  Lakanal,  à 
Tours,  présenté  par  M.  B.  Souché  et  E.  Boutineau  ; 

M.  Guihert,  pharmacien,  rue  Briçonnet,  à  Tours,  présenté 
par  MM.  Boutineau  et  Tourlet  ; 

M.  Michelon,  pharmacien,  rue  Jehan  Fouquet,  à  Tours,  pré- 
senté par  les  mêmes  ;  • 

M.  Etienne,  pharmacien,  à  la  Riche,  près  Tours,  présenté 
par  les  mêmes  ; 

M.  Riché,  pharmacien,  rue  Avisseau,  à  Tours,  présenté  par 
les  mêmes  ; 

M.  Schiflmacher,  pharmacien,  avenue  de  Grammont.  à 
Tours,  présenté  par  les  mêmes  ; 

M.  Dubreuil-Chambardel,  docteur  en  médecine,  rueJeanne- 
d'Arc,  à  Tours,  présenté  par  les  mêmes. 

La  séance  est  levée  à  4  heures  1/2. 

Le  Secrétaire  :  E.  Doucrr. 


Séance  du  Jeudi  5  Juillet  1906,  à  Niort 

Présidence  de  M.  B.  Souché 


La  séance  est  ouverte  à  1  heure. 

Etaient  présents  :  MM.  Gachet,  Gelot,  Marmuse,  Mazalrey, 
F.  Martin,  Souché,  Véry. 

Le  procès- verbal  de  la  dernière  réunion  eM  lu  et  adopté 
sans  modification. 

Admissions.  —  Les  admissions  de  la  Section  de  Touraine, 
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séance  du  14  juin  à  Tours,  sont  approuvées.  (Voir  le  procès- 
verbal  spécial). 
Sont  également  approuvées  les  admissions  suivantes  : 

M.  Hervé,  avocat,  rue  Marceau,  à  Tours,  présenté  par  MM. 
Boutineau  et  Tourlet  ; 

M.  E.  Leclair,  docteur  en  pharmacie,  35,  rue  Puébla,  à  Lille 
(Nord),  présenté  par  les  mêmes  ; 

M,lc  Gris,  institutrice,  à  Verrières  (Vienne),  présentée  par 
M""  Bénard  et  Cartier  ; 

M.  Lucat,  pharmacien,  82,  Bd  ïleurteloup,  à  Tours,  pré- 
senté par  MM.  Lemoine  et  Boutineau  ; 

M.  Decorges  (Louis),  architecte- paysagiste,  107,  rue  Jules 
Charpentier,  à  Tours,  présenté  par  les  mômes  ; 

M.  Pinguet-Guindon,  pépiniériste,  à  la  Tranchée-St-Sym- 
phorien,  près  Tours,  présenté  par  les  mêmes  ; 

M  Levaye,  pharmacien,  rue  George-Sand,  à  Tours,  présenté 
par  MM.  Boutineau  et  Lemoine  ; 

M.  Richou,  pharmacien,  place  de  l'Archevêché,  à  Tours, 
présenté  par  les  mêmes  ; 

M.  l'abbé  Nourrisson,  économe  du  Grand  Séminaire,  à 
Tours,  présenté  par  les  mêmes  ; 

M.  Lecard,  professeur  à  l'Ecole  d'agriculture  de  Ste-Gcrtiiue- 
la-Plaine,  à  Luçon  (Vendée),  présenté  par  MM.  Bourdeau  et 
Piet; 

M.  Berland,  prof,  au  Collège  de  St-Maixent  (D.-S.),  présenté 
par  MM.  B.  Souché  et  Coyault  ; 

M.  Barthe,  prof,  au  Collège  de  St-Maixent,  présenté  par  les 
mêmes. 

Correspondance.  —  Il  est  donné  communication  de  la  cor- 
respondance. 

Publications.  —  Les  publications  reçues  depuis  la  dernière 
réunion  sont  déposées  sur  le  bureau.  Nous  signalerons  : 
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Preaurkrt,  Résultais  d'Herborisations  en  Anjou,  de  1902  à 
1905,  (lore  vasculaire.  —  Hommage  d'auteur. 

Fleur  y  de  la  Roche,  Les  plantes  bienfaisantes,  1  vol.,  Don 
d'auteur. 

Remerciements  aux  généreux  donateurs. 

Communications.  —  M.  Mazalrey  présente  des  plantes  qu'il 
a  reçues  de  Pologne  récemment  el  parmi  lesquelles  se  trouve 
le  Fenouil  (Fœniculum  officinale)  et  le  *  Koperek  »,  nom 
local.  Des  spécimens  moins  incomplets  seront  demandés  par 
M.  Mazalrey. 

M.  Marmuse  présente  une  graminée  glauque  bleuté,  qu'il 
cultive  en  bordure,  et  dont  il  avait  apporté  des  feuilles  à  une 
séance  précédente.  Les  rares  et  maigres  tiges  florifères  du  spé- 
cimen permettraient  de  croire  que  nous  avons  affaire  à  un 
Festuca. 

La  plante  sera  examinée  plus  attentivement  et  soumise,  au 
besoin,  à  un  spécialiste. 

(Voir  :  Correspondance,  Festuca  glaucà). 
La  séance  est  levée. 


Séance  du  Jeudi  4  Octobre  4906,  à  Niort 

Présidence  de  M.  B.  Souché 


La  séance  est  ouverte  à  1  heure.  . 

Klaient  présents  au  Bureau  :  Ml|p  Denizeau  :  MM.  Vén, 
Mazalrey,  F.  Martin,  E.  Cachet. 

Plusiers  membres  se  sont  fait  excuser. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  réunion  est  lu  et  adopté  sans 
modification. 

Admissions.  —  Les  admissions  suivantes  sont  approuvées: 
M.  l'fibbé  Surraud,  professeur,  à  Richemonl,  par  Cognac, 
présenté  par  MM.  Baudouin  et  Fouillade  ; 
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M  Liel,  chef  d'escadron  d'artillerie  en  retraite,  15,  rue 
St-Claude,  à  la  Rochelle,  présenté  par  MM.  B.  Souche  et 
Dr  Moreau  ; 

M.  Dignat,  employé  de  chemin  de  fer,  42,  rue  Losserand,  à 
Tours,  présenté  par  MM.  Richou  et  Boutineau  ; 

M.  Bouchet,  greffier  du  Trihunal  civil,  à  Marennes(Ch.-Inf  ), 
présenté  par  MM.  Génuit  et  .lourde  ; 

M.  Charbonnier,  ancien  instituteur,  à  Chàteaurenault  (Indre- 
et-I>oïre),  présenté  par  MM.  Cnlzant  et  Doucet  ; 

M.  le  Dr  Dubreuil,  à  la  Riche-Extra,  près  Tours,  présenté 
par  MM.  Boutineau  et  Etienne  ; 

M  Drake  del  Gaslillo,  à  Gindé,  par  Monts  (Indre-et-Loire), 
présenté  par  MM.  B.  Souché  et  Audebert  ; 

M.  Mennerat,  capitaine-trésorier  de  la  9e  lésion  de  gendar- 
merie, 2,  rue  Etienne-Pallu,  à  Tours,  présenté  par  MM.  cap. 
Séuécheau  et  Doucet  ; 

M.  Martineau,  employé  de  chemins  de  fer,  rue  des  Traits,  à 
St-Cyr-s-Loire,  près  Tours,  présenté  par  MM.  Richou  et  Bou- 
tineau ; 

M.  Latreille,  pharmacien,  à  A  m  boise  (Indre-et-Loire),  pré- 
senté par  MM.  Boutineau  et  Madrelle  ; 

M.  Brizard,  négociant,  à  Loches  (Indre-et-Loire),  présenté 
par  MM.  Dupuy  et  Tourlet  ; 

M.  Devaulx  de  Chambord  (Michel),  à  la  Cloutière,  par  Per- 
russson  (Indre-et-Loire),  présenté  par  les  mêmes  ; 

M.  Ghavaillon  (Octave),  pharmacien,  étud*  en  médecine,  rue 
Victor-Hugo,  à  Tours,  présenté  par  MM.  Boutineau  et  Michelon  ; 

M.  Grezil lier  (Jean),  tailleur,  rue  Paul-Louis  Courier,  à 
Tours,  présenté  par  MM.  Doucet  et  Boutineau  ; 

M.  et  Mn,c  Poulet,  herboristes,  7,  rue  de  la  Biche,  à  Tours, 
présentés  par  MM.  Doucet  et  Tourlet. 

M.  et  M11'"  Etienne,  32,  rue  du  Gazomètre,  à  Tours,  présentés 
par  les  mêmes  ; 
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M.  Malet,  étud*  en  médecine,  rue  de  Bordeaux,  à  Tours, 
présenté  par  MM.  Boutineau  etTourlet  ; 

M.  Plat,  étud»  en  pharmacie,  à  Tours,  présenté  par  les 
mêmes  ; 

M.  Peltereau,  notaire  honoraire,  à  Vendôme  (Loir-et-Cher), 
présenté  par  MM.  B.  Souché  et  cap.  Sénécheau. 

M.  Tassin,  instituteur,  à  Ferrière-s-Beaulieu,  par  Loches 
(Indre-et-Lj,  présenté  par  MM.  Du  pu  y  et  B.  Souché  ; 

M.  le  Dr  Marnay,  à  Loches,  présenté  par  les  mêmes; 

M.  Billard,  pharmacien,  à  Loches,  présenté  par  les  mêmes  ; 

M.  Lhopitallier,  pharmacien,  à  Loches,  présenté  par  les 
mêmes  ; 

M  Fleury  de  la  Hoche,  agronome,  à  la  Roche-Xanlon,  par 
St-Hilaire-des-Loges  (Vendée),  présenté  par  MM.  B.  Souché  et 
Durand  ; 

M.  Lhopitallier,  père,  ancien  pharmacien,  Grande  Hue,  à 
Loches,  présenté  par  MM.  Du  pu  y  et  B.  Souché  ; 

M.  Liet  (Kvariste),  conservateur  des  Hypothèques,  à  la 
Roche-s-Yon,  présenté  par  MM.  Desage  et  B.  Souché  ; 

Correspondance.  —  Il  est  donné  communication  de  la  cor- 
respondance. 

Publications.  —  Les  publications  reçues  depuis  la  dernière 
réunion  sont  déposées  sur  le  Bureau. 

CoiïDHuniculions.  —  M.  F.  Martin  rend  compte  de  son 
voyage  on  Vendée  où  il  avait  été  délégué  pour  représenter  la 
Société  botanique  à  un  hanquet  d'adieux  offert  à  M.  Chaux, 
présid'  de  la  Section  rendéenne. 

M.  le  Président  lit  le  compte  rendu  de  quelques  herborisa- 
tions faites  sous  les  auspices  de  notre  association,  et  des  nutes 
sur  des  cécidics  et  des  empoisonnements  par  des  champignons. 

Diverses  questions  sont  ensuite  examinées  et  discutées: 
tirage  du  Bulletin  ;  le  prix  ;  les  procès- verbaux  ;  les  portraits 
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à  donner  en  1906  ;  une  section  niortaise  de  la  Société  ;  les 
élections  ;  le  secrétariat  ;  les  statuts,  etc.,  etc. 

La  Société  sera  appelée  à  délibérer  sur  la  plupart  de  ces 
questions. 

La  séance  est  levée. 


Séance  du  8  Novembre  1906,  à  Niort 

(Section  centrale) 
Présidence  de  M.  Mazalrey,  vice-président 

La  séance  est  ouverte  à  I  heure. 

Sont  présents  au  Bureau  :  M.  Véry,  vice- président  ;  M,,e 
Denizean,  assesseur  ;  M.  Redien,  secrétaire. 
Excusé  :  M.  B.  Souché. 

Le  procès- verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 
M.  le  Président  lit  le  compte  rendu  de  quelques  herbori- 
sations. 

M.  Red i en  communique  des  champignons  et  des  plantes 
vivantes  qui  sont  examinés  avec  intérêt. 
La  séance  est  levée. 


Séaoce  du  11  Novembre  1906.  à  Poitiers 

(Section  poitevine) 
Présidence  de  M.  Danceakd 


IjH  séance  est  ouverte  à  cinq  heures,  au  retour  de  l'excursion 
raycologique  à  la  forêt  de  Chàtellerault  Ue  trentaine  de  mem- 
bres y  assistaient. 

il  est  procédé  à  l'élection  des  membres  du  Bureau  pour 
l'année  1907. 

M"10  Colette,  à  qui  son  éloignement  (elle  est  professeur  au 
Lycée  de  Guéret)  ne  permet  pas  de  s'occuper  activement  de  la 
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Section,  sollicite  son  remplacement  dans  ses  fonctions  de  vice- 
présidente. 

Sont  élus  : 
Président  :  M.  Dangeard. 
V. -Présidé  :  M.  G  Viaud. 

M.  Brébinaud. 
Secrétaires  :  M.  Armand. 

M.  Tourneux. 

Dans  la  matinée  avaient  pris  part  à  l'excursion  mycolo<?ique  : 
MM.  Dangeard,  Houx,  Brébinaud.  Bohème,  Tourneux,  Moreau, 
Martin,  Casteuble,  Bâillon,  Coulongeat,  Armand,  etc. 

I  n  grand  nombre  d'espèces  ont  été  récoltées,  parmi  les- 
quelles : 

Aitianitamu!icaria7citrina\ar.  mappa,  ovoïdea^  rubesccn*. 

Lep'wta  procera. 

A  rm  Maria  mcllea. 

Ctitocifbe  nebularis,  htversa,  etc. 

Tricholoma  sulfureum ,  uslale,  av.crbum,  scjunctum ,  etc. 

Itussula  délira,  cinctica,  nigricatm,  etc. 

Laetarius  deliciosus,  theiogalus,  etc. 

Huarophorus  ebarneus,  coccineus. 

Lace-aria  laecata. 

Ma  ras itt  i  us  arcades. 

Cant  ha  relias  aurautiacas. 

Eiitoloma  liridum,  prunuloïdcs,  nidorosum. 

Mm  ena  para. 

C.orl marias  coHinitus,  elalior. 
Il'lfiholoma  fascictdare,  sublalerdium. 
Ur-dulca  <]ucrci,ia. 
Coprin  as  ro)nal  as. 
Fishdiua  hepatica. 

JUilclus  edulis,  latins,  se.abcr,  iuridas  chn/sautcron. 
H'/dnam  nnhricataia,  repandum,  rufcscens,  etc. 
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I^s  champignons  récoltés  sont  l'objet  d'une  leçon  fort  inté- 
ressante de  M.  Poirault,  qui  avait,  de  son  côté,  envoyé  de 
nombreux  échantillons. 

11  communique  en  outre  : 

Vicia  sœpium  à  fl.  blanches  ; 

Ranunctdus  fluitans  trouvé  dans  la  Vonne,  près  du  moulin 
de  la  Touche,  à  Lusignan  ;  cette  plante  présente  deux  sortes 
de  feuilles. 

Rappelons  que  le  dimanche  4  novembre  une  exposition 
mycologique  organisée  par  M.  Dangeard,  avec  le  concours  de 
M.  Poirault,  dans  une  salle  de  la  Faculté  des  Sciences,  avait 
attiré  une  grande  affluence  de  visiteurs. 

On  y  remarquait  de  beaux  échantillons  de  la  plupart  des 
espèces  comestibles  et  vénéneuses,  et  le  public  a  paru  s'inté- 
resser beaucoup  aux  explications  qui  lui  étaient  fournies. 

La  séance  est  levée  à  six  heures. 


Séance  supplémentaire  du  15  Novembre  1906,  à  Niort 

Présidence  de  M.  B.  Souché 


I*a  séance  est  ouverte  à  1  heure. 

Sont  présentes  trente  personnes  parmi  lesquelles  :  M11'  Deni- 
wau  ;  MM.  Souché,  Véry,  Mazalrey,  A.  Moinet,  Lemercier, 
Belkowiche,  E.  Cachet,  Gelot,  R.  Martin,  Sache,  Ch.  Texier, 
etc. 

Correspondance.  —  La  correspondance  est  analysée  rapi- 
dement. 

Publications.  —  Les  publications  reçues  en  octobre- novem- 
bre sont  déposées  sur  le  Bureau. 

La  convocation  p  cette  séance  supplémentaire  avait  été  faite 
par  la  presse  locale  avec  cette  mention  :  «  Séance  surtout 
consacrée  à  l'examen  des  champignons  apportés.  » 

5 
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C'est  probablement  cette  indication  qui  avait  valu  la  visite 
de  plusieurs  personnes  qui  nous  honorent  rarement  de  leur 

présence. 

M.  Souche  avait  apporté  sa  cueillette  de  Favant-veille  et  de 
la  veille,  environs  de  Charroux  (Vi.)  et  de  Pamproux;M. 
Saché,  de  Melle,  une  superbe  touffe  de  rArmillaire  de 
Miel  =  Armillaria  mellea,  comprenant  huit  sujets  très  déve- 
loppés ;  M.  Ch.  Texier,  de  Champeaux  (D.-S.),  a  offert  plu- 
sieurs Argouanes  du  Chardon  roulant  =  Pleurotus  eryngii. 

Ces  apports,  vu  la  saison  avancée  et  la  gelée,  étaient  assez 
restreints.  Ils  ont  été  suffisants  pour  fournir  les  éléments  de 
la  causerie  sans  prétention  qui  a  été  faite. 

Les  espèces  ont  été  montrées  tour  à  tour  et  les  caractères 
distinctifs  établis  par  comparaison. 

Citons  dans  le  nombre  : 
Amanite  panthère  =  Amanita  pantherina  (Vén). 
A.  citrine  =  A.  citrina  (Vénéneuse). 
A.  rougeâtre  —  A.  rubens  (Comestible). 
Lépiote  élevée  =  Lepiota  procera  (Com.) 
L.  écorchée  =  L.  cxcoriala  (Com.). 

Tricholome  à  odeur  de  savon  =  Tricholoma  saponaceum 

(Suspect). 
Tri.  panéole  =  T.  panœolum. 
Collybie  à  pied  rouge  =  Collybia  erythropus  (Co  ). 
Laccaria  vernissé  =  Laccaria  laccata  (Co.). 
Clitocybe  nébuleux  =  Clifocybe  nebularis  (Co.). 
Pleurote  de  l'Orme  =  Pleurotus  ulmarius. 
Pleurote  terrestre  =  Pleurotus  geogenius. 
Pleurote  du  Panicaut  =  Pl.  eryngii  (Com.). 
Hygrophorus  eburneus,  niveus. 
Runsula  delica,  adusta,  pectinata. 
Marasme  d'Orcade  =  Marasmius  Oreades  (Co.). 
Ectolome  livide  =  Entoloma  lividum  (Vénéneux). 
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Cortinaire  visqueux  =  Cortinarius  collinitus. 
Hébélome  échaudé  =  Hebe.  crusliliniformis. 
Psalliote  des  forêts  =  Psalliota  silvatica  (Corn.) 
Ps.  jaunissante  =  Ps.  xanthoderma  (Com.). 
Hypholome  en  touffe  =  Hyph.  jasciculare  (Vén  ). 
Bolet  un  peu  velouté  =  Boletus  subtomenlosus. 
B.  à  pied  rouge  =  B.  erythropus. 
Hydne  bosselé  =  Hydnum  repandum  (Com.) 
Scleroderme  verruqueux  =  Scleroderma  verrwo&a, 
Lycoperdon  gemmât  uni. 
Calocera  viscosa. 

Dans  les  explications  foyrnies  il  a  été  dit  que  le  Psalliota 
xanihodemxay  qui  passe  pour  dangereux,  suspect  ou  indigeste, 
«i  poussé  en  abondance  le  mois  dernier  aux  environs  de  Pam- 
proux  et  qu'il  en  a  été  consommé  de  grandes  quantités  sans 
occasionner  de  malaises. 

Des  projets  d'excursions  sont  discutés  et  seront  examinés  à 
nouveau  avec  la  plus  grande  bienveillance. 

La  séance  est  levée. 


Séance  générale  du  13  Décembre  1906,  à  Niort 

Présidence  de  M.  B.  Souciik 
Iji  séance  est  ouverte  à  1  heure. 

Sont  présents  :  MM.  E.  Gachet,  Gelot,  F.  Martin,  Mazalrey, 
Redien,  Souché,  Véry. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  réunion  est  lu  et  adopté. 

Il  est  donné  communication  de  la  correspondance. 

Les  publications  reçues  depuis  le  11  novembre  sont  passées 
en  revue. 

Dons.  —  Dr  X.  Gillot  :  Champignons  comestibles,  mortels 
et  dangereux.  Extr.  de  l'Afas,  1905  ;  —  id.  Notes  de  tératologie 
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végétale,  1904,  1905,  1906;  —  id.  L'appétence  chimique  des 
plantes  et  leur  répartition  topographique.  (Hommage). 

Eue  Simon  :  Systématique  et  phylogénie  du  Viola  arren- 
sis...  (Hommage). 

lv  Chassignol  :  Note  sur  un  Gui  de  Chêne  et  un  Gui  de 
Noisetier,  etc.  (Envoi  d'auteur). 

P.  Corfec  :  Excursion  mycoïogique  dans  une  galerie  de 
mine  d'anthracite  ;  —  Excursion  mycoïogique  aux"  environs  de 
Laval.  (Envoi  d'auteur). 

Remerciements  aux  donateurs. 

Communications.  —  M.  Souché  communique  : 

1°  Doradille  capillaire  {Aspleniwn  Trichomanes)  ;  Dora- 
dille  capillaire  noir  {Aspl.  adianthum  nigrum),  les  deux  fruo 
tifiés  ;  Polypode  commun  (Polypôdium  vulgare),  avec  ses 
groupes  de  fructifications  nus  ;  Cystopteris  fragilis,  non  fruc- 
tifié, le  tout  provenant  de  Pamproux. 

2°  Euphorbe  à  larges  feuilles  (Euph.  platyphyllos)  en 
fleurs. 

3°  Cardamine  des  prés  (Cardamine  prutensis)  non  fleuri, 
mais  présentant  cette  particularité  que  la  plupart  des  feuilles 
qui  touchent  le  sol  sont  radicantes  à  l'insertion  des  folioles  — 
quelquefois  c'est  le  limbe  lui-même  —  et  que  de  jeunes  touffes 
se  montrent  même  sur  certains  échantillons. 

La  plante,  qui  s'était  trouvée  dans  un  pied  de  Primevère 
provenant  de  Normandie  il  y  a  six  ou  huit  ans,  s'est  acclimatée 
en  terrain  siliceux  non  humide,  mais  à  l'ombre,  à  la  Jarrie  de 
de  Pamproux. 

Le  fait  n'est  pas  nouveau,  et  il  a  été  signalé  précédemment  à 
l'une  de  nos  séances  (Voir  Bull.  1890,  p.  28).  11  se  renouvelle 
chaque  année  au  même  lieu. 

4°  Queletia  mirabilis  Fr.  Champignon  de  la  famille  des 
Lycoperdacées,  découvert  en  190G  à  la  Mothe-St-Héray,  par 
M.  Dupain.  Une  note  paraîtra  au  Bulletin. 
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5o  Envoi  de  M.  Corfec,  de  Laval  (Mayenne)  : 

Tulostoma  mammosum. 

Omphalia  umbellifera. 

Geoglo8Sum  glabrum. 
6°  Envoi  de  M.  Légué,  de  Mondoubleau  (L.-et-Ch.)  : 

Lepiota  granulosa. 

Clitocybe  cyathiformis. 

Hygrophorus  virgineus. 

Lactarius  glyciosmus. 

Cortinarius  cinnamomœus. 

Hydnum  auriscalpium. 

Clavaria  rugosa. 

Leotia  lubrica. 
7°  Apport  de  M.  B.  Souché  : 

Canlharellus  aurantiacus,  var.  blanchâtre. 

Flammula  sapinea. 

Hypholoma  capnioides. 

Peziza  aurantia. 

Auricularia  tremelloides, 

Schizophyllum  commune. 

Corticium  giganteum. 

Siereum  hirsutum. 

m 

(Déterminations  vérifiées  par  M.  Boudier). 

M.  Gachet,  à  propos  du  Cardamine  radicant,  fail  observer 
que  certains  Bégonias  se  multiplient  en  bouturant  les  feuilles. 

Statuts.  —  M.  le  Président  expose  que  nos  statuts  ne  sont 
plus  en  rapport  avec  l'extension  qu'a  prise  la  Société  ;  il 
estime  qu'une  révision  serait  fort  utile. 

Plusieurs  membres  prennent  part  à  la  discussion. 

Elections.  —  Ont  voté  par  correspondance  :  Mmes  Imbert, 
Le  Breton,  Marcourt,  Ohlig,  Renouard  ;  M,Ie"  Denizeau, 
L.  Moreau  ;  MM.  Allard,  Amillet,  Belkowiche,  Bellivier, 
Blaud,  Bogârd,  Boinot,  Bourdeau,  Brébinaud,  Cacouault, 
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H.  Caillon,  Chambert,  Chavaillard,  Chemikique,  Coyault, 
Fabères,  Grezillier,  Huyard,  Inçrand,  Jouslain,  Laborie,  Lai- 
det,  Dr  de  Litardière,  R.  de  Litardière,  de  Loynes,  Dr  Moreau, 
Moreau,  Parant,  Pelourde,  Pigéau,  Portron,  Provost  inst., 
Rabillé,  Eug.  Richard,  Rondenet,  Société  :  Acad.  du  Collège 
de  Luçon. 
Ont  obtenu  : 

V. -Président  :  M.  Mazalrey,  40  voix,  élu. 
Trésorier  :  M.  Allard,  47  voix,  élu. 

Assesseurs  :  Mllc  Gouslols  et  M.  Aimé  sont,  par  acclamation, 
maintenus  dans  les  fonctions  d'assesseurs. 
La  séance  est  levée. 
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CORRESPONDANCE  (adressée  à  M.  B.  Souchéi 


Avis,  —  Les  membres  de  notre  Société  —  plus  de  six  cents, 
disséminés  dans  32  départements  —  sont,  pour  la  plupart,  en 
correspondance  suivie  avec  le  Président  général  :  demandes  de 
renseignements;  remarques  faites  et  qu'on  croit  importantes 
elles  le  sont  quelquefois)  ;  contrôle  de  déterminations  ;  propo- 
sitions d'échanges  ;  projets  d'herborisations  ;  encouragements 
amicaux,  même  élogieux,  etc. 

Nous  estimons  que  le  plus  petit  effort  ayant  pour  but  le  pro- 
grès constant  de  notre  association  mérite  d'être  bien  accueilli 
et  parfois  signalé. 

Mais  est-il  aisé  d'intéresser  tous  les  lecteurs  eu  résumant 
cette  correspondance  le  plus  impartialement  possible? 

Les  critiques  bienveillantes  sont  accueillies  avec  reconnais- 
sance. Nous  prions  néanmoins  nos  amis  d'être  indulgents,  ou 
de  nous  aider  dans  le  travail  de  bénédictin  qui  nous  est 
imposé. 

Le  Comité. 
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Janviei-  i906  : 
1.  —  M.  Blanchard  rappelle  que  fin  août  1905  il  a  récolté  à 
Esnandes  (Ch.-Inf.)  Inula  squarrosa  =  I.  spirœifolia  L. 

3.  —  M.  Petourde  a  pris  des  informations  au  sujet  des  por- 
traits à  publier  dans  le  Bull,  de  1905  ;  il  rend  compte  des 
démarches  faites.  (Remerciements). 

4.  —  M.  Ad,  Dolfus,  consulté  sur  une  galle  du  Cirse  des 
champs  (Cirsium  arvense),  conseille  de  s'adresser  à  un  spé- 
cialiste ;  il  fournit  deux  adresses  de  naturalistes  s'occupant  de 
«  Cécidiologie  ». 

4.  —  M.  Dangeard  dit  qu'on  peut  lui  envoyer  les  plantes  de 
la  Vienne,  il  leur  trouvera  une  place.  (Il  s'agit  de  plantes 
d'herbier). 

5.  —  M,  Trabut,  à  Oyonnax  (Aiu),  répond  à  une  demande 
de  renseignements  pour  le  prix  d'un  portrait  publié  à  Bourg. 
Il  accepte  avec  plaisir  la  proposition  d'échanger  des  cham- 
pignons. 

5.  —  M.  Tourlet  annonce  l'envoi  d'un  lot  de  brochures  des- 
tinées à  notre  bibliothèque  (Remerciements). 

6.  —  Ml,e  Baguet  (Aube)  a  distribué  à  ses  élèves  les  bro- 
chures envoyées.  Elle  regrette  de  ne  pas  être  pour  la  Société 
botanique  des  D.-S.  une  collaboratrice  plus  active  ;  mais  elle 
s'intéresse  à  nos  travaux  et  souhaite  que  la  Société  continue  à 
réussir  comme  elle  l'a  fait  jusqu'à  ce  jour. 

6.  —  MI,e  Chaigneau  a  bien  voulu  traduire  en  français  une 
lettre  en  langue  étrangère.  (Remerciements). 

10.  —  M.  de  Kersers  annonce  l'envoi  de  tirages  à  part  d  une 
note  sur  la  flore  du  Berry  parue  dans  le  Bull,  de  la  Soc.  bot. 
de  Fr.  (Remerciements). 

10.  —  M.  E.  Malinvaud  vient  d'être  élu  Président  de  la 

* 

Société  botanique  de  France.  (Sincères  félicitations). 
Il  signale  dans  l'un  de  nos  Bulletins  une  coquille  que  le  lec- 
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teur  a  certainement  déjà  remarquée  et  corrigée  :  Hordeum 
murinum  =  Orge  des  rats  et  non  pas  Orge  des  mwrs.  (Remer- 
ciements). 

10.  -  M.  Àristobile  verrait  avec  plaisir  organiser  une  her- 
borisation vers  Preuilly  (I.-et-L.).  II  envoie  une  liste  de  desi- 
derala.  ^ 

10.  -  M.  A.  Loiselle.  —  Voir  :  Cécidie. 

11.  —  M.  Gui  gnon.  —  Voir  :  Cécidie. 
11.  —  M.  Ern.  Olivier.  -  Voir  :  Cécidie. 

13.  —  M.  F.  Pelourde.  —  A  pris  l'avis  de  M.  Malinvaud 
pour  les  portraits. 

14.  —  M.  Guissard  signale  ses  cueillettes  aux  environs  de 
Tournon-St-Martin  (Indre).  Citons  :  Euphorbia  Lathyris, 
Digitalis  lutea,  Cardamine  impatiens,  Stachys  gennanica 
dans  Tournon-Saint-Pierre...,  Amanita  ovoïdea  qu'il  «  a 
dégusté  ». 

16.  —  Mra<>  Le  Breton  née  Liège  d'Iray.  —  Envoie  directe- 
ment sa  cotisation  annuelle,  afin  d'offrir  ses  vœux  de  bonne 
année.  Elle  souhaite  que  la  Société  botanique,  qui  est  dirigée 
avec...  tant  de  zèle,  continue  à  prospérer  et  qu'elle  puisse  fêter 
un  jour  son  cinquentenaire  comme  le  faisait  récemment  la 
Faculté  des  Sciences  de  Bordeaux. 

16.  —  M.  Piet,  à  Luçon  (Vendée).  -  A  trouvé  ces  jours-ci 
un  coquillage  qu'il  n'avait  jamais  vu,  et  qui  doit  être  assez 
rare  :  c'est  le  Venus  casina,  qu'il  a  mangé  et  trouvé  fort  bon. 

16.  —  M.  l'Econome  de  TE.  N.  de  la  Roche  au  sujet  d'un 
libellé  de  comptabilité. 

19.  —  M.  Bourdeau.  —  Voir  Cécidies.  —  Il  envoie  des 
adhésions. 

20.  —  M.  Baudoin.  —  Envoi  d'adhésion. 

21 .  —  M.  Jourde.  —  Envoi  de  plantes. 

21.  —  M.  Navrancourt.  —  Voir  :  Psalliote  xanthoderme. 
21.  -  M.  Blaud.  -  Voir  :  Cécidie. 
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22.  —  M.  et  M,,e  Lamarre  se  font  inscrire  pour  prendre  part 
au  Congrès  des  Sociétés  Savantes,  à  la  Sorbonne,  le  17  avril. 

22.  —  M.  E.  Barré,  trésorier.  —  Ren8eignements  de  compta- 
bilité. 

23.  —  M.  E.  Simon..  Est  très  heureux  de  la  prospérité  du 
Bulletin,  c'est-à-dire  de  la  Société,  et  le  meilleur  de  ses  vœux 
de  nouvelle  année  c'est  que  M.  S.  .  préside  longtemps  encore 
aux  destinées  de  cette  vaste  association  qui  s'est  formée  autour 
de  sa  personne  et  que  maintient  seul  le  don  de  sympathie  qui 
est  son  apanage. 

26.  —  M.  Gautier,  à  Villiers-en-Bois,  secrétaire.  —  Est  très 
malade  ;  n'a  pu  assister  à  la  réunion  dernière  ;  demande  des 
ouvrages  de  botanique. 

27.  —  M.  A  Guillon,  d'Angoulème.  —  Donne  d'excellents 
conseils  et  exprime  le  désir  «  de  voir  M.  S...  dans  l'année  ». 

28.  —  M.  Dupuy  demande  si  la  Société  a  une  bibliothèque 
et  si  elle  prête  les  ouvrages.  (Réponse  affirmative). 

28.  —  M.  Loiselle.  —  Remercie  la  Société  d'avoir  bien  voulu 
le  nommer  Membre  correspondant. 

29.  —  M.  G.  Bouvet.  —  Envoie  le  portrait  de  Boreau  (qui  a 
été  reproduit  dans  le  Bull,  de  1905). 

31.  —  M.  Bourdeau.  —  Annonce  une  adhésion.  Commencera 
demain  ses  excursions  avec  ses  élèves.  Beaucoup  de  plantes 
sont  déjà  fleuries  :  Violettes,  Véroniques,  Stellaires,  Lauriers, 
etc.,  grâce  à  la  douceur  de  l'hiver. 

Divers  plis  de  MM.  P.  Desgardes,  Ripert,  Cornuault,  L.  Bou- 
chet,  Préaubert,  Em.  Bonneau,  Estevanne,  Huyard,  Lemercier, 
Fouillade,  A.  Fouquet,  etc. 

Février  : 

1.  —  M.  E.  Barré,  trésorier.  —  Renseignements  sur  la 
comptabilité. 

1.  —  Société  mycologique  de  France.  —  Liste  des  champi- 
gnons envoyés. 
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2.  —  M.  Guignon.  —  Remercie  la  Société  de  sa  nomination 
comme  membre  correspondant.  (Voir  aussi  :  Cécidies  et  Lac- 
tarius  deliciosus.) 

2.  —  M.  P.  Déribéré-Desgardes.  —  N'a  pas  pris  part  an  vote 
parce  que  le  Bull,  mensuel  ne  lui  est  pas  parvenu  à  sa  nou- 
velle adresse,  76,  rue  des  Saints-Pères,  à  Paris. 

3.  —  M.  Vermorel,  de  la  Station  de  Pathologie  végétale,  à 
Villefranche  (Rhône),  demande  l'échange  du  «  Progrès  agri- 
cole et  viticole  »,  qu'il  publie,  contre  notre  Bulletin.  (Accepté). 

3.  —  M.  L.  Bouchet  prof.,  a  reçu  les  ouvrages  de  mycologie 
publiés  par  deux  de  nos  collègues  et  il  adresse  ses  vifs  remer- 
ciements. 

4.  —  M.  le  Trésorier  de  la  Société  les  Amis  de  l'Université 
de  Clermont-Ferrand.  —  Remerciements  pour  souscription. 

6,  —  M.  F.  Pelourde.  —  Plusieurs  autres  plis.  —  Ses  dé- 
marches pour  les  portraits. 

9.  —  >l.  L.  Rolland  remercie  pour  l'envoi  de  Clathrus  car\- 
cellatus  en  œuf. 

10.  —  M.  Grosjean  (Doubsj.  —  Est  également  très  heureux 
d'avoir  reçu  le  même  champignon  qu'il  espère  voir  développer. 
Il  est  étonné  qu'A  cette  saison  on  puisse  trouver  ce  champignon 
dans  les  Deux-Sèvres.  Dans  le  Doubs,  ils  avaient  de  la  neige  et 
un  froid  intense. 

M.  Grosjean  a  rencontré  dans  son  département  le  vrai 
Peziza  coccineay  qui  est  plutôt  rare,  et  qui  est  remplacé  dans 
le  Jura  par  le  Peziza  Jurana  (Boud.).  Ces  deux  Pezizes  seraient 
différenciées  par  leurs  spores  seulement. 

11.  —  M.  G.  Durand  est  absolument  partisan  des  fiches, 
telles  que  les  comprend  M.  Souché,  pour  l'étude  de  la  flore 
vendéenne. 

Quant  à  l'herbier  départemental  —  suite  à  ceux  de  Pontar- 
lier-Maréchal  —  il  suffirait  d'y  mettre  : 
1  Les  plantes  nouvelles  ; 


Digitized  by  Google 


—  77  - 

2°  Les  plantes  rarissimes  trouvées  dans  des  localités  nou- 
velles ; 

3°  Les  plantes  présentant  des  cas  tératologiques  et  anomalies 
remarquables. 

Les  plantes  appelées- à  figurer  dans  cet  herbier  devraient  être 
irréprochables  comme  préparation. 

14.  —  M.  Ghauvet  et  O,  photograveurs.  Au  sujet  du 
travail  confié. 

14.  —  M.  Tourlet  se  rend  aux  raisons  exposées  par  M.  Sou- 
ché  pour  la  fondation  d'une  Section  de  Touraine.  Il  donne  les 
motifs  qui  le  faisaient  hésiter. 

14.  —  M.  le  Maire  de  Niort  nous  informe  qu'une  subvention 
de  cent  francs  vient  d'être  inscrite  au  budget  de  1906  en 
faveur  de  la  Société  de  botanique.  (Remerciements). 

15.  —  Mra«  Colette,  nommée  professeur  au  Collège  de  jeunes 
filles  de  Saumur,  compte  sur  l'obligeance  de  M.  Souché  pour 
lui  fournir  les  éléments  d'un  herbier  pour  l'établissement,  et 
pour  organiser  des  herborisations  avec  les  élèves  du  Collège. 

15.  —  M.  Duret  a  découvert  en  grande  abondance  dans  les 
«  Bois-blancs  »,  cnes  de  Lencloitre,  surtout,  et  de  Doussay,  le 
Monotropa  hypopitys.  Il  y  a  constaté  la  forme  vulgaire  et  la 
forme  couleur  lie-de-vin. 

Malgré  les  apparences,  il  est  toujours  très  attaché  à  la  Société 
de  botanique  dont  il  a  été  l'un  des  plus  actifs  ouvriers  de  la 
première  heure. 

16.  —  M.  P.  Cornuault.  —  ...  Votre  image  se  présente  tou- 
jours à  mon  esprit  suivie  du  cortège  de  plantes  rares  que  nous 
avons  cueillies  ensemble...  Quand  je  revis  par  la  pensée 
notre  herborisation  de  Marlaizé,  Inula  britannica,  Tiapistrum 
rugosum,  Juncus  maritimus,  Sonckus  maritimes,  Scirpus 
maritimus,  Drunella  hyssopifolia  tonnent  à  nos  pieds  une 
gerbe  précieuse.  A  Moncontour,  vous  vous  montrez  à  travers 
les  légères  frondaisons  du  Lathyrus  tuberosus  et  les  grêles 


i 


I 


Digitized  by  Google 


-  78 


rameaux  du  Bttpleurum  affine.  A  l'étang  de  la  Barre,  je  vous 
admire,  penché  sur  des  masses  fuciformes,  arrachant  le  secret 
de  son  nom  au  Potamogeton  obtutifolius.  Enfin  mes  souve- 
nirs sont  encore  tièdes  de  notre  dernière  entrevue  qui  nous  a 
gratifiés  de  Potamogeton  heterophyllus,  Pimpinella  magna, 
Polystiehum  tliclipteris,  etc. 

M.  Cornuault  recevra  avec  plaisir  le  Cnicus  tuberosus  et 
autres  plantes  que  lui  offre  M.  Souché.  Il  s'attache  à  montrer 
aux  Parisiens  des  espèces  sortant  un  peu  de*  cultures  ordi- 
naires, et  il  ne  faut  pas  pour  cela  faire  des  recherches  bien 
difficiles.  La  première  fois  qu'il  a  exhibé  des  Digitales  à  Long- 
champ,  chacun  demandait  d'où  sortait  cette  plante  extraordi- 
naire. 

il,  —  M.  A  mat,  libraire,  annonce  l'envoi  d'un  exemplaire 
de  la  flore  de  M.  H.  Léveillé.  (Remerciements). 

18.  -  M.  L.  Bonneau  fait  connaître  son  changement  de 
résidence    10,  rue  des  Capucins,  à  St-Maixent  (D.-S.). 

18.  —  M.  Pelourde.  —  Le  Bibliothécaire  du  Muséum  d'His- 
toire naturelle  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris,  qui  connaît  déjà 
le  Bulletin  de  notre  Société,  acceptera  pour  la  Bibliothèque  ce 
qu'on  voudra  bien  lui  envoyer. 

20.  —  M.  A.  Moinet  demande  à  M.  Souché  de  vouloir  bien 
lui  envoyer  ce  qu'il  pourra  pour  le  Jardin  botanique  de  Niort. 

Divers  plis  de  Mm*  Ohlig;  MM.  E.  Barré,  E.  Simon,  Al. 
Didier,  Dr  Griffault,  Ch.  Gaulon,  Tourlet,  etc. 

Mars  : 

1.  —  M.  E.  Barré,  trésorier,  donne  des  renseignements  sur 
le  recouvrement  des  cotisations. 

2.  —  M.  Dupuy  approuve  le  projet  de  création  d'une  Section 
de  Touraine. 

5.  _  M.  Sonlard  a  vu  M.  Perrier,  prof,  d'agriculture  à 
Saintes,  et  il  a  été  question  d'une  herborisation  dans  la  région. 
7.  —  M.  G.  Durand  a  été  distrait  de  la  botanique  par  le  tra- 
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vail  qu'il  a  eu  en  déterminant  et  classant  une  importante  col- 
lection ornithologique  à  la  Chaize- le- Vicomte  (Vendée)  ;  celte 
collection  comprend  encore  environ  six  mille  oiseaux. 

Vers  le  25  lévrier,  avec  M  Douteau,  il  est  allé  à  Montour- 
naîs  (Vendée)  à  la  recherche  du  Galanthus  nivalis,  qui  y  est 
signalé  comme  commun.  Autrefois,  les  prairies  en  élaient  cou- 
vertes. Ils  n'ont  trouvé  que  quatre  sujets  pouvant  être  sponta- 
nés, et  ils  les  ont  respectés.  Les  gens  du  pays  recherchent  celte 
plante  pour  la  mettre  dans  le  cimetière  où  elle  abonde,  et  dans 
les  jardins  où  elle  est  très  commune. 

Noté  aussi  à  Montournais  :  Helleborus  viridis  AC. 

6.  —  M.  A.  Bouhet  a  changé  de  résidence  :  Bureau  de 
poste,  à  Mont  morillon. 

7.  —  M  E.  Berland,  ancien  instituteur,  ancien  prof,  au  Col- 
lège de  Saigon  (Cochinchine),  a  beaucoup  voyagé  :  en  Allema- 
gne, au  Cambodge,  en  Cochinchine.  Il  offrirai!  des  plantes  de 
Botany-Bay,  de  Panama,  de  l'Indoustan,  du  Chili,  d'Australie, 
etc.,  aux  botanistes  qui  voudraient  faire  des  échanges. 

8.  —  M.  Gadeceau  annonce  une  adhésion.  Il  demande  si  le 
Dabœcia  poiifolia  peut  réellement  être  considéré  comme  fai- 
sant partie  de  la  Flore  de  l'Ouest,  c'est-à-dire  si  la  localité  est 
de  nature  à  écarter  toute  suspicion  d'origine  cultivée  (car  elle 
est  quelquefois  cultivée  comme  ornement). 

8.  —  M.  G.  Bouvet  dit  que  son  ami  M.  Préaubert  et  lui  se 
feraient  un  plaisir  de  prendre  part  à  une  excursion  qui  serait 
organisée  dans  le  Saumurois. 

10.  —  M.  Redien  a  l'intention  de  continuer  son  Catalogue 
de  plantes  de  la  c"e  d'Augé  (D.-  S.). 

11.  —  M.  Chaput.  —  Depuis  le  mois  d'octobre  1905  est  prof, 
au  Lycée  de  Lyon . 

12.  —  M.  G.  Bourdeau,  les  10  et  11  mars,  a  parcouru  dans 
tous  les  sens  la  forêt  de  Mervent  (Vendée)  où  il  a  pu  cueillir 
eo  grande  abondance  :  Helleborus  viridis,  Corydalis  soUda, 
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Adoxa  moschatellina.  Dans  trois  stations  au  moins.  Hellého- 
rus  viridis  et  Corydalis  solida  sont  réunies. 

13.  —  Mlle  L.  Lombard.  —  Espère  que  M.  Souché,  dans  le 
Courant  de  Tannée,  viendra  à  Chasseneuil  (Ch.)  pour  faire 
quelques  herborisations  avec  les  élèves  de  l'Ecole  prim.  sup. 

13.  —  M  J.  Roux  compte  explorer  cette  année  la  partie  de 
la  cni'  de  la  Gharrière  (D.-S.),  située  au  sud  du  Hfignon,  qu'il 
n'a  pas  encore  visitée  suffisamment. 

13.  —  M.  E.  Gadeceau.  —  Un  échantillon  de  Dabœcia  lui 
ferait  plaisir...  «  Restez,  dit-il,  à  la  tète  de  la  Société  que  vous 
avez  fondée  et  à  laquelle  vous  avez  su  donner  un  caractère  spé- 
cial et  bien  rare  de  vulgarisation  scientifique.  Dût  même  votre 
activité  se  ralentir,  personne  ne  saurait  imprimer  à  votre  œu- 
vre l'impulsion  qui  découle  de  votre  présence  à  sa  tète.  » 

14.  —  M.  Dumas,  à  Nantes.  —  S'occupe  surtout  de  Géolo- 
gie ;  mais  comme  il  connait  bien  les  Deux-Sèvres  qu'il  a 
habités  (il  y  a  50  ans),  il  lui  sera  fort  agréable  de  suivre  les 
progrès  des  jeunes  botanistes  dans  cette  belle  région. 


14.  —  M.  E  Doucet.  —  Quelques  renseignements  au  sujet 
de  la  future  Section  de  Touraine. 

15  —  M.  G.  Durand.  —  Difficultés  de  réunir  les  membres 
de  la  Section  vendéenne. 

17.  —  M.  H.  Caillon.  —  Remercie  pour  l'envoi  du  tirage  à 
part  ollèrt  11  a  vu  aujourd'hui  môme  (à  la  Mothe-St-Héray)  : 
Adoxa  moschatellinay  Jsopyrum  thalktroïdes,  Corydalis 
solida ,  sans  parler  des  tapis  d'Anémones,  de  Pervenches,  etc. 

17.  —  M.  Girouin  fournit  des  renseignements  sur  le  Groupe 
de  la  Châtaigneraie  (Vendée).  Il  estime  qu'une  herborisation 
publique  ferait  plaisir  à  plusieurs  personnes. 

20.  —  M.  Dumas  cite  les  géologues,  membres  de  notre 
Société,  avec  lesquels  il  a  fait  des  excursions,  et  les  localités 
poitevines  qu'il  a  visitées.  Lloyd  a  été  son  maître  tn  botanique. 

Rentré  en  1850  à  la  construction  du  chemin  de  fer  de  Poi- 
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tiers  à  la  Rochelle,  il  es!  devenu  géologue  à  force  de  creuser 
des  tranchées.  Par  la  comparaison  des  plantes  venant  sur  le 
calcaire  avec  celles  venant  sur  la  silice,  il  a  aimé  la  botanique. 

20.  —  M.  G  Durand  adresse  ses  remerciements  pour  l'envoi 
de  plantes  qui  lui  a  été  fait. 

20.  —  M.  Aristobile.  —  A  reçu  des  plantes  vivantes  pour  la 
culture  et  des  plantes  d'herbier  ;  il  remercie  M.  Souché.  Il  dit 
que  M.  ïourlet  serait  désireux  de  voir  organiser  une  herbori- 
sation dans  la  forêt  de  Preuilly  (Indre-et-Loire),  afin  d'y  explo- 
rer un  vallon  très  bourbeux  situé  près  des  limites  du  départe- 
ment. En  1905,  M  Aristobile  y  avait  récolté  quelques  plantes 
qu'il  avait  soumises  à  M.  Tourlet  et  il  lui  avait  été  répondu 
que  de  nouvelles  découvertes  étaient  fort  possibles  au  même 
lieu. 

21.  —  M.  A.  De  vaux.  —  Réponse  à  une  demande  de  rensei- 
gnements. 

21.  —  M.  Audebert  remercie  de  l'envoi  de  Cnicus  tnberosus 
destiné  à  la  culture. 

21.  —  M.  Fouillade.  —  A  trouvé  dans  le  paquet  envoyé  par 
M.  Souché  bien  des  plantes  qui  lui  ont  fait  plaisir  Ses  bien' 
sincères  remerciements... 

«  Il  faudra,  dit-il,  à  celui  qui  assumera  la  lourde  tâche  de  suc- 
céder au  président  actuel  son  zèle  infatigable,  son  dévouement, 
son  tact,  et  aussi  la  possibilité  de  se  consacrer  entièrement  et 
exclusivement  à  cette  tache.  Ce  sont  là  des  qualités  qu'on  peut 
trouver  séparément...  » 

22.  —  M.  Adrian.  —  Va  quitter  Angoulême.  Il  fait  ses 
adieux  aux  membres  de  la  Société  botanique. 

25.  —  M.  Guittet,  de  Ghauvigny  (Vienne),  envoie  de  Virclz 
(Indre-et-Loire)  Potentilla  anserina  au  sujet  de  laquelle  il 
demande  certains  renseignements. 

25.  —  M.  Dangeard  a  fait  passer  une  petite  note  pour  une 
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réunion  de  l;i  Section  poitevine  où  l'on  fixera  le  programmé 
des  excursions  de  Tannée. 

28.  —  M.  Rerland,  à  Prosnes.  —  Remercie  M.  Souche  qui 
lui  a  envoyé  des  plantes  denrées.  Il  donne  la  liste  des  espèces 
qu'il  serait  heureux  de  posséder  et  demaude  l'adresse  d'un 
botaniste  s'oceupant  de  champignons  inférieurs. 

09,  __  M",e  Colette.  —  Renseignements  sur  quelques  démar- 
ches à  faire  à  San  mur  au  pdint  de  vue  de  la  propagande  bota- 
nique. 

29.  —  M.  P.  Dérihéré-Desgardes  rappelle  qu'il  s'intéresse  à 
la  botanique  médicale  ;  il  prie  les  sociétaires  de  lui  envoyer 
leurs  observations  à  ce  sujet. 

;ît.  M""'  Rehr.  —  Demande  quelques  renseignements  sur 
le  fonctionnement  de  la  future  Section  de  Touraine. 

31.  —  M.  Duret.  —  (Voir  :  Muscari,  Gagea.) 

Pendant  l'été  1905,  à  Gursay,  c»c  de  Lencloître  ( Vi.),  il  a 
trouvé  à  la  végétation  du  mamelon  sur  lequel  le  château  est 
construit  un  aspect  très  différent  de  celui  de  la  végétation  voi- 
sine. Le  sous-sol  est  cependant  à  peu  près  le  même  —  argiles 
et  sables,  grès  verts.  —  On  y  trouve  abondamment  :  Orobon- 
che  ementtt,  Tamus  commuis,  Genista  pilosa,  Lalhyrit* 
lalifulius,  Vibunuthi  Lantana,  etc.,  espèces  qui  manquent 
généralement  à  Doussay. 

En  outre,  divers  plis  de  :  Ml'c  Delavault,  M.  et  M'Pc  J.  Roux, 
M\L  Yarmuse,  Pelourde,  [  cmereier,  Granier,  Gentil,  Soulard, 
.1.  Papot,  Fa  y  ou  x,  etc. 
Avril  : 

1.  —  M,n«  la  Directrice  de  TE.  N.  d'institutrices  de  la  Roche- 
s-Yon  a  distribué  aux  élèves  qui  avaient  pris  part  à  l'excursion 
botanique  au  Rourg-s-la-Roche  les  exemplaires  du  compte 
rendu  et  elle  adresse  ses  sincères  remerciements. 

3.  —  M.  E.  Gachet.  —  Renseignements  sur  les  condition* 
exigées  pour  les  écrits  <i  périoliques  ». 
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3.  —  M.  E.  Simon.  —  Voir  :  Xfuscari. 
3.  —  Mn°  Chaigneau.  —  Remerciements  pour  les  plantes  et 
les  brochures  envoyées  au  Collège  de  jeunes  filles  de  Poitiers. 

—  Désir  exprimé  d'une  promenade  bot  inique  après  les  fêtes 
de  Pâques  (Accepté). 

3.  —  M"*  la  Directrice  du  Collège  de  jeunes  filles  de  Sau- 
mur.  —  Remerciements  pour  l'herbier  offert  à  rétablis- 
sement. 

3.  —  M.  H.  Du  pu  y  —  Remerciements  pour  tirages  à  part. 

—  Projets  d'exclusions  en  Indre-et-Loire.  —  Communication 
d  uue  circulaire  concernant  l'histoire  naturelle  en  Touraine. 

'3.  —  M »c  H.  Cuillou.  —  Remerciements  pour  tirages  à  part. 

—  Ses  cueillettes  autour  de  Thouars. 

5.  —  M.  J.  Pi  laid.  —  Est  à  San  Sébastian  de  Gomera  (Iles 
Canaries)  -  aux  Canaries  depuis  janvier  ;  a  visité  les  treize 
Des  de  l'Archipel  et  en  rapportera  des  collections  superbes, 
près  de  vingt-quatre  mille  (24  000)  exemplaires.  —  Pendant  . 
son  séjour  en  France,  son  concours  nous  est  acquis  pour  la' 
Section  de  Touraine. 

5.  —  M.  E.  Eoucaud.  —  Ouvrages  de  la  bibliothèque  de  son 
père. 

?.  —  M.  P.  Bournier.  —  Remerciements  pour  tirages  à 
part.  —  Renseignements  sur  la  nouvelle  résidence  de  quelques 
sociétaires  vendéens.  —  Adhésions  probables. 

7.  —  M.  Allain.  —  Remerciements  pour  plantes  du  canton 
de  Sauzé-Vaussais.  —  A  déjà  fait  plusieurs  herborisations  cette 
année  avec  M.  Daigre.  —  Adhésion  obtenue. 

7.  —  M"lu  Behr.  —  Remerciements  pour  envoi  de  plantes 
vivantes,  aussitôt  distribuées  à  ses  élèves  (Ecole  normale  de 
Tours).  —  Sa  démarche  auprès  «le  M.  l'Inspecteur  d'Académie, 
qui  a  conseillé  l'adhésion  des  élèves,  par  promotion,  à  la  Société 
<le  botanique.  —  D'autres  adhésions  en  perspective. 

7.  -  M.  H.  Caillon,  —  A  reçu  hier  le  Bulletin  de  1905  qu'il 
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a  lu  avec  un  vit  intérêt.  —  Ce  n'est  pas  sans  une  douce  érnotiou 
qu'il  y  a  retrouvé  la  bonne  ligure  de  deux  vieux  amis,  Sauzè  et 
Maillard,  et  celle  d'une  bonne  connaissance,  Lloyd.  —  C'tM 
une  bonne  pensée  qu'a  eue  M.  ...  de  faire  revivre  dans  le  Bul- 
letin ses  illustres  prédécesseurs  régionaux. 

8.  —  M.  G.  Durand.  —  Ses  préoccupations  au  sujet  de  la 
Section  vendéenne  et  les  démarches  projetées.  —  Son  plaisir  à 
la  réception  du  Bulletin  de  1005  ;  progrés  constants  ;  heureuse 
idée  d'y  avoir  placé  des  planches,  etc.  —  Il  ajoute  :  «  Conti- 
nuons, et  surtout  continuez  »  (M  S  ). 

M.  Durand  a  cueilli  Cornus  mas  à  Chantonna}*  ;  fritillnrln 
mdt'dtjrls  à  Morrnaison  et  à  St-André-d'Ornay  (Vendée). 

Voir  :  Frilillaria,  Primula. 

8  —  M.  A.  Gautier.  —  Annonce  la  mort  de  son  fils,,  l'un 
de  nos  secrétaires.  (Sincères  condoléances). 
8.  —  M.  Drapron.  —  Une  adhésion. 

U.  —  M.  Boulineau.  —  Désirerait  pour  l'un  de  ses  anus, 
bibliothécaire  de  l'Ecole  de  pharmacie,  les  portraits  île  fioreau 
et  de  Genevier. 

IO.  —  M.  Dreuilh.  —  Communique  une  graminéc  qu'il  a 
ramassée,  il  y  a  bientôt  K*  ans,  sur  les  collines  d'Amélie-les- 
Biiiis  station  thermale  sulfureuse  des  Pyrénées-Orientale*. 
Elle  était  là  assez  commune,  mais  localisée  sur  les  talus  iJ'.iu- 
ciens  toi  lins  aujourd'hui  transformés  en  maisons  d'exploitation. 

La  plante  a  été  soumise  à  M.  E  Simon,  qui  y  a  vu  (15  avril) 
une  anomalie  de  V  Amlropofjim  hirtmny  anomalie  qui  pourrait 
se  traduire  par  :  appauvrissement  de  l'inflorescence,  allonge- 
ment dos  axes,  prolifération  des  épillets,  hypertrophie  <K*-S 
plumes. 

II).  —  M.  .1.  Doux.  -  Remerciements  pour  les  plantes  qu? 
M  S...  lui  a  envoyées. 

tn.  —  M  Eouillide.  —  A  lu  avec  intérêt  le  Bulletin  -le 
I!I05;  il  y  a  vu  ave.-  j  l.iisir  les  portraits  de  botanistes  de  la 
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région.  —  M.  Fouillade  n'a  pas  examiné  l'Omit  ho  pu  s  ip  70) 
do  M.  Houx  ;  c'est  celui-ci  qui,  en  visitant  les  Oruithopus  de 
l'Herb.  Fouillade,  a  tiré  la  conclusion. 

11.  —  M.  K.  Simon.  —  Adresse  tous  ses  compliments  pour 
l'heureuse  idée  qui  a  fîiit  réunir  en  tète  du  Bulletin  les  por- 
traits des  maîtres  de  la  botanique  régionale.  Ce  volume  mar- 
quera une  date  dans  nos  publications. 

11.  —  Mn,e  Renouant.  —  Annonce  l'envoi  de  plantes  à 
contrôler. 

11.  —  Dr  A.  Fournier.  —  Rectification  de  son  adresse.  — 
Demande  de  fossiles  de  l'Argovien  des  environs  de  Pamproux. 

11.  —  M.  H.  Dupuy.  —  Remerciements  pour  l'envoi  du 
Lamium  purpureum  à  11.  blanches  ;  avait  récolté  cette  forme 
le  5  avril  1902  dans  une  vigne,  environs  de  Loches.  Il  lit  à 
«  petites  journées  »  le  Bulletin  de  1905  et  il  éprouve  un  véri- 
table plaisir  à  y  retrouver  de  ci,  de  là,  le  nom  d'un  ami,  et 
presque  à  chaque  page  d'intéressantes  communie. lions.'  —  Il 
espère  voir  M.  Souché  en  Touraine  en  1906. 

1*2.  —  M.  P.  Hariot,  du  Muséum,  envoie  ses  remerciements 
pour  les  portraits  de  botanistes  et  pour  le  volume.  Il  se  met 
à  notre  disposition  pour  la  détermination  des  Urédinées,  t'sti- 
laginées,  Pérono-porécs  et  Polyporées. 

12.  —  M.  Tourlet.  —  Remercie  pour  les  divers  envois  faits 
par  le  Président.  Il  examinera  avec  plaisir  les  plantes  de  Tou- 
raine que  les  membres  de  la  Société  voudront  bien  lui  envoyer. 
Il  craint  de  ne  pouvoir  se  rendre  aux  herborisations. 

14.  —  M.  Gagnepain.  —  Vient  de  recevoir  notre  Bulletin  de 
1vK>5,  et  séance  tenante  il  l'a  parcouru  afin  d'en  tirer  les  arti- 
cles bibliographiques  pour  VInter)iational  Catalogue  uf  Scini- 
u'/îc  Littérature.  Il  remercie  pour  l'envoi  de  «  cet  important 
fascicule  ».  Les  six  portraits  sont  une  innovation  dont  il  féli- 
cite M.  Souché.  —  M.  Gagnepain  soumet  ensuite  quelques 
observations.  Il  espère  que  sa  lettre  nous  montrera  quelle  grande 
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estime  il  a  pour  notre  œuvre  et  combien  il  désire  qu'elle 
s'étende,  s'augmente  et  s'améliore. 

14.  —  M.  G.  Bouvet.  —  Remerciements  pour  les  portraits 
de  botanistes  qu'il  a  reçus. 

15.  —  M.  Duret.  —  Fait  connaître  son  appréciation,  élo- 
gieuse,  sur  la  composition  du  Bulletin  ;  sur  la  forme  de  quel- 
ques rapports  d'excursions  ;  ses  préférences  et  ses  observa- 
tions. 

Voir  :  Muscari. 

16.  —  M.  Perrier  de  la  Bàlhie.  —  Projets  d'herborisations 
en  Ch.-Inf.  :  la  Champagne  de  Pons  et  les  falaises  de  \for- 
tagne-s- Gironde,  localités  desservies  par  des  tramways,  offri- 
raient certainement  des  choses  intéressantes.  * 

17.  —  M.  le  bibliothécaire  de  l'Ecole  supérieure  de  Pharma- 
cie de  Paris.  —  Remerciements  pour  les  portraits  de  pharma- 
ciens et  de  botanistes  offerts  à  la  bibliothèque  de  l'Ecole. 

18.  —  M.  IC.  Simon.  —  Réponse  à  diverses  questions  de  M. 
Souche.  —  A  propos  do  VTntermediaire  mensuel,  il  dil  :  «Je 
vous  proposerais  de  le  modifier  légèrement  en  ce  sens  que  vous 
pourriez,  grâce  à  lui,  mettre  à  l'enquête  diverses  questions 
auxquelles  nos  sociétaires  devraient  s'attacher  à  répondre  de 
manière  qu'en  fin  d'année  vous  ayez  toujours  des  résultats  à 
consigner.  Rien  ne  serait  commode  comme  cette  petite  publi- 
cation pour  tenir  en  haleine  nos  travailleurs  et  leur  proposer 
les  questions  que  vos  lectures,  vos  propres  inspirations,  ou 
celles  de  vos  correspondants  vous  engageraient  à  mettre 
ii  l'étude  et  pour  teur  donner  des  avis  sur  les  meilleures 
méthodes  de  travail  en  les  leur  préparant.  Je  crois  que  le 
moyen  de  tenir  compte,  comme  vous  le  dites,  du  milieu  dans 
lequel  vous  évoluez,  consisterait  justement  à  fournir  à  cette 
immense  famille  que  vous  dirigez  des  occasions  précises  de  tra- 
vail dans  des  limites  et  dans  un  ordre  d'idées  appropriées  à  ses 
goûts,  à  ses  aptitudes,  à  ses  moyens  d'iuvestigatiou.  Avec  le 
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sens  que  vous  avez  de  la  psychologie  particulière  de  ce  grou- 
pement qui  est  bien  dans  votre  main,  je  suis  certain  que  vous 
ferez  de  la  besogne  profitable.  » 

18.  —  M.  Redien.  —  Voir  :  Primevères. 

18.  —  M.  O.  Meyran,  secrétaire  de  la  Société  bot.  de  Lyon. 
—  Désirerait  recevoir  un  exemplaire  de  chacun  des  portraits 
publiés  dans  notre  Bull,  de  1905. 

20.  —  M.  P.  Déribéré-Desgardes.  —  A  trouvé  le  Bulletin 
très  intéressant.  —  Signale  quelques  rectifications  en  ce  qui  le 
concerne. 

Voir  :  Anomalies. 

21.  —  M.  G.  Durand.  —  Renseignements  concernant  les 
propositions  d'herborisations  vendéennes. 

A  récolté  dans  la  c"°  du  Bourg-s-la-Roche  VOxalis  Acelo- 
sclla  qui  est  très  abondant  à  la  station. 

M.  J.  Douteau  est  allé  chercher  à  ChelVois  VLria  Bulboco- 
dïum  ;  la  plante  pourrait  bien  disparaître  par  suite  de  l'agran- 
dissement continuel  de  la  carrière. 

21.  —  M.  K.  Gadeceau.  —  A  reçu  l'intéressant  Bulletin  de 
1905.  Envoie  tous  ses  compliments  pour  l'activité  déployée 
sous  l'égide  du  Président. 

22.  —  M.  G.  Bourdeau.  —  A  reçu  le  5  avril  le  Lamium 
purpureum  à  11.  blanches  envoyé  par  M.  Souche.  Dans  la  soirée 
même,  près  de  Luçon,  avec  quelques  élèves,  ils  ont  trouvé  la 
même  plante.  11  est  allé  le  25  mars  au  pont  des  Fléchaux,  sur 
U\  roulede  Talmont  aux  Sables  d'Olonne,  pour  cueillir  des  tiges 
fertiles  de  YEquiselum  Tclmateia  ,  il  l'a  trouvée  ;f  l'endroit 
exact  signalé  par  Lloyd  et  Pontarlicr. 

Diverses  autres  cueillettes. 

24.  —  M.  A.  Moinet.  —  Annonce  l'envoi  de  champignons. 
—  La  Société  historique  et  scientifique  Jtjs  D.-S  demande 
l'échange  des  publications.  (Accepté). 
26.  —  M.  L.  Rolland.  —  Signale  quelques  espèces  de  cham- 
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pignons  qu'il  désirerait  recevoir  pour  les  publier  dans  son 
Allas.  * 

2(>.  —  M.  Perrain.  —  Se  met,  avec  M.  Sillon,  à  la  disposi- 
tion de  M.  S...  pour  la  recherche  des  Orchis  aux  environs  de 
Chef-Boutonne  (D.-S.).  Il  fournit  quelques  indications  pour  les 
moyens  de  transport  et  pour  Pépoque  la  plus  favorable. 

26.  —  M.  Amb.  Gentil.  —  Voir  :  Primevères. 

29.  —  M.  R.  Bigeard.  —  Son  appréciation  —  élogieuse  — 
sur  le  Bulletin  de  1905,  sur  le  zèle  des  Sociétaires,  etc  II 
envoie  ses  félicitations. 

29.  —  M.  le  baron  Perrier.  —  Remerciements  pour  le  très 
intéressant  envoi  de  plantes  poitevines  qu'il  a  reçues.  Ancien- 
nement, il  avait  déjà  fait  connaissance  avec  la  Ilore  de  notre 
région,  grâce  à  l'amabilité  de  M.  G.  Genevier,  de  Mortagne- 
sur-Sèvre  (Vendée). 

Ko  outre,  divers  plis  de  :   M11'*  Valette  ;   MM.  Dupain, 
J.  Mussat,  G.  Viaud,  J.  Papot  (M.  et  M,0°),  Boutiueau,  K.  Fou- 
caud,  Gelot,  Barré,  etc. 
Mai  : 

1.  —  M.  G.  Durand.  —  Donne  quelques  indications  sur  une 
promenade  botanique  aux  bords  de  la  Boulogne,  en  compagnie 
d'une  vingtaines  de  personnes.  Nombreuses  plantes  notées 
(Section  vendéenne)  parmi  lesquelles  :  Viola  laclea  Sm.  !M- 
leva  ovala,  Endijmion  milans  à  fl  blanches,  etc. 

Dans  les  dunes  d'Olonne,  M.  G.  Durand  a  récolté  hier  : 
Convallaria  Pohjgonatum ,  Vicia  hithyroïdes,  Alyssum 
cainpesLre,  Cochleuna  danica,  Hutchinsia  petrœa,  etc. 

3.  —  M.  L.  Bonneau  demande  si  des  élèves  de  l'école  pour- 
ront prendre  part  à  la  prochaine  herborisation  vers  Saint- 
Maixent  (Réponse  affirmative). 

5.  —  M.  G.  Durand  —  Herborisations  vers  La  Roche-sur- 
Yon. 
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6.  —  M,|e  Chaigneau.  —  Projet  d'herborisation  spéciale  au 
collège  déjeunes  filles  de  Poitiers  (Accepté). 

G.  —  M.  Sauzin.  —  Herborisation  à  la  Ferrière  (Vendée)  ; 
l'Ecole  normale  d'Instituteurs  delà  Roche-sur- Yon  y  prendra 
part. 

6.  —  M.  Bourdeau  et  M.  Rondenet  sont  allés  herboriser  à 
la  forêt  de  Sainte-Gemme  (Vendée).  Ils  demandent  à  M.  Souché 
de  vouloir  bien  s'arrêter  à  Luçon  en  allant  à  la  Ferrière. 

6.  —  M.  Fouillade.  —  Projet  d'excursion  à  Gadeuil 
(Gh.-Inf.). 

7.  —  M.  Jourde.  —  Même  projet. 

8.  —  M.  Aristobile.  —  Ses  crainies  de  ne  pas  voir  entre- 
prendre une  herborisation  à  Preuilly  (I.-et-L.). 

10.  —  M.  Redien.  —  Colonie  d'Asplenium  Ruia  muraria 
à  Augé  iD.-S.)  ;  annonce  l'envoi  d'échantillons  et  d'un  pied 
très  vigoureux  de  Ceterach  officinarum. 

11.  —  M.  H.  Dupuy.  —  Le  groupement  des  botanistes  Tou- 
rangeaux. 

11.  —  M.  E.  Gachet.  —  Envoie  une  adhésion. 

11.  —  M.  Coyault.  —  S'est  occupé  d'envoyer  une  note  aux 
journaux  locaux  pour  annoncer  l'herborisation  du  17  courant 
au  Puits-d'Enfer. 

13,  —  M.  Dangeard.  —  La  Section  poitevine  fera  une  excur- 
sion à  Béruges.  —  Programme.  —  Dispositions  prises. 

13.  —  M.  Mazalrey,  au  sujet  de  la  proposition  d'une  herbo- 
risation avec  le  lycée  Fontanes. 

14.  —  M.  Th.  Blanchard.  —  Adresse  le  Cerastium  arvense 
L...  (Nouvelle). 

Il  a  lu  avec  plaisir  le  Bull,  de  1905,  et  signale  p.  124,  I.  11, 
une  petite  erreur  :  Esnandes  et  Charron  sont  de  la  Ch.-Inf.,  et 
non  pas  de  la  Vendée. 

15.  -  M.  E.  Simon  —  S'est  occupé  des  envois  de  plantes 
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de  M.  P.  Desgardes.  —  Se  tient  à  la  disposition  des  sociétaires 
pour  contrôler  des  déterminations  douteuses. 

15.  —  M.  E.  Berland  (Marne)  s'est  adressé,  sur  le  conseil 
du  Président,  à  M.  R.  Maire,  pour  la  détermination  de  champi- 
gnons inférieurs.  —  Il  annonce  l'envoi  d'une  Céc'uiie  sur  pétiole 
de  Tremble  (voir  Gécidie). 

17.  —  M.  H.  Du  pu  y.  —  Herborisation  veisCourçay  (I.-et-L.), 
ses  chances  de  réussite. 

17.  —  M.  G.  Bourdeau.  —  Remerciements  au  nom  de  l'Aca- 
démie de  botanique  du  collège  de  Luçon.  —  L'installation  du 
Groupe. 

18.  —  M.  Dangeard.  —  Il  y  avait  40  personnes  à  l'excur- 
sion de  Béruges,  qui  a  cependant  été  contrariée  par  le  mauvais 
temps. 

18.  —  M.  Pilard.  —  Diverses  propositions  concernant  la  réu- 
nion pour  la  fondation  de  la  Section  de  Tou  rai  ne  ;  l'époque; 
salle  gracieusement  offerte,  etc. 

1S.  —  M.  Fouillade.  —  L'herborisation  à  Cadeuil  ;  la  date 
changée  ;  personnes  consultées  ;  horaire,  etc.  Est  tout  entier  à 
la  disposition  de  sociétaires  vendéens  qui  ont  manifesté  le  désir 
de  recevoir  des  plantes  d'herbier 

19.  —  M.  G.  Tourneux.  —  Envoi  d'adhésions. 

19.  —  M.  Guignon.  —  (Voir:  Cécidies,  Morilles).  Il  remercie 
la  «  vaillante  et  très  active  Société  »  pour  l'envoi  du  Bulletin. 

19.  —  M.  Armand.  —  Annonce  quelques  nouvelles  adhé- 
sions. 

20.  —  M.  Mazalrey.  —  Programme  proposé  pour  une  her- 
borisation aux  enviions  de  Niort. 

21.  —  M.  L.  Bocquier.  —  Signale  dans  la  revue  «  La  Terre 
Vendéenne  »  l'œuvre  de  notre  association.  (Remerciements). 

21.  —  M.  Tourlet.  —  La  date  de  la  réunion  à  Tours  pour  la 
fondation  de  la  Section. 
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22.  —  M.  G.  Bourdeau.  —  Date  de  la  réunion  à  Luçon  poul- 
ie Groupe  local. 

22.  —  M.  Tb.  Blanchard.  -  M.  J.  Rousseau  et  lui  prépare- 
ront, pour  les  distribuer  selon  le  conseil  de  M.  Souche,  des 
parts  du  Cerastium  arvense  vendéen. 

Envoi  de  Callitriclte  oblusangula  et  C.  stagnalis,  pour  les 
classer  avec  certitude.  (Déterminés  par  M.  E.  Simon). 

22.  —  M.  J.  Roux.  —  Une  station  —  une  demi-douzaine  de 
pieds  —  de  Isatis  iinctona,  dans  une  prairie  artificielle,  à 
500  mètres  environ  au  sud  de  Beauvoir-sur-Niort,  et  à  Test  de 
la  route  nationale. 

Enumération  des  cueillettes  prinlanières. 
22.  —  M.  G.  Durand.  —  Renseignements  sur  diverses  her- 
borisations en  Vendée.  Remerciements  pour  le  Cerastium 
ar cerne.  A  recueilli  à  la  forêt  de  Sainte-Gemme  toutes  les 
plantes  intéressantes  qui  y  sont  signalées. 
22.  —  M11-  L.  Lombard.  —  Envoi  d'une  adhésion. 
22.  —  M'°e  Behr.  —  Envoi  de  plusieurs  adhésions.  La  pro- 
chaine réunion  à  T  *urs. 

24.  —  M,,e  B.  Hugon,  élève  de  l'Ecole  primaire  supérieure  d<i 
Chasseueuil  (Charente).  —  Envoi  du  Serapias  lingua  vivant, 
récolté  au  cours  d'une  promenade. 

24.  —  M.  Ch.  Grignon  —  Annonce  l'envoi  d'une  plante  à 
contrôler. 

24.  —  M.  E.  Boutineau.  —  La  séance  à  Tours  ;  oflVe  d'un 
local.  (Accepté). 

24.  —  Mme  Behr.  —  Remerciements  pour  envois  à  elle  et  à 
ses  élèves. 

25.  —  M.  Chambert.  —  Envoi  d'adhésions. 

25.  —  M,N  L.  Lombard.  —  L'herborisation  à  Chasseneuil 
(Ch.),  spéciale  à  l'E.  S.  déjeunes  tilles  ;  dispositions. 

25.  — M.  A.  Guillon.  —  A  très  peu  herborisé  depuis  près 
de  trois  ans.  —  L'intérêt  qu'il  prend  à  suivre  nos  travaux. 
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26.  —  Mu,e  Neubauer.  —  Retour  tT  un  merveilleux  vovaseà 
Pise,  Florence,  Sienne,  Rome,  Naples  «  bien  troublée  par  le 
Vésuve  »  ;  a  vu  une  flore  somptueuse]]! 

20.  —  M.  Ch.  Blaud  —  Envoi  de  Orchis  coriophora,  0. 
latifolia  et  0.  latifolia  à  fl.  blanches. 
2G.  —  M.  G.  Moulin.  —  Demande  de  volumes. 

27.  —  M.  Fouillade.  —  Ses  démarches  en  vue  de  l'excursion 
à  Cadeuil. 

A  reçu  de  M.  Dufïbrt  des  Orchidées  hybrides  bien  intéres- 
santes. Désirerait  recevoir  vivants  et  en  bon  état  nos  deux 
Polychnemum  pour  les  lui  envoyer. 

28.  —  Mn,,:  Behr.  —  Adhésions  signalées  comme  prochai- 
nes. —  Divers  renseignements. 

29.  M"'°  G.  Colette.  —  Fixation  d'une  date  pour  l'herborisa- 
tion spéciale  au  collège  déjeunes  filles  de  Saumur. 

29  —  M.  Ch.  Grignon.  —  Remerciements  pour  l'envoi  du 
Clathrus  cancellatus. 

29.  —  M.  .lourde.  —  Date  de  l'excu rsion  à  Cadeuil.  — 
Annonce  dans  la  presse  régionale. 

29-30.  -  M.  Tourlet.  —  Sur  la  date  de  la  réunion  à  Tours 

29.  —  M.  Armand.  —  Rectification  à  une  liste  d'adhésions. 

30.  —  M11"  Baguet.  —  Ses  remerciements  et  ceux  de  ses 
élèves  pour  l'envoi  du  Clathrus  cancellatus. 

31.  —  M.  Antonin  Gadiou.  —  Annonce  l'envoi  d'un  colis  de 
plantes  à  faire  contrôler. 

31.  —  M"°  Goustols.  —  Viendra  avec  une  cinquantaine  de 
sos  élèves  à  l'herborisation  du  7  juin!  Elle  surveille  l'épanouis- 
sement du  Clathrus  qu'elle  a  reçu  et  qui  lui  a  fait  bien  plaisir. 

31.  —  M  Perricr  de  la  Dathie.  —  S'occupe  en  ce  moment 
d'une  étude  sur  la  culture  et  l'exploitation  des  Populus  cana- 
densis,  P.  angulata,  P.  Caroliniana  et  accessoirement  de 
celle  des  P,  nigra  et  pyramidalis. 
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Demande  des  renseignements  sur  un  travail  qui  aurait  été 
publié  en  Poitou  à  ce  sujet.  (Travail  de  M  [Aimé). 

Ko  outre  divers  plis  de  M,,,e  Renouard  ;  MM.  P.  Desgardes, 
ta  marre,  L.  Demellier,  Rougier,  X.  Simon,  Lemercier,  E.  Fou- 
caud,  Chambert. 

Juin  : 

1.  —  Mmc  Behr.  —  Envoi  d'une  adhésion. 

1.  —  M.  Préaubert.  —  Invitation  à  assistera  la  séance  extra- 
ordinaire que  la  Société  d'études  scientifiques  d'Angers  tien- 
dra à  Chalonnes- sur-Loire,  les  13  et  14  juin. 

i  —  M.  Al.  Didier.  —  Découverte  de  Seottia  Nidus-a ris 
au  bois  de  la  Bardonnière,  c"°  d'Avanton  (Vienne). 

Il  a  trouvé  Lepidium  Smithii  Hooker  en  terrain  argilo-cal- 
caire,  sur  le  territoire  de  la  cm:  de  Jaulnay  (Vi.t,  au  centre  du 
plateau  qui  s'étend  entre  Louneuil,  Jaulnay,  La  Payre  et 
Avanton. 

2.  —  M.  Pitard.  —  Date  de  la  réunion  à  Tours.  —  Est  allé 
à  Cinq-Mars  herboriser  avec  ses  élèves;  M.  Doucet  lésa  dirigés. 

Le  10  juin,  ils  iront  à  Chinon.  invités  par  M.  Tourlet. 

3.  —  M.  Mazalrey.  —  S'excuse  de  ne  pouvoir  prendre  part  à 
l'herborisation  du  7  juin,  vers  Su-Pezenne. 

3.  —  M.  G.  Durand.  —  Regrets  motivés  de  ne  pouvoir  aller 
à  Cadeuil.  -  Quelques  cueillettes 

3.  —  M.  Boutineau.  -  La  séance  à  Tours. 

3.  —  M.  Aimé.  —  Brochures  et  notices  sur  les  Populus. 

3.  —  M  Ch.  Blaud.  —  Envoi  d'un  Orcliis  anormal  (voir).  — 
Ixi  flore  des  Orchidées  est  très  riche  à  S'-Oermain-de-Prinçay 
(Vendée). 

»  —  M.  E.  G.  Camus.  —  Prépare  une  deuxième  édition  de 
la  Monographie  des  Orchidée*,  mais  cette  fois  pour  l'Europe 
entière.  II  serait  heureux  d  •  déterminer  ce  que  nos  collègues 
voudraient  bien  lui  confier. 
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3.  —  M.  L.  Thibaud.  —  Serait  heureirx  de  mettre  son  her- 
bier à  la  disposition  de  M.  Souché,  qui  lui  en  avait  fait  la 
demande.  -  Fournit  plusieurs  indications  pleines  d'intérêt. 

4.  —  M.  Lhoumeau.  —  Envoie  tout  un  lot  de  Serapiwsltn- 
yna  récolté  par  lui  à  200  mètres  de  Fontafie  (Charente),  dans 
un  pré  appelé  la  Volaillèro.  «  Il  y  en  a  abondamment  ».  — 
Remerciements. 

5.  —  M.  Gouirand.  —  Envoie  le  Cyclamen  neapolitannm 
«  trouvé  le  long  de  l'Autepne  au  pont  deS^-Sulpice,  au  point 
où  cette  rivière  croise  la  route  départementale  de  Cognac  à 
S'-Jean-d'Angély  •  Esl  très  abondant  en  ce  point  ». 

La  plante  avait-elle  été  signalée  dans  la  Charente  ? 

0.  —  M.  Fouillade  —  Ses  impressions  sur  l'herborisation  à 
Cadeuil  —  A  trouvé  sous  les  arcades  du  pont  de  Tonnay- 
Charente  :  Spcrgularia  marina  Roth.,  Sagina  wanliina 
(deux  formes,  Tune  étalée  à  rosette  centrale,  l'autre  dressée, 
sans  rosette). 

0  —  M.  Rourdeau.  —  Envoi  d'une  adhésion. 

Dit  que  M.  Génuit  a  trouvé  dernièrement  dans  les  dunes  de 
Marenncs  (Ch.-Inf.).  Monotropa  hypopytis.  —  Aperçu  des 
cueillettes  faites  à  Cadeuil. 

0.  -  M.  Préau  bert.  —  Programme  de  la  session  à  Chalon- 
nes.  Promenade  spéciale,  en  petit  comité,  pour  observer  ou 
rechercher  certaines  plantes,  notamment  :  Poa  paltmlris  ffer- 
lilt*y  set  otiiui  auct.),  Scutdlariaalpmar  Hesperis  matronalia, 
Avalis  Turritu,  Hosa  fwlida,  etc. 

7.  —  M.  Chemikique.  —  Renseignements  sur  son  herbier 
(plantes  de.  la  Charente  ;  son  adhésion. 

7.  —  M.  Dungeard.  —  Envoie  le  programme  d'une  excur- 
sion à  Chàtclaillnn  à  cliaque  membre  de  la  Section  Poitevine. 
—  Accepte  avec  plaisir  le  délégué-guide  qui  lui  est  proposé, 
M.  Fouillade. 
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7.  —  M.  Doury.  —  Ses  élèves  et  lui  seront  le  9,  au  rendez- 
vous,  pour  l'herborisation  spéciale  à  Ligugé 
7.  —  M.  Boutineau.  —  Envoi  d'adhésions,  etc. 

7.  —  Mn'c  Serre,  directrice  de  l'Ecole  normale  de  Poitiers 
demande  à  M.  Souchéde  vouloir  bien  diriger  une  herborisation 
spéciale  à  l'Ecole  normale.  (Accordé). 

8.  —  M.  G.  Durand.  —  Arrive,  avec  M.  Douteau,  d'une  herbo- 
risation vers  Aizeriay,  Venansault,  la  Genétouze,  etc.  (Vendée), 
pour  y  chercher  —  vainement  —  le  Serapias  triloba. 

8.  —  M,|J  Dugland.  —  Date  proposée  pour  l'herborisation 
spéciale  au  Collège  de  jeunes  filles  de  Saumur. 

9.  —  M.  Préaubert.  —  L'herborisatisn  à  Chalonnes  «  sera 
une  petite  promenade  ».  (Eu  réponse  à  M.  S...). 

0.  —  M.  Génuit.  —  Remerciements  pour  son  admission.  — 
Colonie  de  Monotropa. 

9.  —  M.  Fouillade.  —  Découverte  du  Cavcx  axillaris  (Voir). 
—  A  trouvé  à  la  Cosse,  cn<"  de  Lussand  (Ch.-Infr),  O/nhltopus 
compressas,  Telragonolobus  siliquosus  (loc.  nouv  ). 

9.  —  M.  Th.  Blanchard.  —  Remercie  pour  l'envoi  de  Sera- 
pias imgua  ;  —  Le  Cerastium  arvense  vendéen  sera  envoyé 
aux  adresses  fournies  par  M.  Souché. 

10.  —  MM«  Chaigneau.  —  A  propos  de  quelques  excursions. 
10.  —  M.  A.  Guillon  se  demande  si  le  Cyclamen  neapoli- 

tamtm  est  bien  spontané  à  Cognac. 

M.  —  M.  Chemikique.  —  Envoi  d'une  liste  de  plantes  cha- 
rentaises  qu'il  possède. 

12.  —  M.  Bourdeau.  —  Projet  d'excursion  aux  environs  de 
Luçon.  —  M.  Souché  est  prié  de  vouloir  bien  répondre  à  l'in- 
vitation qui  lui  est  faite. 

13.  —  M.  Corbière.  —  Confirme  la  détermination  faite  par 
M.  Fouillade  du  Carex  ax'dlarh  Good  ,  «  hybride  non  douteux 
des  C.  remotaot  vulpina  ».  Décrit  dans  la  Flore  de  Norman- 
die, à  la  page  613. 
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13.  — M.  E.  Simon.  —  Vient  d'être  nommé  à  Charroux  (Yi  ). 
—  Kelour  de  plantes  litigieuses  à  contrôler. 

1.1.  —  M.  Baudoin.  —  Excursion  annuelle  aux  envirousde 
Coguac.  —  Présence  du  président  désirée.  —  A  cueilli  $apo- 
navia  vacearia  à  Peignan,  près  deMatha  (Ch.-Inf.). 

Le  Cyclamen  neapoHianum  vient  à  Cognac,  dans  un  bois, 
où  il  n'est  pas  rare. 

13.  —  Wu  Renard.  —  Programme  de  l'herborisation  spéciale 
à  l'Ecole  normale  d'Institutrices  de  Poitiers  que  M.  Souche  a 
bien  voulu  accepter  de  diriger. 

13  —  M.  Jourde.  —  Propagande  pour  l'étude  de  la  botani- 
que à  faire  auprès  des  membres  de  l'enseignement  dans  sa 
localité. 

13.  —  M"'*  Renouard.  —  Annonce  l'envoi  de  plantes. 

13.  -  Mu'Maronneau.  —  Signale  à  Vieq-sur-Gartempe(Vi.), 
un  champ  entier  de  Digitales  (Digitalis  purpureai  dont  quel- 
ques sujets  atteignent  deux  mètres  de  hauteur. 

14.  —  MIL'  Kynard,  prof.,  à  l'E.  prim.  sup.  de  Chasse- 
neuil  Ch.),  envoie  quelques  plantes  et  dit  que  l'Elléborine 
(Serapias  lingna)  a  été  retrouvée,  aux  vacances  de  la  Pente- 
côte, par  une  des  élèves,  «  sur  les  bords  de  la  Vienne,  à  Assit, 
aux  environs  de  Confolens  ». 

15.  —  M.  Génuit.  —  Observations  au  sujet  d'un  projet 
d'herborisation  vers  Marennes  (Ch.-Inf.). 

15.  —  M|l°  Couslols.  —  Annonce  d'un  envoi  de  plantes. 

15  —  M.  E.  G  Camus.  —  Détermination  d'un  Orelm 
grêle,  provenant  de  Vendée  ;  il  le  rattache  à  VO.  Coriophora. 

1(3.  —  M.  Rlanchard.  —  A  trouvé -cn«  de  Sl-Pierre- le- Vieux 
^  Vendée),  le  CuUUriche  obtusangula  —  détermination  confir- 
mée par  M.  E.  Simon  —  et  l'espèce  parait  y  èlre  assez  com- 
mune. 

M.  Rlanchard  ollre  des  plantes  d'herbier  en  échange  de 
Revues  scientifiques,  botaniques  de  préférence,  de  1900 à  190T>. 
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16.  —  M.  Ivolas.  —  (Voir  Amsinckia  angnstifolia)  —  Va 
s'occuper  de  l'excursion  projetée  pour  le  5  juillet. 

17.  —  M"'c  Colette.  —  Fixation  de  la  date  pour  l'herborisa- 
tion spéciale  au  Collège  déjeunes  filles  de  Saumur. 

17.  —  M.  Ivolas.  —  I/herborisation  du  5  juillet,  qu'il  s'est 
offert  de  diriger,  aurait  lieu  préférablement  à  Candé,  près 
Monts(l.-et-L.). 

17.  —  M.  Fouillade.  —  Rapide  exposé  des  cueillettes  faites  à 
nierborisalion  delà  Section  poitevine  à  Châtelaillon  (Ch  -Inf.). 

19.  —  M.  K.  G.  Camus.  —  Réponse  au  Président  qui  lui 
avait  fait  adresser  un  Ophnjs  récolté  c'»"  de  Smarves  (Vi.).  — 
«  WOphrys  que  j'ai  reçu  est  l'O.  apifera  var.  chloranlha. 
Monographie,  p.  01...  C'est  à  mon  avis,  comme  au  votre,  une 
simple  variation  tendant  à  l'albinisme  ». 

20  -  M  Tourlet.  —  Au  sujet  de  deux  plantes  présentées  à 
la  séance  de  Tours  :  Agropyrum  caudata  provenant  de  Châ- 
leaurenault  (î.-et-L.),  apport  de  M.  Calzant,  et  Luzula  albida, 
provenant  de  Candé,  près  Monts  (1  -et-L  ).  apport  de  M.  Aude- 
bert. 

Ces  deux  espèces  sont  adventices. 

M.  T...  dit  que  le  Carex  Kochiana  (qui  a  été  récolté  à 
CbîUeaurenault)  lui  semble  à  peine  distinct  du  C.  paludosa. 

20.  —  M"v  Rehr.  —  Adhésions  promises.  —  Le  Clathrus 
canccllalua  envoyé  par  M  Souché  ne  s'est  pas  développé. 

20.  —  l)r  WolIT.  —  Remerciements  pour  Flore  offerte  à  la 
bibliothèque  de  l'Ecole  de  Médecine  de  Tours. 

20.  —  M.  Routineau.  —  Envoi  d'adhésions. 

21.  M.  E.  Dbucet.  —  Découverte,  à  Cinq-Mars  (l.-et-L.), 
de  Polamogelon  rufescens,  et  cueillette  de  Vicia  varia  Host. 

51.  —  M.  Lemoine.  —  Remerciements  pour  les  plantes 
reçues.  —  Envoi  d'adhésions. 
21.  —  Mn'e  Colette.  —  Renseignements  complémentaires 
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sur  l'herborisation  spéciale  au  Collège  de  jeunes  filles  de 
Saumur. 

22.  —  M.  Audebert.  —  Dirigera  l'herborisation  du  5  juillet  à 
Candé. 

22.  —  M.  Boulineau.  —  Envoi  de  nouvelles  adhésions.  —  A 
son  avis  il  serait  peut  être  bon  de  former,  dans  la  Section  de 
Touraine,  une  division  de  mycologie,  car  plusieurs  membres 
semblent  mettre  beaucoup  d'ardeur  à  cette  partie  de  la  botanique. 

22.  —  M.  Bourdeau.  —  Envoi  d'une  adhésion.  —  Herbori- 
sation par  une  température  de  30  degrés  à  l'ombre.  —  Projets. 

22.  —  Chemikique.  —  Exprime  le  désir  de  voir  figurer  au 
Bulletin  la  description  d'une  plante  rare  non  mentionnée  dans 
la  plupart  des  flores  régionales. 

Donne  quelques  adresses  de  botanistes  Gharentais  dont  la 
collaboration  ne  pourrait  qu'être  profitable.  —  Va  demandera 
M.  l'Inspecteur  d'Académie  de  vouloir  bien  dire  un  mot  de 
notre  Société  clans  le  Bulletin  administratif. 

23.  —  M.  Lassimonc.  —  Remerciements  pour  l'envoi  de 
«  Matériaux  pour  une  Géographie  botanique  régionale  ». 

25.  —  M.  Audebert.  -  Annonce  que  M.  Drake  del  Castillo 
adonné  avec  empressement  l'autorisation  d'herboriser  le  5jl 
sur  la  propriété  de  Candé. 

20.  —  iM.  Lucat.  —  Demande  de  renseignements  sur  le  fonc- 
tionnement et  les  publications  de  la  Société  botanique. 

27.  —  M'"-  Ohlig.  —  Une  personne  de  sa  connaissance  dési- 
rerait céder  la  flore  de  Boreau. 

27.  -  M.  Coinuault.  —  Remerciements  pour  les  plantes 
vivantes  destinées  à  la  culture' qui  lui  ont  été  envoyées  par 
M  Souche. 

27.  —  M.  A.  Moinet.  —  Envoi  de  spécimens  vivants  de 
plantes  provenant  de  semis  confiés  à  deux  de  nos  sociétaires. 

28.  —  MM.  G  Borland  et  F.  Marthe.  —  Admissions. 

2«S.  —  M.  Chemikique.  —  A  obtenu  de  M.  l'Inspecteur 
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d'Académie  d'Angoulème  l'insertion  demandée.  —  Ses  démar- 
ches. 

28.  —  M.  E.  Doucet.  —  Le  Potamogeton  rufcscens  croit 
dans  le  «ruisseau  du  Breuil  »,  pelit  affluent  de  la  Loire,  qui 
passe  à  Cinq- Mars.  La  plante  va  être  soumise  à  M.  Tourlet. 

Ed  outre  divers  plis  de  :  Mllc*  Coustols,  Malbernai  ;MM.  Au- 
debert,  T3ourdeau,  E.  Coyault,  Doury,  G.  Durand,  E.  Cachet, 
xV.  Guillon,  Lemercier,  Métivier,  ScliilTmacher,  etc. 

Juillet  : 

1.  —  M.  Mazière,  prof.,  à  Angnuléme.  —  Réponse  au 
Président.  —  Donne  d'utiles  renseignements  sur  l'étude  de  la 
botanique  dans  la  Cliarenle.  —  A  herborisé  pendant  une 
dizaine  d'années  avec  son  collègue  M.  l'abbé  Noblet,en  compa- 
gnie assez  souvent  de  M.  A.  Guillon.  —  Ils  ont  fait  un  herbier 
renfermant  leurs  récoltes  de  la  Charente,  Charente-Inf  ,  Pyré- 
nées, Alpes,  Tyrol,  etc.,  et  des  échanges  avec  la  Faculté  de 
Montpellier. 

Ni  M.  Noblet,  ni  M.  Mazière  n'onl  rien  publié  sur  la  Cha- 
rente. 

- 

I.  —  M.  Fouillade.  —  Remerciements  pour  envoi  de  volu- 
mes. —  Divers. 

1   —  Mmc  Renouard.  —  Envoi  «le  plantes  à  nommer. 

1.  —  M.  Dourdeau.  —  Une  herborisation  à  Lucon  dans  la 
semaine.  —  Ce  soir  herborisation  à  l'Aiguillon-sur-mer.  —  La 
botanique  dans  deux  pensionnats  de  jeunes  filles  à  Lucon.  — 
Urophora  cardui  sorti  de  sa  galle 

2.  —  M.  Fleury  de  la  Roche.  —  Annonce  de  l'envoi  d'un 
volume  :  «  Les  plantes  bienfaisantes  ». 

2.  —  M.  Jousset.  —  Signale  Cardans  pychnocephalus  très 
pur  près  de  Marennes  (Ch.-Inf.),  et  sur  la  route  de  Marennes  à 
la  Tremblade,  au  passage  de  la  Seudre  ;  à  droite,  Staticc  ovali- 
folia,  S.  lycîmidifolia. 
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4  —  M.  Lemercier  signale  à  «  Bon-Accueil  »  près  Niort,  un 
frime  franchement  pleut eur  qu'il  y  connaît  depuis  treize  ans. 

5.  —  M.  Jourde.  —  Leur  cueillette,  à  M.  Génuil  et  à  lui,  sur 
la  plage  de  Marennes. 

5.  —  M.  l'Inspecteur  d'Académie  de  la  Charente.  —  Remer- 
ciements pour  deux  volumes  envoyés.  —  Est  heureux  de  pou- 
voir être  agréahle  à  M.  S...,  en  insérant  au  Bulletin  départe- 
mental une  note  faisant  connaître  le  but  que  poursuit  la  So- 
ciété botanique. 

5.  —  M.  Génuil.  —  Fait  espérer  une  adhésion  prochaine.  — 
Ses  herborisations  avec  M.  Jourde. 

0.  —  M.  Chemikique.  —  Envoi  de  la  liste  nominative  im- 
primée des  médecins,  pharmaciens,  vétérinaires  de  la  Cha- 
rente. —  Autres  adresses  pour  essais  d'adhésions. 

7.  —  M.  Baudoin.  —  Observations  sur  l'herborisation  <lu 
Groupe  Cognaçais  et  sur  quelques  absences  regrettables.  — 
Projet  d'aquarelle  pour  le  Dr  M... 

5  —  M.  Calzant.  —  Envoi  de  plantes  à  nommer.  -  Ira 
quelques  jours  aux  Sables-d'Olonne  (Vendée)  pendant  les  va- 
cances ;  demande  si  des  sociétaires  locaux  pourraient  le  diriger 
dans  ses  herborisations. 

8.  -  M.  le  Df  de  Lilardière.  —  Ecrit  de  Yizzavona  (Corse) 
où  ils  herborisent  lui  et  son  fils.  Ils  y  recueillent  de  nombreu- 
ses plantes  toutes  plus  intéressantes  les  unes  que  les  autres. 

1. 'î.  — ■  M.  Boutineau.  —  Envoi  d'adhésions.  —  Dit  «nie 
M.  Bichon  fait  une  enquête  sur  les  cas  d'empoisonnements  par 
les  champignons. 

14.  —  M.  Bichon.  —  Envoi  d'adhésions. 

14.  -  M.  Lucat.  —  Projets  d'herborisations.  —  Avis  de  h 
création  à.  Tours  d'une  Société  de  botanique. 

15.  —  M.  le  commandant  î Jet .  —  Envoi  d'adhésion. 

15.    —  M.  Pitard.   -    Herborise  à  Gavnrnie.  Va  demain  ex- 
plorer le  haut  Aragon. 
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15.  —  M.  Calzant.  —  Envoi  d'une  adhésion. 

17.  —  M.  E.  Doucet.  —  L'herborisation  à  Monts  (I.  ct-L.). 
—  Projet  pour  Cinq-Mars.  —  Envoi  d'adhésions. 

18.  —  M.  Tourlet.  —  Recevra  avec  plaisir  la  liste  des  plan- 
tes communiquées  par  M.  Aristobile. 

18.  —  M.  Jonsset.  —  A  remis  au  musée  de  Niort  des  bro- 
chures pour  notre  bibliothèque  ;  il  précise  la  date. 

19.  —  M.  G.  Tesson.  —  Demande  de  renseignements  sur 
une  plante  qui  lui  a  été  communiquée. 

19.  —  M.  Dignat.  -  Remerciements  pour  son  admission 
comme  membre  de  la  Société. 

19.  —  M.  Aristobile.  —  S'excuse  de  n'avoir  pas  pris  part 
aux  récentes  herborisations  de  Tou raine. 

19.  —  M.  Cheinikique.  —  Envoie  la  liste  des  plantes  de  son 
herbier  qui  ont  été  vérifiées  par  M.  Foucaud;  lient  les  autres  à 
la  disposition  de  M.  Souché.  —  Divers. 

19.  —  M.  Fouillade.  —  Examen  d'un  Ecltium  provenant  de 
Cognac  (£.  Wievzbickii  à  Heurs  roses,  (Voir)  Came  Kochiana. 
Centaurea  Calcitrapo-aspera. 

19.  —  M.  Bouchet  (Alexandre).  —  Envoi  d'adhésion. 

20.  —  Dr  A.  Dubreuil.  —  Remerciements  pour  son  admission 
comme  membre  de  la  Société  botanique. 

20.  —  M.  P.  Déribéré-Desgardes.  —  Communications  de 
plantes.  —  Espèces  qu'il  désirerait  recevoir.  —  Diverses  ques- 
tions (auxquelles  M.  Fouillade  a  été  prié  de  répondre). 

20.  —  M.  A.  Charbonnier.  —  Envoi  d'adhésion. 

22.  —  M.  Drake  del  Castillo.  —  Envoi  d'adhésion. 

23.  —  M.  H.  Dupuy.  —  Envoi  d'adhésions.  —  A  trouvé  aux 
environs  de  Loches  un  Rubus  à  11.  doubles,  roses,  (nommé 
par  M.  Tourlet  Rubus  bellidi/lorus  Roth),  Festucrt  tnundinu- 
cea,  F.  loliacea.  À  retrouvé  en  grand  nombre  l'Avenu  Innuis. 

M.  Dupuy  se  propose  de  constituer  un  herbier  contenant  les 
plantes  croissant  en  Indre-et-Loire,  herbier  qui  serait  dépose 
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à  l'Ecole  normale  de  Loches,  et  que  les  membres  de  la  Société 
seraient  admis  à  consulter. 

La  collaboration  de  toutes  les  bonnes  volontés  est  nécessaire 
pour  mener  ce  travail  rapidement  à  bonne  fin. 

24.  —  M.  le  capitaine  Mennerat.  -  Adhésion.  —  Regrets  de 
n'avoir  pu  prendre  part  à  l'herborisation  du  22  courant. 

24.  —  R.  Colson.  —  Fait  des  recherches  archéologiques  a 
Sommeville,  par  Clievillon  (Hle-Marne).  Les  visiteurs  sont  tou- 
jours les  bien  venus  (En  réponse  à  M.  S  ..,  qui  lui  en  avait 
annoncé).  Choisir  de  préférence  fin  août  ou  commencement  de 
septembre.  A  cette  date  il  espère  avoir  mis  à  jour  une  nou- 
velle habitation  gallo-romaine. 

24.  —  M.  A  Rernier.  —  Signale  dans  le  cimetière  de  Lou- 
dun  (Vi.),  la  présence  de  VEchinops  sphierocephalus  dont  il 
offre  d'envoyer  des  spécimens. 

25.  —  M.  E.  Doucet.  —  Quelques  réflexions  sur  les  herbori- 
sations en  Touraine. 

25.  —  M.  Chemikique.  -  Fournit  quelques  adresses.  — 
Demande  des  ouvrages  de  notre  Bibliothèque,  entre  autres  la 
«  Faune  armoricaine  »,  de  MM.  Constant,  Houlbert  et  Monnot. 

25.  —  M.  Routineau.  —  Remerciements  pour  un  envoi  de 

brochures. 

20.  —  M.  Fouillade.  —  Les  plantes  qu'on  lui  envoie  à  con- 
trôler sont  trop  souvent  fort  incomplètes  et  en  mauvais  état. 

A  reçu  de  M.  P.  Desgardes  une  forme  intéressante  Je  Ra- 
nuncidns  arpiatUi*  dont  il  demande  de  nouveaux  échantil- 
lons. 

2<>.  —  M.  (.iénuif.  —  S'en  remet  à  M.  Jourde  pour  organiser 
une  herborisation  à  Marennes. 

28.  —  M.  A  Main.  —  St-s  cueillettes  vers  Sauzé-Vaussais  avec 
M.  Pairie.  —  Propose  une  herborisation  à  faire  en  mai. 

28.  —  M  A.  Proux  (de  Marennes).  —  Remerciement*^ 
envoi  de  plantes. 
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29.  —  M.  Boutioeau.  —  Envoi  d'adhésion.  —  Programme 
de  l'herborisation  à  la  Ville -aux- Daines. 

30.  —  M.  Ghemikique.  —  Au  sujet  d'ouvrages  de  botani- 
que. 

30.  —  M.  Grezillier.  —  Envoi  d'adhésion. 

30.  —  M.  J.  Groux.  —  Envoi  d'adhésion. 

31.  —  M.  A.  Bernier.  —  Annonce  l'envoi  de  Ecldnops 
sphœrocephalus. 

31.  —  M.  Peltereau.  —  Envoi  d'adhésion.  -  Son  concours 
nous  est  assuré  pour  des  excursions  mycologiques  en  Tou- 
raine. 

En  outre  divers  plis  de  :  Mllcs  Fischer,  Turcan;  MM.  Allard, 
Aristobile,  E.  Barré,  Boutineau,  Ghemikique,  Coyaull,  Dan- 
geard,  G.  Durand,  E.  Foucaud,  Fouillade,  Gelot,  Guibert, 
Guillemare  (décès),  Dr  Jablonski,  F.  Jardry,  Jourde,  Lemercier, 
Martin  (Cher),  Mme  Neubauer,  Pigeau,  Tourlet,  etc. 

Août  : 

1.  —  M.  Ghemikique.  Sou  adresse  pendant  les  vacances. 
—  Divers. 

2.  —  M.  Calzant.  —  S— ^  adresse  aux  Sables- d'Olonne.  — 
Désire  un  compagnon  d'excursions.  —  M.  S  ..,  l'a  mis  en  rela- 
tions avec  M.  G.  Durand). 

2.  —  M.  E.  G.  Camus.  —  Détermination  d'un  Epipactis  la- 
tifolia  y  «  forme  pauvre,  peu  rare  »,  provenant  de  la  Vienne. 

3.  —  M.  Devaulx  de  Ghambord.  —  Regrets  de  ne  pouvoir 
assisler  à  l'herborisation  de  dimanche  prochain  en  Touraine. 

4.  —  M.  G.  Bourdeau.  —  A  récolté  Scohjmus  hispanicus  à 
Lorignac  et  Cucubalus  baccifer  avec  Chcnopodium  umbro- 
sioides  à  S^Dizant-du-Gua  (Ch.-Inf.). 

M.  Rondenet,  en  juillet,  aurait  trouvé  un  échantillon  de  Sca- 
lymus  hispanicus  à  Mareuil  (Vendée). 

Un  des  élèves  de  M.  Bourdeau  a  récolté  à  Orouet  (Vendée', 
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VEpipaclis  latifolia.  M.  Bourdeau  part  pour  le  Midi  avec  l'in- 
tention d'herboriser  vers  Bayonne,  Biarritz,  etc. 

fk.  —  M.  .lourde.  —  Remerciements  pour  un  envoi  de  plan- 
tes d'herbier. 

5  —  M  Baudoin.  —  Envoie,  cueillis  à.  Morlagne-s. -Gironde 
(Ch.-Inf.),  Cyperus  longm  et  Rhus  coriaria. 

5.  _  M.  Malinvaud.  —A  reçu  noire  17e  Bulletin,  qui  témoi- 
gne'des  constants  succès  de  l'œuvre  de  vulgarisatiou  dont 
M.  Souche  est  le  créateur  et  b  plus  ferme  soulieu.  —  «  Per- 
mettez, dit-il,  à  un  des  amis  de  celte  œuvre,  une  très  légère 
critique  relative  à  l'emploi  exclusif  des  noms  français  donné? 
aux  plantes  dans  quelques-uns  des  comptes  rendus  d'herbori- 
sation. Cette  déplorable  nomenclature...  est  une  source  d'iné- 
vitables obscurités  et  de  lourdes  erreurs  dans  la  traduction  des 
mots  latins  ».  —  Il  engage  de  réagir  contre  cette  hérésie  dans 
notre  domaine  florislique. 

a  Les  portraits  joints  au  volume  sont  très  agréables  ». 

(>.  —  M.  Boutineau.  —  t'n  mol  sur  l'excursion  d'hier  à  la 
Ville-aux-Dames.  —  Envoi  d'adhésions. 

0.  —  M.  Fleury  de  la  Roche.  —  Envoi  d'adhésion.  —  Remer- 
ciements d'avoir  présenté  son  volume  «  Les  plantes  bienfaisan- 
tes »,  à  la  dernière  réunion  de  la  Société. 

(i.  —  M  Tourlet.  —  A  dirigé,  avec  M.  Pitard.  l'herborisa- 
tion de  la  Ville-aux-Dames.  —  Chaleur  accablante.  —  Ont  ré- 
colté entre  autres  bonnes  plantes  \e  Scirpus  Afichelianns,  le 
ChenopodiiHH  Bolrtjs,  etc.  Le  courage  a  manqué  pour  recher- 
cher le  SLcnuclh  annuel,  que  M.  Tourlet  y  avait  récollé  il  y  a 
une  vingtaine  d'années  et  qui  s'y  est  maintenu. 

7.  —  M.  Don  ce  t.  —  Ses  impressions  sur  l'herborisation  du 
5  août,  —  Annonce  d'une  nouvelle  pour  le  19.  —  Envoi  d'adhé- 
sions. 

8.  -  M.  H.  Dupuy.  —  Envoi  d'adhésions.  —  Renouvelle  sa 
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demande  de  plantes  pour  l'herbier  d'Indre-et-Loire  dont  la 
création  a  été  très  favorablement  accueillie. 
8.  —  M.  G.  Bouvet.  —  Réponse  pour  un  contrôle  de  plantes. 

8.  -  M.  Fouillade.  —  Remerciements  pour  un  volumineux 
envoi  de  plantes  d'herbier. 

9.  —  M.  Génuit.  —  Remerciements  pour  plantes  d'herbier 
reçues. 

11.  -  M.  M.  Navrancourt.  —  Changement  d'adresse;  est 
maintenant  14,  rue  de  l'Arsenal,  Rocheforl-s.-mer  (Ch.-Inf  ) 

11.  —  M.  G.  Durand.  —  Ira  aux  Sables  pour  guider  M.  Cal- 
zant  dans  une  herborisation.  —  Divers. 

12.  —  M.  Chemikique.  —  Va  passer  ses  vacances  à  Yviers, 
par  Chalais  (Ch.).  —  Il  y  a  vu  le  Cucubalus  baccifer  ainsi  que 
dans  quatre  ou  cinq  communes  voisines. 

14.  —  M.  Devaulx  de  Chambord  regrette  de  ne  pouvoir  en- 
voyer les  plantes  de  l'Allier  —  environs  de  Cosnes-sur -l'Œil 

—  que  lui  avait  demandées  M.  S...  ;  la  sécheresse  excesssive 
a  tout  grillé. 

16.  -  M.  le  Dvt.  Théod.  Steck,  bibliothécaire  de  la  Soc. 
helvétique  des  sciences  naturelles  à  Berne,  accuse  réception  de 
notre  17e  Bull.,  et  dit  que  quelques  numéros  ne  leur  sont  pas 
parvenus. 

17.  —  M.  H.  Dupuy.  —  L'herbier  de  Touraine  ;  port  des 
plantes  destinées  à  y  figurer.  —  Envoi  d'adhésion  —  A  ren- 
contré dans  les  environs  de  Genillé( Indre-et-Loire)  Epdobium 
spicalum  et  quatre  espèces  de  champignons  :  Amanita  vu- 
bescens,  Paxillus  involulus,  Pobjponts  squamosus,  Phallus 
impudicus. 

18.  —  Mme  Renouard.  —  En  voie  de  la  II1 -Vienne  -  Darnac 

—  deux  plantes  à  nommer  et  Klodes  palustris,  avec  Achilleu 
Ptarmica. 

19.  -  M.  P.  Cornuaull.  —  Est  à  Gavarnie  (Htc-Py.),  depuis 
trois  jours,  et  la  flore  le  ravit.  En  moins  d'une  heure  il  pour- 
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rait  cueillir  vingt  plantes  rarissismes  ;  il  en  cite  quelques-unes. 
—  Projet  d'herborisation  prochaine  vers  S*-Loup  (D.-S.). 

21.  —  M.  Lhopitalier,  père.  —  Remerciements  pour  son  ad- 
mission. 

24.  —  M.  Chaux.  —  Ses  regrets  de  s'éloigner  du  siège  de  la 
Société  botanique  ;  restera  des  nôtres  dans  l'Oise  comme  en 
Vendée. 

25.  —  M.  Peltereau.  —  Envoi  d'adhésion. 

26.  —  M.  Lemoine.  —  Envoi  de  deux  Euphorbia  litigieux 
(Voir  :  Euphorbia),  croissant  au  Jardin  botanique  de  Tours- 
Quelques  renseignements  sur  l'herborisation  à  Rochecorbon. 

27.  —  M.  Jourde.  —  Cueillettes  récentes  à  Marennes  :  Eu- 
phorbia Esula,  Tribulus  terrestris,  etc. 

27.  —  M.  Lucat.  —  A  fait  plusieurs  fois  des  recher- 
ches sur  les  coteaux  de  Rochecorbon  (Indre-et-Loire)  pour 
y  trouver  Osiris  alba  «  qui  y  est  signalé  en  compagnie  de 
Micromeria  Juliana  ».  A  récolté  seulement  ce  dernier,  dont  il 
envoie  un  spécimen. 

27.  —  M.  Routineau.  —  L'herborisation  de  la  Rochecorbon.  - 
Utilité  d'une  direction  écoutée  dans  les  excursions.  —  Divers 

27.  —  M'u<'  Renouard.  —  Cueillette  aux  étangs  du  Ris-Chau- 
veron  (llle- Vienne). 

28.  —  M.  Abit,  inspecteur  d'Académie  de  la  Vendée,  ne  voit 
que  des  avantages  à  ce  que  la  Société  botanique  soit  représen- 
tée par  un  délégué  du  Rureau  au  banquet  d'adieux  offert  à 
M.  Chaux.  —  Sera  toujours  disposé  à  favoriser  l'œuvre  de  la 
Société  botanique. 

28.  —  M.  F.  Martin.  —  Accepte  d'aller  à  la  Roche-s.-Yon 
pour  représenter  la  Société  botanique  au  banquet  offert  a 
M.  Chaux. 

29.  —  M.  L  Forestier.  —  Dispositions  à  prendre  pour  que  h 
Section  vendéenne  ligure  en  nombre  au  banquet. 

30.  —  M.  F.  Rooquier.  —  Insérerait  avec  le  plus  grand  plai- 
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sir  dans  la  «  Terre  vendéenne  *  dont  il  est  le  Direcleur,  des 
notes  concernant  la  Société  botanique. 

30  —  M.  G.  Bouvet  —  Voir  :  Euphorbia. 

30.  —  M.  Lemoine.  -  Voir  :  Festuca  glauca. 

De  l'utilité  de  faire  paraître  dans  les  journaux  locaux  les 
comptes  rendus  d'excursions. 

En  outre  diverses  lettres  et  plis  de  :  MMmes  G  Bénard,  Neu- 
bauer,  Perrineau,  Renoua rd  ;  MM.  Boutineau,  Bouvet,  Chemi- 
kique,  Coïrault,  Durand,  Fayoux,  Gelot,  Godefroy,  Jourde, 
Lassimonne,  Lemercier,  Lucat,  Mazalrey,  Pigeau,  etc. 

Septembre  : 

1.  _  Mrae  Renouard.  —  Envois  déplantes. 

2.  —  M.  le  Dr  de  Litardière.  —  Le  voyage  en  Corse  a  été 
fructueux  au  point  de  vue  botanique. 

3.  —  M.  Fouillade.  —  Remerciements  pounenvoi  de  volumes. 

3.  —  M.  Lucat.  —  Envoi  d'un  nouvel  échantillon  de  Micro- 
nieria  Juliana  trouvé  par  lui  le  24  août  dernier  «  snr  les  ro- 
chers qui  surplombant  l'abbaye  de  Marmoutier,  cne  de  Sle-Ra- 
dégonde,  près  Tours.  —  Divers. 

4.  —  M.  L.  Forestier.  —  Le  banquet  d'adieux  à  M  Chaux, 
compte  rendu  de  la  journée. 

5.  —  M.  Guittot.  —  Même  sujet.  —  A  passé  aux  Sables  - 
d'Olonne  une  «  bonne  quinzaine  »  avec  M.  L.  Forestier  Liste 
de  leurs  principales  cueillettes. 

5.  —  M.  Gadeceau.  —  Renseignements  (demandés)  sur  la 
Revue  bretonne  de  botanique. 

5.  —  M.  Tourlet...  (Voir  :  Euphorbia). 

7.  —  M  H.  Dupuy.  —  Prépare,  pendant  les  vacances,  des 
plantes  pour  V herbier  d'Indre-et-Loire;  il  en  a  déjà  plus  de 
150  espèces. 

9,  —  M.  Lemercier.  —  A  vu  au  jardin  public  de  Niort,  au- 
tour d'un  palmier,  le  Mandevillea  suaveolem,  plante  grim- 
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pante,  fort  intéressante,       Le  jardinier,  qui  la  cultive  depuis 
deux  ans,  ne  l'avait  pas  encore  vu  fleurir  jusqu'à  ce  jour. 

9.  —  M.  F.  Martin.  —  Son  voyage  à  la  Iloche-s.-Yon  au 
banquet  offert  à  M.  Chaux.  —  Accueil  qui  lui  a  été  fait.  —  Les 
discours.  —  M.  Chaux,  «  en  termes  délicats,  a  remercié  à  la 
fois  le  représentant  de  la  Société  botanique  et  son  sympathique 
Président  ». 

10.  —  M.  Gadeceau.  —  Désirerait  recevoir  des  échantillons 
complets  du  Lappa  dont  M.  Fouillade  a  parlé  à  la  page  200, 
du  Bull,  de  1905,  et  aussi  le  Carex  axillaris. 

1;*.  —  M.  P.  Deribéré-Desgardes.  —  A  fait  des  démarches, 
couronnées  de  succès,  pour  nous  obtenir  le  portrait  de  Delastre. 
—  Communique  toutes  ses  plantes  à  M.  Fouillade  (sur  désir 
exprimé  par  le  Président). 

15.  —  M.  Tourlet.  —  (Voir  :  Etiphorbia). 

15.  —  M.  F.  Pelourde.  —  Son  changement  d'adresse  pen- 
dant les  vacances. 

15  —  M  E.  Simon.  —  Vient  d'arriver  à  Charroux  (Vi.). 

18  —  M.  L.  Forestier.  —  Annonce  d'un  envoi  de  plantes  à 
contrôler.  —  Remerciements  pour  celles  des  Pyrénées  qu'il 
vient  de  recevoir. 

19.  —  M.  le  général  Segretain.  —  Annonce  l'envoi  du  por- 
trait de  Delastre,  son  beau-père. 

20.  —  M.  II.  Bigeard  —  Remerciements  à  la  Société  botani- 
que qui  veut  bien  répandre  ses  deux  opuscules  pour  propager 
le  goût  des  études  mycologiques.  —  II  dit  que  le  cas  d'empoi- 
sonnement par  VA manita  junqu illea  paru  dans  le  Rull.de 
la  Soc.  myeol  de  Fiance  l'étonné;  la  récolte  contenait  proba- 
blement des  Amanites  cArines,  espèce  qui  ressemble  beaucoup 
à Aman'da  juwpiillea. 

22.  —  M.  Fouillade.  —  A  communiqué  à  M.  Gadeceau  le 
Lappa  litigieux  et  le  Carex  axillaris.  —  Divers. 
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23.  —  Mm"  Renouard.  —  Envoi  d'une  forme  du  Jttncus  supi- 
nus. 

23.  —  M.  Fleury  de  la  Hoche  -  Annonce  l'envoi  en  com- 
munication d'un  certain  nombre  de  plantes  qu'il  a  fait  récolter 
pour  M.  S...,  sur  les  montagnes  de  la  Suisse  par  l'un  de  ses 
amis.  Comme  un  certain  nombre  de  ces  végétaux  lui  sont  in- 
connus il  prie  M.  S  .  ,  de  lui  faire  connaître,  après  analyse,  les 
noms  correspondants  à  chaque  numéro. 

(A  deux  ou  trois  exceptions  près  toutes  les  plantes  commu- 
niquées appartiennent  à  la  tlore  vendéenne  où  elles  sont  même 
communes).  (Le  Comité). 

24.  -  M.  Bourdeau.  —  Ses  cueillettes  à  Rayonne,  Biarritz, 
les  Kaux-Bonnes,  Cauterets,  etc. 

Sur  la  route  de  Marennes  au  Chapus  (Ch  -lnf.),  il  a  rencon- 
tré un  pied  de  Daphne  Laureoia. 

25.  —  M.  L*  Bouchet.  —  A  peu  herborisé  en  1900  ;  les  rai- 
sons. —  Projets  pour  1907.  —  Divers. 

2fi.  —  M.  F.  Pelourde  —  Remerciements  pour  ouvrage 
communiqué. 

2ti.  —  M.  Chemikiqne.  —  Même  sujet. 

26.  —  M.  Belkowiche.  —  Envoi  de  Samolus  Valeriutdi  et 
Hijdro  col  y  le  vulgaris  trouvé  à  la  gare  de  Loubillé  c"°  de 
Hanc(D.-S.). 

29.  -  M.  P.  Desgardes.  —  Fera  part  à  M.  de  Kersers  du  dé- 
sir de  M.  S.  .,  de  voir  organiser  une  Section  du  Berry. 

En  outre  diverses  lettres  et  plis  de  :  Mll(-  E.  Seigneurin  ; 
MM.  Belkowiche,  Bigeard,  Clouzot,  Coirault,  Dorbon,  Jourdc, 
Lemercier,  etc. 

Octobre  : 

1.  —  M.  le  Dr  de  Litardière.  —  Au  sujet  de  comptes  ren- 
dus d'herborisations. 

"3.  —  M.  A.  Moinet.  —  De  l'organisai  ion  dû  Jardin  botanique. 
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4.  —  M.  Chemikique.  —  Envoi  du  Bulletin  administratif  où 
se  trouve  la  noie  concernant  la  Société  botanique.  —  Divers 

5.  —  M.  le  Dr  de  Litardière.  —  Adresse  (demandée!  d'un 
bolaoiste  Corse. 

7.  —  Ml,c  L.  Lombard.  —  Compte  rendu  d'herborisation. 

8.  —  M.  Reau.  —  Renseignements  demandés  sur  la  botani- 
que à  Sl-Lèonard  (Ille-Vienne).  —  Divers. 

9.  —  M.  Baudoin.  —  Envoi  de  Mortagne-s. -Gironde  (Ch.- 
lnf.)  :  Hijssopus  canesccm,  sur  les  coteaux  élevés  exposés  à 
l'Ouest  ;  Ecbalium  elateriurn,  dans  les  décombres  du  vieux 
cbàteau  ;  Xanthium  spinosum,  çà  et  là  en  toutles  isolées. 

«  D'après  un  pharmacien  de  Bordeaux,  qui  vient  en  vacan- 
ces à  Mortagne,  VHyssopus  cauescens  devient  Ht/ssopus  offi- 
cinalis  par  la  culture  en  jardin  ».  A  vérifier.  j 

9   —  M.  Lemercier,  qui  arrive  de  Bretagne,  a  vu  sur  pres- 
que tout  son  parcours  de  Niort  à  Brest  a  la  végétation  nulle  ou 
' incendiée  ». 

Par  contre,  sur  une  des  principales  pinces  de  Lorient  le? 
maronniers  étaient  en  fleurs  comme  au  mois  d'avril. 

10.  —  M  P.  Desgardes.  —  Communique  la  liste  des  plantes 
les  moins  communes  qu'il  a  récoltées  cette  année  en  Berry. 

10.  —  M.  le  Bibliothécaire  du  Jardin  botanique  de  l'Etat,  à 
Bruxelles  Demande  de  quelques-uns  de  nos  Bulletins,  en 
échange. 

11.  —  M.  Chemikique.  —  Propagande  en  faveur  de  notre 
Société.  —  Projet  de  note  à  la  presse. 

11.  —  M.  Fouillade  —  Quelques  espèces  contenues  dans  les 
envois  de  M.  P  Desgardes,  diverses  provenances.  —  (Voir  : 
Lappa...). 

42.  —  M.  K.  Doucet.  —  Renseignements  sur  quelques  her- 
borisations et  cueillettes  de  champignons  en  Touraine. 
44.  —  M.  Bourdeau.  —  Beaucoup  de  fossés  des  marais  de 
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Luçon  sont  à  sec,  ce  qui  ne  se  se  voit  pas  tous  les  vingt  ans. 
—  Végétation  grillée. 

15.  —  M.  E.  Simon.  —  Retour  de  plantes  communiquées. 

17.  —  M.  Dangeard.  —  Pendant  ses  vacances  à  Cherbourg 
a  fait  une  petite  fugue  jusqu'à  Londres.  A  visité  le  jardin  bota- 
nique de  Kew,  mais  a  eu  trop  peu  de  temps  à  disposer  pour 
étudier  toutes  les  richesses  répandues  à  profusion  dans  les 
serres. 

Demande  si  une  excursion  mycologique  pourrait  avoir  lieu 
avant  la  fin  du  mois. 
17.  —  M.  E.  Barré.  —  Renseignements  sur  la  comptabilité. 

17.  —  M.  Chemikique.  —  Envoi  d'adhésions.  —  Nouvelles 
démarches. 

18.  —  Mm°  Ohlig.  —  Remerciements  pour  classification  de 
plantes  qu'elle  avait  récoltées  vers  Royan  et  autres  plages. 

18.  —  M.  Belkowiche.  —  Localités  précises  où  les  plantes 
envoyées  pour  contrôle  (Samolus,  etc.).  ont  été  récollées. 

18.  —  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique,  accusé  de 
réception  d'un  envoi  destiné  à  la  Société  helvétique  des  Scien- 
ces naturelles  à  Berne. 

19.  —  M*"c  Renouard.  —  Kn\oi  de  champignons  de  la  Il'°- 
Vienne  pour  les  contrôler. 

19.  —  M.  Redien.  —  Continue  le  catalogue  des  plantes 
d'Augé(D  -S.).  —  Récolte  de  quelques  champignons. 

20.  —  M.  Chemikique.  —  Envoi  d'adhésions. 

22.  —  M.  J.  Richou.  —  Envoi  d'adhésions.  —  Propose  une 
excursion  mycologique  à  la  forêt  d'Amboise  (Indre-et-Loire), 
pour  le  4  novembre. 

23.  —  M.  V.  Dupain.  —  Excursion  mycologique  à  la  forêt 
de  THermitain  (D.-S  )  ;  il  serait  temps  d'en  fixer  la  date. 

23.  —  M.  le  Dr  de  Litardière.  —  Rappel  d'un  précédent 
euvoi.  -  Divers. 
2J.  —  M.  le  Dr  Moreau.  —  Projet  d'excursion  mycologique  à 
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Lusignan  ajourné  —  Spamssis  crispa  délicieux  cuit  avec  du 
jambon. 

24  —  M.  Boutineau.  —  Au  bois  de  G ram mont,  près  Tours, 
où  il  est  allé  avec  quelques  collègues,  récolte  d'au  moins 
vingt-cinq  espèces  de  champignons  intéressants.  —  L'excur- 
sion à  Amboise.  —  Divers 

25.  —  M"1''  G.  Golelte.  —  Nommée  professeur  au  Lycée  de 
jeunes  li I les  de  Guéret.  —  Ses  élèves  de  Saumur  ne  lui  ont 
pas  remis  le  rapport  de  l'herborisation  à  Montreuil-Bellay. 

25.  —  M.  le  Bibliothécaire,  du  Jardin  botanique  de  Bruxelles 
annonce  l'envoi  d'un  colis  de  Bulletins. 

2û.  —  M.  V.  Dupain.  —  Contrôle  d'un  envoi  de  Bolets  - 
Date  de  l'excursion  à  la  foret  de  l'iJermitain. 

20.  —  M  IVItereau.  —  Conseils  sur  le  mode  d'envoi  des 
champignons,  pour  l'étude,  dans  des  boites  résistantes.  (Voir: 
Champignons). 

27.  —  M.  Boutineau.  -  Au  sujet  du  projet  d'excursion 
mycologique  à  la  forêt  d'Amboise.  —  Divers. 

28.  —  M.*L.  Forestier.  —  Présente  quelques  observations 
sur  des  plantes  contrôlées.  —  Fournit  des  renseignements  sur 
la  Section  vendéenne. 

2<>.  —  M.  Chemikique.  —  Bemerciements  pour  envoi  de  vo- 
lumes prêtés.  —  Divers. 

2!).  —  M.  A.  Guillon.  —  S'est  employé  à  nous  procurer  le 
portrait  de  Cosson.  —  Divers. 

SU  -  M.  Madrelle.  -  Fournit  à  M.  Souche  des  renseigne- 
ment::  demandés  au  sujet  de  l'excursion  à  la  forêt  d'Aniboise. 

—  lionne  une  liste  de  (juel(|ues  champignons  qui  y  ont  e(c 
cueillis  récemment  11  y  joint  un  plau-croquis  qui  facilitera  les 
recherches 

'M).  -  M.  II.  Dupuy.  -  Bemerciements  pour  l'envoi 
plrurot /(s*  •frtfutu*.  —  Continuation  de  l'herbier  de  Tuuraine. 

-  Divers. 
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30.  —  M.  Latreille.  —  Absent  d'Amboise  ;  regrets  de  ne 
pouvoir  prendre  part  à  l'excursion. 

30.  —  M.  Giltel.  —  S'excuse  de  n'avoir  pu  se  rendre  à  l'ex- 
cursion mycologique  de  la  foret  de  l'Hermitain. 

30.  —  M  Pelourde.  —  Ses  démarches  au  Muséum  auprès  de 
quelques-uns  de  ses  professeurs  pour  la  détermination  d'échan- 
tillons d'Histoire  naturelle. 

30.  —  M.  Peltereau.  —  Sera  à  Amboise  le  4.  —  A  exploré 
dimanche  dernier  la  forêt  de  Russy,  près  Blois.  Il  n'y  avait 
presque  rien  ;  tout  est  trop  sec. 

31.  —  M.  A.  Moinet.  —  Communication  de  champignons 
récoltés  sur  des  souches  aux  environs  de  Niort.  (Espèces  vul- 
gaires). 

En  outre,  diverses  lettres  et  plis  de  :  MM.  Aimé,  Al  lard, 
Ë.  Barré.  Boutineau,  H.  Caillou,  Chausserais,  Dangeard,  Du- 
rand, Fouillade,  Frénal,  .lourde,  Lemercier,  E.  Maiot,  F.  Mar- 
tin. A.  Moinet,  Péquin,  Hedien.  E.  Simon,  Tranche,  etc. 

Novembre  : 

3.  —  M.  .lourde.  —  Annonce  l'envoi  d'un  colis  de  plantes 
récoltées  en  Normandie  récemment  par  M.  Génuit. 

6.  —  M.  Richou.  —  Communication  de  deux  lettres  du  pré- 
sident de  la  Section  de  Touraine.  —  Divers. 

8.  —  M.  Dangcard.  —  Invitation  à  une  «  cueillette  de  cham- 

■ 

pignons  dans  la  forêt  de  Chàtellerault  »  pour  le  11  novembre. 
—  Programme  de  la  journée. 

8  —  M.  Mazalrey.  —  A  recherché,  sans  succès,  le  Bovisla 
g'ujanlea  cnc  de  Youillé  (D.-S.),  où  M.  Plantiveau  en  avait  ren- 
contré des  sujets  en  1905. 

10.  —  M.  P.  Corfec,  de  la  Société  :  Mayenne-Sciences,  se 
niet  entièrement  à  la  disposition  de  M.  S..,,  pour  toutes  les 
communications  mycologiques  anciennes  ou  récentes  du  dépar- 
tement de  la  Mayenne. 
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10.  —  M.  E.  Simon.  —  Fixation  d'une  date  avec  M.  S.... 
pour  une  cueillette  mycologique  aux  environs  de  Charroux  (Vi.>. 

10.  —  M.  E.  Labbé,  présid1  de  la  Société  Mayenne-Sciences 
demande  l'échange  des  publications.  (Accepté). 

11.  •—  M.  Hedien.  —  Ses  cueillettes  mycologiques  à  Ange 
(D.-S). 

U.  —  M.  Ivolas.  —  Regrets  de  n'avoir  pu  se  rendre  à  l'ex- 
cursion du  4  à  Amboise.  —  Liste  de  desiderata  de  phanéroga- 
mes. 

13.  —  M.  E.  Doucet.  —  Regrets  (comme  ci-dessus).  —  Ses 
cueillettes  mycologiques  dans  les  bois  avoisinant  Cinq-Mars 
(L-L) 

21.  —  M.  Doury.  —  Envoi  d'adhésions  (pour  1907). 
21.  —  M.  L.  Corbière.  -  Accepte  de  contrôler  des  plariles 
récoltées  sur  le  littoral  vendéen. 

21.  —  M.  H.  Dupuy.  —  Remerciements  pour  envoi  de  plan- 
tes d'Indre-et-Loire. 

Croit  que  s'il  n'y  a  pas  eu  à  l'excursion  d'Amboise  plus  de 
membres  de  la  Société,  c'est  plutôt  un  malentendu  que  de  !a 
mauvaise  volonté.  D'ailleurs  l'excursion  a  été  annoncée  un  peu 
tardivement  et  le  mauvais  temps  n'a  pas  peu  contribué  à  l'abs- 
tention des  personnes  qui  auraient  eu  le  désir  de  s-'y  rendre. 

22.  —  M.  Dangeard.  —  Dit  que  le  18,  M.  Dupain,  sur  l'in- 
vitation de  M.  Drébinaud,  est  allé  les  diriger  dans  une  cueillette 
de  champignons  aux  environs  de  Poitiers.  —  Noté  une  soixan- 
taine d'espèces.  —  Envoi  d'adhésion. 

23.  —  M.  Ivolas.  —  Renseignements  pour  deux  plantes  re- 
çues. —  Divers. 

23.  —  M.  Chemikique.  —  Demande  de  renseignements  sur 
certaines  «  additions  »  aux  fiches  de  la  Charente. 

2  t.  —  M.  E.  Doucet.  Projet  d'un  programme  pour  les 
herborisations  de  1907  en  Touraine.  —  Divers. 

24.  —  M.  V.  Dupain.  —  La  cueillette  des  champignons  avec 
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MM.  Dangeard  et  Brébinaud.  —  Le  facteur  lui  a  apporté  du 
côté  d'Avon  (D.-S.),  dans  des  prairies  entre  Thorigné  et  Avon, 
deux  échantillons  de  Tricholoma  amethystinum  ou  persona- 
fum,  vulgairement  appelé  pied-bleu. 

Ciel  apport  lui  a  fait  plaisir,  car  il  ignorait  que  cette  espèce, 
très  commune  dans  les  prairies  de  Cou  Ion  (D.-S.).  venait  éga- 
lement dans  le  canton  de  La  Mothe-St-IIéray. 

25  —  M.  E.  Simon.  -  Clichés  d'un  Gaillet  litigieux.  — 
Divers. 

26.  —  M.  E.  Rcdien.  -  Envoi  de  champignons  à  contrôler  : 
Aleiiria  vesiculosa,  etc. 

26.  —  M  Pitard.  —  Dit  que  M.  le  Directeur  de  de  l'Ecole  de 
Médecine  de  Tours  autorise  dans  le  laboratoire  de  botanique  les 
réunions  de  la  Section  de  Touraine. 

29.  —  M  Chemikique.  —  Envoi  d'adhésions  pour  1907.  — 
De  la  constitution  du  Groupe.  —  Divers. 

29.  —  M.  Boudier  —  Détermination  de  champignons. 

30.  —  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique.  —  Accusé 
de  réception  d'un  lot  de  Bulletins  destinés  à  la  Socjété  botani- 
que de  IJnixelles. 

Kn  outre  diverses  diverses  lettres  et  plis  de  :  MM,,1,,S  Colette, 
Germond,  Sauzin  ;  MM.  E.  Barré,  Boudier,  G.  Bouvet,  L. 
Corbière,  Corfec,  D.  Dulloit,  G.  Ferlé.  A.  Eouquet,  A.  Gave!, 
de  Grossouvre,  Marc  Graziller,  A.  Guillon,  .lourde,  ele, 

■ 

Décembre  : 

1.      M.  L.  Duflbrt.  -  Envoi  d'adhésion.  —  L'herbier  Cre- 
« 

velier  ne  lui  a  jamais  été  communiqué  (Réponse  À  M.  Souche). 
Il  a  conservé  l'impression  d'avoir  cueilli  pour m»u  propre  compte 
toutes  les  plantes  du  Cafolentais  qui  figurent  dans  cet  herbier 

I  —  M.  V.  Dupain.  -  Détermination  de  champignons. 

1.  —  M  Madrelle.  —  Remerciements  pour  communication 
d'une  lettre  de  M.  de  Grossouvre.  —  Envoi  d'adhésions. 
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2.  —  M.  Tourlet.  —  Approbation  du  choix  d'un  local  pour 
les  réunions  de  la  Section  de  Touraine  et  de  la  désignation  d'un 
troisième  Vice-Président.  —  Désirerait  examiner  le  Myriophyl- 
lum  alteniiflorum  qui  a  été  récolté  à  Mont  louis  par  M.  Cal- 
zant. 

2.  —  M.  K.  Maire-  —  Détermination  de  champignons 

2.  —  M.  le  Dr  X.  Gillot.  -  Même  sujet. 

3.  —  M.  G.  Bernard.  —  Même  sujet. 

4.  —  M.  Légué.  —  Même  sujet.  —  Envoi  d'adhésion. 

4.  —  M.  J.  Douteau.  —  Réponse  à  M.  Souche  au  sujet  de 
portraits  de  botanistes  vendéens.  * 

5.  —  M.  Jourde.  —  Annonce  d'une  adhésion  prochaine 

4.  —  M.  le  général  Segretain.  —  Envoie  son  adhésion.  - 
Dit  qu'il  lui  est  agréable  de  se  rattacher  au  souvenir  de  ses 
jeunes  années  où  il  herborisait  dans  les  environs  de  Niort  et  de 
nous  porter  comme  un  écho  de  la  mémoire  de  son  beau-père, 
M  Del  astre. 

5.  —  M.  E.  Doucet.  —  Dit  que  tous  les  membres  de  la  Sec- 
tion de  Touraine  seront  reconnaissants  à  M.  le  Directeur  de 
l'Ecole  de  Médecine  et  à  M.  Pitard  pour  la  tenue  des  réunions 
au  laboratoire  de  botanique.  —  Divers. 

7.  —  M.  J.  Douteau.  —  S'est  beaucoup  dépensé  —  avec  suc- 
cès -  pour  obtenir  des  renseignements  au  sujet  de  la  commu- 
nication de  portraits  de  botanistes  vendéens.  —  Précieuses 
indications  qui  seront  utilisées. 

7.  —  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique.  —  Note  de 
service  au  sujet  des  échanges  internationaux. 

7.  —  M.  Menuet.  —  Envoi  d'adhésion.  Son  concours  le  plus 
entier  nous  est  acquis,  surtout  en  ce  qui  concerne  les  réunions 
à  l'Ecole  de  médecine  de  Tours 

7  —  M  Perrier  de  la  Rathie  —  Répond  à  M.  Souche  que 
l'empoisonnement  par  les  champignons  indiqué  comme  ayant 
fait  plusieurs  victimes  dans  la  famille  d'un  médecin  de  Sainles 
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a  été  amplifié  ;  c'est  chez  un  fermier  du  Dr  B...,  à  Burie,  que 
l'accident  a  eu  lieu.  —  M.  Perrier  va  demander  des  détails  pré- 
cis au  Dr  B..  ,  qu'il  a  le  plaisir  de  compter  parmi  ses  relations. 

8.  —  M.  P.  Gorfec.  -  Envoi  de  :  Tulostoma  mamosum, 
Geoglossum  glabrum  et  Omphalia  umbellifera  provenant  de 
la  Mayenne.  —  Le  25  novembre,  a  récolté  35  espèces  différen- 
tes, dont  Cantharellus  albidus,  qu'il  n'avait  pas  encore  ren- 
contré aux  environs  de  Laval.  —  Le  Lepiota  Badhami  paraît 
vouloir  s'acclimater  dans  la  même  région,  ainsi  que  plusieurs 
autres  espèces  réputées  comme  propres  au  midi  de  la  France. 

c  Si  quelqu'un  des  membres  de  notre  Société,  dit-il,  a  un 

- 

bou  microscope  el  qu'il  veuille  faire  la  coupe  à'Auricularia 
tremelloîdes,  ou  simplement  gratter  la  surface  hyméniale  de 
ce  champignon,  il  pourra  y  trouver  des  cristaux  nombreux 
d'oxalate  de  calcium,  parmi  les  spores  et  autres  débris.  —  Je 
crois  que  cette  particularité  n'avait  pas  été  observée  encore 
dans  ce  champignon,  aussi  en  ai -je  fait  prendre  note  en  janvier 
dernier  *. 

9.  —  M.  Légué.  —  Envoi  de  champignons  de  Loir-et-Cher: 
Lepiota  granidosa,  Lactarius  glyciosmus,  Hydnum  auris- 
calpium,  etc.  —  Renseignements  sur  une  Cantharellus 

9.  —  Mroe  Le  Breton.  —  Pour  montrer  l'intérêt  qu'elle  prend 
à  c  la  Société  Botanique  en  pleine  prospérité  »  fait  un  don  à 
l'œuvre. 

9.  —  M.  F.  Hy.  —  Innocuité  du  Psalliota  xanthoderma, 
de  VAmanitajunquiUea.  —  Voir. 

10.  —  M.  Belkowiche.  —  Tient  un  pied  de  Stippa  pennata 
à  la  disposition  de  M.  Souché. 

10.  —  M.  G.  Amillet  —  Désire  faire  don  à  la  Bibliothèque 
de  la  Société  botanique  d'un  ouvrage  de  botanique  en  sept 
volumes. 

10.  —  M.  Babillé.  —  Regrets  de  ne  pouvoir  assister  à  la 
séance  de  décembre  à  Niort.  Offre  ses  plus  sympathiques  félici 
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talions  à  tous  les  membres  du  Comité  pour  leur  dévouement  au 
développement  de  la  Société. 

10.  —  M.  Fouillade.  —  Au  sujet  d'un  Lythrum  litigieux.  - 
(Voir  :  Note). 

12.  —  M.  Ghemikique.  —  Remerciements  pour  un  envoi  de 
brochures.  —  Divers. 

13.  —  M.  L.  Degrully.  —  Au  sujet  de  clichés  d'Orobanche. 
13.  —  M.  Savouré.  —  Enverra  à  M.  Souche  quelques-uues 

des  plantes  demandées  ;  y  joindra  le  Cirsium  dccoloratum 
Koch.  (C.  acaule  oie  race  um)  dont  la  station  dans  l'Orne  lui  a 
été  indiquée  par  M.  E.  Simon  avec  lequel  il  a  herborisé  plu- 
sieurs fois. 

13.  —  M.  O.  Bruneau.  —  Est  établi  à  Samarcande,  dans  le 
Turkestan  Russe.  Désire  rester  membre  de  notre  Société  bota- 
nique. Nous  enverra  de  temps  en  temps  des  plantes,  des  miné- 
raux, des  graines,  etc.  —  Demande  quels  ouvrages  il  pourrait 
se  procurer  pour  le  diriger  dans  ses  recherches 

Dans  son  voisinage  il  y  a  la  Steppe,  la  montagne  élevée 
(dernières  ramifications  de  l'Himalaya),  les  terrains  cultivés, 
rizières,  coton.  Les  montagnes  les  plus  proches  sont  à  dix  kilo- 
mètres. 

13.  —  M  P.  Ilariot.  -  Accepte  avec  plaisir  le  titre  de  mem- 
bre correspondant.  —  Est  à  notre  entière  disposition  pourl  exa- 
men  et  la  détermination  des  algues  et  des  champignons  <jui 
sont  de  son  domaine  (IJrédinées,  Usiilaginées,  Polyporacées). 

15  -  M.  Madrelle.  —  Envoi  d'adhésions 

10  -M.  E.  Routineau.  —  Envoi  d'épreuves  photographi- 
ques «l'un  botaniste  Tourangeau. 

10  —  M.  Allard.  —  Remerciements  pour  son  élection  aus 
fonctions  de  Trésorier. 

18.  —  M.  A  Guillon.  —  Envoi  d'adhésion. 

lî)  —  M.E.Simon.  —  Epreuves  photographiques  du  o'«* 
linnt  litigieux.  —  Divers. 
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20.  —  M.  Dangeard.  —  Envoi  de  clichés  obtenus  à  son  labo- 
ratoire. —  Indications  pour  la  reproduction  de  ces  clichés. 

21.  —  M.  Leraoine.  —  Remercie  M.  Souché  pour  son  envoi  : 
plantes  destinées  au  Jardin  botanique  de  Tours  ;  Bulletins  pour 
la  Bibliothèque  de  l'Ecole  de  médecine.  —  Tous  les  dons  ont 
été  très  appréciés. 

22.  —  M.  G.  Durand.  —  Va  réunir  la  Section  vendéenne  au 
premier  printemps  pour  le  renouvellement  du  bureau  et  pour 
examiner  les  projets  d'herborisations. 

22.  —  M.  Perrier  de  la  Bathie  —  N'a  pu  obtenir  de  rensei- 
gnements sur  le  cas  d'empoisonnement  par  des  champignons 
aux  environs  de  Saintes.  —  Conseille  au  président  de  la  Société 
d'écrire  directement  au  Dr  B... 

22.  —  M.  Menuet  —  Diverses  questions  concernant  les  réu- 
nious  à  Tours.  Il  donne  l'avis  de  M.  Pitard  au  sujet  des  dates 
d'herborisations  :  ne  pas  les  fixer  trop  longtemps  à  l'avance,  8 
à  15  jours  serait  suffisant  comme  délai.  —  A  discuter  en 
séance. 

26.  —  M.  Baudoin  dit  qu'il  a  envoyé  à  M.  Dupain  un  «  Me- 
lanogasler  tuberiformis  »  que  M.  Janel  lui  avait  apporté  pour 
en  chercher  le  nom.  —  Divers. 

27.  —  M.  E.  Simon.  —  Remerciements  pour  la  communica- 
tion du  catalogue  (manuscrit)  de  l'herbier  Sauzé.  —  Regrette 
qu'un  géologue  compétent  n'ait  pas  accepté  de  venir  à  Charroux 
pour  trancher  une  question  présentant  un  intérêt  réel  et  per- 
mettant  d'apporter  un  peu  de  lumière  sur  les  colonies  hétéro- 
topiques. 

29.  —  M.  Ls  Bouchet  -  Envoi  d'adhésion. 

30.  —  M  le  Dr  Wolfî.  —  Autorisation  de  tenir  les  réunions 
de  la  Section  de  Touraine  à  l'Ecole  de  médecine  en  présence  du 
professeur  d'Histoire  naturelle.  —  Remerciements  pour  les  ou- 
vrages offerts  à  la  Bibliothèque  de  l'Ecole. 
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31.  —  M.  Gouirand.  —  Envoi  d'une  série  de  plantes  colo- 
riées, fort  bien  représentées. 

31.  —  M.  Fouillade.—  Dit  que  notre  Bull,  de  décembre,  dé- 
posé à  la  poste  de  Niort  le  8,  ne  lui  est  parvenu  que  le  17  (a 
Tonnay-Cbarente,  Ch.-Inf  ). 

31.  —  M  L.  Forestier.  —  Au  sujet  de  la  liste  des  membres 
de  la  Section  vendéenne. 

En  outre,  divers  envois,  lettres  et  plis  de  :  MMne*  Dugland. 
Neubauer,  Renouard,  Sauzin  ;  MM.  Allard,  E  Barré,  G.  Bor- 
dage,  Boutineau,  O.  Brunaud,  Chemikique,  J.  Chourreau, 
Gornuault,  Fouillade,  Grezillier,  A.  Guillon,  Guissard,  Huyard, 
Lemercier,  Cl  Liet,  R  Louis,  L.  Parant,  E.  Provost.  Bonde- 
net,  Jos.  Rousseau,  E.  Tassin,  Tourlet,  etc. 

Plusieurs  lettres  contiennent  de  précieux  encouragements 
sous  des  formes  amicalement  élogieuses,  et  des  vœux,  pour  h 
constante  prospérité  de  l'Association. 

Le  Comité. 


* 
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«  L'Orobanche  du  Trèfle.  » 


Le  Progrès  agricole  et  viticole  du  9  décembre  1906  a  publié 
sous  ce  titre  une  intéressante  étude  de  M.  A.  Marre,  de  laquelle 
nous  extrayons  quelques  passades.  — 
Nous  y  joignons  des  planches,  obligeam- 
ment prêtées  par  le  Directeur  de  la  Re- 
vue, M.  Degrully,  à  qui  nous  adressons 
publiquement  nos  sincères  remercie- 
ments. 


Fiff.  2.  —  Orohanche  ntinor  en  voit*  de  déve- 
loppement sur  racine  de  Trélle  des  prés. 

(1/2  grandeur  naturelle). 


Fig.  1.  —  Orohancht-  mi- 
nor  naissant  sur  racine  de 
Trèfle  des  prés  (1/2  gran- 
deur naturelle). 


D'une  manière  gé- 
nérale les  Orobanches 
sont  des  «  herbes  ja- 
mais vertes,  parasites 
sur  les  racines  d'au- 
tres plantes  ;  les  feuil- 
les sont  remplacées 
par  des  écailles  alter- 
nes; les  fleurs,  ordi- 
nairement disposées 
en  épi  terminal  et  so- 
litaires à  l'aisselle 
d'une  bractée,  sont 
parfois  accompagnées 
de  deux  autres  écail- 
les ;  la  corolle  est  à 
deux  lèvres;  \  étami- 
nes  ;  style  filiforme. 


L 
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Graines  très  nombreuses,  très  petites  (1/4  à  1/2  n,/m).  — 
(Corbière).  » 

L'Orobancbe  qui  pousse 
sur  le  Trèfle  des  prés  est 
généralement  PO.  mineure 
(Orobatiche  minor).  — Cette 
qualification  de  minor  sem- 
ble inexplicable,  car  c'est 
une  des  grandes  espèces  qui 
poussent  dans  certains  dé- 
partements. 

L'apparition  d'une  Oro- 
banche  sur  le  Trèfle  est  si- 
gnalée pour  la  première 
fois,  parait-il,  au  xvine  siè- 
cle par  Tabernœmontanus  et 
Bauhin  ;  toutefois  l'espèce 
n'aurait  été  exactement  dé- 
crite que  par  Sutton,  vers  la 
fin  du  xvmc  siècle. 

Dans  les  prairies  les  0. 
mineures  sont  généralement 
solitaires  avant  la  première 
coupe  du  fourrage  ;  mais  dès 
que  le  Trèfle  repousse,  l'in- 
vasion est  bien  plus  abon- 
dante. 

Les  graines  d'Orobanche 
sont  d'une  inaltérabiliié  re- 
marquable et  peuvent  rester 
au  moins  dix  ans  dans  le  sol 
sans  gerner.  Ce  n'est  que  lorsqu'elles  se  trouvent  au  contact 
d'une  racine  nourricière  qu'elles  entrent  en  germination  Ace 


Fjg.  3.  —  Tipes  d'Orobanche  minor 
sur  racines  de  Trèfle  des  prè9. 
(1/2  grandeur  naturelle). 
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moment  la  semence  abandonne  son  enveloppe  coriace,  et  de 
son  miniscule  embryon  se  dégage,  sous  l'influence  des  sucs 
émanés  de  la  racine  hospitalière,  un  filament  germinatif,  un 
suçoir,  qui  pénètre  dans  les  tissus  de  cet  organe  souterrain.  11 
se  forme  ensuite  un  ou  plusieurs  tubercules  qui  donnent  nais- 
sance aux  bourgeons  adventifs  d'où  naîtront  les  hampes  qui 
surgiront  du  sol  et  se  couvriront  de  fleurs. 


Voyage  botanique  en  Corse 


L'excellent  souvenir  d'une  trop  courte  excursion  que  nous 
avions  faite  en  Corse,  il  y  a  quelques  années,  nous  engagea  à 
revoir  cette  charmante  contrée  dont  la  végétation  est  si  riche  et 
encore  si  peu  connue.  Il  n'existe  aucun  travail  d'ensemble  sur 
la  flore  de  ce  département,  en  dehors  du  catalogue  de  de  Mar- 
silly,  déjà  ancien  et  très  incomplet  ;  il  faut  consulter  les  bulle- 
tins de  diverses  Sociétés  pour  trouver  quelques  renseignements 
à  ce  sujet. 

Nos  récoltes  ont  été  fructueuses  :  nous  avons  recueilli  pas 
mal  de  plantes  rares  et  intéressantes  et  même  plusieurs  espèces 
non  signalées  par  les  auteurs.  Ce  n'est  que  grâce  à  l'aimable 
obligeance  du  savant  Dr  Gillot,  d'Autun,  que  j'ai  pu  arriver, 
pour  beaucoup,  à  une  détermination  exacte. 

Le  1er  juillet  1906,  à  midi,  mon  père  et  moi,  nous  partions 
de  Nice  pour  l'Jle  Rousse,  à  bord  du  Liamone.  La  mer  était 
calme  et  à  peine  avions-nous  perdu  de  vue  la  côfe  des 
Alpes-Maritimes,  que  celles  de  la  Corse  .m*  profilaient  à 
l'horizon.  A  7  heures,  nous  débarquions  à  l'Ile  Rousse,  petit 
port  de  la  Balagne,  admirablement  situé  au  fond  d'une  baie 
protégée  par  un  groupe  d'îles  de  couleur  fauve,  dont  deux  sont 
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reliées  à  la  terre  ferme  par  une  chaussée  contre  laquelle  vient 
Lattre  la  mer. 

L'Ile  Rousse  —  De  l'Ile  Rousse  a.  Bastia  —  2  juillet 

L'aspect  désolé  et  dénudé  des  Iles  de  Pierres  —  comme  on 
les  appelle  là-bas  —  devrait  éloigner  le  botaniste  ;  mais,  par 
intuition,  il  se  sent  au  contraire  attiré  vers  elles,  car  dans  les 
fissures  des  rochers  il  est  certain  de  rencontrer  des  espèces  peu 
communes.  Aussi  fûmes-nous  de  bonne  heure  sur  pied  pour 
faire  une  promenade  de  ce  côté. 

Sur  la  pla^e,  nous  recueillons  : 

Cakile  /Ljjypliaca.  <îœrtn.  Anacyrlus  radiatus  Lois. 

SilfiK'  Corsica  l>C.  Ephcdra  dislarhya  L. 

Lotus  C  retiens  L. 

Dans  les  îles,  constituées  par  une  granulite  dont  la  partie 
supérieure  est  brunâtre  par  suite  de  l'active  décomposition  du 
mica,  nous  rencontrons,  entre  les  fentes  des  rochers  et  dans 
les  petites  pelouses  où  dorment,  jusqu'aux  premières  pluies,  les 
bulbes  du  Xarcissus  aerothiua  L.,  que  nous  avions  eu  le  plai- 
sir de  ramassera  notre  précédent  voyage  : 

Frank»  nia  hvvis.L.  Helir hrysum  an^ustifolium  L. 

1  uni.  a  saxiir;e_:a  \ar.  bieolor  H.      Carduus  rophalaulhus  Viv. 

i  l  1  .  Cn  pis  bellidilolia  Loi*. 

spiT^ularia  Alln  uknsis  Asrb.        Solanuui  sodoineum  L. 

—       salsiiyinca  Fen/.l.         Stulirc  articulais  Lois. 
1,01ns  Alliiniii  hesv.  Uumex  buccpbaloph<»ruvL. 

F.  lcilinni  t-lalei  iuin  Rieb.  Passerina  hlrsuta  L. 

s.  -luMi  And<  -r.i vrnsé*  DC  Fuphorbia  pinea  L. 

M»'HiMlM\v;iiitlii'iMMiu  nodidorum  L.     Loi  in  m  striction  Presl. 
hain  us  «rummilVr  L.  La^urus  ovatus  L. 

n»  )  iu  I.  uranllu  inifolius  Hoir.       Asplenluni  toarinum  L. 
(  iniTaiïa  nianlinia  L. 

Malgré  la  chaleur,  nous  arrivons  bientôt  au  sommet  de  h 
♦Tramle  Me;  autour  du  sémaphore,  d'où  la  vue  est  supeibo  sni 
le  ^oll'e  et  les  montagnes,  nous  récoltons  : 
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■ 

Silène  Gallica  var.  modesta  Jord.  Mesembryanthemum  acinaelformc 

et  Fourr.  L. 

Sagina  waritiuia  var.  elonçatuGCi.  Tolpis  barbata  var.  roncolor  Jord. 

Linum  auguslifolium  lluds.  et  Fouit. 

Polycarpon  tetraptayllum  L.  Lepturus  incurvatus  Trin. 

Le  mois  de  juillet  n'est  pas  propice  à  une  exploration  des 
régions  basses  de  la  Corse,  car  l'ardent  soleil  et  le  vent  ont 
déjà  presque  tout  desséché  ;  c'est  vers  la  montagne  que  l'on 
doit  diriger  ses  pas.  CepenJant  nous  voulions  visiter  la  grotte 
de  Brando,  près  Bastia,  grotte  réputée  comme  une  des  plus 
grandes  curiosités  du  pays.  A  deux  heures  nous  partons  donc 
pour  Bastia.  Nous  employons  les  quelques  instants  qui  nous 
restent  à  explorer  les  abords  de  la  gare,  où  nous  trouvons  : 

Papaver  strigosum  Bœn.  Epilobium  Lclragonuni  L. 

Lcpidium  Draba  L.  Allium  muitinorum  I)C. 

» 

Le  pittoresque  du  trajet  ne  nous  fait  pas  oublier  les  plantes  ; 
aussi  notons-nous  et  ramassons-nous  même,  aux  stations  : 

A  Belgodère  :  Acliillea  l'tgustica  AU.  (GO.  dans  la  région 
basse  et  moyenne)  et  Gomphocarpus  fruticosus  II.  Br. 

A  Palasca  :  Ifypericnm  hircinum  L  ,  Starhgs  glutino$a\.. 

A  Novella  :  Teucrium  /htvum  var.  glancum  Jord.  et  Fourr. 

L'arrêt  à  Ponte-Leccia  est  plus  long.  Autour  de  la  £are 
nous  recueillons  : 

Isatis  Villarsii  Gaud.  Andryala  diffusa  Jan. 

OnoDis  antiquorum  L.  Kchium  Italicum  L. 

Parouyohia  argentca  Lani.  Teucriuin  capitalum  L. 

Achillea  Aperotum  L.  Euptiorbia  Pitbyusa  L. 

Bastia  :  Excursion  à  Erbalunga  et  à  la  Grotte  de  Brando 

3  juillet 

A  sept  heures  du  matjn,  nous  partions  en  voiture  sur  la 
route  du  Gap  Corse,  pour  Krhalimga,  distant  d'environ  10  kilo- 
mètres. Le  trajet  offre  de  très  jolis  sites  :  de  la  roule  en  eorni- 
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che  sur  la  mer  on  aperçoit  de  nombreux  villages  perchés  dans 
la  montagne  et,  de  temps  en  temps,  de  petites  baies  avec  des 
«  marines  ».  Mais  hélas!  le  «  libeccio  »  et  le  soleil  ont  fait 
leur  ravage. 

Près  d'Erbalunga,  petit  village  aux  rues  étroites,  aux  mai- 
sons hautes,  fièrement  campées  sur  un  promontoire  de  serpen- 
tine, nous  récoltons  : 


Lin  uni  Gallicum  L. 
Lathyrus  latifolius  L. 
Rosa  sempervirens  L. 
Erythrcea  pulchclla  Horn. 


Urtica  alrovirens  Req. 
Adîanthuai  capillus-Veneris  L. 
Selaginella  denticulata  Koch. 


Le  chemin  de  la  grotte  de  Brando,  située  près  de  là,  est 
formé  d'une  série  d'escaliers  traversant  un  bois  de  chênes 
verts,  où  murmurent  de  frais  ruisseaux.  Un  couloir  taillé  dans 
le  roc  donne  accès  dans  la  grotte,  merveilleusement  belle  avec 
sa  forêt  de  stalactites  transparentes.  A  onze  heures  nous  rega- 
gnons le  village  où  nous  attendait  une  excellente  friture  de 
rascasses,  arrosée  de  vin  du  Cap  Corse. 

Malgré  un  soleil  de  plomb,  il  fallait  maintenant  songer  au 
retour,  mais  cette  fois  à  pied.  Chemin  faisant,  nous  rencon- 
trons : 

Dianlhus  vir^ineus  L.  Bonjeania  recta  Rehb. 

Ronjeaiiia  hirsuta  Kcbl».  Teurrium  Manini  L. 

Tout  à  coup,  le  temps  s'assombrit,  les  nuages  cachent  déjà 
la  montagne  ;  on  ne  peut  s'attarder  à  herboriser.  Heureuse- 
ment l'averse  est  de  courte  durée  et  nous  avons  encore  quel- 
ques instants  pour  explorer  les  alentours  de  l'usine  de  Toga  ; 
mais  nous  ne  trouvons  aucune  trace  de  la  curieuse  végétation 
introduite  autrefois  avec  les  minerais  étrangers  destinés  a 
l'usine.  Nous  n'y  rencontrons  d'intéressant  que  le  Sisymhrium 
polyceratum  L  et  le  Chenopodium  ambrosioiiles  L. 
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De  Bastia  à  Piedicrooe  d'Orezza  —  4.  juillet 

Pour  se  rendre  à  Piedicroce,  il  y  a  deux  routes  :  la  plus 
courte  de  Bastia  à  Folelli  en  chemin  de  fer  et  de  là  à  Piedicroce 
par  la  voiture  publique,  la  plus  longue,  mais  la  meilleure;  de 
Bastia  à  Ponte-I^eccia  et  de  cette  gare  à  Piedicroce  en  voiture 
particulière.  Nous  avons  suivi  le  premier  itinéraire,  réservant 
le  second  pour  le  retour. 

Arrivés  à  la  station  de  Folelli,  nous  grimpons  dans  un  vieux 
«  cabriolet  »  à  moitié  démoli  qui  fait  le  service  de  la  poste,  et 
nous  voilà  en  route  pour  la  Castagniccia.  On  a  vite  les  côtes 
meurtries  et  le  corps  tout  brisé,  et  elles  sont  longues  les  six 
heures  qu'il  faut  passer  dans  ce  primitif  véhicule,  sur  le  plus 
cahoteux  et  le  plus  poussiéreux  chemin  qu'il  soit  possible  de 
voir,  chemin  qui  est  plus  qu'irrégulièrement  entretenu,  malgré 
que  ce  ?oit  une  route  départementale!  Tout  le  long  du  trajet, 
le  paysage  est  pourtant  superbe  :  gorges  profondes,  châtaigne- 
raies immenses  couvrant  les  montagnes,  sources  suintant  par- 
tout et  produisant  une  luxuriante  végétation.  Nous  notons  ou 
ramassons  aux  arrêts  : 

Silène  Gallica  var.  rosella  Jord.  Cytlsus  candicans  DC. 

et  Fourr.  Bellium  bellidioides  L. 

Géranium  nodosuin  L.  Robertia  taraxacoides  DC. 

Circaea  Luteliana  L.  (à  fleurs  Mentba  insularis  Req. 

rose  vif).  Selagiuella  denticulata  Koch. 

On  finit  par  gravir  tant  bien  que  mal  les  derniers  lacets  de  la 
route  et  c'est  avec  un  profond  soulagement  que  l'on  aperçoit 
enfin  la  petite  place  de  Piedicroce  ! 

Piedioroce  —  5  juillet 

Quelques  jours  sont  nécessaires  au  botaniste  pour  parcourir 
■  avec  fruit  les  environs  de  Piedicroce  (636"').  Nous  comptions 
employer  notre  première  journée  à  explorer  les  alentours,  la 
deuxième  à  faire  l'ascension  du  Mtc  San  Pietro,  et  la  troisième 
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à  préparer  nos  récoltes  et  à  revoir  quelques  localités  que  nous 
aurions  pu  incomplètement  visiter. 

Nous  partîmes  donc  dès  le  matin  dans  la  direction  du 
Fium'Alto,  après  avoir  pris  quelques  indications  à  l'hôtel 
Filippi,  où  nous  étions  descendus.  Tout  près  de  l'hôtel,  le  long 
d'un  mur,  à  notre  grand  contentement  nous  trouvons  : 

Scrophularia  trifoliata  L.  Brachypodium  raccmosum  Rœm. 

Urtica  atrovirens  Heq.  et  Schult. 

Scleropoa  rigida  Gris.  Cheilanthcs  odora  Sw. 

et  près  de  l'église  :  Salvia  Sclarea  L. 

Puis  nous  nous  engageons  dans  la  châtaigneraie,  où  coulent 
mille  sources  charmantes.  Là  nos  boiles  s'emplissent  vite  des: 

Helianthcinuiii  plaiitagineum  var.     Hicracium  prxaltuni  var.  Corsi- 

micropelalum  R.  et  F.  cum  Rouy 

Arenaria  Balearica  L.  Erythraea  nia  ri tj  ma  Pers. 

Géranium  uodosum  L.  Linaria  commutata  Bernh. 
Lotus  corniculatus  L.  (à  Heurs     Digitalis  micranlha  Roth. 

orange).  Trixago  apula  Stev. 

Ornithopus  ebracteatus  Brot.  Bart5ia  viscosa  L. 

Anthyllis  Hermannia»  L.  Stachys  glutinosa  L. 

Œnanthe  pimpinelloides  L.  Teucrium  Marura  L. 
Asperula  odora  ta  L.  —      Cbamxdrys  L. 

Lactuca  inuralis  Me  y.  Daphne  Laureola  L. 

Robertia  taraxacoidcs  DC.  Briza  minor  L.. 

Hypochîpris  pinnatifida  Morts  Sclaginella  dentlculala  Kocb 

Nous  arrivons  bientôt  sur  les  bords  du  Fium'Alto  qui  se  pré- 
cipite en  cascades.  Dans  le  lit  du  torrent  et  sur  ses  rives, 
couvertes  de  belles  touffes  d'Erica  Corsica  DC,  nous  recueil- 
lons : 

Galium  rotundifolium  L.  Laurentia  tenella  DC. 

Sanicula  Europaja  L.  Carex  dîvulsa  Good. 

En  revenant  à  Piedicroce,  nous  ramassons  dans  les  mois- 
sons :  Potentilla  vccta  L.,  et  sur  un  mur  :  Sedum  stellatumL.  § 

Mu  San  Pietro  —  6  juillet 
A  cinq  heures  du  matin,  nous  étions  sur  la  place  du  Piedi- 
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croce  attendant  que  nos  mules  fussent  harnachées  et  que  tout 
fut  préparé  en  vue  de  l'ascension  que  nous  voulions  faire  du 
M»e  San  Pietro,  le  point  le  plus  élevé  de  la  région  (t. 766"). 

L'air  était  frais  ;  devant  nous  un  vaste  horizon  de  monta- 
gnes, d'où  émergeaient  de  loin  en  loin  de  petits  villages,  com- 
çait  à  être  éclairé  par  le  soleil. 

Tout  à  coup,  nous  entendons  un  coup  de  corne,  puis  un 
autre.  C'est  le  pâtre  communal,  nous  dit-on,  qui  appelle  tous 
les  matins  les  chèvres  des  environs  pour  les  emmener  paître 
dans  les  montagnes.  Peu  après  nous  vîmes  en  effet  arriver  de 
tous  côtés  d'élégantes  petites  chèvres  brunes,  faisant  gaiement 
tinter  leurs  clochettes.  Le  soir,  tout  redescend  au  village,  après 
avoir  brouté  les  touiïes  de  Thymus  Herba-barona  et  aussi,  ce 
qui  fait  le  désespoir  du  botaniste,  les  plantes  rares  qui  pous- 
sent là  haut  ! 

De  superbes  châtaigniers  bordent  pendant  longtemps  le  sen- 
tier, puis  ils  disparaissent  et  font  place  à  des  pelouses  où  s'élè- 
vent quelques  bosquets  de  Buxus  sempervirens  L.,  puis  des 
buissons  d'Anthyllis  Hermanniœ  L. 

Là  nous  trouvons  avec  Thymus  Herba-barona  Lois.,  qui 
étale  ses  grandes  corolles  rose  intense,  en  répandant  un  par- 
fum des  plus  pénétrants  et  des  plus  agréables  : 

Cistus  salviaefolias  L.  Lathyrus  Cl  y  menu  m  var.  latifo- 


Saponaria  ocymoides,  var.  graci-     Carex    prœcox   var.  insularts 


Lathyrus  seUfollus  L. 

Nous  dépassons  les  bergeries  de  Fajalto  et  nous  attachons 
les  mulets.  Dans  les  pelouses  et  les  lieux  humides  nous 
ramassons  : 


villosus  L. 


Uus  GG. 
Vicia  Gerardl  Ail. 
Specularia  hybrida  DC. 
Scirpus  setaceus  L. 


Dianthus  virgineus  L. 
Silène  raulticaulls  Guss. 
—    Tenoreana  Coll. 


lior  Bert. 
Cerastium  arvense  L. 


Christ 

Cystopteris  fragilis  Bernh. 
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Ranunculus  Ûammula  L.  Digitalis  purpurea  L. 

Anthyllis  DHlenli  Scb.  Slachys  Corsica  Pers. 

Rosa  Seraphini  Viv. 

Puis  nous  entrons  dans  une  forêt  de  hêtres.  Les  pierres  rou- 
lantes et  les  racines  en  rendent  la  traversée  pénible.  Nous 
grimpons  dans  les  rochers,  où  nous  bourrons  nos  boites  des  : 

Helleborns  Corsicus  Willd.  Rhamnus  alpina  L. 

Lepidium  humifusum  Req.  Armeria  lcucocephala  L. 

Géranium  Pyrcnaicum  L.  Laruium  longitlorum  Tcn. 

De  là  nous  gagnons  le  sommet,  petite  plate-forme  où  est 
plantée  une  croix  et  où  s'élevait  jadis  une  chapelle.  (L«s  habi- 
tants des  villages  voisins  y  vont  encore  en  pèlerinage  pendant 
l'octave  de  la  Sl-Pierre,  le  29  juin.)  La  vue  que  Ton  découvre 
du  sommet  est  imposante,  mais  malheureusement  des  nuages 
s'élevaient  déjà  des  vallées.  On  aperçoit  une  grande  partie  de 
la  Corse,  toute  la  Gastagniccia,  la  chaîne  centrale,  véritable 
chaos  de  montagnes  aux  pics  encore  tout  couverts  de  neige,  le 
Rotondo,  le  Renoso,  les  montagnes  d'Asco  et  le  Cinto,  à  Test  la 
mer  de  Toscane  comme  une  ligne  brillante  à  l'horizon. 

Mais  il  faut  s'arracher  à  ce  spectacle  vraiment  sublime  et 
ramasser  les  plantes  qui  poussent  dans  les  anfractuosités  des 
rochers  : 

Ranunculus  bulbosus  var.  valde-     Saxifraga  rotundifolia  L. 

pubens  Jord.  —      Aizoon  Jacq. 

Arabis  muralis  Bert.  Yaleriana  montana  L. 

—    alpina  var.  Corsica  R.  et  1\     Robertia  taraxacoidesDC (forme). 
Arenaria  Saxifraga  Fenzl.  Hieracium  amplexicaule  L. 

Potenlilla  rupestris  L.  Festuca  Ralleri  AU. 

Alcbeniilla  alpina  L.  Cynosurus  echinatus  L. 

Saxifraga  ccrvicornis  Viv. 

et  le  rare  Hieracium  serpyllifolium  Fries,  que  M.  Arvet- 
Touvet,  le  monographe  autorisé  du  genre,  a  bien  voulu  exa- 
miner. 

Nous  rejoignons  nos  mulets,  et  à  midi,  près  des  bergeries,  à 


; 
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deux  pas  d'une  fontaine  d'où  sort  une  eau  glacée,  nous  cam- 
pons sous  un  hêtre  pour  déjeuner.  Au  dessert,  un  vieux  ber- 
ger nous  apporte  un  savoureux  «  broccio  »,  sorte  de  fromage, 
qu'il  venait  de  préparer. 

Autour  des  bergeries,  dans  les  pelouses  et  les  lieux  humides, 
nous  trouvons  pour  clore  cette  belle  herborisation  : 


Viola  Kitaibeliana  var.  pygimea 

R.  et  F.  (V.  parvula  Ten.). 
Sagioa  Revelieri  Jord.  et  Fourr. 
Epilobfum  montanuro  L. 
Sanicub  Earopaea  L. 


Galium  Corsicuni  Spreng. 
Bcllium  bellidioidcs  L. 
Myosotis  pusilla  Lois. 
Linaria  hepaticaîfolia  Duby 


Orezza  —  Piedicroce  —  7  juillet 

Nous  ne  pouvions  quitter  Piedicroce  sans  aller  visiter  la 
source  dOrezza,  située  à  trois  kilomètres.  Cette  eau  délicieuse, 
ferrugineuse,  gazeuse,  est  la  seule  de  son  genre  en  France.  II 
faut  aller  à  Spa,  en  Belgique,  ou  à  Pyrmont,  en  Allemagne, 
pour  trouver  son  analogue.  La  source  est  située  dans  un  site 
charmant,  enfouie  sous  les  châtaigniers,  en  face  de  l'imposante 
pyramide  du  M,e  San  Pietro.  Son  débit  est  considérable  ;  c'est 
surtout  à  l'étranger  qu'elle  est  consommée  ;  les  malades  qui 
viennent  s  installer  dans  les  villages  environnants  sont  en 
petit  nombre,  la  difficulté  des  communications  rebute  beaucoup 
de  voyageurs  et  c'est  pourquoi  la  source  d 'Orezza  voit  dimi- 
nuer chaque  année  le  nombre  de  ses  buveurs  :  ceux  qui  y  vien- 
nent une  fois  jurent  bien  de  ne  pas  y  retourner,  malgré  le 
charme  de  cette  belle  contrée. 

Nous  consacrons  notre  soirée  à  faire  une  petite  excursion 
sur  les  bords  du  Fium'Alto  et  rentrons  à  Piedicroce  par  Je  -vil  - 
lage  de  Pie-d'Orezza.  Cette  promenade  nous  procure  : 

Clslus  v  M  os  us  L.  Asperula  laevlgata  L. 

—    Corsicus  Lois.  Euphorbia  seruiperfoliata  Viv. 

Trifolium  icabrum  L.  —       Characias  L. 
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et  une  forme  des  lieux  humides  à  feuilles  larges  et  pellucides 
du  Galium  Corsieum,  var.  pallescens  GG. 

De  Piodicroce  à  Vizzavona  —  8  juillet 

Le  8  juillet  au  matin,  nous  quittions  Piedicroce  en  voiture, 
afin  de  prendre  à  Ponte  Leccia  le  train  pour  Vizzavona.  En 
montant  au  col  de  Prato  (974m),  nous  rencontrons  : 

Chamaepeuce  Casabonae  DC.  Linaria  hepaticcfolia  Duby. 

Hieracium  praecox  var.  Corsieum     Scrophularla  ratnosissima  Lois. 
A. -T.  et  G. 

Du  col  à  Morosaglia  la  descente  est  rapide  et  Ton  a  de  très 
belles  échappées  sur  les  hautes  montagnes.  A  Morosaglia  il  y 
a  relais  et  c'est  un  devoir  d'aller  visiter  la  maison  du  célèbre 
général  Paoli,  le  héros  de  l'indépendance  corse.  En  accomplis- 
sant ce  pèlerinage  nous  recueillons  sur  les  bords  de  la  route  : 

Cistus  Monspeliensis  L.  Sedum  album  L.  (forme) 

Sisymbriura  Soptala  L.  Borrago  laxlûora  DC. 

—       runcinatum  Lag. 

Nous  arrivons  à  Ponte  Leccia  juste  pour  prendre  le  train  qui 
descend  sur  Ajaccio. 

A  partir  de  cette  station  les  vues  sur  les  sommets  de  la 
grande  chaîne  ne  manquent  point  :  voici  d'abord  le  Rotondo, 
un  des  géants  de  la  Corse,  avec  ses  immenses  champ*  de 
neige  ;  puis  après  un  trajet  des  plus  sauvages,  la  ligne  sur- 
plombant de  plus  de  100  mètres  la  gorge  où  gronde  le  Vecchio 
au  milieu  d'une  superbe  forêt  de  Pinus  Laricio  Po\rr.y  c'est 
la  pyramide  grise  du  Mle  d'Oro,  aux  arêtes  taillées  à  pic,  sem- 
blables à  de  gigantesques  murailles  où  la  neige  recouvre  en- 
core de  grandes  étendues. 

Nous  voici  à  Vizzavona  ;  l'omnibus  de  l'hôtel  du  Mle  d'Oro 
nous  conduit  à  la  Foce,  située  tout  près  du  col,  dans  un  site 
des  plus  beaux,  à  la  lisière  de  la  forêt  et  en  face  l'imposant 
M'e  d'Oro. 
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Il  ne  faut  point  perdre  de  temps,  car  la  végétation  de  cette 
localité  est  riche  et  variée.  Aussi,  avant  le  dîner,  allons-nous 
jusqu'au  col  (1162IU),  où  avec  le  rare  Potentilla  Salisii  Bor. 
nous  rencontrons  : 

Astragalus  Sirinicus  Ten.  Stachys  Corsica  Pers. 

Galium  cinereum  AU.  Plantago  subulata  var.  insularis 

—  Corsicum  var.  pallescens  GG. 

GG. 

Vizzavona  —  g,  /  o,  /  /  et  1 2  juillet 

A  Vizzavona,  nous  avons  successivement  exploré  :  le  Belvé- 
dère, la  forêt,  la  gorge  du  Vecchio  et  enfin  le  versant  sud  du 
col  dans  la  direction  de  Bocognano. 

L'ascension  du  Belvédère  (1453m)  par  le  fort  de  Vizzavona, 
nous  a  fourni  entre  autres  : 

Berberis  iEtnensis  Rœm.etSch.  Kpilobium  lanceolatura  Seb.etM. 

Sagina  Revelieri  Jord.  et  Fourr.  Cruciauella  angustifolia  L. 

Hypericum  Corsicum  Steud.  Filago  minima  var.  supina  Rouy 

Anthyllis  Ilerinannia?  L.  Thymus  Herba-barona  Lois. 

Rosa  Seraphini  Viv.  Juniperus  alpina  Clus. 

Mais  la  gorge  du  Vecchio  doit  attirer  plus  particulièrement 
le  botaniste  et  le  touriste  :  là,  au  milieu  d'une  nature  sauvage, 
on  est  resserré  entre  la  grande  muraille  du  Mlcd'Oro  et  la  forêt 
de  hêtres  du  Fort.  C'est  un  amoncellement  prodigieux  d'énor- 
mes blocs  de  granité  entre  lesquels  bondit  le  Vecchio.  L'excur- 
sion est  pénible,  mais  on  est  vite  dédommagé  de  sa  peine,  car 
sur  les  bords  du  torrent,  entre  les  fissures  des  rochers,  dans 
les  pelouses  fraîches,  on  trouve  : 

Cardamine  resedifolia  var.  platy-  Saxifraga  cervicornis  Viv. 

pbylla  R.  et  F.  —      rotundifolia  L. 

Diantbus  virgincus  L.  Hclichrysum  frifidum  Willd. 

Potentilla  crassinervia  Viv.  Filatfo  minima  Pers. 

Sedum  dasyphyllum  L.  Hioracium  amplexicaulcL. 

—  cruciatum  Desf.  Phyteuma  serratum  Viv. 

—  annuum  L.  Vincetoxicum  contiguum  GG. 
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Ploguicula  Corslca  Bern.  AIdus  suaveolens  Req. 

Cyclamen  repandum  Sibth.  et     Narthecium  Reverchoni  Celak 

8m.  Allium  Schœnoprasum  L. 

Nepela  agrestis  Lois.  Asplenium  septentrionale  Sw. 

et  un  curieux  Galium  à  fleurs  blanc  sale,  légèrement  rougeâ- 
tre,  du  groupe  du  Galium  Corsicum  Spreng. 
Dans  la  forêt,  en  allant  au  Vecchio,  nous  avons  trouvé  : 

Astragalus  Sirinicus  Ten.  Alliam  pendulinum  Ten. 

Galium  rotundifolium  L.  Luzula  Pedemontaoa  Boiss.  et 

Plantago  subulata  var.  insularis  Reut. 

GG.  Cynosnrus  elegans  Desf. 

Nos  deux  dernières  journées  ont  été  employées  à  visiter  les 
bords  du  Fulminato,qui  coupe  la  route  de  la  Foce  à  Vizzavona, 
puis  le  versant  sud  du  col  de  Vizzavona. 

Dans  la  forêt  entre  la  Foce  et  le  Fulminato,  dans  le  lit  du 
torrent  et  sur  ses  bords,  on  rencontre  : 

Helleborus  Corsicus  Wilid.  Pastioaca  divaricala  Desf. 

Aquilegia  vulgaris  var.  dumeti-  Robertia  taraxacoides  DC. 

cola  Ford.  Gentiana  asclcptadea  L. 

Barbarea  rupicola  Moris  Atropa  Bclladona  L. 

Cardaminc  sylvatica  Liuk  Linaria  hepaticaefolla  Dub. 

Silène  Gallica  var.  rosella  .Tord.  Chenopodium  Bonus-Hearicus  L. 

et  F.  Alnuscordata  Lois. 

Arenaria  Balearlca  L.  Paris  quadrifolia  L. 

Stellaria  nemorumX,.  Polystichura  splnulosum  DC. 
Hypericum  roontanum  L.  —  —        var.  «1»* 

Epiîobium  montanum  L.  la  la  tu  m  G(*. 

Saxifraga  rotundifolia  L.  —         fllix-mas  Roth. 

s 

Sur  le  versant  sud  du  col  de  Vizzavona.  du  côté  de  Boco- 
gnano,  on  peut  cueillir  sur  les  bords  de  la  route  jusqu'au  pre- 
mier torrent  : 

Silène  mullicaulis  Guss.  Jasione  monlana  L. 

Crucianella  angustifolla  L.  Anarrhinum  Corsicum  Jord. 

Dans  le  lit  du  premier  torrent  et  dans  les  rochers  : 

Aronicum  Corsicum  DC.  Thymus  Herba-barona  Lois. 

Myosotis  Soleirolli  Gode.  Nepeta  agrestis  Lois. 
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Mais  il  faut  aller  jusqu'au  ponl  de  Solella  pour  jouir  d'une 
vue  unique  du  massif  du  Renoso,  aux  sommets  étincelanls  de 
neige.  Dans  les  maquis  nous  ramassons  le  Genisla  Scorpius 
DC.  et  sur  les  bords  de  la  Gravona  : 


De  Vizzavona  à  Ghisoni  —  Défilé  de  FInzecca  — 

1 3  juillet 

De  Vizzavona  nous  voulions  gagner  Zicavo,  par  Ajaccio  et 
S^-Marie-Siché  ;  mais  on  nous  persuada  que  le  meilleur  che- 
min et  surtout  le  plus  beau  pour  se  rendre  à  Zicavo  était  de 
passer  par  Gbisoni.  Nous  adoptâmes  vite  ce  plan,  car  il  nous 
permettait  de  visiter  en  même  temps  le  célèbre  défilé  de  l'In- 
zecca,  où  grâce  aux  précieux  renseignements  que  nous  avait 
donnés  une  intrépide  botaniste,  M'"e  Gysperger,  que  le  hasard 
nous  avait  fait  rencontrer  à  la  Foce,  nous  espérions  y  recueillir 
le  rarissime  Brassica  insularis  Moins. 

Nous  partons  donc  en  voiture  pour  Ghisoni  par  la  belle  forêt 
de  Sorba.  Près  de  Vizzavona,  sur  le  bord  de  la  route,  nou>  iv- 
coltons  de  beaux  échantillons  de  Pastinaca  divaricata  Desf. 
et  plus  haut  près  de  Vivario  : 

Dianthus  vtrgineus  L.  Liuaria  Pelisseriana  DC. 

Lathyrusensifolius  Bad.  Anarrhinum  Corsicum  Jord.  et 

Cructanetla  angnstifolia  L.  Fourr. 
Jasione  montana  L. 

En  montant  au  col  de  Sorba  (1314™),  nous  avons  de  super- 
bes échappées,  à  travers  la  forêt,  sur  Je  Rotondo  et  sur  le  Mle 
d'Oro.  Nous  recueillons  pendant  ce  trajet  : 

Peucedanura  paniculatum  Lois.        Hieraclum  amplexieaule  L. 
Saxlfraga  cervicornis  Viv. 


Baponaria  ocymoides  L. 


lior  Bert. 
Trifolium  arvense  L. 
Ornithopus  perpusillus  L. 
Satureia  bortensis  L. 


var.  gract- 


Carex  frigida  AU 

—  pallescens  L. 

—  punctata  Gaud. 


Melica  minuta  L. 
Bromus  mollis  L. 


Osraunda  regalis  L. 
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Le  col  passé,  la  route  descend  rapidement  jusqu'à  GhisonL 
De  temps  en  temps  on  aperçoit  au  loin,  entre  la  coupure  de 
l'Inzecca,  l'étang  de  Diana  et  la  mer. 

Quel  joli  village  que  Ghisoni  !  Il  s'étale,  à  une  altitude  d'en- 
viron G50œ,  au  fond  d'un  cirque  de  montagnes  dominé  au  nord 
par  les  sommets  neigeux  du  Renoso  et  en  face  par  les  gigan- 
tesques et  féeriques  rochers  des  Kyrie  et  Ghriste  Eleison,  dont 
les  tours  de  couleur  fauve  dominent  la  vallée  de  plus  de  mille 
mètres. 

Mais  il  ne  faut  pas  s'attardera  Ghisoni,  car  nous  avons  juste 
le  temps  de  faire  l'excursion  du  défilé  de  l'Inzecca,  dont  la 
beauté  sauvage  est  absolument  indescriptible  :  rochers  fantas- 
tiques ressemblant  à  d'immenses  ruches  d'abeilles,  puis  masses 
de  serpentine  taillées  à  pic  surplombant  de  plus  de  200  mètres 
le  lit  du  Fium'Orbo. 

C'est  dans  ces  derniers  rochers  que  le  Brassica  insularis 
Moris  a  établi  son  habitat  de  prédilection  et  où  le  botaniste  le 
contemple  d'un  œil  d'envie.  Après  bien  des  efforts  notre  guide 
parvint  enfin,  en  se  penchant  sur  l'abîme,  à  nous  rapporter 
deux  touffes  en  fruits  du  précieux  chou,  qui  ne  se  trouve  en 
Corse  que  dans  une  station  analogue,  mais  sur  le  calcaire,  aux  ro- 
chers de  Caporalino,  près  d'Omessa,  entre  Ponte-Leccia  et  Corte. 

Ce  chou  est  très  connu  dans  le  pays,  on  l'appelle  «  chou  des 
Sarrazins  ».  D'après  une  légende  locale,  les  Sarrazins  sème- 
raient établis  dans  les  rochers  des  gorges,  y  auraient  fait  des 
jardins  et  semé  un  chou  apporté  de  leur  pays.  On  fait  voir  en- 
core de  soi-disant  sentiers  et  de  non  moins  problématiques  ves- 
tiges des  murailles  de  leurs  anciennes  demeures.  Ce  chou  a 
dégénéré,  ajoute-t-on,  mais  par  la  culture  il  redevient  ce  qu  i! 
était  autrefois.  Un  gendarme  de  Ghisoni  en  ayant  semé  dans 
son  jardin,  obtint  deux  années  après  de  magnifiques  choux 
pommés.  Je  pourrai  tenter  l'expérience,  car  j'en  ai  rapporté 
dos  graines  parfaitement  mûres. 


Digitized  by  Google 


-  139  - 


Dans  les  fentes  de  ces  mêmes  rochers  nous  avons  trouvé  : 


Phagnalon  saxatile  Cass. 
Sideritis  romana  L. 


Rosmarinus  officinal!»  L. 
Nothoclaena  Marantae  R.  Br. 


Mais  c'est  en  vain  que  nous  avons  cherché  le  Lfiscutella  Cor- 
sica  Bouy,  que  Mme  Gysperger  y  avait  découvert.  La  saison 
était  certainement  trop  avancée.  En  revenant  à  Ghisoni,  sur  le 
bord  de  la  route  et  dans  les  lieux  humides,  nous  recueillons  : 


Silène  rouHtcaolis  Guss. 
—  paradoxa  L. 
—        —     var.  angustifolia 

R.  et  F. 
Hypericum  hlrcinum  L. 
Ferula  nodiflora  L.  (en  fruit) 


Eupatorium  Corsicum  Req. 
Erica  Cors  Ira  DC. 
Lavandula  Stxchas  L. 
Asplenium  acutum  Poil. 
Adiantbum  capillus-Veneris  L. 


De  Ghisoni  à  Zicavo  —  Zlcavo  —  14  et  i5  juillet 

De  Ghisoni  nous  gagnons  Zicavo  par  le  Col  de  Verde  et  la 
belle  forêt  de  Marmano.  Pendant  le  trajet  nous  récoltons  : 


Orobus  variegatus  Ten. 
Trifolium  ocbroleucum  Huds. 
Hubus  Idaeus  L. 


Pyrola  colora  ntha  Sw. 
Atropa  Belladona  L. 


Zicavo,  situé  à  727m  d'altitude,  est  un  excellent  centre  d'ex- 
cursion pour  parcourir  les  montagnes  voisines,  le  Coscione  et 
l'Incudine,si  richesen  plantes  rares,  mais  malheureusement  cVsl 
un  village  où  le  séjour  n'est  guère  agréable,  car  le  seul  hùtel 
qui  s'y  trouve  est  pitoyable. 

Dans  les  environs  de  Zicavo,  nous  avons  exploré  les  abords 
de  la  route  d'Aullène,  puis  les  lieux  secs,  les  maquis  et  les 
châtaigneraies  ;  nous  y  avons  trouvé  : 


Diantbus  virglneus  L, 
Silène  Gallica  var.  rosella  Jord. 
et  Fourr. 

—  multicaulis  Guss. 

—  viridiflora  L. 
Astragalus  glycyphyllos  L. 
Ornithopus  compressus  L. 


Orobus  variegatus  Ten. 
Potentilla  hirta  var.  stricta  Schl. 

et  Verk. 
Scleranlhus  Delorti  Gren. 
Sedum  hirsutum  Ail. 
Galium  elliptlcum  \Villd. 

—     divaricatum  Laui. 
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Tanacetum  Audiberti  DC. 
Anthémis  arvensis  Yar.  humilis 

J.  Gay 
Crupina  vulgaris  Cass. 
Logfla  tenuifolia  var.  siraplex 

Fouc.  et  Sim. 
Asterolinum  stellatum  Link 
Cynoglossum  piclum  Ait. 
Lavandula  Stxchas  L. 
Clinopodium  vulgare  L. 


Planlago  Bellardi  AU. 
Mercurialis  Corsica  Coss. 
Eupborbia  exigua  L. 
Rumex  bucepbaJophorns  L. 
Epipactis  latifoUa  AU. 
Briza  maxima  L. 
Cynosurus  echinatus  L. 
Osmunda  regalis  L. 
Grammitis  leptophylla  Sw. 


L'Incadine  —  /  6  juillet 

Le  16  juillet  nous  partions  à  4  heures  du  matin  pour  faire 
l'ascension  de  l'Incudine,  haute  montagne  (21361"),  située  au 
S.-E. 

On  suit  pendant  quelque  temps  la  route  d'Aullène,  puis  le 
sentier  monte  en  zigzag  entre  de  magnifiques  châtaigniers  aux 
troncs  séculaires  dont  beaucoup  mesurent  jusqu'à  15  mètresde 
circonférence.  Les  bois  disparaissent  bientôt  et  font  place  à  un 
plateau  en  partie  cultivé  d'où  la  vue  est  fort  belle  sur  les  mon- 
tagnes  crénelées  de  Hastelica  et  sur  le  Renoso.  On  entre  en- 
suite dans  le  Bosco  del  Coscione,  superbe  forêt  de  hêtres  cou- 
pée de  vallons  où  circulent  des  ruisseaux.  C'est  là  que  nous 
trouvons  : 


Holleborus  Corsicus  Willd. 
Aconltum  Napellus  L. 
Géranium  nodosum  L. 


Peucedanura  Ostruthium  Kocb 
Asphodclus  Corsicus  Jord. 
Orchis  maculata  L. 


On  arrive  enfin,  après  avoir  passé  près  d'une  bergerie,  dans 
un  fond  où  coule  un  torrent  bordé  d'Alnus  suaveolens  Heq.  # 
occupé  par  des  pâturages.  Là  nous  récoltons  les  rares  : 


Hauunculus  MarschllnsH  Steud. 

—        cordigerus  Viv. 
Sagina  pilifera  DC. 
Bellium  nivale  Keq. 
Veronlca  repens  DC. 


Veronica  brevistyla  Moris 
Dapbnc  oleoides  L. 
Juncus  Hequienl  Muu. 
Garni  echlnaU  Mun. 
—    inlricata  Tin. 


Nous  franchissons  à  gué  le  torrent,  nous  attachons  les  mu- 
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lets  et  nous  nous  dirigeons  vers  l'Incudine  à  travers  une  forêt 
de  hêtres,  où  il  n'y  a  plus  que  des  pistes  de  troupeaux  se  cou- 
pant en  tous  sens  au  milieu  de  racines  et  de  pierres  roulantes. 
Sortant  de  la  forêt,  on  se  trouve  sur  des  pentes  rocailleuses, 
hérissées  de  touffes  épineuses  de  Genista  Lobelii  DC.  et  d'As- 
tragaliis  Sirinicus  Ten.  Là  nous  faisons  une  ample  récolte 
de  : 

Barbarea  rupicola  var.  brevieau-     Potentilla  Corslca  Lehm. 

lis  Jord.  Sedum  alpestre  L. 

Tlilaspî  brevistylum  DC.  —  brevifolium  DC. 

Lepidtum  humifusum  Req.  Saxifraga  cervicornls  Viv. 

Draba  Olvoipica  GG.  Buniuui  corydalinum  DC. 

Asterocarpus  sesamoides  var.  in-     Myosotis  pusilla  Lois. 

terruptus  Bor.  Armeria  niulticeps  Vallr. 

Cerastium  arvense  L. 

L'Incudine,  dont  nous  n'avions  pas  encore  vu  la  cime,  se 
montre  en  face  de  nous-  avec  son  rocher  simulant  admirable- 
ment une  enclume  ;  dans  le  fond,  des  taillis  d'Alnus  suaveo- 
lens  ressemblent  de  loin  à  des  pâturages.  Notre  guide,  un  vieux 
corse  qui  ne  connaît  qu'imparfaitement  la  montagne,  nous 
conduit  jusqu'à  un  petit  torrent  et  nous  déclare  qu'il  n'est  pas 
possible  d'aller  plus  loin,  car  les  aulnes  sont  complètement  in- 
franchissables. Nous  partons  sans  l'écouter  dans  la  direction 
de  grandes  plaques  de  neige  situées  non  loin  du  sommet;  nous 
entrons  dans  les  taillis  d'aulnes,  mais  sans  un  pâtre  qui  nous 
avait  aperçus  et  qui  nous  indiqua  certains  passages  nous  n'en 
serions  sortis  que  difficilement. 

Autour  de  la  neige,  dans  les  pelouses  humides,  les  Gagea 
Soleii'olii  Schultz  étalent  leurs  jolies  coroljes  d'or,  en  compa- 
gnie des  : 

Gnaphalium  supinum  var.  suba-     Crocus  minimus  DC. 

caule  Wahl.  Luzula  spicata  DC. 

Hyacinthus  fastigiatus  Bert. 

Le  pâtre  nous  conduit  à  un  endroit  où  se  trouvent  réunies 


L 
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sept  sources,  dont  l'eau  limpide  est  glacée.  C'est  là  que  nous 
déjeunons,  à  la  lisière  des  aulnes.  A  nos  pieds  végètent  les 
Saxifmga  stellaris  L.  et  chrysosplenifolia  Roiss. 

Mais  il  faut  songer  au  retour,  car  Zicavo  est  loin  ;  si  loin 
que  ce  n'est  qu'à  la  nuit  tombante  que  nous  arrivons  au  village. 

De  Zicavo  à  Sartône  —  /  8  juillet 

Notre  journée  de  la  veille  avait  été  employée  à  la  préparation 
de  nos  récoltes  et  aussi  à  prendre  un  repos  bien  nécessaire 
après  les  fatigues  de  notre  dernière  excursion. 

Nous  quittons  Zicavo  de  bonne  heure  en  voiture  pour  gagner 
Sartène  par  Aullène.  La  route,  après  avoir  franchi  le  Col  d'Ar- 
golica,  où  nous  ramassons  le  Melandryum  macrocarpnm 
Willk.y  monte  jusqu'au  Col  de  la  Vaccia  (1188ra)  aux  pentes 
gazonoées  couvertes  de  Thymus  Herba-barona  Lois.  Un  arrêt 
à  Aullène,  charmant  village  aux  maisons  disséminées  au  mi- 
lieu des  châtaigniers,  coupe  le  long  trajet  que  nous  avons  à 
effectuer. 

La  végétation  change  bientôt  d'aspect.  Voici  des  maquis  suc- 
cédant aux  châtaigniers,  puis  des  oliviers,  des  haies  de  Cactm 
Opuntia,  des  vignes.  Sartène  se  montre  enfin,  avec  ses  hautes 
maisons  bâties  en  terrasse  sur  une  croupe  dominant  le  bassin 
du  Rizzanèse  ;  à  gauche  scintille  le  golfe  de  Valinco.  DansU 
longue  montée  qui  précède  Sartène  nous  recueillons  : 

Kuta  bracteosa  L.  Ccntaurea  na  pi  fol  la  L. 

Daucus  maximus  Desf.  Pnytolacca  decandra  L. 

Ammi  majus  L.  Asparagus  acutifollus  L. 

Quelques  instants  nous  restent  encore  pour  jeter  un  a>up 
d'oeil  sur  le  vieux  Sartène,  amas  de  ruelles  communiquant  en- 
tre elles  par  des  escaliers  et  bordées  de  hautes  maisons  de  pau- 
vre apparence. 

Su  Lucia  di  Tallano  —  ig  juillet 
La  ville  de  Sartène  n'a  rien  qui  puisse  attirer  le  voyageur  et, 
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au  mois  de  juillet,  ses  environs  immédiats  sont  trop  desséchés 
pour  que  le  botaniste  puisse  espérer  y  faire  de  fructueuses  ré- 
coltes. Mais  celui  qui  s'intéresse  un  peu  à  la  géologie  ne  doit 
pas  manquer  d'aller  à  Su  Lucia  di  Tallano,  pour  voir  en  place 
une  des  plus  belles  roches  connues,  la  diorite  orbiculaire  de 
Corse. 

Nous  partons  donc  dès  le  matin  de  Sartène  pour  Su  Lucia, 
distante  de  18  kilomètres.  Pendant  ce  trajet  nous  ramassons 
dans  le  Rizzanèse,  près  d'un  curieux  pont  Génois,  le  Potamo- 
geton  pectinatus  L.,  puis  aux  abords  de  Su  Lucia  : 

belphiniuin  Ajacis  L.  Pulicaria  odora  Keichb. 

Chrysanthemum  scgctum  L.  Plagius  ageratifolius  L'IIérit. 

—         Myconis  L. 

La  carrière  de  diorite  est  située  à  une  heure  de  marche  au 
sud.  A  midi,  par  un  soleil  de  plomb,  nous  partons  accompa- 
gnés d'un  maçon.  On  traverse  des  maquis  rocailleux  d'où 
s'exhale  une  forte  odeur  balsamique,  due  à  la  présence  des 
Cistus  Afonspeliensis  L.  et  Helichrysum  anguMifolium  L., 
qui  rend  l'air  encore  plus  lourd.  Dans  le  trajet  nous  recueil - 
Ions  : 

Lotus  angustisslmus  L.  Scdum  caeruleum  Walh. 

Trifolium  veslculatura  Sav.  —    brevifolium  DG. 

Enfin  nous  arrivons  dans  le  flanc  sud  de  la  pointe  Campolac- 
cia  où,  à  un  endroit  appelé  Gampolajo,  s'ouvre  une  petite  (ar- 
rière dont  la  paroi  est  ocellée  comme  si  elle  était  tendue  de 
peaux  de  panthères.  La  roche,  excessivement  dure,  est  superbe, 
mais  la  carrière  est  peu  exploitée  par  suite  de  la  difficulté  du 
transport  ,  aucune  route  ne  se  trouvant  à  proximité. 

De  Sartène  à  Bonifaoio  —  20  juillet 

Le  20  au  matin,  nous  partons  en  voiture  pour  Bonifacio,  si- 
tué à  54  kilomètres  de  Sartène.  Jusqu'au  pont  deJ'Ortolo,  la 
route  serpente  à  travers  des  petits  maquis.  Nous  sommes  dans 
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la  vraie  région  de  la  Vendetta.  De  temps  en  temps,  sur  le  bord 
de  la  route,  on  rencontre  de  petites  croix  de  pierre,  avec  cette 
inscription  :  «  Viclime  du  devoir  »  ;  elles  indiquent  la  place  où 
des  gendarmes  ont  été  tués  par  des  brigands. 

Mais  bientôt  voici  le  gracieux  golfe  de  Boccapina,  avec  son 
rocher  simulant  à  s'y  méprendre  un  lion  accroupi.  Commesou- 
venir  nous  y  ramassons  Plantago  Lagopus  L. 

Nous  traversons  la  plaine  de  Fornello,  entrecoupée  de  maré- 
cages ;  sur  les  bords  de  la  route  se  trouvent  de  grandes  colo- 
nies de  Dlpsacus  ferox  L. 

Nous  atteignons  Pianottoli.  où  nous  déjeunons.  Au  nord-est 
s'élève  le  massif  de  Gagna,  les  planles  rares  n'y  manquent  pas 
paraît-il.  La  route  court  entre  de  superbes  haies  de  myrtes  en 
(leur.  On  finit  par  arriver  à  un  petit  marais  qui  dégage  «ne 
odeur  infecte  et  où  il  ne  ferait  pas  bon  de  séjourner  à  cause  de 
la  malaria.  Enfin  apparaît  le  massif  granitique  de  la  Trinité, 
patrie  du  Centranthus  nervosus  Moris  et  de  bien  d'autres  ra- 
retés. Sur  le  bord  d'un  maquis  nous  recueillons  le  beau  Cistus 
Italimifolius  L.  et  le  Juniper  us  Phsenicea  L. 

Du  col  de  la  Trinité,  on  découvre  subitement  dans  la  direc- 
tion de  l'est,  émergeant  des  fiots  bleus,  au  milieu  d'une  vapeur 
lumineuse,  le  long  promontoire  blanc  qui  porte  Bonifacio 
C'est  un  tableau  merveilleux  !  Au  delà  du  col,  la  roule  d  une 
blancheur  éblouissante,  bordée  de  figuiers  et  d'oliviers,  descend 
rapidement  vers  la  Marine  de  Bonifacio. 

Bonifacio  —  2/,  22  et  2  3  juillet 

Le  touriste  ne  regrettera  pas  le  long  trajet  qu'il  vient  de 
faire  pour  se  rendre  dans  celte  ville  si  étrange  et  si  différente 
du  reste  de  la  Corse,  même  une  des  plus  curieuses  de  l'Europe- 
Située  sur  une  étroite  presqu'île  de  calcaire,  aux  falaises  verti- 
cales formées  de  strates  superposées,  dominant  de  plus  de  fiû 
mètres  le  liord  bleu  qui  lui  sert  de  port,  elle  s'avance  hard'- 
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ment  en  face  de  la  Sardaigne  Ses  vieilles  fortifications,  ses 
clochers,  le  dédale  de  ses  rues  tortueuses,  les  rochers  si  bizar- 
res où  elle  est  campée,  le  panorama  dont  on  jouit  d'un  côté  sur 
le  massif  si  pittoresque  de  la  Trinité  et  de  l'autre  sur  son  dé- 
troit parsemé  d'îles,  en  font  quelque  chose  d'unique. 

Ses  environs  sont  d'une  richesse  extrême  au  point  de  vue 
botanique,  surtout  au  printemps  ;  nous  y  avons  trouvé  cepen- 
dant beaucoup  de  plantes  intéressantes,  dont  plusieurs  ne  se 
rencontrent  guère  ailleurs. 

Dès  notre  arrivée,  un  heureux  hasard  nous  met  en  présence 
d'un  botaniste,  M.  Stéfani,  qui  fut  pendant  de  longues  années 
le  préparateur  de  M.  Reverchon.  Nul  mieux  que  lui  ne  connaît 
non  seulement  les  plantes  des  environs,  mais  encore  celles  de 
bien  des  points  de  la  Corse.  Aussi  sa  rencontre  a-t-elle  été 
pour  nous  tout  profit,  car  avec  une  amabilité  sans  pareille  il 
n'a  cessé  de  nous  guider  pendant  les  quelques  jours  que  nous 
avons  passés  là-bas. 

Notre  première  herborisation  fut  dirigée  vers  les  côteaux  si- 
tués près  de  la  Marine.  Là  nous  avons  ramassé  : 

n 

Olauctum  luteum  var.  vestitum     Evax  pygmsea  Pers. 

Vlllk.  Statice  rupicola  Bad. 

Buntas  Erucago  L.  Ajuga  Iva  Hch. 

Cistus  villosus  L.  Teucrium  flavum  L. 

Ruta  bracteosa  DC.  Osyris  alba  L. 

Lotus  ornithopodioldes  L.  Passcrina  hirsuta  L. 

Astragalus  Tragacantha  L.  Euphorbia  Bonifaclensis  Req. 

Medicago  Soleirolii  Duby  Smilax  aspera  L. 

Artemisla  arborescens  L.  Vulpia  geiiiculata  Link 

En  revenant  par  le  chemin  du  phare  de  Pertusato  vers  les 
falaises  de  Sl-Roch,  où  l'on  a  une  vue  superbe  sur  Bonifacio, 
surplombant  la  mer,  la  cote  de  Sardaigne  avec  la  Maddalena 
et  la  ville  de  Su-Teresa  Gallura,  puis  les  Iles  Lavezzi,  où  se 
brisa  le  navire  la  Sémillante,  nous  recueil lous  dans  les  rochers 
et  dans  les  lieux  incultes  : 

10 


Digitized  by  Google 


■ 

i 


-  146  - 


Matbiola  tricuspidata  var.  arcuata 


Cakilo  littoralis  Jord. 


Crilhnium  mariliinum  L. 
Pinardia  coronarU  Less. 


Mesembryantnenium  crystallinum 
L. 


Lojac 


Astcriscus  maritimus  M<poch 
Iiyosciamus  albus  L. 
SUtice  ru  picola  Badaro 


nodillorum  L. 


Nous  décidâmes  d'aller  dans  la  soirée  à  Su-Manza.  Après  le 
couvent  de  Sl-Julien,  la  route  traverse  pendant  quelque  temps 
des  maquis;  nous  les  quittons  bientôt  pour  nous  diriger  vers 
le  golfe.  Le  chemin  s'engage  dans  des  plantations  d'oli%iers 
protégés  par  des  murailles  contre  les  tourmentes  de  vent  qui 
sont  fréquentes  dans  cette  région.  Ces  arbres  n'ont  point  de 
tronc  principal  et  leurs  branches  tordues  partent  presque  toutes 
du  niveau  du  sol;  ils  ont  un  aspect  paiticulier  qui  ferait  croire 
à  une  variété  différente  des  oliviers  ordinaires. 

M.  Stéfani  nous  conduit  bientôt  à  la  localité  classique  du 
rare  Scolopendrium  Hemiovitis  Sw.,  puis,  tout  en  recueillant  : 

Clcmatis  drrhosa  L.  (en  feuilles).     Ptychotls  ammoides  Kocb 
Delphluium  Staphysagria  L.  Micromeria  Graeca  Benth. 

Lavatera  punctata  L. 

nous  nous  dirigeons  vers  la  mer  entre  deux  muies  de  Cactus 
Opuntia  L. 

Les  prairies  maritimes  nous  offrent  : 

Lotus  tenuls  Kit.  Euphorbia  pubescens  Desv. 

Donjeania  recta  Rchb.  Juncus  mulliflorus  Desf. 

Mais  nous  voici  sur  la  plage  ;  en  face  de  nous,  le  golfe 
superbe  de  Sla-Manza,  encadré  de  collines  et  terminé  au  nord 
par  la  pointe  de  Rondinara  qui  s'avance  dans  les  flots.  Nous 
ramassons  dans  les  sables  : 

Diolis  candidissima  L.  Statice  virgata  Willd. 

Inula  crilhmoides  L.  —    arliculata  Lois. 

■ 

Helichrysuiu  myerophyllumCamb.    Paucratium  maritimum  L. 
Scrophularia  ramosissima  Lois. 

Mais  hélas  î  la  belle  parure  de  ces  rivages  n'existe  plus,  le? 
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Fiomuleay  les  fris  Sïsyrinch'ium  L.,  qui  l'ornent  au  prin- 
temps, sont  entièrement  desséchés;  nous  en  récoltons  des 
bul!>es  qui,  je  l'espère,  fleuriront  chez  nous  au  printemps. 

Au  retour,  nous  ramassons  sur  le  bord  de  la  route,  entre 
Sl-Roch  et  la  porte  de  Bonifacio  : 

Vaillantla  îuuralis  DG.  Xanthium  spinosum  L. 

Scabiosa  ma  ri  lima  L.  Camphorosma  Monspeliaca  L. 

Hyoseris  radia  ta  L. 

Bonifacio  n'a  point  que  ses  plantes,  elle  a  aussi  des  fossiles 
très  curieux,  que  M.  Stéfani  connaît  bien.  Leur  recherche  fut 
te  but  de  notre  excursion  du  lendemain. 

Nous  partons  donc  en  voiture  sur  la  route  de  Porto- Vecchio. 
En  chemin,  nous  rencontrons  quelques  touffes  encore  en  fleur 
du  Cistus  Corsicus  Lois,  et  du  Cistus  halimifolius  L.  Après 
avoir  fait  environ  8  kilomètres,  nous  quittons  la  voiture  et 
nous  nous  dirigeons  dans  le  maquis  vers  Rotonda,  près  de 
.  l'Etang  de  Balistra.  Là,  dans  un  champ,  nous  faisons  une 
ample  provision  de  superbes  échantillons  de  Clypéastres,  de 
Pecten,  d'huitres  énormes,  etc.,  fossiles  du  calcaire  Helvétien 
et  Rurdigalien.  Dans  les  pelouses,  nous  recueillons  :  Helian- 
Ihemum  thymifolium  Pers.,  liuta  anguslifolia  Pers.  et 
Dunjcnium  Corsicum  Jord.  et  dans  les  maquis  :  Myrtus 
communis  L.  et  sa  variété  Tarent hia  Bert. 

Il  ne  fallait  pas  quitter  Bonifacio  sans  avoir  vu  ses  grottes 
marines  dont  la  renommée  est  universelle.  Nous  prenons  une 
barque  et  doublant  la  pointe  qui  porte  le  phare  de  la  Mado- 
netta,  où  nous  cueillons  en  passant  Cakile  littoralis  Jord.,  nous 
sommes  bientôt  à  l'entrée  de  la  célèbre  Dragonetta.  La  barque 
pénétre  dans  la  grotte.  Quel  spectacle  féérique  !  Au  fond  d'un 
lac  azuré,  sur  des  bancs  de  roches  grises,  des  algues  de  diver- 
ses couleurs  simulent  un  vaste  tapis  d'Orientaux  nuances  étin- 
celantes,  depuis  le  grenat  jusqu'à  l'émeraude.  Dans  la  voûte 
est  une  ouverture  qui  éclaire  la  grotte  et  figure  étonnamment 
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les  contours  de  la  Corse.  Voici  le  Cap  Corse,  la  côte  Est  pres- 
que droite,  puis  la  pointe  de  Bonifacio,  la  cote  Ouest  avec  tous 
ses  golfes  ;  la  ressemblance  est  frappante.  Au  retour,  on  passe 
devant  d'autres  grottes  également  curieuses,  entre  autres  «  le 
Camere  »  et  le  Bain  de  Vénus,  mais  dont  l'accès  est  difficile. 

Malheureusement,  notre  temps  est  trop  compté  pour  que 
nous  puissions  rester  plus  longtemps  à  Bonifacio,  et,  malgré 
l'offre  de  M.  Stéfani  de  nous  faire  visiter  l'île  de  Lavezzi,  nous 
devons  songer  au  retour,  car  le  paquebot  part  le  lendemain 
pour  Ajaccio. 

De  Bonifacio  à  Ajacoio  —  24  et  2  5  juillet 

Nous  quittons  à  regret  notre  aimable  guide  et  à  midi  nous 
nous  embarquons  sur  le  Taurus. 

Le  temps  passe  vite  à  admirer  le  beau  panorama  qui  se 
déroule  sous  nos  yeux,  le  golfe  de  Ventilegne,  de  Figari,  de 
Roccapina  ;  nous  voici  déjà  à  Propriano,  petit  port  florissant  de 
Sartène,  où  nous  faisons  escale,  après  4  heures  de  traversée. 

Là,  l'exploration  des  rochers  et  des  sables  maritimes  nous 
procure  : 

Papaver  Roubiael  Vijr.  Dellium  bellidioides  L. 

Silène  Gallica  var.  modesta  Jord.     Senecio  crassifolius  Willd. 

et  Fourr.  Statire  articulais  Lois. 

Silène  sericea  AU.  Eupborbia  Penlis  L. 

Polycarpon  alsinosfolium  DC.         Sporolobus  pungeos  Kunth 
1  ielichrysum  microphyllum  Camb. 

Le  lendemain  matin  nous  partons  à  4  heures  et  nous  arri- 
vons à  7  heures  à  Ajaccio,  charmante  ville  bâtie  en  hémicycle 
aux  pieds  de  collines  boisées,  au  fond  d'un  admirable  golfe  et 
fréquentée  surtout  pendant  l'hiver  par  les  étrangers. 

Notre  soirée  fut  employée  à  visiter  la  ville,  remplie  des  sou- 
venirs de  Napoléon  Ier;  mais  nous  décidâmes  de  faire  le  lende- 
main une  excursion  vers  la  pointe  de  la  Parata. 
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Ajaocio  :  La  Chapelle  des  Grecs  —  26  juillet 

La  roule  de  la  Parata,  bordée  de  superbes  villas  où  s'étale 
une  riche  végétation  tropicale,  suit  tous  les  contours  du  rivage, 
à  quelques  mètres  seulement  de  la  mer.  La  vue  du  golfe  est 
magnifique  :  à  l'ouest  se  profile  la  pointe  de  la  Parata  avec  sa 
vieille  tour  Génoise,  puis  le  groupe  des  Sanguinaires,  îles  rou- 
geàtres  d'aspect  farouche,  toujours  battues  par  la  vague. 

Près  de  la  Chapelle  des  Grecs,  dans  les  terrains  vagues, 
situés  entre  la  route  et  la  mer,  nous  recueillons  : 

Malva  parviflora  L.  Picrldium  vulgare  L. 

Lotus  Allionii  Desv.  Samolus  Valerandi  L. 

Paronychia  echinata  Lam.  Llnaria  commutata  Bernh. 

Bellium  bel  lid  loi  des  L.  Lavandula  Stœchas  L. 

Carlioa  corymbosa  L.  Statice  dictyoclada  Boiss. 

Cicborium  divaricatnm  Scb.  Scirpus  Savii  Seb.  et  M. 
Urospermum  Dalechampit  Desf.      Schœnus  nigrlcans  L. 

Les  rochers  de  la  côte  sont  couverts  d'une  algue  d'un  brun 
jaunâtre,  VAhidium  Helminthocorton,  la  mousse  de  Corse. 

Oorte  —  27  juillet 

D'Ajaccio  nous  prenons  le  chemin  de  fer  pour  nous  rendre  à 
Calvi,  d'où  le  bateau  doit  nous  ramener  sur  le  continent.  Mais 
nous  décidâmes  de  couper  ce  long  trajet  en  nous  arrêtant  à 
Corte. 

L'aspect  de  cette  ville  est  vraiment  pittoresque.  Située  au 
confluent  du  Tavignano  et  de  la  Restonica,  elle  est  fièrement 
campée  sur  un  rocher,  entourée  qu'elle  est  d'un  vaste  horizon 
de  montagnes.  Nous  regrettons  de  ne  pouvoir  entreprendre 
l'ascension  du  Ml«  Rotondo  (2.625m)  et  devons  nous  borner  à 
faire  une  petite  excursion  dans  les  gorges  de  la  Restonica.  Là, 
nous  ramassons  : 

Sagina  Revelieri  var.  glandulosa     Montia  rivularis  Gmel. 

R.  et  F.  Corrigiola  littoratis  L. 

Hypertcum  tetrapterum  Frieg         Gnaphalium  luteo-album  L. 
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Teucrium  Marum  L.  Osmuada  regahs  L. 

Rumex  scutatus  L. 

Calvi  —  28  juillet 
Nous  employons  nos  dernières  heures  à  herboriser  aux  envi- 

rons  de  Calvi.  m  m 

En  suivant  le  rivage  vers  un  bois  de  Pinus  mantima  uam., 

nous  récoltons  : 

Silène  Nicsensis  Ail.  IQU,a  crithmoldes  L. 

-    CorsicaDC.  Lagurus  ovatus  L. 

Genista  Corsica  DC.  (en  fruits).  Plantage  Cynops  L. 

Puis  nous  gravissons  la  colline  où  s'élève  le  pénitencier 
arabe  ;  là  nous  ramassons  : 

Tuniea  blcolor  Joru.  et  Fourr.        Carliua  coryinbosa  L. 
Spergularia  campestris  Asch.         Euphorbia  Pithuysa  L. 
Paronychia  argentea  Lam. 

La  vue  que  Ton  découvre  de  là-haut  est  fort  belle  sur  la 
vieille  ville  de  Calvi,  sur  la  Marine  et  sur  le  Golfe.  No«» 
redescendons  vers  la  côte,  où  dans  les  rochers  qu.  la  bordent 
nous  trouvons  de  belles  touffes  d'Aspfenium  marmum  L. 

A  onze  heures  du  soir,  le  Liamone  levait  l'ancre,  et  c  es. 
avec  un  profond  regret  que  nous  quittions  la  terre  de  Uw. 
emportant  de  ce  beau  pays  un  inoubliable  souvenir. 
Mazières-en-Gâtine,  septembre  1906. 

René  de  Litarmère. 
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Promenade  botanique  à  la  Ferrière  (Vendée) 

Le  iO  mai  1906 
(80  excursionistes  ) 

Le  10  mai  1906,  la  Section  Vendéenne  de  la  Société  Botani- 
que des  D.-S.  avait  décidé  de  faire  une  promenade  botanique 
aux  environs  de  La  Ferrière  (Vendée).  C'était  une  des  premiè- 
res sorties,  car  le  printemps  avait  été  tardif  et  les  fleurs  lentes 
à  paraître.  Ce  jour-là,  le  soleil,  qui,  depuis  de  longs  mois, 
n'avait  paru  que  bien  rarement,  avait  voulu  lui  aussi  être  de  la 
partie  et  dès  le  matin  encourageait  les  botanistes  et  décidait  les 
promeneurs  encore  hésitants.  Ajoutez  à  cela  la  perspective  d'un 
déjeuner  sur  l'herbe,  dans  un  cadre  charmant,  sous  de  vieux 
chênes,  à  l'orée  d'un  bois  de  sapins,  au  bord  d'un  vaste  étang, 
parmi  les  fleurs  qu'on  aime,  et  vous  ne  serez  plus  surpris  de 
nous  savoir  si  nombreux  à  la  Ferrière  ! 

Après  quelques  minutes  d'attente  nous  voyons,  M.  Souché 
et  moi,  descendre  du  premier  tramway  une  véritahle  troupe 
d'excursionnistes  ;  beaucoup  portent  la  boite  verte,  mais  beau- 
coup aussi  —  il  faut  l'avouer  —  portent  de  gigantesques  pa- 
niers, remplis  de  victuailles  :  ces  derniers  ne  sont  peut-être  pas 
tout  à  fait  des  «  convaincus  ».  Nous  sommes  plus  de  70,  il  est 
impossible  de  se  reconnaître  tous.  Au  hasard,  je  citerai 
MM.  Choux,  Sauzin,  avec  la  plupart  des  élèves  de  l'Ecole  nor- 
.  maie,  Thiré,  Louis,  Bourdeau,  Delaunay,  Petit,  Guittot,  Godin, 
etc.  etc.  Sur  la  route  de  la  Chaize-le-Vicomte,  nous  allons  re- 
joindre tout-à-l'heure  MM.  bouleau.  Forestier  et  Bahaud. 

Nous  nous  proposons,  grâce  à  l'aimable  autorisation  de  M.  A. 
Gauvrit,  propriétaire  a  \  Plessis,  d'herboriser  autour  de  l'étang 
de  ce  nom  :  c'est  un  lieu  de  promenade  des  plus  agréables,  qui 
peut  aussi  réserver  quelques  surprises  au  botaniste. 
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Aussi  après  avoir  noté  aux  abords  de  la  gare  :  Trifolium 
pratense,  T.  $trictumy  T.  repens  et  d'autres  plantes  commu- 
nes, nous  traversons  rapidement  le  bourg  et  prenant  la  route 
de  la  Chaize-le-Vicomte  nous  voyons  : 


Barbarea  vulgaris. 
Ranunculus  bulbosus. 
Géranium  Robertianura. 
Chœropbyllum  terouluro. 
Veronica  arveosis. 
Potentilla  anserioa  (oou  fleuri) 


Glechoma  hcderacea 
Cratœgus  monogyna 
Veronica  chamœdrys. 
Primula  granditlora. 
Myosotis  verslcolor 
Couopodium  denudatom. 


Nous  nous  écartons  un  peu  dans  une  prairie  humide,  où 
nous  notons  : 


Anthoxanthuni  odoratum. 
Ajuga  reptans. 
Piautago  lanceolata. 
Scorzonera  burailis. 
Cerastium  triviale. 
Cardamine  pratensis. 
Alopecurus  pratensis. 
Lathrœa  clandestina. 
Alnus  glosioosus. 
Cirsiura  anglicum. 
Convallaria  multiflora. 

Puis  reprenant  la  route 

Fragaria  vesca. 
Orcbis  niorio, 
O.  mascula. 
Galium  cruciata. 
Viola  riviniana. 


Rannnculus  Fia  m  mu  la 
R.  repens 
Carcx  œderi 
Stellaria  uliginosa. 
Carex  stellulata. 
C.  remota 

Callitrlche  stagnalis. 
Myosotis  palustrls 
Rantinculus  boneanus. 
Ficaria  ramraculoides, 


Sisymbrium  alliaria. 
Veronica  serpyllifoUa, 
Tamus  communia 
TormenUHa  erecta. 


Arrivés  au  chemin  qui  doit  nous  conduire  au  Plessis,  nous 
retrouvons  MM.  Douteau,  Forestier  et  Rabaud,  qui  descendus 
à  la  Chaize,  arrivent  à  notre  rencontre.  On  s'arrête  un  instant, 
et  M.  Douteau  nous  montre  un  saule  litigieux,  cueilli  dans  les 
environs  de  Bournezeau. 

Puis  nous  nous  rem  mettons  tous  en  marche  et  dans  lu* 
prairies  humides  et  les  champs  qui  bordent  le  chemin,  nouS 
cueillons  : 
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Drosera  rotundifolia. 


Orchis  laxiflora. 


A  na  gai  lis  tenella. 
Carex  lœvigata. 


—  maculata. 
Ranunculus  Lenorraandi. 
Hicraciuru  sylvaticura,  etc. 


paaicea. 
vcsicaria. 


Nous  passons  au  pied  du  château  du  Plessis  :  nous  sommes 
à  l'étang.  Il  est  plus  de  midi  ;  la  marche  a  été  lente  et  souvent 
nous  nous  sommes  attardés  à  nos  cueillettes.  Les  boites  sont 
maintenant  pleines  ;  n'est-ce  pas  le  moment  de  vider  les  pa- 
niers? Chacun  s'assied  donc  sur  le  gazon,  au  bord  de  l'eau,  et 
se  met  en  devoir  de  satisfaire  son  estomac.  Pour  beaucoup 
(pourquoi  ne  dirais-je  pas  pour  tous?),  le  déjeuner  fut  sans 
contredit  le  clou  de  la  journée.  On  ne  se  hâte  point;  le  ciel  est 
des  plus  purs,  l'eau  est  tranquille  et  le  cadre  est  charmant.  On 
est  heureux  de  manger  en  plein  air.  Ici  un  peu  devant  nous, 
derrière  les  grands  joncs  que  la  brise  légère  balance,  c'est  un 
sombre  bois  de  sapins  ;  à  gauche,  une  grande  prairie  verdoyante, 
et  l'eau  dont  la  surface  se  ride  à  peine  et  que  l'on  aperçoit  tou- 
jours, très  loin,  là-bas,  et  qui  semble  se  perdre  dans  un  autre 
bosquet  de  sapins  ;  à  droite,  la  chaussée  surplombant  la  route 
est  couverte  de  Gotoneaster  au  feuillage  vert  sombre  et  à  la 
fleur  blanc-rosé  ;  de  vieux  chênes,  qui  nous  abritent  de  leur 
ombre,  et  encore  de  grands  sapins,  qui  cachent  presque  un 
gouffre,  aujourd'hui  à  sec  mais  par  où  l'hiver  s'échappe  le  trop 
plein  de  l'étang.  Et  à  nos  pieds,  Tonde  claire  et  profonde,  au- 
dessus  de  laquelle  nous  voyons  une  troupe  de  cinq  ou  six  gui- 
gnettes  (actiti*  hypoleucos),  prendre  sans  crainte  leurs  ébats  et 
un  ma rtin- pêcheur  (alcedo  ispada),  aux  ailes  érneraudes  fuir 
rapidement  en  poussant  son  cri  aigu. 

Nous  nous  attarderions  volontiers,  charmés  par  le  paysage, 
mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  la  récolte  est  loin  d'être  termi- 
née. Le  signal  du  départ  est  donc  donné,  et  après  avoir  noté  : 

•  Moithopus  perpusillus.  Montia  niinor. 

MooUa  fontana.  Ranuueulus  hederaceus. 
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nous  prenons  la  route  du  Bourg-s.-la  Roche  et  nous  nous  diri- 
geons vers  la  métairie  de  Foces.  Les  fossés  et  les  abords  de  la 
route  nous  donnent  : 

Lepidium  Smithii  Ranunculus  philonotis 

Vcronica  acinifolia  Trifolium  minus 

Lathyrus  aphaca  Ilex  aquifollum,  etc.  etc. 

Quelqu'un  a  signalé  un  «  quintefeuille  aux  fleurs  anormales 
(1)  »  mais  nous  avons  poursuivi  notre  chemin,  sans  examiner 
trop  cette  plante  et  nous  sommes  maintenant  à  la  métairie  du 
Four. 

Nous  prenons  alors  le  chemin  qui  nous  conduit  à  l'Etang- 
Neuf,  très  peu  profond,  vieille  lande  marécageuse.  La  plupart 
des  excursionnistes  attendent  avec  MM.  Chaux  et  Souché auprès 
de  la  route.  Mais  sans  crainte  de  nous  mouiller,  MM.  Bour- 
deau,  Guittot,  Forestier  et  votre  serviteur,  nous  faisons  le  lotir 
de  TEtang-Neuf.  A  notre  approche,  quelques  couples  de  ca- 
nards sauvages  (Anas  Toschas)  s'enfuient  effrayés  au  milieu  de 
l'étang.  Les  poules  d'eau  (gallinula  chloropus)  se  cachent  sur 
les  bords,  dans  les  ajoncs,  et  nous  laissent  maîtres  de  leur  do- 
maine. Avançant  avec  peine  en  enfonçant  dans  la  vase  et  en 
nous  mouillant  passablement,  nous  rapportons  : 

Mœnchia  erccta  Teesdalta  Iberis 

Pedlcularis  sylvatica  Polygala  vulgaris 
Genisla  anglica  —  depressa 

Luzula  campestris  Ranunculus  triparutus 
Ulex  nanus  —  ololeucos 

—  europœus  —  aquatilis 

Fesluca  duriuscula  Pilularia  globulifera. 

(1)  Etant  retourne  trois  jours  après  pour  examiner  ce  «quintefeuille», 
j'ai  récolté  avec  joie  une  potentille  a  souche  rampante,  Omettant  des  ti- 
ges longues  et  radicantes  a  feuilles  petiolees  dentées  dont  les  fuliol^s 
sont  au  nombre  de  r>  dans  les  feuilles  de  la  base,  de  3  dans  les  feuitle> 
supérieures  ;  ù  fleurs  jaunes,  grandes,  ayant  4,  quelque  fois  5  et  vnèw 

pétales,  un  calice  et  un  calicule  à  4  ou  h  lobes  chacuu.  Cette  p»tpn' 
tille  est  bien  ce  me  semble.  Potentilla  procumbens  Sibth.;(Ct,  Coste. 
Fl.  111.  Fv.  t.  II,  p.  21.) 
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Nous  communiquons  nos  trouvailles  à  tous  ceux  qui  nous 
ont  patiemment  attendus  ;  puis  nous  reprenons  la  route  de  la 
Ferrière,  quelques-uns  en  repassant  par  le  grand  étang  et  en 
notant  encore  : 

Ranunculus  parviflorus  Trifollum  filiforme 

—       philonotis  Hottonia  palustris 

Carex  paniculata  Typha  latifolia 

Endymion  nutaus  Polygonura  amphibium. 

Puis  nous  nous  réunissons  tous  et  en  nous  dirigeant  vers  la 
gare,  nous  faisons  encore  quelques  récoltes  : 

Slachys  arvensls  Orobanche  rapura 

(Amaoita  aspcra  V.)  (Polyporus  versicolor,   sur  de 

Trifollum  resupinatum.  vieux  piquets.) 

Une  fois  à  la  Ferrière,  nous  nous  séparons  ;  l'heure  du  dé- 
part est  proche  ;  mais  nous  nous  promettons  hien  de  recom- 
mencer Tan  prochain,  et  nous  nous  quittons  tous  heureux  de 
notie  promenade,  beaucoup,  ravis  de  leurs  découvertes. 

G.  Durand. 


Excursion  botanique  à  Olonne  (Vendée) 

Le  il  Mai  1006 


Décidée  huit  jours  auparavant,  lors  de  la  promenade  de  la 
Ferrière,  cette  excursion  à  Olonne  fut  une  herborisation  en 
petit  comité.  Par  suite  de  diverses  circonstances,  qui  retinrent 
MM.  Douteau  et  Chaux,  nous  ne  descendions  que  six  — 
MM.  Bourdeau,  Forestier,  Guittot,  Louis,  Thiré  et  votre  servi- 
teur —  à  la  gare  d'Olonne,  le  17  mai,  à  10  heures  du  matin, 
et  personne  autre  ne  se  trouvait  au  rendez-vous. 
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Mais  nous  étions  six  fervents  de  la  botanique,  décidés  à  tra- 
vailler ferme,  sans  craindre  la  fatigue,  et  à  rapporter,  le  soir, 
une  abondante  moisson.  Nous  voulions  jeter  un  coup  d'oeil 
rapide  sur  cette  région  si  riche  en  plantes  rares,  où  en  toute 
saison  le  botaniste  trouve  des  sujets  d'étude  des  plus  intéres- 
sants. Nous  voulions  voir  un  petit  coin  du  marais  et  des  prai- 
ries salées,  puis  passer  dans  le  bassin  calcaire  de  la  Bauduère, 
examiner  la  belle  localité  des  Bourbes,  vaste  marécage  d'eau 
douce,  situé  au  bord  des  dunes,  magnifique  slation  souvent 
visitée  par  Pontdevie,  Ponlarlier,  Marichal  et  tant  d'autres. 
Nous  voulions  enfin  avoir  un  rapide  aperçu  de  la  végétation 
des  dunes  dans  ses  deux  zones  principales  :  la  zone  boisée  el 
la  zone  découverte. 

Vaste  projet  !  Nous  avions  bien  peu  de  temps,  hélas  !  et  il 
fallait  aller  vite,  bien  vite!  presque  jeter  un  coup  d'œil  d'en- 
semble. 

Au  sortir  de  la  gare,  nous  notons  : 

Vulpia  sciuroides.  Hordeura  maritlmum. 
Géranium  dissectum.  murinum. 

Vulpia  pseudo-myuros.  Ca,  „uus  tenuiflorus. 

Sisytubrium  officinale.  Rromus  mollis. 

Trifolium  maritimum.  Gcraninm  molle. 

Cratœjuis  monogyna.  Linum  angustifoliun). 

Trajjopogon  porrifolius.  Dactylis  glomerata. 

Trifolium  campestre.  Ilypocbœris  radlcata. 

—      minus.  Crépis  taraxaclfolia. 

Puis  nous  nous  dirigeons  vers  le  marais.  Dans  une  mare, 
nous  récoltons  : 

Hanunculus  aquatilis.  Zan.  dentala. 

Callitrichc  staKnalis.  Potamogeton  crispus. 

Zaumchellia  palustris.  Myriophyllum  spicatum. 

Autour  de  la  mare,  dans  les  prairies  : 

Silaus  pratensls.  Œnanthe  silaifolla. 

Alopecurus  geuiculatus.  Orchis  laxlflora. 
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Puis  dans  le  sentier  que  nous  suivons,  non  loin  de  la  ferme 
situé*  près  de  la  voie  ferrée  : 


Kanunculus  borœanus. 
Plantago  lanceolata. 

—  coroDopus. 
Pterotecha  nemausensis. 
Kanunculus  philonotis. 
Orobanche  miuor. 


Trifolium  resupinatum. 

—  subterraneum. 

—  pratense. 

—  strictum. 

—  maritimum. 
Vicia  angustifnlia. 


De  Fautre  côïé  de  la  ferme,  nous  notons  encore  : 


Kanunculus  parviflorus. 
Anthriscus  sylvcstris. 
Erodium  cicutarium. 
Barbarea  strie  ta. 
Carex  vulpina. 
Lychnis  vespertina. 


Bromus  sterilis. 
Alopccurus  agrestis. 
Stellaria  Holostoa. 
Sonchus  asper. 
Lolium  perenne. 
Avena  hirsuta. 


Marais  et  prés  salés.  —  Nous  sommes  dans  le  marais  ;  nous 
nous  y  attardons  à  cueillir  ça  et  là,  dans  les  fossés  ou  sur  les 
levées  : 


Scirpus  maritimus. 
Eleocbaris  palustris. 
Glycerla  maritima. 

—  procurabens. 
Ruppia  maritima. 
Polamogeton  opposltifolius. 
Frankenia  laevis. 


Ilanunculus  trichophyllus. 

—  Baudoti. 

—  Drouetii. 
Damasonium  stcliatum. 
Potamogeton  pectinatus. 
Triglochin  maritimum. 
Carex  divisa. 


La  végétation  du  marais  est  encore  fort  peu  avancée,  et  il 
faudrait  revenir  bien  plus  tard  pour  y  voir  les  principales  espè- 
ces caractéristiques  :  Aster  Tripolium,  les  Statice  (St.  lych- 
nidifolia,  Limonium,  DodartiiJ,  les  Suœda  (S.  fruticosa  et 
herbacea),  les  Atriplex  (A.  portulacoidcs),  les  Salicornio, 
etc.,  etc. 

Nous  sortons  du  marais,  et  sur  les  bords  du  canal  de  la  Bau- 
duère  nous  déjeunons  rapidement  et  décidons,  faute  de  temps, 
de  nous  rendre  directement  aux  Bourbes,  en  délaissant  les 
environs  de  la  Bauduère,  petit  bassiti  calcaire,  plus  intéres- 
sant à  Parrière  saison. 
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Chemin  faisant,  nous  y  cueillons  pourtant  : 


Ophrys  aranifera. 
Salvia  verbcoaca. 
Trifolium  repens. 
Myosotis  intermedia. 
Capsella  ru  bel  ta. 
Géranium  purpurcuni. 

—  dissectum. 

—  molle. 

—  columbioum. 

—  rotundifolium. 


Beta  maritima. 
Marrubium  vulgare. 
Arum  italicum. 
Fumaria  vulgaris.  (?) 
Gynoglossum  vulgare.  (?) 
Sedum  acre. 

—  rubens. 
Calendula  vulgaris.  (Y) 
Anthriscus  vulgaris. 
Veronica  Buxbauraii. 


Alriple.r  Halimus,  qui  forme  quelques  buissons  autour  du 


village  de  l'Allerie. 


Marais  des  Bourbes.  —  Nous  arrivons  aux  Bourbes  à  une 
heure  et  rapidement  je  montre  les  principales  plantes  qui  y 
poussent  et  que  j'y  ai  bien  souvent  cueillies  : 


Iris  pseudo-Acorus. 
Ranunculus  sceleratus. 
Veronica  Auagallis. 
Scirpus  Tabcmœmontani. 
Orchis  latit'olia. 

—  laxlflora. 

—  palustris  Jacq.,  voisin  du 
précédent,  mais  dont  les  Qeurs 
plus  roses  commencent  à  paraî- 
tre, tandis  qu'O.  laxiflora  est 
en  pleine  floraison. 

Schœnus  nigricans. 
Menyanthes  trifoliata, 
Lemna  trisulca. 
Rumex  bydrolapathum. 


Garex  ri  paria. 

—  distans. 

—  stricta. 

—  panicea. 

—  flava. 

—  disticha. 
Equisetum  limosum. 
Chara  fœtida. 
Potamogeton  crispas. 

—  plantagineus. 

—  lucens. 
Cirsium  anglicum. 
Epipactis  palustris. 
Nvmphoea  alba. 
Cladium  mariscus. 


A  une  autre  époque  de  l'année  on  pourrait  y  cueillir  encore: 


Pedieularis  palustris. 
Drosera  rolundifolia. 
Sonchus  maritimus. 


Pinguicula  lusitanica. 
Rauunculus  Lingua. 
Plusieurs  sp.  d'Œoanthe.  elc 


Dunes  —  Pais  après  avoir  ramassé  Lamtum  ampkxKaule 
dans  les  cultures  qui  entourent  les  Bourbes,  j'entraîne  meseonv 
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pagnons  vers  les  Dunes,  et  en  passant  je  leur  montre  un  petit 
coin  où,  le  27  mai  1902,  je  cueillis  pour  la  première  fois  — 
vous  devez  penser  avec  quelle  joie  !  —  Cephalantera  ensifolia 
Sm.,  non  encore  signalée  en  Vendée.  La  station  est  bien  peu 
abondante,  mais  la  belle  orchidée  est  déjà  en  pleine  floraison 
et  ses  fleurs  sont  d'un  blanc  si  pur  !  On  respecte  les  pieds, 
mais  chacun  de  nous  emporte  quelques  fleurs  ! 

Déjà  depuis  un  moment  nous  sommes  dans  la  forêt,  dans  la 
partie  boisée  des  dunes  ;  la  marche,  pour  celui  qui  n'y  est  pas 
habitué,  est  très  pénible,  il  faut  sans  cesse  monter  et  descen- 
dre, et  le  sable  est  glissant  !  L'on  s'égarerait  facilement  dans 
ces  t  conches  »  qui  se  succèdent  sans  cesse. 

Cette  partie  des  dunes  (Zone  boisée)  est  couverte  de  pins 
maritimes,  qu'on  y  a  plantés  et  qui  y  dominent.  Mais  diverses 
autres  essences,  pour  la  plupart  introduites,  s'y  rencontrent 
aussi.  Je  citerai  :  le  chêne  vert  (Quercus  i/ex),  le  chêne  pubes- 
cent  (Q.  pubescens)  et  même  deux  pieds  de  chêne-liège  ;  on  y 
trouve  encore  des  acacias,  des  peupliers  (Populus  fastigiata, 
P.  argenleâ),  des  bouleaux,  des  érables  (Acer  campestre, 
A.  monspessulanum),  des  sycomores  [A.  Pseudo-Platanus), 
des  ailantes,  etc. 

Le  sous-bois  est  formé  de  buissons  épais  où  dominent  le 
troène  (Ligustrum  vulgare)  et  le  saule  nain  (Salijc  répons). 
et  égayé  par  les  fleurs  roses  ou  blanches  de  l'églantier  des 
dunes  (Kosa  spinosissima). 

Tel  est  l'aspect  général  de  la  zone  boisée  !  nous  y  avons  noté 
également  : 

Phleum  arcnarium.  Viola  lancifolia. 

Scirpus  Iloloschœnus.  —  nana. 

Etiphorbia  portlandica.  Aristoloehia  clematitis. 

Cynoglossum  vulgare.  Ophrys  aranifera. 

Epipactis  viridiflora  RR.  Alyssum  campestre. 

Poterlura  sauguisorba.  Agrimonia  odorala. 

Draba  verna.  Polygala  vulgaris. 
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Juncus  acutus.  Veronica  Toucrluin. 

Vincetoxicum  officinale.  Convallaria  PolyçoiuUitn,  etc. 

Cochlearia  danica. 

Nous  arrivons  enfin  dans  la  dune  découverte  {Zone  nue). 
C'est  une  bande  large  de  quelques  centaines  de  mètres  qui 
s'étend  de  la  dune  boisée  à  la  mer.  Ici,  point  d'arbres.  Le  sol 
est  presque  complètement  couvert  par  YEphedra  dislachya, 
qui  forme  un  tapis  bleuâtre.  De  loin  à  loin,  quelques  touffes 
de  tamarins  (T.  anglica)  ou  de  pins  rabougris.  Peu  de  plantes, 
mais  la  plupart  spéciales.  Les  quelques  autre?,  qui  se  retrou- 
vent ici  loin  de  leur  habitat  ordinaire,  sont  atteintes  de  nanisme 
et  forment  de  véritables  variétés  maritimes.  Telles  sont  les  for- 
mes naines  de  :  Papaver  dubium,  Senecio  vnlgari$,  Mibora 
verna,  Viola  tricolor  (Viola  nana  DC.  =  V.  tricolor  var. 
nana  Lloyd),  etc. 

Les  plantes  spéciales  au  littoral  commencent  à  peine  à  pous- 
ser ;  bien  peu  sont  en  fleurs  ;  il  faudrait  revenir  en  juin,  car 
sur  les  bords  de  la  mer  la  végétation  est  tardive  et  de  courte 
durée.  Cependant  l'on  peut  deviner  et  noter  : 

Orobanche  Galii.  Orobanchc  amelhystea. 

Galiutn  arenarium.  Dianthus  gallicus. 

Silène  otites.  Cakile  Serapionis. 

MaLlIiiola  sinuata.  Eryngium  maritimum. 

Artemisia  crithmifolia.  Agropyrum  junrcum. 

Psamm.i  arenaria.  Pestuca  sabulicola. 

Diotis  randldissima.  Kuphorbia  Paralias. 

Glaux  maritinia.  Critbmuni  maritimum. 

Convolvulus  soldanella.  Linaria  supina,  etc.,  etc. 

Il  est  quatre  heures  ou  presque  ;  boites  et  cartables  sont 
amplement  garnis  ;  nous  traversons  rapidement  la  dune,  et  à 
la  hâte,  nous  regagnons  la  gare,  enchantés  de  notre  prome- 
nade et  de  nos  récoltes. 

DlTRANI>. 
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Excursion  à  Béruges  (Vi.).  17  mai  1906 


M.  Dangeard,  président  du  Groupe  poitevin  de  la  Société  Bo- 
tanique, avait  projeté  pour  le  jeudi  17  mai  une  herborisation  à 
Béruges.  Itinéraire  :  Route  de  la  Torchaise,  Béruges,  la  forêt 
de  Moulière,  Biard  et  Poitiers. 

A  une  heure  et  demie  MM.  Dangeard,  Poirault,  Roux,  Drach, 
Bohème,  Bouchet,  Goulon,  Coulongeat,  Tourneux,  Armand  ; 
M"**  Mercier  Bellevue,  Drach  ;  M,,c»  Bénard,  Peton,  Cartier, 
Guitton,  les  élèves  du  P.  G.  N.,  et  du  certificat  supérieur  de 
botanique  étaient  réunis  au  champ  de  la  Madeleine  où  4  voitu- 
res venaient  bientôt  les  prendre  pour  les  mener  au  but  de  l'ex- 
cursion. 

Bien  que  le  ciel  fut  menaçant  nous  espérions  faire  une 
abondante  cueillette.  Cet  espoir  fut  de  courte  durée.  Une  pre- 
mière halte  au  tournant  de  la  route  de  Sanxay  nous  permit  de 
remarquer  de  beaux  échantillons  de  Sorbus  domestica,  et  sur 
la  route  de  nombreux  Néfliers  grell'és  sur  aubépine. 

Nous  cueillons  : 

Euphrasla.  Ranunculus  tlammula 

Saxifraga  tridactylites  Orchis  ustulata 

Anthoxanthum  odoratum  Orchis  morio 

Briza  média  Poterium  sangulsorba 

Khinanlhiis  crista-galli  Papaver  argetnone 

Alchemilla  Polygala 

Melampyrum  arvcnse  Dianthus  carthusianorum 

Muscari  comosum  Cfalium  erectum 

Tragopogon  orientalis  Kuhia  peregrina 

Anthyllis  vulneraria  llippocrepis  comos;i,  etc. 

M.Poirault  récolte  un  champignon  comestible  de  la  famille 
des  Agaricinées. 

La  pluie  commence  à  tomber  et  ne  cesse  qu'à  de  rares  in- 
tervalles. 

il 
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En  vue  de  Béruges,  sur  les  coteaux  qui  bordent  la  roule, 
nous  trouvons  : 

Endymion  nutans  Grande  ciguë 

Cynoglossuni  Geum  urbanum 

Ophrvs  araoifera  Lathyrus. 

Orchis  simia  Orobus  tubcrosus 

Vicia  sepiun  Potcntilla  splendens 

Reseda  lutea  Keseda  lutcola,  etc. 

Les  voitures  ont  été  envoyées  en  avant  et  sont  déjà  dans  le 
village,  quand  la  grêle  et  la  pluie  viennent  nous  surpren- 
dre. La  retraite  commence  et  s'achève  en  déroute.  Nou< 
nous  abritons  d'abord  sous  un  hangar,  puis  à  l'auberge 
de  Béruges.  Les  plus  intrépides  s'aventurent  jusqu'à  la  tour  de 
Guyenne,  démantelée  par  S1  Louis  dans  sa  guerre  contre  Hu- 
gues de  Lusignan.  M.  Lebeau,  de  Poitiers,  nous  rejoiut  à  bicy- 
clette. 

Nous  remontons  en  voiture  pour  le  retour  par  la  forêt  de 
Moulière.  Une  éclaircie  nous  permet  d'y  cueillir  Asphodehs 
albus  et  Scilla  voma. 

Nous  rentrons  à  Poitiers  vers  6  h.  1/2  avec  le  regret  de 
n'avoir  pu,  faute  de  beau  temps,  remplir  nos  boites  et  carta- 
bles. 

Un  excursionniste. 


Herborisation  au  Puits-d'Enfer  près  St-Maixent  (D.-S  ) 


Le  jeudi  17  mai  1906,  vers  11  heures  1/2  du  matin,  le  tram- 
way de  St-Maixent  à  Parthenay  s'arrêtait  en  gare  d'Exireuil. 

De  l'unique  wagon  destiné  aux  voyageurs  descendait  notre 
infatigable  Président,  M.  Souché.  qui  avait  tenu  à  être  au  »51* 
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lieu  de  nous,  sacrifiant  le  plaisir  qu'il  aurait  eu  d'assister  à  une 
autre  herborisation  plus  importante. 

Puis  M.  Redien,  notre  secrétaire,  enfin  MM.  Barthe  et  Ber- 
land,  professeurs  au  collège  de  St-Maixent,  et  le  rédacteur  de 
ces  lignes. 

A  la  gare,  nous  trouvons  M.  Métivier,  directeur  de  l'école 
primaire  publique,  M.  Bonneau,  instituteur-adjoint,  qui  ont 
fait  à  pied  les  trois  kilomètres  qui  séparent  St-Maixent  d'Exi- 
reuil,  escortés  d'une  joyeuse  troupe  d'enfants  de  l'école. 

La  petite  caravane  se  met  aussitôt  en  marche  et  commence  à 
récolter  des  plantes  dès  les  premiers  pas. 

M.  Souché,  avec  son  afTabilité  bien  connue,  répond  sans  ja- 
mais se  lasser  aux  multiples  interrogations  qui  lui  sont  adres- 

On  prend  d'abord  la  route  qui  revient  sur  Sainl-Maixent, 
puis  on  tourne  à  gauche  par  un  chemin  étroit  et  raide  qui  des- 
cend au  ruisseau  de  Fontournable  :son  cours  est  insignifiant  et 
il  est  vite  traversé  sur  des  pierres.  Puis  on  remonte,  et  par  un 
sentier  ombragé  on  rejoint  bientôt  les  sites  pittoresques  de  la 
vallée  du  Puits-d'Enfer,  ce  charmant  coin  de  montagne  égaré 
dans  notre  région. 

La  cascade  est  merveilleuse  en  cette  saison  :  elle  tombe  en 
mugissant  entre  les  rochers  dénudés  et  disparait  dans  le  gouf- 
fre d'où  s'échappe,  alerte  et  limpide,  le  ruisseau  qui  va  rejoin- 
dre la  Sètire. 

Los  hauteurs  rocheuses  entre  lesquelles  est  encaissé  le 
cours  du  ruisseau  sont  verdoyantes  et  émaillées  d'une  riche 
collection  de  Heurs,  précieux  butin  pour  les  botanistes  qui  font 
une  importante  moisson. 

Après  avoir  admiré  le  paysage  nous  descendons  jusqu'au 
ruisseau,  en  amont  de  la  cascade,  et  nous  le  franchissons  pour 
faire  l'ascension  du  coteau  d'en  face. 

Bientôt,  sur  la  croupe  gazonnante  d'un  rocher,  nous  faisons 
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halte,  et  au  milieu  de  l'attention  générale,  M  Souché  procède 
à  la  détermination  des  échantillons  recueillis. 

Ce  travail  est  presque  terminé  quand  soudain  nous  voyons 
apparaître  deux  intrépides  excursionnistes  :  ce  sont  deux  Mélu- 
sins,  M.  le  capitaine  Bogard  et  M.  le  Dr  Moreau,  qui  n'ont  pas 
hésité  à  laisser  leur  automobile  à  Fontournahle  pour  venir 
nous  rejoindre. 

On  échange  de  cordiales  poignées  de  main,  et,  après  l'exa- 
men de  toutes  les  plantes  moissonnées,  la  troupe  redescend 
bravement  le  coleau  pour  aller  franchir  le  ruisseau  en  aval  de 
la  cascade.  Cette  fois-ci  le  passage  est  moins  facile,  mais  c'est 
très  gai  ment  que  Ton  y  procède,  et,  à  la  satisfaction  générale, 
il  s'effectue  sans  accident. 

Puis  nous  remontons  par  un  sentier  agreste,  et  quelque  peu 
bordé  d  épines,  et  nous  arrivons  à  la  cascade  formée  par  le 
ruisseau  de  Fontournahle  qui,  moins  grandiose  que  celle  du 
Puits-d'Enfer,  n'en  constitue  pas  moins  un  charmHnt  tableau. 

C'est  ensuite  une  ascension  à  flanc  de  côteau,  et  à  travers 
champs,  qui  nous  ramène  au  chemin  qui  va. du  Puits-d'Enfer 
à  St-Maixent. 

Au  tournant  qui  mène  à  la  gare  d'Exireuil  nous  prenons 
momentanément  congé  des  Mélusins  et  nous  nous  disposons  à 
redescendre  directement  à  St-Maixent  lorsque  nous  entendons 
un  joyeux  appel  :  «  ohé  !  les  bleus  !  ». 

Ce  sont  des  élèves  de  l'Ecole  militaire  qui  manœuvrent  dans 
les  coteaux. 

—  «  C'est  nous  les  bleus!  »  dit  en  souriant  M.  Souché  à  un 
des  élèves  qui  se  défend  en  riant  de  s'adresser  à  d'autres  qu'à 
ses  camarades. 

Et  pendant  qu'ils  grimpent  lestement,  le  fusil  à  la  main, 
nous  redescendons  le  chemin  abrupt,  non  sans  avoir  admiré  le 
superbe  panorama  de  Saiut-Maixent  et  de  la  campagne  envi- 
ronnante qui  s'offre  à  nos  yeux. 
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Bientôt  nous  rejoignons  le  chemin  de  Fontournable,  la  cha- 
pelle de  Grâce,  les  promenades,  où  pendant  qu'une  escouade 
de  fantassins  manœuvre  sérieusement,  d'autres  se  délassent  de 
l'exercice  par  des  jeux  variés  :  c'est  un  coup  d'œil  peu  banal  de 
voir  des  hommes  jouer  à  la  «balle  à  cheval  »,  ou  à  la  <  puce  » 
comme  de  simples  gamins. 

Ajoutons  qu'au  milieu  d'un  nuage  de  poussière,  les  Mélu- 
sin$  nous  ont  rejoints  et  dépassés  en  automobile. 

Enfin,  c'est  la  séparation,  vers  3  heures,  près  de  la  porte 
Chàlons.  En  prenant  congé  de  lui,  nous  remercions  avec  effu- 
sion notre  cher  Président,  toujours  jeune,  toujours  agile  et  sur- 
tout toujours  prêt  à  se  dépenser  sans  compter,  avec  la  plus 
grande  simplicité,  pour  la  prospérité  de  notre  Société. 

Voici  la  liste  des  plantes  trouvées  au  cours  de  l'excursion  : 


Aquilegia  vulgaris 
RantincHlus  bulbosus 
Kanunculus  chaTOphyllos 
Ranunculus  repens 
Hauunculus  parvillorus 
Kumaria  ofticiualis 
Teesdalia  nudicaulis 
Capsella  bursa  pastoris 
Lepidium  Smithti 
Draba  muralis 
Barbarea  prœcox 
Nasturtiura  pyrenaicuiu 
Sisymbrium  officinale 
Sisymbrium  allia  l  ia 
Sinapis  arverisis 
Viola  sylvatica 
Ueseda  lutea 
Polygala  vulgaris 
Dianthus  prolifer 
Silène  inflata 
Silène  nulans 
Lycbnis  vespertina 
Arenarla  serpyllifolia 
Cerastium  glomeratum 


Stellaria  média. 
Stella ria  bolostea 
Linum  angustifolium 
Hyperieum  perfora  tu  m 
Géranium  molle 
Géranium  columbinuin 
Géranium  dissectum 
Géranium  rotundifolium 
Géranium  lucidum 
Géranium  robertianum 
Géranium  purpureum 
Erodium  cicutarium 
Genista  angllca. 
Medicago  ambigua 
Mcdicago  maculata 
Medicago  saliva 
Trifolium  subterraneum 
Lotus  corniculatus 
Ornithopus  perpusillus 
Vicia  sepium 
Lathyrus  pratensis 
Geum  urbanum 
Spirœa  ulmaria 
Potentilla  argentca 
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Potentilla  splendens 
Poterium  sanguisorba 
Epilobium  hirsutum 
Circcea  lutetiana 
Lythrum  salicaria 
Bryouia  diolca 
Scleranlhus  perennis 
Sedum  cepœa 
Sedum  rubens 
Sedum  acre 
Umbilicus  pendulinus 
Saxifraga  granulata 
Eryngium  campestre 
Scandix  pecten-veneris 
Anthriscus  sylvestris 
Seseli  montanum 
Fœniciilum  officinale 
Sherardia  arvensls 
Rubia  peregrina 
Galium  cruciatum 
Galiutu  aparine 
Valerianella  aurictiln 
Eupatorium  cannabinum 
Hellis  perennis 
Filago  germanica 
Gnaphalium  uliginostnn 
Achillea  millefolium 
Anthémis  arvensis 
Lcucanlhemum  vulgare 
Senecio  vulgaris 
Senecio  Jacobaea 
Cirsium  arvense 
Cirsium  eriophorum 
Cirsium  acaule 
Carduus  nutans 
Carduus  teuuiflorus 
Carduus  pycnocephalus 
Centaurea  pratensis 
Taraxacum  dens-)eonis 
Pterothcca  nemausensis 
Crépis  taraxacifolia 
Hieracium  pilosella 
Hieracium  auricula 
Audryala  sinuata 
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Jasione  monta n a 
Caropanula  rapunculus 
Mysotis  hispida 
Myosotis  verslcolor 
Pulmonarla  angustifolia 
Sympbytnm  officinale 
Sympbytum  tuberosum 
Solanum  dulcamara 
Scrofularia  aquatica 
Digilalis  purpurea 
Linarla  cymballaria 
Veronica  acnrïfolia 
Veronica  Huxbaumii 
Veronica  chamoidrys 
Lathrea  squammaria 
Meulha  aquatica 
Lycopus  européens 
Salvla  pratensis 
Lamium  purpureum 
Qaleobdolon  luteum 
Stacbys  sylvatica 
Stachys  recta 
Marrubium  vulgare 
Thymus  serpyllum 
Ajuga  reptans 
Glechoma  hederacea 
Tcucrium  scorodonia 
Planta  go  lanceolata 
Plantago  coronopus 
Rumex  nemorosus 
Ru  m  ex  crispus 
Rumex  acetosella 
Euphorbia  helioscopia 
Urtica  dioica 
Urtica  urens 
Iris  pseudacorus 
Orchls  laxiflora 
Orchis  morio 
Orchis  alata 
Orchis  ustalata 
Ophrys  apifera 
Allium  ursiuum 
Endymlou  nutans 
Muscari  comosum 
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Arum  italicum 
Carex  acuta 
Anthoxanthum  odoratuni 
A  ira  caryophyllea 
A  ira  prœcox 
Dactylis  glomerata 
Vulpia  pseudomyuros 
Vulpia  sciuroides 
Bromus  giganteus 
Bromus  sterllis 
Bromus  mollis 


Ilordeum  muriuum 
Lolium  italicum 
Nardus  stricta 
Cetefach  offlcinarum 
Polypodium  vulgare 
Asplenium  adiantnum-nigrum 
Asplenium  seplentrionale 
Pteris  aquilina 
Athyrium  filix-fœmina 
Equisctum  arvense 
Tricholoma  georgli 


E.  COYAULT. 


Herborisation  du  4  juin  1906 

à  Cadeuil  (Charente-Inf./. 


Le  lundi  4  juin  1906  eut  lieu  la  première  excursion  organi- 
sée par  la  Société  botanique  des  Deux-Sèvres  dans  les  environs 
île  Marennes.  A  son  grand  regret,  M.  Souche,  notre  président, 
n'avait  pu  assister  à  cette  petite  inauguration,  et  quelques  au- 
tres botanistes  de  la  région,  qui  avaient  fait  espérer  leur  con- 
cours, furent  également,  pour  des  raisons  diverses,  obligés  de 
se  faire  excuser. 

Aussi,  arrivant  à  la  gare  de  Marennes  vers  11  h.  1/4,  je  n'y 
trouvai  pas  ces  foules  nombreuses  qui  dans  les  Deux-Sèvres, 
la  Vienne  et  la  Vendée  ont  coutume  de  suivre  les  excursions 
organisées  par  les  Groupes  et  les  Sections  de  notre  Société.  Il  y 
a  un  commencement  à  tout  :  nous  serons  plus  nombreux  une 
autre  fois  !  Enfin,  faut-il  le  dire,  au  risque  de  blesser  sérieuse- 
ment la  modestie  de  mes  3  compagnons  de  route,  la  qualité 
des  botanistes  présents  garantissait  bien  l'intérêt  de  l'excursion 
et  tout  discours  en  ce  sens  sera  superflu  quand  j'aurai  nommé 
M.  Fouillade,  notre  éminent  collègue  de  Tonuay-Charente, 
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M.  Jourde,  un  vétéran  de  la  botanique  pour  la  région  Maren- 
naise  et  M.  Genuil,  un  amateur  passionné  d'herborisations. 

A  peine  installés  tous  les  quatre  dans  le  tramway  qui  part  a 
41  h.  25  sur  la  ligne  de  Saujon,  nous  entamons  une  conversa- 
tion dont  la  botanique  fait  les  frais.  On  a  tant  de  choses  à  se 
communiquer  lorsqu'on  a  herborisé  pendant  quelque  temps 
dans  des  régions  différentes!  MM.  Genuit  et  Jourde  avaient 
l'avant-veille  découvert  Monotropa  hypopitys  L.  dans  les  du- 
nes qui  bordent  la  plage  de  Marennes  ;  puis  quelques  échantil- 
lons de  graminées  litigieuses  sont  soumis  à  la  détermination 
de  M.  Fouillade  pendant  que  les  autres  voyageurs  jettent  sur 
notre  groupe  des  regards  un  peu  étonnés. 

Nous  descendons  à  la  station  de  Nieuille-sl-Soruin  et  nous 
nous  dirigeons  vers  Test  avec  l'intention  de  gagner  Gadeuil  par 
le  plus  court  chemin.  Dans  les  champs  calcaires  que  nous  tra- 
versons nous  trouvons  un  grand  nombre  de  plantes  cormnuDes 
parmi  lesquelles  nous  notons  : 

H  minus  maxiinus  Desf.  Avenu  barba  ta  Drot. 

Slachys  recta  L.  Vicia  tenuifolia  Reth 

Salvia  verbenaca  L.  Specularia  bybrida  PC- 

—   pratcnsis  L.  Lattiyrus  spbœricus  Kctz 

Gampanula  rapunculus  L.  Carduus  pycnocf  phalus  Jaoj. 

Cette  dernière  espèce  retient  quelques  instants  notre  atten- 
tion car  nous  rencontrons  un  grand  nombre  d'échantillons 
figurant,  du  moins  quant  aux  caractères  extérieurs,  des  transi- 
tions nombreuses  entre  le  type  G.  pycnocephaltis  et  le  C.  te- 
nuiflorus  Curt.  également  très  répandu  en  cet  endroit. 

Nous  joignons  bientôt  la  route  départementale  de  Marennes 
à  Saintes,  et  sur  la  gauche  nous  cueillons  : 

Calamintha  acinos  liaud.  Helianthemuu  vulpire  G;t»rt. 

Anchusa  italica  KcU  Aspbodelus  albus  L. 

Veronica  anagallis  !..  Stachys  silvalica  L. 

Plantage  média  L.  Linum  catharticum  L. 

Cependant  l'aspect  du  terrain  change  rapidement  car  nous 
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approchons  de  la  station  merveilleuse  si  justement  vantée  par 
notie  vénérable  collègue  M.  Tesseron.  Vers  deux  heures  nous 
atteignons  le  point  de  croisement  des  routes  de  Marennes  à 
Saintes  et  de  Rochefort  à  Royan. 

Nous  prenons  quelques  minutes  de  repos  et  à  peine  entrés 
dans  la  lande  qui  s'étend  de  Cadeuil  à  la  ferme  du  Planty  nous 
voyons  en  abondance  : 

Aceras  anthropophora  R.  Br.  Euphorbia  pilosa  L. 

Tetragonolobus  siliquosus  Roth  Erica  scoparia  L. 
Anthyllis  vulneraria  L.  —  ciuerea  L. 

Carex  distans  L.  Arenaria  montana  L. 

Spiraeafllipendula  L.  Orchis  laxidora  Lani. 

Géranium  sanguineum  L.  Dianthus  prolifer  L. 

Nous  rencontrons  un  canal  qui  nous  donne  : 

Caltha  palustris  L.  Scbaenus  nigricans  L. 

Scirpus  holoscbœnus  L.  Garex  pseudo-cyperus  L. 

Le  terrain  semble  devenir  plus  sec  ;  mais,  en  y  regardant 
attentivement,  on  trouve  des  espèces  non  moins  intéressantes 
telles  que  : 

Carex  punctata  Gaud.  Ilypocb;eris  glabra  L. 

—  binervis  Smith  Medicago  minium  Lara. 

Silène  galliea  L.  Trifoliura  scabrum  L. 

Polycarpon  tetraphylluni  L;  Sinapis  cheiranthus  Koeh 

Nous  sommes  arrivés  au  pied  de  la  colline  du  Planty  et  nous 
retrouvons  la  plupart  des  plantes  déjà  nommées, en  remarquant 
l'abondance  de  Areixaria  montana  et  la  présence  de  Quercus 
toztt  DC.  dans  les  petits  taillis  que  nous  traversons. 

Soudain  M.  .lourde,  qui  marche  quelques  pas  devant  nous, 
pousse  une  exclamation  de  joie.  Il  vient  d'apercevoir  un  iris 
superbe  qui  sera  Tune  des  plantes  les  plus  intéressantes  de 
cette  herborisation  puisque  nous  sommes  en  présence  de  Tris 
sibirica  L.  Nous  nous  précipitons  à  la  suite  de  notre  heureux 
collègue  et  sans  trop  ravager  la  station,  d'ailleurs  abondante, 
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nous  faisons  chacun  une  ample  cueillette.  Tout  à  côté,  dans  un 
terrain  très  herbeux,  nous  récoltons  : 

Orobus  albus  L.  Aira  llexuosa  L. 

Simethis  bicolor  Kunth  Festuca  duriuscula  L. 

Erica  tetralix  L.  Eufragia  viscosa  Gris. 

Senecio  sylvaticus  L.  Vicia  varia  Host. 

Omithopus  perpusillus  L.  —    sepium  L. 

Il  est  déjà  4  heures  et  nous  sommes  bien  éloignés  de  la  gare. 
Aussi  sommes-nous  contraints  de  détacher  nos  yeux  du  sol  et 
de  hâter  le  pas.  Nous  nous  engageons  dans  un  petit  bois  qui  au 
bout  de  quelques  instants  devient  aussi  impénétrable  qu'une 
forêt  vierge.  Des  fourrés  très  épais  et  très  épineux  surtout 
nous  obligent  sans  cesse  à  modifier  notre  route,  en  sorte  que 
nous  en  perdons  complètement  le  sens  de  l'orientation  ;  en 
effet  nous  ne  voyons  plus  le  soleil  et  l'étoile  polaire  ne  luit  pas 
encore  !  Et  comme  il  fait  chaud  là-dessous,  mes  amis  !!  Enfin 
nous  sortons  de  ce  labyrinthe,  un  brave  fermier  nous  fournit 
quelques  indications  sur  le  chemin  à  suivre,  et  nous  liions  sur 
y*-Sornin  dont  le  clocher  se  montre  à  deux  kilomètres  environ. 

La  route  est  bordée  de  fossés  bien  fleuris  que  nous  poumons 
visiter;  mais  le  temps  presse  et  c'est  à  peine  si  nous  nous  sou- 
venons y  avoir  aperçu  : 

Hippuris  vulgaris  L.  Alisma  plantage  L. 

Hydrocharis  morsus-ranx  L.  Lythrum  salicaria  L. 

Après  quelques  minutes  d'arrêt  à  S^Sornin  nous  gagnons  la 
gare  et  reprenons  le  train  qui  nous  dépose  à  Marennes  à  6  u., 
enchantés  de  notre  voyage. 

Quant  à  moi,  il  ne  me  reste  plus  qu'à  remercier  sincèrement 
mes  aimables  collègues  de  m'a  voir  fait  passer  en  leur  compa- 
gnie une  si  agréable  journée. 

G.  Bourdkau. 
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Herborisation  à  Ghâtelaillon 

(  Charente-  Inférieure) 


Le  14  juin  1906,  la  Section  Poitevine  delà  Société  Botanique 
des  Deux-Sèvres  avait  organisé  une  herborisation  à  Châtelail- 
lon.  L'appel  avait  été  entendu  car  à  l'arrivée  du  train  les  ex- 
cursionnistes étaient  au  moins  une  cinquantaine,  sous  la  di- 
rection de  leminent  Professeur  Dangeard  et  de  son  prépara- 
teur M.  Armand. 

M.  Souché  empêché  avait  prié  M.  Fouillade  de  vouloir  bien 
nous  aider  de  sa  grande  expérience. 

Il  me  serait  difficile  de  décrire  par  le  menu  tous  les  incidents 
de  celte  journée  aussi  instructive  que  pittoresque.  Je  ne  puis 
que  me  borner  à  rénumération  des  plantes  qu'il  nous  a  été  donné 
de  rencontrer. 

De  la  gare  nous  nous  dirigeons  vers  le  village  des  Boucho- 
leurs  ;  sur  les  bords  du  chemin,  dans  les  prairies  et  les  fossés 
qui  les  séparent,  nous  ramassons  : 

Hanuncuhis  tricboptayllus  Ghaix  Samoltis  Valorandi  I,. 

Bunîas  Erucago  L.  Iris  spuria  L. 

Sinapis  arvensis  var.  viliosa  Mér.  Orchis  Cragrans  Pull, 
hiplotaxis  tenulfolia  DG.  —    conopsea  L. 

Teiragonolobus  siliquosus  Iîotl».        —     pyramidalis  L. 

Ttïfolium  resupinatum  L.  Lemna  trisulca  L. 

—  maritimum  Iluds.  Jumuis  Gerardi  Lois. 

—  scabrum  L.  Seirpus  miritimu.s  L. 
Medicago  marginata  Willd.  Carex  divisa  Huds. 

—  mini  ma  Lam.  Polypogon  Monspeliense  Desf. 

—  apiculata  Willd.  Avena  barbata  Rrot. 
Lotus  tenuis  Kit.  Bromus  madritcnsis  L. 
Tragopogon  major  Jacq.  —      maximus  Desf. 
Chlora  perfoliata  L.  Ghara  crinita  Wallr. 

Du  village  à  la  plage,  dans  les  galets  et  sur  les  falaises  du 
Vieux  Ghâtelaillon  nous  pouvons  cueillir  : 
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Papaver  hybrldum  L. 
Glaucium  lu  te  uni  Scop. 
Rapbanus  Landra  Moret, 
Rapistrum  rugosum  Ail. 
Frankenia  Isevis  L. 
Spergularia  marina  Dor. 
Linum  tenuifolium  L. 
Erodiura  cicutarium  L'Hér. 
Medicago  littoralis  Rhod. 
Melilotus  officinalis  Lam. 
Herniaria  ciliata  Bab. 
Crilhmum  maritiraiim  L. 
Asperula  cynancbica  L. 
Matricaria  inodora  var.  salina  DC. 


Helichrysum  Stœchas  DC. 
Thrincia  liirta  var.  arenaria  DC. 
(et  var.  entièrement  glabre) 
Crépis  setosa  Hall. 
Chlora  perfoliata  L. 
Echium  pyramidale  Lap. 
Statice  Dodartli  Gir.  (en  feuil- 
les) 

Thesium  humifusum  DC. 
Atriplex   nortulacoides  L.  (en 

feuilles) 
Avena  barba  ta  Brot. 
Ilordeum  maritimum  Witb 
Olyceria  Borreri  Bab. 


Dans  les  dunes  de  la  plage  nous  rencontrons  : 


Mattbiola  sinuata  R.  Br. 
Cakile  maritima  L. 
Silène  otites  Sm. 
Honkeueya  peploides  Ehrh. 
Medicago  littoralis  Hhodc 
Œnothera  bienuis  L. 
Eryngium  maritimum  L. 
Galium  arenarium  Lois. 

-     erectum  lluds. 
Artemisia  crithmifolia  DC. 

—       maritima  L.  (non  lleuri) 
Crnlaurea  aspcra  L.  (non  lleuri) 
Chondrilla  juurea  L. 
Convolvulus  Soldanella  L. 


Orobanche  Eryngii  Vaucb. 
Plantago  corouopus  L. 
Eupborbia  Paralias  L. 

—       Portlandiea  L. 
Atriplex  arenaria  Wood. 
Beta  maritima  Scop. 
Salsola  Kali  L. 
Carex  arenaria  L. 
Pbleum  arenarium  L. 
Psamma  arenaria  Hœm.  et  Sfb 
Kœleria  albescens  DC. 
Vulpia  bromoides  Rchb. 
Festuca  arenaria  Osb. 
Agropyrum  junceum  P.  B. 


Lycopsis  arvensis  L. 

et  le  Galium  Dangeardi  Foucaud  et  Jousset  (hybride  des  G. 
arenarium  et  neglectum). 

Mais  Paîtrait  d'un  bain  vient  tenter  plusieurs  excursionnis- 
tes et  la  recherche  des  plantes,  malgré  tout  son  charme,  ne 
peut  rivaliser  avec  la  séduction  d'un  semblable  projet.  Aussi 
tout  le  monde  se  dirige  vers  l'établissement  des  bains.;&u's 
trois  fanatiques,  M.  Fouillade,  le  signataire  de  ce  comp,e 
rendu,  ainsi  que  son  fils  vont  explorer  le  bois  de  pins  situe 
près  du  Casino. 
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Dans  le  sable  nous  recueillons,  en  compagnie  du  Galium 
erectum  Huds.  et  de  sa  variété  à  fleurs  blanc  sale  : 

Silène  conica  L.  Orobanche  Erygii  Vauch. 

Melilotus  parviflora  Desf.  Salix  repens  L. 

Hupleurum  aristatum  BartI.  Asparagus  oflkinalis  L. 

Galium  arenarium  Lois.  Scirpus  Holoschœnus  L. 

—    neglectum  Légal I.  tare*  niticla  llost. 
Phillvrea  augustifolia  L. 

et  un  Galium  certainement  hybride,  à  fleurs  les  unes  blanc 
sale,  les  autres  jaune  vif  [arenarium  X  erectum  var.  ou  are- 
narium X  neglectum). 

Mais  il  est  midi,  nous  rejoignons  à  l'hôtel  Beau-Séjour  les  au- 
tres membres  de  l'excursion  qui  nous  attendent  et  nous  fai- 
sons tous  honneur  à  l'excellent  déjeuner  qui  nous  est  servi, 

Dr  Ch.  de  LiTARbiÈRE 


Herborisation  du  5  juillet  1906 

(Groupe  Cognaçais) 

Beaucoup  d'appelés  mais  peu  d'élus  !  C'est  que  notre  herbo- 
risation n'offre  pas  l'attrait  de  celle  de  1905  à  Champblanc  ! 
Aussi  notre  petite  troupe  se  compose-t-elle  seulement  de 
M.  et  M"*  Gouirand,  toujours  tidèles,  des  demoiselles  Vincent 
et  deMmc  Victor  Retoré,  vieilles  connaissances  de  Champblanc, 
de  Mmc  Lacroix,  de  M,le  Gros,  de  M.  Thouret  de  la  Station  Vi- 
ticole  et  de  votre  serviteur. 

M.  Souché,  notre  dévoué  Président,  retenu  par  une  autre  her- 
borisation, s'était  fait  représenter  par  notre  sympathique  collè- 
gue, M.  Fouillade,  qui  devait  arriver  de  Tonnay-Charente  à 
8  heures.  C'est  M.  Gouirand  qui  va  à  la  gare  avec  la  voiture  au 
devant  de  M.  Fouillade  pendant  que  nous  attendons  le  passage 
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de  l'omnibus  sur  la  place  François  Ier.  M.  Thouret  est  déjà  ar- 
rivé avec  son  treize-dix-huit,  ce  témoin  graphique  de  toute  ex- 
cursion qui  se  respecte,  puis  MMœes  Gouirand  et  Lacroix  vien- 
nent se  joindre  à  nous.  Le  cadran  de  la  poste  marque  8  h.  20 
et  la  voiture  ne  parait  pas!  Ne  paraissent  pas  non  plus 
M\fm<"  Retoré,Gros  et  Vincent;  nous  fausseraient-elles  compa- 
gnie? Un  roulement  significatif  annonce  l'approche  d'une  voi 
ture,  et  le  lourd  véhicule  ne  tarde  pas  à  déboucher  sur  la  place, 
portant  au-dessus  du  cocher,  comme  couronne  frontale,  quatre 
robes  blanches  surmontées  de  quatre  tètes  rieuses  ;  ces  dames 
étaient  allées  à  la  gare  au  lieu  de  venir  au  pied  de  la  statue  de 
François  Ier,  dans  l'intention  de  prendre  les  meilleures  places, 
selon  toute  probabilité  ;  aussi,  malgré  leurs  protestations,  on 
les  laisse  juchées  sur  la  banquette,  ce  dont  elles  sont  ravies. 

Le  brouillard  du  matin  s'est  en  partie  dissipé  ;  des  nuages 
courent  ça  et  là  tempérant  l'éclat  du  soleil  ;  la  journée  s'an- 
nonce belle  et  sans  poussière,  grâce  à  la  pluie  de  la  veille. 

Les  chevaux  hennissent, 

Les  fouets  retentissent, 

Les  vitres  frémissent, 

Nous  voilà  partis  ! 
Cette  route  d'Àngoulême  est  vraiment  superbe  !  Les  beaux 
ormeaux  qui  la  bordent  se  rejoignent  au-dessus  de  nos  tètes  et 
forment  une  voûte  gracieuse.  Les  passants  étonnés  se  deman- 
dent où  nous  allons  ainsi,  emportés  par  nos  superbes  chevaux 
bai  brun  à  l'allure  relevée  ;  nous  sommes  tentés  de  leur  crier  : 
«  Venez  donc  avec  nous  feuilleter  le  livre  de  la  nature,  sur- 
prendre ses  secrets,  faire  connaissance  avec  ces  pauvres  fleu- 
rettes que  vous  foule/,  aux  pieds  chaque  jour  ».  Mais  noire  voix 
n'aurait  pas  élé  entendue  puisque,  malgré  les  lettres  envoyées, 
les  articles  mis  dans  les  journaux  et  le  choix  du  jeudi  pour 
avoii  de>  instituteurs  et  des  élèves  nous  ne  sommes  que  dix  ' 
Le  paysage  qui  se  déroule,  au  fur  et  à  mesure  que  nou? 
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avançons,  est  pourtant  cligne  d'être  admiré  :  à  droite,  les  co- 
teaux de  Roissac  et  de  Genté,  légèrement  estompés  par  la 


vallon  de  la  Pallue,  aux  contours  indécis,  forment  une  cein- 
ture que  nous  devons  franchir  bientôt  ;  à  gauche,  de  la  hau- 
teur des  Millions,  dévalent  des  champs  de  blé  et  des  chaumes 
que  nous  allons  explorer.  Mais  hélas  î  si  le  soleil  a  «doré  les 
blonds  épis  que  l'on  commence  à  scier,  il  a  par  trop  brûlé  les 
pauvres  fleurettes  que  nous  comptions  récolter.  Cependant 
nous  cueillons,  parmi  les  loufles  de  marjolaine,  de  millefeuil- 
le,  d'immortelle  et  d'orpin  blanc  : 

Seduin  reflexum  Yulpia  ciliata 


M.  Thouret  surgit  tout-à-coup  des  seigles  avec  un  inconnu. 

C'est  un  ecclésiastique,  M.  l'abbé  Surraud,  professeur  à  Ri- 
chemont  ;  il  courait  après  nous  avec  sa  bicyclette  depuis  le 
matin.  I^a  présentation  est  faite,  -le  cycle  est  hissé  sur  l'omni- 
bus, nous  partons  pour  les  chaumes  de  Soubérae. 

L'horizon  est  complètement  dégagé,  le  soleil  verse  une  lu- 
mière argentée  sur  la  campagne,  une  auto  arrive  bruyamment 
derrière  nous,  c'est  un  candidat  qui  va  faire  une  conférence,  le 
pauvre  homme  î  Nous  sommes  arrivés  aux  chaumes  de  Soubé- 
rac  qui  sont  bien  plus  intéressants  que  ceux  d»>s  Millions;  nous 
cueillons  : 


brume,  limitent  l'horizon  ;  devant  nous,  les  grands  arbres  du 


anopetalum 


Scleropoa  rigida 

Helianthemum  ptilveriileiitum 

Triloliiiin  fragiferum. 

(ialium  verum 

Medicago  marginata 

Crépis  fœtida 

Poa  bulbosa 

Laetuca  chondriliaîflora 

Crépis  virens 

Filago  germa nica 

Allium  viueale 

Eryngium  campeslre 


Trifolium  angustifolium 
Orobanchc  epiphyraum 
I. inaria  striata 
Teucrium  raontanura 
Medicago  minima 
Bromus  niadriteusis 
Vcrbascuinlychnitis 
Teucrium  chamaedris 
Stachys  recta 
Ecbiam  vnlgarc 
Reseda  lutea 
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Inula  montana 
Ononis  natri\ 


Chondrilla  juncea 
Teucrium  chanuedris 


coluinna' 


mon  ta  nu  m 


Anthyllis  vulneraria 
llelianthemum  pulverulentum 
Thesium  humifusum 
Astragalus  monspcssulaniis 
t'oronilla  mi  ni  ma 


Vincetoxicum  officinale 
Convolvulus  cantabrica 
Rosa  scpium 

Dianthus  carthusianoiuni 
Micropus  ercctus 


Ombam.'he  cryngii 

On  pourrait  rester  tout  uu  jour  sur  ces  chaumes,  nous  dit 


et  sûrement  un  hybride  des  Teucrium  chatnwdris  el  monta- 
)ium  ;  mais  il  faut  repartir  car  nous  avons  à  visiter  l'usine  à 
glace  Andréotti  qui  se  trouve  sur  notre  route  avant  d  arriver  à 
Gensac  où  le  déjeuner  nous  attend.  On  ne  devrait  pas  avoir 
d'estomac  quand  on  herborise  ! 

La  route  descend  et  les  chevaux  ont  de  la  peine  à  retenir  la 
voilure  malgré  le  frein  qu'a  serré  fortement  le  conducteur. 
Nous  franchissons  un  petit  pont  et  l'omnibus  s'arrête  dans  un 
frais  vallon  où  coule  lentement  le  ruisseau  de  la  Pallue.  I^es 
dames  poussent  des  cris  d'admiration  !  C'est  en  effet  un  petit 
coin  digne  de  Ducis. 

Ruisseau  peu  connu  dont  l'eau  coule 

Dans  un  lieu  sauvage  et  couvert. 
Nous  nous  enfonçons  sous  les  saules  en  cueillanlau  passade: 

Galiiim  uliginosum  Ifelminthia  echioulcs 

Cyperus  longus  Dipsacus  syhestrls 

Le  directeur  de  l'usine  Andréotti  nous  fait  visiter  les  appa- 
reils frigorifiques.  Le  froid  est  produit  par  l'acide  sulfureux  ; 
on  sait  que  cet  acide  bout  à  10°  au-dessous  de  zéro,  les  bassins 
où  circulent  les  tubes  sont  remplis  d'eau  saturée  de  chlorure 
de  calcium  ;  les  moules  remplis  d'eau  à  congeler  peuvent  donc 
plonger  librement  dans  les  bassins  sans  risquer  d'être  empri- 
sonnés par  la  glace. 


M.  Fouillade,  nous  y  trouverions  peut-être  YEvax  carpetana 
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Nous  remercions  l'aimable*  directeur  et  nous  reprenons  notre 
voiture  jusqu'à  Gensac. 

Il  est  11  heures  1/4,  le  train  de  midi  doit  amener  le  Docteur 
Dussauze  et  M.  Jannet  qui  nous  ont  promis  de  venir  déjeuner 
avec  nous  ;  en  attendant,  nous  visitons  l'église  romane  restau- 
rée et  le  gouftïe.  Cette  nappe  d'eau  profonde  aux  reflets  bleus 
provient  de  l'infiltration  des  eaux  des  coteaux  de  la  Champa- 
gne qui,  rencontrant  un  fond  marneux,  viennent  se  déverser 
au  même  endroit  et  constituent  la  nappe  à  niveau  constant  ap- 
pelée le  gouffre  de  Gensac  ;  le  trop  plein  alimente  le  petit  ruis- 
seau qui  passe  à  l'usine  de  glace  de  M.  Andréotti  et  le  marais 
de  la  Pal  lue. 

Pendant  que  nous  nous  installons  à  l'hôtel  les  excursion- 
nistes qui  ont  leurs  vivres  dans  le  sac  vont  aux  bords  du  gouf- 
fre, à  l'ombre  des  grands  arbres,  et  dévorent  leurs  provisions 
avec  avidité. 

On  se  retrouve  réunis  pour  le  café  et,  le  verre  de  fine  Cham- 
pagne aidant,  car  Gensac  est  le  centre  des  bons  crûs,  la  gaité 
se  répand  sur  tous  les  visages;  on  cause,  on  rit,  on  danse 
même,  et  Ton  tombe  aussi  car  le  pied  a  glissé  à  deux  impru- 
dentes, et  ma  foi,  les  robes  blanches  sont  devenues  des  robes 
grises. 

Les  chevaux  sont  bien  reposés,  nous  pouvons  repartir  et  nous 
nous  dirigeons  dans  la  direction  de  Genté  ;  la  roule  est  bordée 
à  gauche  par  cette  charmante  composée  :  Catananche  avrulea 
aux  écailles  argentées,  à  droite  par  les  toufles  roses  de  celte 
magnifique  légu  mineuse  :  Latin/ rus  latifolius,  plus  loin  c'est 
la  Coronilla  varia  et  VAristolochia  rlcmatilis.  Mais  le  ciel 
s'obscurcit,  à  l'ouest  le  temps  est  bien  noir,  il  doit  pleuvoir  là- 
bas  et  bientôt  il  pleut  aussi  sur  nous  ;  mais  nous  avons  des 
parapluies.  Un  quart  d'heure  après  celte  légère  averse  le  temps 
est  redevenu  beau  ;  nous  cueillons  en  passant  : 

12 


Digitized  by  Google 


-  178  - 


Fiuplevrum  protractum  Galeopsis  ladanum 

Hypericum  pcrforatum  Alinéa  hirstiU 

I'olygonuni  Bellardi  Xeranthemuui  cyliudraceum 

Rescda  luteola  Chlora  perfoliata 

Agrimonia  eupatoria 

La  route  est  bordée  par  le  Cerasus  Mahaleb,  particulier  anx 
terres  calcaires,  que  les  indigènes  appellent  AJoussi,  peut-être 
par  corruption  de  bois  de  Sainte-Lucie,  nom  vulgaire  de  ce  ce- 
risier. A  Manille  nous  visitons  la  pépinière  de  la  Station  viti- 
cole  rie  Cognac  ;  en  l'absence  de  M.  Guillon,  son  directeur  et 
notre  vice-président,  MM.  Gouirand  et  Thouret  nous  font  re- 
marquer l'action  du  calcaire  sur  les  rupestris  purs,  aJors  que 
les  hybrides  Aramon-rupestris  sont  d'une  vigoureuse  végéta- 
tion et  semblent  délier  la  chlorose. 

Après  avoir  posé  devant  l'appareil  de  M.  Thouret,  qui  nous 
avait  déjà  photographiés  autour  du  gouffre  rieGensac,  nous  re- 
prenons notre  voiture  et  nous  gagnons  Cognac  par  Genté,  Tou- 
blanc  et  la  Combe-des-Dames. 

Tout  Huit  !  les  heures  gaies  comme  les  heures  tristes  ;  ce* 
dernières  semblent  passer  moins  vite  que  les  premières. 

Nous  conduisons  M.  Fouillade  à  la  gare  en  le  remerciant 
chaleureusement  de  son  concours,  et  la  voiture  nous  dépose 
chacun  chez  nous.  On  se  sépare  avec  promesse  de  recommen- 
cer l'an  prochain. 

A.  Baudoin. 
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au  château  de  Candè,  commune  de  Monts,  près  Tours, 

(Indre-et-Loire) 

La  Société  de  Botanique  des  Deux-Sèvres  ayant  récemment 
constitué  une  Seclion  Tourangelle,  les  divers  membres  habi- 
tant le  département  avaient  décidé  de  faire  leur  première  her- 
borisation dans  les  environs  du  château  de  Candé,  commune 
de  Monts,  où  M.  Audebert,  chef-jardinier  du  château,  devait 
leur  servir  de  cicérone. 

Hendez-vous  fut  pris  pour  le  jeudi  5  juillet  1900  à  1  h.  05  à 
la  gare  de  Tours  ;  là  se  trouvèrent  MM.  Doucet,  de  Cinq-Mars- 
la-Pile;  Calzant,  de  Chateaurenault  ;  Mad relie  et  Capillon,  de 
Lussaull,  près  Amboise  et  Lucat,  pharmacien  à  Tours. 

A  la  gare  de  Monts  nous  attendait  M.  Audebert  ayant  en 
main  pour  nous  souhaiter  la  bienvenue  une  forte  poignée 
ftEpipaclis  palustris  et  de  Lepidium  virginicum  cueillis  dans 
le  voisinage. 

Nous  regrettons  tous  l'absence  d'amis  et  connaissances  sur 
le  concours  desquels  nous  avions  cru  pouvoir  compter. 

Le  signal  du  départ  est  donné.  Nous  suivons  la  ligne  du 
chemin  de  fer  et  au  bout  de  quelques  minutes  nous  cueillons, 
à  gauche,  dans  un  bois  d'acacias  : 

Listera  ovata  Torilis  antliriscus 

Plus  loin,  à  droite,  au  commencement  du  viaduc,  sur  le 
remblai  : 

Malva  laciniata  Ci  G.  Hieracium  sllvaticum 

Seduni  reflexuro 

en  passant  de  l'autre  côté  de  la  ligne  : 

Jasione  montana  l'estm  a  cœrulea 

Euphrasia  olflcinalis 
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et  dans  une  fondrière  desséchée,  entre  la  ferme  La  Bade  et  le 
Pont  de  l'Indre,  deux  bonnes  raretés  :  Epipadis  paluslris, 
Ophioglossum  vulgatum. 

Chacun  de  nous  cueille  quelques  échantillons  de  ces  belles 
plantes,  et  nous  gagnons  le  pont  de  l'Indre  en  ramassant  de  a, 
de  là  : 


Carex  hiria 
S od u  m  ru bru m 
Kœlcria  erïstata 
Kuphorbia  cyparissias 
(ieum  urbauum 
Helleborus  fœtidus 
Ilieracium  pilosella 
iNiterium  sanguisorba 
Kchium  vulgarc 
Eryngium  campeslre 

dans  la  prairie  à  gauche  : 

IMileum  prateusc 
Rromus  erectus 
J  ii  ne  us  la  m  p  rompus 
Agiostis  alba 
Thalictrum  majtis 
Tragopogon  pralensis 
Vicia  saliva 
Lamiutn  inaculatum 
^corzoncra  humilis 
Trifolium  incarnatura 

sur  le  talus  du  pont  : 

Tordylium  maximum 
Medicago  lupulina 


Coronilla  minima 
Pulygala  amarella 
Ilieracium  umbellatum 
OenisU  scoparia 
Dantbonia  decumbeos 
Bromus  crectus 
Avcna  flavesceiis 
Ccntaurca  cateitrapa 
Genista  sagillalis 
Rosa  canina 


Bromus  mollis 
Haounculus  repens 
Ilumex  acetoseita 
Géranium  Roberlianum 
Plantago  lanceolata 
Bellis  perennis 
Ajuga  reptans 
Trifolium  prateose 
CenUurca  Jacca 
Sisymbrium  officinale 


Lampsana  communia 
Carex  ri  paria 


un  peu  plus  loin,  en  suivant  le  viaduc: 


Kchium  vulgare 
Eupalorium  cannabinum 
Clicrophyllum  temulum 


Clcmatis  vilaiba 
Bryonia  dioica 
Mclissa  ofricioalis 
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en  remontant  le  ruisseau  de  St- Laurent  :  / 

Judcus  compressus  Nasturtium  officinale 

Potentilla  argentea  ?  Veronica  beccabunga 

—  reptans  Sium  augustifolium 

—  anserina  —  lattfoliuiu 
Iris  pseudo-acorus  Elodea  canadensis 
Glyccrla  aquatica  Callitrlchc  stagnalis 
Myosotis  palustris  Lvthrum  saliraria 
Carcx  acuta 

sur  la  route  menant  à  la  poudrerie  du  Ripault,  le  Ion?  du  ruis- 
seau : 

Potomogeton  pusillus  Scrophularia  aqualica 

Galiura  palustre  Malva  rotundifolia 

SpargaDium  simple*  Ulriculuria  vulgaiïs 

Polamogelon  dcnsus  Ranunculus  tricbopbyllus 

Galium  cruciata  llottonia  palustris 

Arrivés  à  la  grille  du  chàleau  de  Candé  nous  entrons  dans 
le  parc,  toujours  guidés  par  notre  ami  Audeberl,  qui,  après 
nous  avoir  fait  faire  une  centaine  de  mètres  dans  une  petite 
allée  passant  sous  des  sapins,  nous  demande  de  regarder  atten- 
tivement à  droite  et  à  gauche.  Nous  avions  beau  écarquiller  les 
yeux,  rien  ne  surgissait  du  sol  uni. 

*  De  même  que  pour  mettre  une  armée  en  déroule, 
«  11  ne  faut  qu'un  poltron  qui  lui  montre  la  route,  » 

.  De  même  il  nous  suffit  d'avoir  trouvé  le  Ier  pied  pour 
qu'aussitôt  on  découvre  toute  une  petite  colonie. 

Et  que  trouvons-nous  là  ?  Le  Monolropa  hypopitys,  de  la 
famille  des  Monotropacées,  plante  excessivement  rare,  qui  n'est 
pas  citée  dans  le  catalogue  des  plantes  vasculaires  du  départe- 
ment d'Indre-et-Loire  de  Jules  Delaunay. 
En  remontant  vers  le  château 
Bromus  asper  Sedum  telephitini 

puis  une  autre  plante  rarissime  :  la  Luzula  albula,  inconnue 
également  de  Delaunay.  11  y  en  avait  là  3  petites  louiïes,  et  je 


Digitized  by  Google 


m'apprêtais,  comme  un  vulgaire  profane,  à  en  déraciner  un  lé- 
ger brin  quand  notre  ami  Audebert  m'écrasa  d'un  regard  plus 
lourd  qu'une  de  ces  montagnes  dont  Jupiter  accable  les  Tî Ions. 
Brrrr  !!  Ah  mes  amis  ce  que  j'ai  rengainé  mon  compliment  f 
Pendant  que  nous  discutions  sur  la  Luzula  arrivent  pour 
se  joindre  à  nous  MMmcs  et  MM.  les  capitaines  Mennerat  et  Sé- 
nécheau,  venus  de  Tours  à  bicyclette,  et  qui  nous  attendaient  au 
château.  Après  les  présentations  d'usage  nous  redescendîmes 
vers  l'étang  voisin  à  travers  de  superbes  massifs  de  couifères, 
tout  en  cueillant  : 

Brachypodiuni  sylvaticum  Cirsium  arvense 

Melica  uniflora  —  palustre 

Circea  lutetiana 

Avant  d'explorer  les  bords  de  l'étang  nous  gravissons  le  co- 
teau pour  essayer  de  trouver  le  Géranium  lucidum.  Chemin 
faisant  nous  récoltons  : 

Tamus  comtnunis  Viuca  minor 

Campanula  Irachelium  IYaxinus  excelsior 

Teuciium  scorodonia  An^elica  sylvestris 

Aira  flextiosa  Melillis  melissoph>Ilum 

I,onicora  periclymenum  Uetonica  officinalis 

Hypericum  perforatum  Hypericum  pulchrum 

Cephalantera  ^randiflora  Daphne  laureola 

Kpipartis  viridillora  Pteris  aquilina 

Anémone  nemorosa 

Arrivés  à  l'endroit  indiqué  M.  Audebert  a  beau  inventorier 
les  alentours  avec  le  coup  d'œil  d'un  commissaire -prieur,  le 
fameux  Géranium  brille  par  son  absence. 

Obligés  de  faire  demi-tour  nous  revenons  sur  l'étang,  tout  en 

ramassant  : 

Memirlalis  pereunis  Carex  silvatica 

lïyprrinim  tetrapternm  Epilobium  parvillorum 
(*:mcx  pseudo-cyporus  —  molle 

Kpilohium  liirsulum  Juocus  eflusus 

—       lanceolaliim  —  compressus 

Kr\ Un ea  ccntauriiim  —  glaueus 
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Dans  l'étang  et  sur  ses  bords  : 

Potamogelon  luccns 
—  natans 
Lycopus  europœus 


Scutellarla  galeiiculata 
Stachys  svlvatica 
Veronica  anagallis 


Pressés  par  l'heure  du  train  nous  ne  voulons  par  quitter  la 
localité  sans  visiter  le  château  et  jouir  encore  une  fois  du  ma- 
gnifique panorama  qui  se  déroule  de  la  terrasse. 

Après  avoir  gravi  la  pente  qui  nous  amène  sur  le  haut  «le  la 
pelouse  nous  arrivons  au  pied  du  castel. 

Le  château  de  Candé,  construit  en  1508  par  François  Bri- 
çonnet,  ancien  maire  de  Tours,  était  déjà  à  l'origine  constitué 
par  un  élégant  pavillon  dont  la  porte  d'entrée  était  remarqua- 
ble par  la  richesse  et  la  profusion  des  arabesques. 

Après  avoir  appartenu  à  diverses  familles  il  fut  acquis  en 
1853  par  AL  Drake  del  Castillo,  le  père  du  propriétaire  actuel, 
qui  le  restaura  complètement  en  lui  conservant  son  architecture 
du  xvi«  siècle. 

bu  promenoir  nous  jouissons  d'un  coup  d'oeil  superbe  avec 
comme  fond  de  tableau  à  droite  le  grand  viaduc  de  Monts  de 
751  mètres  de  longueur  et  21  mètres  de  hauteur  traversant  la 
vallée  de  l'Indre.  Devant  nous  des  prairies  magnifiques  et  au 
milieu  la  rivière  poissonneuse  serpentant  à  pleins  bords.  Du 
pied  du  château,  dévalant  jusqu'à  la  route,  d'énormes  hêtres 
pourpres  viennent  çà  et  là  jeter  leur  note  sombre  sur  la  ver- 
dure de  la  pelouse  et  font  de  ce  site  pittoresque  un  des  plus  jo- 
lis coins  de  la  Touraine. 

Mais  il  faut  nous  arracher  à  ce  spectacle  merveilleux  et  nous 
diriger  vers  la  station  car  l'heure  presse. 

Pous  nous  témoigner  encore  une  fois  sa  gracieuseté  notre  ci- 
cérone nous  distribue  alors  quelques  échantillons  scellés  de  : 
Epipactis  microphylla,  plante  très  rare  dans  la  région,  puis 
tout  en  gagnant  la  gare  à  travers  les  pelouses  du  château  nous 
cueillons  encore  : 
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A  Ira  cœspitosa 
Lactnca  scariola 
Iris  fœlidissima 


Scduru  acre 
Stachys  recta 
Sedum  sexangularc 


Là-dessus  nous  plions  bagage  ;  et  comme  toule  bonne  compa- 
gnie ne  saurait  se  quitter  sans  porter  un  toast  à  l'amitié,  nous 
gagnons  le  restaurant  de  la  station,  et  là  nous  remercions  une 
dernière  fois  l'ami  Audebert  d'avoir  bien  voulu  d'abord  nous 
servir  de  guide,  ensuite  de  nous  avoir  éclairé  de  ses  lumières. 
Quand  on  se  dévoue  aux  gens  ce  n'est  pas  dans  l'espérance  d'être 
prochainement  couronné  de  roses  et  caressé  par  des  nymphes 
de  la  même  couleur  ;  aussi  après  une  simple  et  vigoureuse  poi- 
gnée de  mains  nous  quittons-nous  les  meilleurs  amis  du  monde 
en  nous  promettant  de  nous  retrouver  sous  peu. 

G.  Luc AT 
Pharmacien  à  Tours. 


Herborisation  du  5  Août  1906 

i 

à  la   Ville-aux- Dames,  près  Tours 

Los  assistants  à  l'herborisation  du  22  juillet  précédent 
avaient  désigné  la  commune  de  la  Yille-aux-Dames  comme 
but  de  la  prochaine  excursion. 

Kilo  olïre  l'avantage  d'élre  desservie  par  la  grande  ligne àe 
Paris  à  Bordeaux  qui  la  traverse,  et  d'être  située  à  la  jonction 
de  celle  de  Tours  à  Vierzon,  ponctuée  par  la  station  qui  porte 
sun  nom;  niais  les  trains  qui  la  desservent  sont  d'une  rareté 
excessive,  puisqu'on  n'en  connaît  que  trois  montant  et  trois 
descendant.  Aussi  le  Hureau  décida-t-il,  pour  la  commodité  de 
tous,  que  l'herborisation  commencerait  à  la  station  de  Mont- 
louis-sur-Loire,  distante  de  deux  kilomètres  environ,  située 
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sur  la  grande  ligne,  et  qu'on  reviendrait  par  celle  de  la  Ville- 
aux-Dames. 

Ce  projet  avait  l'avantage  de  permettre  d'explorer  les  im- 
mense talus  de  la  levée  de  la  Loire,  et  les  grèves  du  fleuve 
si  abondantes  en  cette  saison. 

Le  rendez- vous  était  donc  à  la  gare  de  Tours  pour  prendre 
le  train  de  midi  3,  qui  dessert  la  petite  ligne  de  Tours  à 
Sargé. 

Notre  Section  est  encore  trop  jeune  pour  que  tous  les  mem- 
bres se  connaissent  et  surtout  qu'une  sorte  de  discipline  soit 
établie,  pour  nos  agréables  déplacements.  Chacun  des  botanis- 
tes s'était  rendu  et  casé  dans  le  train,  et  ce  ne  fut  que  vingt 
minutes  après,  à  la  station  de  Montlouis,  que  s'opéra  le  groupe- 
ment et  qu'on  se  mit  en  marche. 

MM.  Tourlet,  président,  et  Pitard,  vice-président,  prennent 
la  téle  du  groupe  qui  était  composé  de  treize  membres  : 
MmePoulet,  MUo  Etienne;  MM.  Doucet,  Lucat,  Michelon,  Ma- 
let, Plat,  Boutineau,  Etienne,  Grézillier  et  Poulet. 

Les  bords  de  la  Loire  ont,  pour  les  touristes,  des  charmes 
incontestables  ;  l'ampleur  de  son  lit,  les  ilôts  couverts  de  ver- 
dure qu'elle  forme  en  cette  saison  au  milieu  de  ses  grèves,  le 
décor  merveilleux  qu'offre  la  rive  opposée,  composée  de  ri- 
deaux verts  fournis  par  la  culture  des  différentes  sortes  de  peu- 
pliers; les  maisons  blanches  et  coquettes  sous  leurs  toits  d'ar- 
doises perchées  sur  le  coteau  de  la  rive  droite  et  qu'on  entre- 
voit dans  les  solutions  de  continuité  des  arbres,  tout  cela  est 
ravissant  ;  mais  personne  n'y  prend  garde.  Il  y  avait  pour 
cela  une  bonne  raison,  c'est  que  le  thermomètre  marquait 
plus  de  30  degrés  à  l'ombre,  que  nous  étions  à  l'après-midi, 
que  pas  le  moindre  zéphir  ne  venait  à  notre  aide,  et  que  la  le- 
vée de  la  Loire  est  dépourvue  d'arbres  et  partant  d'ombrage. 
En  haut,  la  route  blanche  et  poudreuse,  bordée  à  gauche  d'un 
gazon  aride  et  sec,  duquel  émergent  de  rares  plantes,  dont  la 
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résistance  a  subi  toutes  les  épreuves.  A  droite,  la  banquette 
qui  surplombe  l'immense  talus  gazonnéqui  seiermineau  bord 
du  fleuve  ensablé  que  parcourent  cependant  çà  et  là  de  mai- 
gres filets  d'eau. 

Il  faut  rendre  cette  justice  à  nos  botanistes,  c'est  qu'ils  firent 
tous  bonne  contenance  ;  les  habitués  aux  excursions  s'étaient 
munis  de  parapluies  ou  d'ombrelles,  et  tout  le  monde  avança 
gaiement  à  la  recherche  d'un  butin  d'autant  plus  cher  qu'il 
était  plus  rare,  car  la  plupart  des  plantes  qu'on  aurait  du  trou- 
ver au  moins  en  bon  état  de  fructification,  n'offraient  plus  que 
des  squelettes  innommables. 

Nous  devons  ici  rendre  un  juste  hommage  à  MM.  Tourletet 
Pitard  pour  la  bonne  grâce  qu'ils  ont  mise  à  aider  les  herbo- 
risants dans  la  détermination  des  espèces  qu'ils  recueillaient. 

C'est  par  la  partie  gauche  de  la  route  que  commença  l'ex- 
cursion ;  on  y  nota  : 

Pastinaca  svlvestris  Mill.  Phleum  bulbosum  L. 

Tnrrivlium  maximum  L.  Slatice  armeria  Scop. 

Lalhyrus  lilrsulus  L.  Torilis  anthriscus  Ootrln. 

Inula  t-oniza  DC.  Rcseda  luteola  L. 

Mt-lissa  offlcinalia  L. 

Cette  recherche  se  fit  pendant  un  kilomètre  environ. 

Puis  on  passa  à  la  rive  droite,  on  descendit  en  diagonale 
l'immense  talus  sur  lequel  on  glissait  souvent  et  sur  le  bord  de 
la  Loire  on  trouva  : 

Tcucrium  srordium  L.  Aslraçalus  glycyphyllos  L- 

Xanthium  macrocarpum  D(\  Corrigiola  littoralis  L 

Bul eus  tripartila  L.  Inula  britannica  L. 

(iypsnphila  nmralis  L.  Clienopodium  bolrys. 

Cypcnis  marilimus  Scirpus  micliclianus  1<. 

Achillca  ptarmica  \,.  Poa  pilosa  L. 

Baliliiiirrra  aquatira  Verouica  sculellata  L. 

MiMlitairo  falcata  !..  Galium  verum  L. 

Géranium  molle  L. 

♦ 

Nous  avions  fait  à  peu  près  trois  kilomètres  depuis  Ie  P°'flI 
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de  départ  ;  tout  le  monde  remonta  sur  la  roule  et  s'engagea,  à 
gauche,  dans  une  sorte  de  petit  taillis  formé  de  maigres  ar- 
bres,  qu'on  nomme  le  «  bois  deia  Carte  »  du  nom  d'un  ha- 
meau qui  comprend* quatre  ou  cinq  maisons. 
On  y  recueille  : 

Stachys  recta  L.  Alisma  ranunculoulos  L. 

Crépis  setosa  Hall.  Scirpus  sctaceus  L. 

Linaria  miuor  Desf.  Poa  compressa  L. 

Œnothera  biennis  I,.  Jiidcns  triparlita  L. 

IMantago  arenaria  W.  KU.  Juncus  pygmwus  Thuill. 

Seuecio  viscosus  L.  Melilotus  alba  Lam. 

Ucrniaria  glabra  L.  Epipactis  lalifolia  AU. 

Scutellaria  galericulata  L.  Sali\  purpurea  L. 

Scrophuiarla  canina  L.  — -  cinerea 
Lactuca  virosa  L.  Carlina  vulgaris  L. 

Juocus  bufonius  L. 

La  traversée  de  ce  petit  bois,  sans  ombrage  appréciable,  est 
d'environ  un  kilomètre  ;  à  la  sortie  nous  apercevons  de  loin 
les  maisons  du  bourg  de  la  Ville-aux-Dames,  et  chacun  sou- 
pire ht  petto  après  l'ombre  et  les  rafraîchissements,  mais  il 
nous  faut  encore  franchir  plus  d'un  kilomètre.  Chemin  faisant 
on  indique  : 

Heliotropium  europœiim  L.  Solanum  nigruni  I,. 

Datura  stramonium  L.  Mentha  viridis  L.,  etc, 

Nous  découvrons  enfin  la  seule  auberge  de  ce  bourg,  et, 
sous  un  ombrage  bienfaisant,  nous  savourons  le  repos  arrosé 
d'un  vin  blanc  de  circonstance,  c'est-à-dire  agréable  à  la  con- 
dition, comme  disaient  nos  pères,  qu'il  soit  très  largement 
trempé. 

Tout  le  monde  cependant  ne  prit  pas  part  à  ce  repos  si  mé- 
rité. 

Nos  dirigeants,  MM.  Tourlet  et  Pilard,  ne  purent  résistera 
l'envie  de  revoir  une  plante  rarissime,  que  tous  les  deux 
avaient  récoltée  à  des  époques  différentes  sur  cette  commune, 
presqu'à  la  limite  de  S'-Pierre-des-Corps. 
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Il  s'agit  du  Stenactis  annua  Nées,  plante  originaire  de 
l'Amérique  septentrionale,  qui  a  été  introduite  en  Touraine. 

M.  Tourlet  a  publié  en  1904,  dans  le  Bulletin  de  la  Société 
Botanique  de  France,  un  travail  qui  porte  le  titre  de  Tableau 
de  la  flore  adventice  du  dép1  d'Indre-et-Loire  (1). 

Comme  cette  plante  est  très  intéressante,  il  nous  semble 
utile,  dans  l'intérêt  des  botanistes  qui  forment  l'important 
groupement  de  la  Société  Botanique  des  Deux-Sèvres,  de  repro- 
duire ici  ce  qui  concerne  le  Stenactis  annua. 

«  Abonde  à  la  Ville-aux-Dames,  près  de  Tours,  sur  un  assez 
«  grand  espace,  au  nord  de  la  ligne  d'Orléans.  —  Originaire 
«  de  l'Amérique  septentrionale,  cette  plante  fut  mentionnée 
«  pour  la  première  fois  en  Europe  en  1770,  époque  à  laquelle 
«  Œder,  dans  sa  Flore  du  Danemarck,  l'indiquait  à  Altona, 
«  dans  le  Holstein.  Moins  de  vingt  ans  après,  en  1789,  Villars 
«  la  signalait  en  Dauphiné.  Enfin  dans  la  première  moitié  du 
«  XIXe  siècle,  elle  apparaissait  sur  plusieurs  points  de  l'Alle- 
«  magne,  de  la  Belgique,  de  l'Alsace,  etc.  Elle  est  cependant 
a  fort  peu  répandue  en  France,  où  elle  n'a  été  signalée,  à  ma 
«  connaissance,  que  dans  les  départements  de  l'Isère,  du  Vau- 
«  cluse  et  de  l'Eure.  Aussi  sa  présence  à  la  Ville-aux-Dames 
«  constilue-t-elle  un  cas  de  naturalisation  fort  curieux.  Toute- 
«  fois  il  m'est  impossible  de  faire  connaître  la  cause  et  la  date 
«  exacte  de  son  apparition  dans  cette  localité,  où  elle  était  très 
«  abondante  en  1883,  lorsqu'en  compagnie  de  M.  Scbifïmacher 
a  je  l'y  rencontrai  pour  la  première  fois.  Elle  s'était  déjà  mon- 
«  trée  à  Tours,  en  1871,  dans  l'emplacement  du  camp  du  Mo- 
c  rier,  d'où  elle  avait  disparu  quelques  années  après.  Sa  prê- 
te sence  à  la  Ville-aux-Dames  remonte-t-elle  à  la  mèmeépo- 
«  que  et  a-t-elle  également  été  déterminée  par  le  passage  ou 
«  le  séjour  des  troupes?  C'est  possible,  mais  on  ne  peut  l'affi- 

(1).  Dnll  Soc\  Rot.  Fr.  T.  LI,  Séance  du  13  mai  1904-  Tir.  à  part, 
ttr.  iu-8,  2<J  p.  Paris,  LU».  Imp.  réunies  1904. 
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a  mer.  Des  graines  de  cette  plante  ont-elles  été  amenées  en 
«  cet  endroit  par  les  vents,  par  la  voie  ferrée  ou  par  toute  au- 
«  tre  cause  ?  C'est  possible  encore.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  Ste- 
«  naclis  est  parfaitement  implanté  dans  cette  localité,  où  il  se 
c  répand  de  plus  en  plus.  » 

MM.  Tourlet  et  Pitard  revinrent  plus  d'une  heure  après  et 
nous  partageâmes  avec  eux  le  regret  qu'ils  éprouvaient  de 
n'avoir  pas  retrouvé  le  Stenactis.  Il  est  probable  que  sous  l'in- 
fluence de  la  chaleur  intense,  qui  sévit  depuis  près  de  deux 
mois,  la  plante  a  poussé,  fleuri  et  fructifié  rapidement,  et  qu'elle 
a  disparu  avant  l'heure. 

Le  retour,  nous  l'avons  dit,  s'eftectua  parla  petite  station  de 
la  Ville-aux-Dames  ;  le  train  s'y  arrêta  à  5  h.  43.  Un  quart 
d'heure  après  nous  étions  à  Tours,  enchantés  de  notre  excursion 
malgré  la  température  surchauffée  qui  nous  avait  accablés. 
Avant  de  se  séparer  les  membres  présents  ont  décidé  que 
l'herborisation  prochaine  aurait  lieu  à  Rochecorbon,  près 
Tours,  le  19  août  prochain. 

F.  Em.  B. 


Herborisation  du  22  juillet  4906,  à  Cinq  Mars 

(Section  de  Touraine)  . 

Le  dimanche  22  juillet  1906,  malgré  une  chaleur  sénéga- 
lienne,  les  membres  les  plus  intrépides  de  la  Société  botanique 
de  Touraine  avaient  tenu  à  répondre  à  l'invitation  qui  leur 
avait  été  adressée  pour  une  herborisation  à  Cinq-Mars  la-Pile. 

Vers  une  hejre  de  l'après-midi,  accompagnés  de  M.  R.  tou- 
ché, venu  tout  exprès  de  Pamproux,  nous  quittons  la  gare  de 
Tours,  et  quelques  minutes  plus  tard  nous  apercevons  la  fa~ 
meuse  Pile,  plantée  à  mi-côte  sur  la  rive  droite  de  la  Loire,  à 
deux  kilomètres  du  bourg. 
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Ce  curieux  monument  a  depuis  longtemps  excité  l'attention 
des  archéologues,  qui  n'ont  pu  donner  une  explication  satisfai- 
sante du  but  et  de  l'époque  de  son  érection  ;  mais  tout  indique 
que  c'est  une  construction  romaine.  Cette  pile  est  quadrangu- 
laire  et  a  29  mètres  de  hauteur,  y  compris  la  cape  pyramidale 
qui  la  couronne,  et  4  mètres  de  largeur  sur  chaque  face.  Elle 
est  surmontée  de  quatre  piliers  également  carrés  de  33,25  de 
hauteur  ;  un  5e,  placé  au  milieu,  aurait  été,  d'après  la  tradi- 
tion, renversé  par  un  ouragan  en  1751.  Elle  est  construite  en 
briques  de  Q,34  de  longueur,  0,23  de  largeur  et  0,04  d'épais- 
seur, avec  joints  de  0,035.  L'épaisseur  du  massif  sur  chaque 
face  est  de  in'lG,  et  l'intérieur  est  en  moellons  provenant  du  co- 
teau ;  le  mortier  est  fait  de  chaux,  sable  et  brique  pilée 

Quelques  savants  avaient  supposé  que  la  Pile  avait  été  cons- 
truite pour  servir  de  tombeau  à  quelque  gloiieux  conquérant  : 
des  fouilles  entreprises  en  1843  par  la  Société  archéologique 
de  Touraine  tirent  bien  découvrir  une  excavation,  mais  cette 
excavation,  creusée  à  travers  un  massif  de  maçonnerie,  n'avait 
certainement  pas  été  comprise  dans  le  plan  de  l'architecte  ru- 
main,  et  il  est  impossible  de  l'assimiler  à  une  chambre  sépul- 
crale. L'auteur  d'un  mémoire  sur  la  Pile  de  Cinq-Mars  suppose 
même  que  cette  excavation  fut  l'œuvre  des  Normands,  «  gui- 
dés  dans  leurs  recherches  par  l'appât  des  trésors  qu'ils  espé- 
raient découvrir  bien  plus  que  par  l'amour  des  études  archéo- 
logiques. » 

Le  19  septembre  1830.  un  livret  en  plomb  portant  l'inscrip- 
tion suivante  a  été  placé  au  sommet  de  la  Pile  :  *  Cinq-Mars-la- 
Pile.  Préfet  M.  d'Entraigues,  sous-Préfet  M.  Desvarennes.  Au- 
jourd'hui 19  septembre  mihiccxxx,  a  été  placé  le  drapeau  trico- 
lore sur  ce  monument  en  l'honneur  de  l'avènement  au  trône 
de  S.  M.  Louis-Philippe,  roi  des  Français.  Cette  journée  mé- 
morable a  été  célébrée  avec  joie  et  reconnaissance  parles  habi- 
tants de  cette  commune  et  d'une  quantité  immense  d'étrangers 
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aux  cris  répétés  de  vive  le  roi  des  Français.  Et  a  été  placé  par 
les  soins  de  MM.  Roux,  Lespagnol  René,  Martin  Joseph  et  au- 
tres. M.  Allain,  maire;  M.  Chivert,  adjoint,  1830.  » 

Ce  drapeau  a  été  emporté  par  un  ouragan  en  1900. 

Nous  franchissons  la  Loire  sur  un  heau  viaduc  et  sommes 
en  vue  de  Cinq-Mars,  agréablement  situé  au  pied  du  coteau  de 
la  rive  droite  et  dominé  par  les  restes  d'un  château  féodal  du 
xvc  siècle,  ayant  appartenu  à  l'infortuné  Henri  d'Effiat,  mar- 
quis de  Cinq-Mars,  grand  écuyer  de  France,  décapité  à  Lyon, 
place  des  Terreaux,  le  12  septemhre  1642,  en  compagnie  de 
son  ami  de  Thou. 

Le  château  de  Cinq-Mars  fut  démantelé  par  ordre  de  Riche- 
lieu et  il  n'en  reste  plus  que  deux  tours  en  ruines  qui  viennent 
ajouter  à  la  beauté  du  paysage. 

Nous  sommes  reçus  à  la  gare  par  M.  Doucet,  secrétaire,  et 
nous  gravissons  bientôt  le  coteau  parle  chemin  creux  de  la  Ré- 
celière.  où  nous  récoltons  : 

Ornilhojraluni  pynuialeuin  L.  Kuhia  pircgrina 

Brachypodium  pinnatutu  PU.  S  «.dura  ccpira  L. 

Polypodiuiu  vulgare  L.  AUium  paniculatiun  L. 

Sison  amomum  L.  Ornbanehe  hederœ  Vaui'li. 

Nous  sommes  arrivés  au  sommet  du  coteau,  et  de  tous  côtés 
nous  découvrons,  à  perte  de  vue  : 
Vitis  vinifera  L. 

qui  nous  promet  cette  année  une  abondante  récolte.  Au  midi 
se  développe  la  magnifique  vallée  de  la  Loire  et  du  Cher  et  les 
collines  verdoyantes  de  la  rive  opposée  :  le  paysage  est  splen- 
dide. 

Aux  environs  de  la  Récelière  nous  trouvons  : 

Crépis  pulcbra  L.  Rromus  maximus  Dcsf. 

Tussilago  farfara  L.  Chlora  perfoliata  L. 

Enthrœa  Centaurium  L. 

Nous  pénétrons  dans  le  taillis,  où  nous  cueillons  : 
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Trifolium  rubens  L.  Melampyrura  pratense  L. 

—  médium  L.  Melampyrura  cristaUiro  L. 
Tamus  communis  L.  Hypericum  pulchrum  L. 
Orobanche  rapum  Th. 

Nous  descendons  dans  la  vallée  du  Breuil  et  nous  aperce- 
vons, sur  la  rive  droite  du  ruisseau  : 

Aconitum  napellus  L, 

plante  peu  répandue  en  Indre-et-Loire,  mais  abondante  à 
Cinq-Mars  ;  et  un  peu  plus  loin,  sur  le  bord  du  chemin  vici- 
nal : 

Lithospermum  officinale  L. 

rare  dans  cette  localité. 

Nous  voilà  au  moulin  de  la  Goupillère  ;  la  chaleur  est  acca- 
blante, et  nous  regrettons  de  ne  pouvoir  aller  au  Pont-de- 
Doué,  où  nous  trouverions  : 

Menyanthes  trifoliata  L.  Pedicularis  palustris  L. 

Anagallis  tenella  L.  Parnassia  palustris  L. 

Eriophorum  angustifolium  Roth.     Schœnus  nigricans  L.  etc.  etc. 
Polyslichum  Thelypteris  Roth. 

C'est  assurément  l'un  des  coins  les  plus  riches  de  la  région. 
Nous  nous  décitions  à  regagner  le  bourg  en  suivant  la  prai- 
rie; nous  cueillons  encore,  dans  le  bief  du  moulin  : 
Potamogeton  rufesceus  Schrad. 

très  rare  en  Indre-et-Loire,  découvert  en  cet  endroit  par 
M.  Doucet  au  mois  de  juin  dernier  et  signalé  seulement  par 
Delaunay  à  l'étang  de  la  Trigalière,  commune  d'Ambillou,  et 
au  Serrain  (entre  Semblançay  et  Pernay),  dans  la  Brenoe. 
Celte  plante  forme  à  la  Goupillère  une  station  importante  et 
existe  certainement  en  aval. 
La  vallée  nous  offre  encore  : 

Juncus  oblusillorus  Khrh.  Cirsium  arvense  Scop,  var.  » 

Hypericum  telraptereum  Frics,        fleurs  blanches. 

—  hirsutum  L.  Elodea  canadensis  Ricb. 
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Nous  atteignons  Cinq-Mars  par  la  pittoresque  rue  des  Caves, 
bordée  au  nord  par  le  coteau  calcaire  taillé  à  pic  et  dans  les 
flancs  duquel  s'ouvrent  de  nombreuses  caves  aux  larges  por- 
tes à  claire-voie.  Nous  remarquons  encore  sur  les  rochers 
abrupts  : 

Berberis  vulgaris  L.  Cheiranthus  chelri  L. 

Nous  nous  rendons  enfin  au  café  de  la  gare,  où  nous  nous 
faisons  servir  des  rafraîchissements  bien  gagnés,  et  à  5  heures 
et  demie  nous  reprenons  le  train  pour  Tours,  en  regrettant 
que  l'excursion  ait  été  si  courte. 

D.  E. 


Excursion  botanique  à  Rochecorbon  (Indre-et-Loire) 

19  Août  1906 


Il  n'y  a,  dit-on,  que  les  montagnes  qui  ne  se  rencontrent 
pas.  Aussi  en  notre  qualité  de  botanistes  nous  étions-nous 
donné  rendez- vous  pour  rayonner  autour  de  Rochecorbon  et 
chercher  plusieurs  plantes  rares  citées  dans  le  catalogue  des 
plantes  vasculaires  d'Indre-et-Loire  de  Jules  Delaunay. 

Rendez-vous  fut  pris  pour  le  dimanche  19  août  1906.  Au  dé- 
part du  tramway  il  y  avait  là  : 

MMm«8  André,  Poulet  et  Sénécheau  ;  M1»0  Etienne; MM.  An- 
dré, Boutineau,  Capillon,  Dignat,  Doucet,  instituteur  à  Cinq- 
Mars-la-Pile,  Docteur  Dubreuil-Chambardel,  Etienne,  Lemoine 
Directeur  du  Jardin  botanique  de  Tours,  Lucat  pharmacien, 
Madrelle  instituteur  à  Lussault,  Malet,  Marmillot,  Poulet,  Ri- 
chou  pharmacien,  capitaine  Sénécheau. 

Arrivés  à  destination  nous  attendaient  :  MM.  Grezillier  et 
Aristobile,  ce  dernier  venu  du  Grand-Pressigny,  au  sud  du 
département. 

13 
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Après  les  congratulations  d'usage  nous  gravissons  le  coteau 

par  un  chemin  assez  raide  et  récoltons  à  droite  et  à  gauche, 

dans  les  murs  et  les  escarpements  : 

Parietaria  offlcinalis  Torilis  anthriscus 

Linaria  cymbalaria  Poterlum  sanguisorba 

Anlirrhinum  raajns  Plantago  lanceolata 

Linaria  vnlgaris  Galium  album 

Heraclcuro  sphondylium  Trifolium  minus 

Tordylium  maximum  Aristolochla  clematitis 

Inuia  dysenterica  Amarantus  retroflexus 

A  pic  sur  le  coteau  dominant  la  vallée  de  la  Loire,  où  nous 

jouissons  d'un  coup  d'oeil  magnifique,  nous  trouvons  : 

Fœniculum  officinale  Allium  spbœrocephalum 

Arlemisia  campestris  Pastinaca  sylvestris 

Tragopogon  inajus  Silaus  pratensis 

puis  une  composée  assez  rare,  le  Linosyris  vulgaris,  trouvé 
aussi  dans  le  temps  par  M.  Barnsby  alors  directeur  du  Jardin 
Botanique  et  de  l'Ecole  de  Médecine,  aux  alentours  de  l'étang 
de  la  Sezeraie,  à  quelques  kilomètres  de  Cléré  (Indre-et- 
Loire). 

Après  en  avoir  fait  une  ample  provision  pour  nos  herbiers 
nous  continuons  nos  recherches  sur  le  coteau,  car  là.  paraît-il, 
entre  Rochecorbon,  S^Georges  et  Marmoutier,  doivent  se  trou- 
ver le  fameux  Osyris  alba  et  le  non  moins  fameux  Microme- 
ria  Juliana,  sans  compter  : 

Arabis  turrita  Scrophularia  verualls 
Eruca  saliva  —  canina 

Gapparis  spinosa  Lindernia  pyxidaria 

Phyteuma  spicatum  Phelipœa  cœrulea 

T^ut  en  écarquillant  nos  yeux  nous  cueillons  : 

Evonymus  europœus  Eryngimn  campestre 

Prunus  spinosa  Dipsacus  sylvestris 

Erigcron  canadensis  Medicago  lupulina 

Euphorbia  cyparisshs  Senecio  erueœfolius 

Potentilla  lormentilla  Sison  amomum 
Lotus  cornicuiatus 
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Ce  dernier  à  la  porte  d'une  vieille  ferme  dans  le  fossé. 

Nfais  selon  la  loi  du  guignon  la  chose  qu'on  cherche  est  tou- 
jours la  dernière  qu'on  trouve...  ou  qu'on  ne  «trouve  pas,  et 
VOsyris  albaa  l'air  de  se  conduire  de  la  même  manière  que  le 
Stenactis  annua  que  nous  avons  vainement  cherché  lors  de 
l'excursion  delà  Ville-aux-Dames. 

Comme  toutes  ces  raretés  brillent  par  leur  absence  et  qu'il 
règne  sur  ce  coteau  une  petite  température  capable  de  faire 
éclore  des  œufs  d'autruche  nous  décidons  de  gagner  la  vallée 
pour  chercher  un  peu  de  fraicheur  en  attendant  d'y  ramasser 
des  nouveautés. 

Nous  revenons  donc  sur  nos  pas  et  profitons  de  l'occasion 
pour  visiter  la  Lanterne,  avant  de  descendre  le  coteau. 

Dans  le  fond  du  vallon  se  trouve  Rochecorbon,  charmant  vil- 
lage que  dominent  les  ruines  du  \1eux  château  des  Roches, 
bâti  au  xr  siècle  par  Robo  t,  sire  des  Roches,  et  auquel  Cor- 
bon,  un  de  ses  successeurs,  donna  son  nom. 

De  ce  château  il  ne  nous  reste  plus  qu'un  pilier  quadrangu- 
laire  entièrement  isolé  et  vulgairement  connu  sous  le  nom  de 
Lanterne  de  Rochecorbon.  Quelques  pans  de  vieilles  murail- 
les viennent  s'y  rattacher  et  menacent,  par  leur  position  avan- 
cée, de  s'abimor  dans  la  vallée  au  prochain  éboulement  du  ro- 
cher qui  leur  sert  de  base. 

La  lanterne,  haute  de  10  mètres,  fut  construite  dans  l'un  des 
angles  du  manoir  par  Robert,  petit-fils  de  Corbon,  en  1095. 
On  y  trouve  un  escalier  qui  conduit  à  une  plate-forme  du  haut 
de  laquelle,  à  l'aide  de  signaux  de  nuit,  on  correspondait  avec 
la  tour  d'Amboise  lorsque  celle-ci  était  possédée  par  Hugues 
d'Amboise,  allié  des  seigneurs  des  Roches. 

Ces  signaux  de  feu  étaient  fort  usités  au  Moyen-Age,  et  une 
autre  tour,  située  sur  le  plateau  entre  le  Cher  et  l'Indre,  entre 
Athée  et  Comery,  doit  à  une  destination  semblable  le  nom  de 
tour  des  Brandons,  qui  lui  est  demeuré. 


■ 
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Cette  plate-forme  servait  encore  de  phare  aux  navigateurs 
lorsque  la  Loire,  avant  ia  formation  des  levées,  venait  battre 
le  pied  des  coteaux  :  le  fleuve  était  navigable,  parait-il, à  cette 
époque-là. 

Quantum  mutatus  ab  illo  ! 

car  franchement  ce  jourd'hui  1906  à  2  heures  de  relevée, 
comme  on  dit  au  Palais,  nous  y  cherchons  à  grand'peine  quel- 
ques minces  filets  d'eau  parmi  la  nappe  de  sable  de  500  mè- 
tres de  largeur  qui  s'étale  à  nos  pieds. 

Mais  nous  ne  sommes  pas  venus  là  pour  faire  de  l'archéolo- 
gie, et  notre  ami  Lemoine  nous  rappelle  vivement  à  l'ordre  car 
les  ruines  du  château  des  Roches  recèlent  quelques  bonnes  ra- 
retés. Ces  ruines  font  d'ailleurs  partie  d'une  propriété  particu- 
lière enclose  d'une  grille  et  le  terre- plein  est  planté  de  vigne  . 
le  tout  est  ratissé  comme  un  jardin  de  curé  soigneusement  en- 
tretenu et  peigné  comme  un  perroquet  de  vieille  fille. 

Nous  n'avons  qu'à  nous  baisser  pour  ramasser  sur  les  mu- 
railles : 


Heliantheuium  pulverulcnluiu 
Centranthus  ruber 
Orobancbe  jralii 
Asplenium  Rut;»  Muraria 


Scabiosa  coluuibarla 
Sedum  album 

—  acre 
Festuca  glauca 


Medicago  minima  ayant  à  peine  0,02  de  hauteur  et  cependant 
bien  caractérisé  par  ses  fruits  ; 

Dianthus  caroyphyllus,  que  l'on  retrouve  sur  presque  tou- 
tes les  ruines  des  châteaux  de  Touraine  en  compagnie  âeHyfi- 
sopus  officinale  aussi  bien  à  Lu  y  nés,  qu'à  Cinq- Mars- la-Pile 
et  à  Vaujour,  près  de  Chàteau-la- Vallière. 

Un  dernier  coup-d'œil  au  superbe  panorama  sur  la  Loire, 
avec  Tours  et  ses  monuments  dans  le  lointain,  et  nous  quittons 
la  Lauterne,  tout  en  cueillant  : 
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Campanula  glomerata 
Echium  vulgare 
Agrinionia  eupatoria 
Solanum  nigrum 
Diplotaxis  tenuifolia 
Lappa  roinor 
Reseda  luteola 


Bryonia  diolca 
Qenista  tinctoria 
Verbascum  pulverulentum 
Calystegia  sepium 
Carapanuh  rapunculus 
Chcnopodium  album 
Potentilla  reptans 


Après  avoir  traversé  le  village,  en  féte  ce  jour-là,  nous  arri- 
vons sur  les  bords  du  ruisseau  de  Rochecorbon  toul  en  admi- 
rant, dans  une  propriété  située  en  contre-bas  de  la  route,  un 
énorme  pied  de  Clemalis  fîammula  en  compîtgnied'un  Cedrus 
atlantica  glauca  d'une  rare  venue. 

Sur  le  bord  de  la  route,  et  près  du  ruisseau,  nous  trouvons  : 


Stachys  sylvatica 
Galeopsis  tetrahit 
Calaminlha  offlcinalis 

—  clinopodium 
Oxalis  corniculata 
Medicago  falcata 
Lycopus  europœus 
Mentba  rotundifolia 
Seropbulnria  aquatica 
Solanum  Dulcamara 
Lythrum  salicaria 
Galeopsis  ladanum 
Cirsium  criophorum 


-Et  h  usa  cynapium 
Lysimachia  vulgaris 
Eupatorium  cannabinum 
Myosotis  palustris 
Cherophvllum  temulum 
Ligustrum  vulgare 
Cirsium  palustre 
Arum  italicum 
Sisymbrium  officinale 
Géranium  Robetiianum 
Lamium  purpureum 
Mercurialis  perennis 


Puis,  laissant  derrière  nous  le  moulin  de  Touvoie,  nous  ga- 
gnons un  coteau  aride  brûlé  par  le  soleil  et  nous  y  récoltons  : 


Heliauthemum  procumbeus 
Linaria  elatine 
Reseda  luteola 
Stachys  annua 
—  recta 
Teucrium  ehamœdrys 


Ononis  natrix 
llierucium  pilosella 
Cirsium  acaule 
Ononis  spinosa 
Anlhyllis  vulncraria 


Ici  nous  avons  à  noter  une  particularité  sur  l'habitat  excep- 
tionnnel  des  plantes  hygrophiles  et  xérophiles. 

En  effet,  sur  ce  coteau  situé  en  plein  midi  nous  rencontrons 
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à  noire  grande  surprise  quelques  pieds  d'Eupatorium  canna- 
binum  chevauchant  de  compagnie  avec  des  Cirsium  oleraceum 
qui  tous  deux  poussent  ordinairement  dans  les  marais. 

M.  Lemoine,  de  son  côté,  a  fait  la  même  observation  ce 
même  jour  avec  Je  Scrophularia  aquatica. 

Gomment  expliquer  cette  particularité  ? 

Ces  plantes  hygrophiles  par  excellence  ont  probablement 
trouvé,  au  moment  de  leur  germination,  quelque  limon  argi- 
leux ou  quelque  amas  de  craie  compacte  emmagasinant  une 
certaine  fraîcheur  et  cela,  dans  une  petite  mesure,  a  remplacé 
l'eau  nécessaire  à  leur  développement. 

Ici  nous  ne  pouvons  pas  invoquer  l'ombre  des  arbres  puisque 
le  coteau  est  aride  et  presque  dénudé. 

Pressés  par  l'heure,  nous  traversons  le  ruisseau  de  Roche- 
corbon  et  passant  par  un  petit  bois  nous  gagnons  un  chemin 
qui  sillonne  la  crête  du  coteau  et  domine  la  vallée,  tout  en  gla- 
nant de  ci  de  là  : 

Pimpinella  Saxifraga  Dipsacus  pilosus 

Centaurea  calcitrapa  Pulmonaria  angustifolia 

—       jacea  Hypericum  hirstitum 

(il  ce  ho  ma  hederacea  Galium  crucial» 

Cirsium  bulbosum  Hypericum  perforalum 

Ilex  aquifolium  Alriplex  patula 

Le  tableau  est  ravissant,  mais  la  perspective  de  manquer  no- 
tre tramway  nous  fait  délaisser  les  plantes  et  nous  regagnons  à 
grandes  enjambées  (ô  combien  grandes,  n'est-ce  pas  docteur 
Dubreuil  ?)  la  station  située  sur  la  levée  de  la  Loire. 

Là  nous  tombons  au  milieu  du  brouhaha  de  la  fête,  manèges 
divers,  tirs  à  la  carabine,  mât  de  cocagne,  etc.,  le  tout  sillonné 
par  les  jeunes  tilles  des  environs  avec  des  costumes  aux  tons 
criards  comme  la  robe  d'un  perroquet  des  Antilles.  Comme 
bien  on  pense  la  bicyclette  n'y  perd  pas  ses  droits,  et  nous  y 
avons  vu  deux  gros^i^  aames  qui  de  loin  semblaient  réaliser 
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ce  tour  d'adresse  exécuté  par  les  jongleurs  et  qui  consiste  à 
faire  tenir  un  large  plat  sur  le  bout  d'une  canne. 

Mais  le  tramway  arrive,  on  se  sépare  en  se  donnant  rendez- 
vous  au  mois  d'octobre  pour  les  excursions  mycologiques,  car 
la  saison  est  trop  avancée  pour  faire  une  autre  herborisation 
fructueuse;  chacun  donc  regagne  ses  pénates  en  emportant  un 
souvenir  charmant  de  cette  journée  ensoleilllée. 

Georges  Lucat, 
pharmacien  à  Tours. 


Herborisations  de  M.  J.  Roux. 


Du  1  au  8  avril  1906,  à  la  Gharrière  (D.-S  ).  :  Draba  verna, 
D.  muralis,  Potentilla  verna,  Viola  silvestris. 

Du  15  au  22  avril  à  Vénérand,  (Gh.-Inf.).  :  Potentilla  splen- 
densy  Vincaminor,  Ranunculus  parviflorus,  Vcronica  Bux- 
baumii. 

Le  Douhet  (Gh.-Inf.).  :  Carex  gynobasis,  Arabis  sagittala, 
Lithosp.  purp.-cœruleum,  Ophrys  aranifera,  Ranunculus 
trichophyllus. 

Du  5  au  17  mai  :  1°  Forêt  de  Ghizé,  c"-  de  la  Gharrière  : 
Neottia  Nidas-avis,  Orchis  fusca  ;  —  cne  de  Villiers-en- 
Bois,  à  la  Canaudrie  :  Sisymbrium  asperum. 

2°  à  la  Charrière  :  Aceras  anthropophoray  Medicago  mi- 
nima. 

Le  22  mai,  à  Beau voir-s. -Niort,  voie  ferrée  et  talus  :Biscu~ 
tella  lœvigata. 
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3  juin  1906.  —  M.  G.  Durand.  —  Récentes  cueillettes  eu 
Vendée  : 

La  Ferrière  :  Potentilla  procumbens  revu  ;  TormentiUa 
reptans,  prés  humides  vers  Dompierre,  avec  Eriophorum  an- 
gustifolium,  Pinguicula  Imitanica,  Drosera  rotundifolia^ 
D.iniermedia^  Narthecium  ossifragum  non  fleuri. 

Olonne  :  Veronica  Teucrium  C.  par  localités  dans  les 
dunes  ;  revu  Cephalanthera  ensifolia,  Pinguicula  lusitanien 
Ecouïandre,  Rosa  tomentosa,  Orchis  simia,  0.  pyramidalis. 
Medicago  minima,  M.  marginata. 

Le  Langon-Mouzeuil  :  Ensemble.  Papaver  Rhxas,  dubium, 
kybridum,  Argemone,  Cynoglossum  pictum,  Specularia  hy 
brida. 

France,  (cabane,  située  près  Mouzeuil,  sur  la  route  de  Fod- 
tenay)  :  Astragalm  mompessulanus  dont  un  très  grand  nom- 
bre de  pieds  à  fleurs  blanches. 
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EXCURSIONS  SPÉCIALES 


Compte-rendu  de  l'herborisation  du  11  Mai  1906 


L'excursion  botanique,  organisée  par  MM  Soucbé  et  Durand, 
spécialement  pour  les  Elèves- Maîtresses  de  seconde  et  troi- 
sième année,  de  l'Ecole  Normale  de  la  Roche-s.-Yon,  a  eu  lieu 
le  11  mai  1906. 

Le  centre  de  l'herborisation  était  Noiron,  petite  halte  sur 
une  ligne  de  tramway  à  1/4  d'heure  de  la  Roche-sur- Yon . 
Rendez-vous  y  était  donné  à  1  heure  1/4  environ.  Personne 
n'y  manqua  ;  sans  tarder  tout  le  monde  se  mit  à  herboriser 
sérieusement. 

Il  fut  facile  de  cueillir  des  plantes  ;  entre  les  rails  du  tram- 
way, sur  les  bords  de  la  route,  dans  les  fossés  et  dans  les 
haies,  nous  avons  récolté  en  abondance  : 

Erodion  clcutaire  Ërodium  ctcularium 

Plusieurs  espèces  de  Géraniums  et  de  Véroniques  : 

Géranium  découpé  G.  disscctum 

Géranium  mollet  G.  mollis 

Géranium  Herbe  à  Robert  G.  Kobertianum 
Véronique  à  feuilles  de  serpolet     Veronica  serpyllifolia 

Véronique  à  feuilles  d'acinos  Y.  acinifolia 

Véronique  des  champs  V.  arvensis 

Véronique  petit  chêne  V.  chamœdrys 

De  nombreux  trèfles  et  autres  légumineuses  : 

Trèfle  semeur  Trifolium  subterraueum 

Trèfle  strié  T.  striatum 

Trèfle  fluet  T.  minus 

Luzerne  tachée  Medicago  maculata 

Luzerne  lupuline  M.  Lupulina 
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Puis  : 

Sysimbre  officinal 
Capselle  pourpre 
Passe  rage  de  Smith 
Beuoite  commune 
Cerfeuil  penché 
Conopode  sans  involucre 
Epervicre  pilosclle 
Mâche  potagère 
Plantain  lancéolé 
Bugle  rampant 
Alchemille  des  champs 
Céraiste  commun 
Slellaire  moyenne 
Mauve  à  feuilles  rondes 
Vulpln  queue  d'écureuil 
Flouve  odorante 
Brome  mou 
Luzule  des  champs 
Blechne  en  epi 


Sisymbrlum  offlo. 
Capsella  rubella 
Lepidium  Smithii 
Geum  urbanuni 
Chœrophyllum  tcœulutn 
Conopodium  deuudalum 
Hieracium  pilosella 
Valerianella  olitoria 
Plantago  lanceolata 
Ajuga  reptans 
Alcbemilla  arvensls 
Cerastium  triviale 
Stellaria  média 
Malva  rotundifolia 
Vulpia  sciuroides 
Anthoxantum  odoratum 
Bromus  mollis 
Luzula  campestrls 
Blecbnum  spicant 


Nos  aimables  guides  nous  conduisirent  ensuite  vers"0* 
prairie  humide  où  coule,  sous  de  grands  arbres,  un  petit  ruis- 
seau bourbeux.  En  grande  quantité,  nous  avons  cueilli aveC 
ardeur  !  des  asphodèles  superbes,  des  sceaux  de  Salomon^ 
endymions  penchés,  de  belle  taille  et, en  pleine  floraison. 

Nous  avons  rencontré  en  même  temps  et  en  grand  nombre 


Cirse  des  murais 
Cirse  d'Angleterre 
Renoncule  llammetle 
Œnanthe  safranée 
Cardamine  des  pies 
Pédiculaire  des  bois 
Scorzonère  plantain 
Porcelle  enracinée 
Angélique  sauvage 

de  fort  belles  fougères  : 

Blechne  en  épi 
Fougère  inûle 
Polystich  spinelleux 


Cirsiura  palustre 
C.  anglicum 
RaniiDcultis  Flamuiula 
Œnanthe  crocata 
Cardamine  pratensis 
Pedicularis  sylvatica 
Scorzonera  bumilis 
Hypochœris  radicata 
Angelica  sylvestris 


Blechnum  splcaut 
Polyslicbum  Filix  Mas 
P.  spinulosum 
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et  une  hépatique  : 
la  marchande  protée 


Marchantia  polyiuorpba 


Quittant  la  prairie,  nous  avons  rejoint,  à  travers  champs,  en 
escaladant  les  «  échaliers  >  en  contournant  les  champs  culti- 
vés, la  route  de  la  Ferrière. 


Nous  y  avons  cueilli 

Genêt  d'Angleterre 
Orchls  bouffon 
Gaillet  eroisette 
Taraier  commun 
Brome  mou 
Lin  a  feuilles  étroites 
Radis  ravenelle 
Spargoule  vulgaire 
Petite  oseille 
Stellaire  graminée 
Millepertuis  couché 
Berce  branc-uisine 


Genista  auglica 
Orchis  morio 
Galium  cruciata 
Tamus  commuuis 
Bromus  mollis 
Linum  angustifolium 
Raphanus  rapti. 
Spergula  vulgaris 
Ruine*  acetosella 
Stcllaria  graminea 
Hyprricum  humifusum 
ilcracloum  sphondylium 


et  même  de  nombreux  trèfles  à  quatre  et  cinq  feuilles. 

Sur  la  route,  un  petit  mur  nous  servit  de  siège,  et  là  nous 
avons  goûté  avec  appétit.  Du  petit  paquet  de  provisions  que  cha- 
cune de  nous  avait  apporté  il  ne  resta  bientôt  plusque  le  papier 
enveloppant,  et  nous  revînmes,  plus  vaillantes  quoiqu'un  peu 
altérées,  vers  la  station  du  tramway. 

Nous  avons  encore  trouvé  : 


Plantain  corne  de  cerf 
Arabette  de  Thalius 
Potentille  splendidc 
Véronique  officinale 
Garance  voyageuse 
Ceraiste  congloméré 
Polygala  vulgaire 
Polypode  commun 
Capillaire  noir 
Ivraie  vivace 
Brome  stérile 
Dactyle  pelotonne 


Plautago  coronopus 
Aiabis  Thaliana 
Potentilla  splendens 
Veronica  offieinalis 
Rubia  peregrina 
Cerastium  glomeratum 
Polygala  vulgaris 
Poly podium  vulgare 
Asplenium  adl.-nigr. 
Lolium  perenne 
Bromus  sterilis 
Dactylis  glomerala 
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et  dans  une  mare  : 

la  Reuoncule  aquatique  Ranunculus  aqaatilis 

et  : 

le  jonc  des  crapauds  Juncus  bufonius 

Nous  arrivâmes  en  vue  de  la  halte  du  tramway.  H  96  ^aisa,t 
tard,  M.  Souché  et  M.  Durand  nous  quittèrent,  emportant  nos 
remerciements  chaleureux. 

Bientôt  le  train  nous  emmena  à  la  Roche,  avec  nos  plantes 
pour  herbiers,  chargées  d'énormes  bouquets  de  fleurs  fit  tout® 
enchantées  de  notre  excursion . 

Une  excursionniste- 


Excursion  botanique  à  St-Benoit  (Vi.) 

(Spéciale  au  Collège  de  Jeunes  Filles  de  Poititrs) 


M.  Souché,  Président  de  la  Société  botanique  des  Deui-Sè- 
vres,  a  bien  voulu  inviter  les  élèves  de  IV%  Ve  et  VIe  années 
du  Collège  de  Jeunes  Filles  de  Poitiers  à  faire  une  etcumoB 
botanique  à  St-Benoit. 

Nous  nous  sommes  empressées  de  nous  rendre  à  son  appd 
et  le  lundi  14  mai  1906,  nous  avons  pris  le  train  de  midi-1' 
avec  MM,les  Chaigneau,  Cartan,  Vignes,  Professeurs  au  collège 
et  M1,e  Peton. 

A  la  gare  de  St-Benoit  nous  avons  trouvé  M.  Souché  qw 
nous  a  immédiatement  conduites  sur  un  coteau,  où  nousavoos 
commencé  à  herboriser. 

Il  nous  a  montré  quelques  Graminées  : 

le  paturin  bulbeux  vivipare  Poa  vtvipara 

le  brome  dresse  Broraus  erectus 

le  brome  mou  Brorous  mollis 

le  brome  stérile  Bromus  sterilis 
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des  Renonculacées  : 

Bouton  d'or 
Hellébore  fétide 

des  Légumineuses  : 

La  coronillc 
Le  sainfoin 
La  vesce 
La  lupuline 

des  Composées  : 

Crépide 

Piloselle 

Souci 

des  Rosacées  : 

Potentlllc  fraisier 
Potentille  printanière 

des  Cistinées  : 

Héllanthème  commun 


Ranunculus  acrts 
Ilelleborus  fœtidus 


Coronilla  varia 
Onobrychis  sativa 
Vicia  sativa 
Medicago  lupulina 


Crépis  taraxacifolia 
Hieracium  pilosella 
Calendula  arvensis 


Potentilla  fragariastrum 
P.  vcrna 


Heliaiitbemum  vulgarc 

- 

Au  sommet  du  coteau,  nous  nous  sommes  engagés  dans  un 
petit  chemin  raboteux,  bordé  de  champs  cultivés  où  nous  avons 
trouvé  des  Caryophyllées  : 


Lycbnis  dioique 
Céraistc  agglomérée 

Géraniacées  : 

Géranium  colombin,  mou,  à  feuil- 
les rondes,  brillant 
Herbe  à  Robert 

Cypéracées  : 

Carex  murique,  des  bois 

Rubiacées  : 

Gaillet  croisette,  j?une,  blanc 

Euphorbiacées  : 

Euphorbe  doux,  verruqueux 


Lychnis  dioica 
Cerastlum  gloineratum 


Géranium  columbinum,  mollis, 
rotundifolium,  lucidum,  Roher- 
tiauum 


Carex  muricata,  sylvatica 


Galium  cruciata,  verum,  mollugo 


fcupborbia  duleis,  verrucosa 


Digitized  by  Google 


-  206  - 


Papavéracées  : 

Pavot  coquelicot  Pa paver  Rhœas 

Chelidoinc  éclaire  Clielidonium  majus 

Labiées  : 

Marjolaine  Origanum  vulgare 

Thym  serpolet,  etc.  Thymus  serpyllum 

Crucifères  : 

Bourse  à  Pasleur  Capsella  hursa-pastoris 

Crassulacées  : 

Orpin  blanc  Sedum  album 

De  temps  en  temps  nous  passions  près  d'une  haie  où  nous 
trouvions  de  l'aubépine,  du  fusain,  de  la  marjolaine,  auxquels 
s'enchevêtrait  de  la  bryone  (cucurbitacées),  des  CaprifoUa- 
cées  : 

Viorne  Viburnum  Laulana 

Chevre-feuilles       (  Lonicera  Periclynicoum 

Solanées  : 

Doucc-amère  Solanum  Dulcamara 

Dans  les  bois  de  chêne  et  de  sapin  auxquels  nous  somme* 
arrivés,  les  plantes  étaient  moins  vaiiées  que  sur  le  coteau  et  le 
chemin.  C'étaient,  par  endroits,  des  touffes  d'ajoncs  e(  de 
bruyères,  des  stellaires,  des  polygala  et  quelques  mélites  aux 
jolies  fleurs  blanches. 

Un  sentier  rapide  et  épineux  nous  a  conduits  sur  la  grande 
route,  près  du  Clain,  en  face  du  moulin.  Là,  nous  nous  som- 
mes arrêtés  quelques  instants  à  regarder  un  immense  chauij» 
de  renoncules  qui  miroitait  au  soleil  et  tout  près  la  rivière  dont 
les  eaux  venaient  se  briser  contre  une  écluse  et  retomber  en 
formant  une  cascade. 

Près  de  l'eau  nous  avons  trouvé  : 
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Une  hottonie  des  marais 
Des  scrofulaires  aquatiques 
Des  sagittaires 
Du  plantain  d'eau 
Le  Populage  des  marais 
De  -  callitriches  des  étangs 
Des  nuphars 
Des  rubaniers 


Hottonia  palustris 
Scrofularia  aquatica 
Sagittaria  sagiUœlolia 
Alisma  plantago 
Gallha  palustris 
Gallitriche  stagnalis 
Nuphar  luteum 
Sparganium  ramosum 


A  quelques  pas  du  moulin  se  trouve  un  talus  qui  nous  a  at- 
tirés par  les  nombreuses  plantes  dont  il  était  couvert  ;  nous  en 
avons  rapporté  : 


Pimprenelle  sanguisorbe 
Sahline  serpolet  et  sablinc  à 

feuilles  tenues 
Bugle  rampant 
Cerfeuil  penché 
Grand  plantain 
Silène  penche  et  silène  enflé 
Fumeterre  officinale 
Pariétaire 
Passera ge 

Centaurée  chaussetrape 


Poterium  sanguisorha 
Arenaria  serpyllifoiia  et  A.  Icpto- 

clados 
Ajuga  reptans 
Chœrophyllum  temulum 
Plantago  major 
Silène  nutans,  S.  inflata 
Fumaria  officinalls 
Parietaria  oflicinalis 
Lepidium  campestre 
Centaurea  calcitnpa 


A  5  h.,  nous  avons  regagné  la  gare  où  nous  avons  pris  le 
train  qui  devait  nous  ramener  à  Poitiers.  Nous  étions  toutes 
très  contentes  de  notre  excursion  et  très  reconnaissantes  en- 
vers M.  Souché  de  la  peine  qu'il  s'est  donnée. 

Une  excursionniste. 


Herborisation  de  Niort  à  Ste-Pezenne 

7  juin  1906 


Une  heure  sonne.  Notre  distingué  Président,  M.  Souché, 
d'une  exactitude  toute  militaire,  attend,  près  du  Vivier,  des  ex- 
cursionnistes. 
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Bientôt,  un  bruit  de  pas  précipités,  des  voix  joyeuses  se  font 
entendre,  et  apparaît  toute  une  petite  troupe  d'élèves.  Les  unes 
sont  conduites  par  leur  directrice  M1,e  Denizeau  ■  les  autres, 
par  Mlle  Goustols,  professeur  de  Sciences  du  Lycée. 

Vite  les  rangs  sont  rompus,  et  la  cueillette  commence. 

Quelle  joie!  déserter  un  instant  la  classe  pour  venir  chercher 
des  fleurs  !  Plusieurs,  novices  en  botanique,  coupent,  arrachent 
tout  ce  qui  se  trouve  à  leur  portée.  Elles  viennent  présenter 
leurs  découvertes  à  l'infatigable  maître,  qui,  avec  bienveillance, 
se  plaît  à  les  renseigner. 

D'autres,  plus  pratiques,  ne  considèrent  que  les  plantes 

douées  d'une  vertu  curative,  tandis  que  quelques  botanistes 

nous  montrent  : 

Polentilla  reptans  Daclylis  plomerata 

Géranium  robertianum  Brunelta  vulgaris 

Solanum  dulcamara  Verbascuin  thapsus 

M.  Perrier  de  la  Bathie,  professeur  d'agriculture  à  Saintes, 
rejoint  notre  petite  caravane.  La  promenade  se  poursuit  et,  une 
mignonne  enfant  toute  heureuse,  bien  qu'embarrassée  de  sa 
trouvaille,  présente  un  chardon  à  [rochels  (Cardmis  pychnoce- 
phalus)  que  ses  compagnes  admirent  sans  le  convoiter. 

D'autres  recueillent  : 

Lampsana  communis  Glyceria  fluitans 

Lotus  corniculatus  Laraium  amplexicaule 

Bryonia  diojca  Avena  flavescens 

Chœrophyllum  leuiulum  Vulpla  Myuros 

Ballola  fœtida  Umbilicus  pcndulinus 

Gapsclla  bursa-pastoris  Sisymbriura  officinale 

Hypochœris  radicata  Stachys  recta 

Enfin,  la  vue  de  grands  peupliers,  le  tic-tac  d'un  moulin 
annoncent  l'approche  de  la  rivière.  Encore  quelques  pas  et 
nous  voici  sur  la  passerelle. 

La  Sèvre  Niorlaisc,  d'un  cours  majestueux,  contourne  le 
verdoyant  coteau  de  Su-Pezenne  qu'elle  se  plaît  à  embellir. 
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Toute  fièredu  nom  qu'elle  porte,  elle  semble  vouloir  s'en  mon- 
trer cligne  à  l'approche  de  notre  ville. 

Cependant,  il  faut  reconnaître  que,  depuis  quelques  années, 
elle  s'est  permis  de  franchir  ses  limites  et  d'envahir  même  un 
quartier  de  notre  cité  ;  mais,  ce  n'est  là  qu'une  fugue. 

Ce  qui  en  elle  nous  intéresse  surtout  en  ce  moment  ce  sont 
les  jolis  : 

Nvmphca  alba  Nuphar  luteum 

sur  la  corolle  desquels  se  posent  de  légères  libellules, 

L'heure  de  la  classification  est  arrivée.  Vite,  nous  sortons 
crayons  et  papier  et  nous  recourons  de  nouveau  à  M.  Souché. 
Que  de  noms  latins  retenus  avec  difficulté  !  Cependant  chacune 
note  et  serre  soigneusement  sa  petite  cueillette 

Mais  un  vent  d'est  dont  le  hâle  se  fait  sentir  depuis  notre 
départ  augmente  encore  les  effets  de  l'ardeur  du  soleil. 

Nous  gravissons  pourtant  allègrement  une  pente  abrupte  qui 
mène  à  une  fontaine,  à  laquelle  nous  sommes  heureux  de  pou- 
voir nous  désaltérer. 

Comme  elle  prend  sa  source  sous  le  cimetière  du  village,  on 
l'appelle,  «  Fontaine  de  la  Mort  ».  Ironie  !...  La  reconnaissance 
des  humains  eût  dû  lui  donner  un  nom  plus  conforme  à  sa 
destinée  ! 

Joyeux,  nous  descendons  le  petit  sentier  et  nous  trouvons  au 
bord  de  l'eau  le  Polygonum  hydropiper,  dont  la  saveur  est 
par  trop  piquante.  Puis  : 

Mentha  aquatioa  Naslurlium  sylvestre 

De  gaies  lavandières,  étonnées  de  nos  recherches,  abandon- 
nent savon  et  battoir  pour  écouter  les  explications  données  par 
notre  Président. 

Nous  les  laissons  à  leur  surprise  pour  explorer  un  vallon  où 
l'eau  chante  à  travers  les  roseaux.  Nous  y  rencontrons  : 

14 


* 
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Sambacus  ebulus  Iris  pseudo-acorus 

Ranunculus  trichophyllus  Callitriche  stagnalis 

Lolium  Ualicum  Rumex  acetosa 


Puis  VAlisma  plantago,  plante  presque  ornementale  ;  aussi 
quelques-unes  d'entre  nous  se  promettent-elles  de  venir  en 
chercher  un  spécimen  pour  en  essayer  la  culture. 

Nous  trouvons  sur  une  souche  de  peuplier  le  Pholiota  oogt- 
ritay  et  le  Leniinus  tigrimis,  au  pied  d'un  frêne. 

De  jeunes  botanistes  s'éloignent  alors  de  notre  groupe  pour 
se  mettre  à  la  poursuite  d'une  grenouille  ! 

Pauvre  petite  !  Tu  te  prêtes  d'abord  à  leurs  caprices,  mais 
va,  tu  as  raison,  défie-les  et  d'un  bond  éloigne-toi  de  tes  ad- 
versaires .. 

Il  est  tard  ;  encore  un  dernier  regard  au  riant  tableau  qui 
s'offre  à  nos  yeux,  puis  adieu  coteau  charmant!  adieu  Sèvre 
aux  eaux  limpides  !... 

Nous  prenons  le  chemin  du  retour.  Les  impressions  s'échan- 
gent ;  quelques-unes  d'entre  nous  courent  folàtrement  après 
de  gracieux  papillons. 

Enfin,  tous  heureux  de  cette  bonne  journée,  nous  remercions 
vivement  notre  dévoué  Président,  et  nous  nous  séparons  après 
avoir  formé  de  nouveaux  projets  d'herborisations. 

Une  excursionniste. 
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Excursion  botanique  à  Ligugé  (Vi.). 

(Spéciale  à  VEcole  Normale  d'Instituteurs  de  Poitiers) 

9  juin  1900 


Dix  heures  sonnent  à  l'église  de  Saint-Hilaire.  Nous  franchis- 
sons d'un  pas  alerte  la  porte  de  l'Ecole  Normale  et,  précédés  de 
notre  dévoué  professeur,  M.  Doury,  nous  nous  dirigeons  rapide- 
ment vers  la  gare.  La  chaleur  est  accablante  ;  des  nuages  épais 

- 

de  poussière  nous  aveuglent  parfois.  Cependant  un  joyeux 
murmure  s'élève  de  notre  petit  groupe.  C'est  qu'en  eflet  nous 
allons  en  excursion  avec  M.  Souché,  Président  de  la  Société 
botanique  des  Deux-Sèvres. 

Le  train  siffle  enfin,  et  nous  voilà  en  route  pour  Ligugé. 

A  Saint-Benoit  nous  trouvons  M.  Souché  que  nous  recon- 
naissons de  loin  à  la  gerbe  de  plantes  qu'il  a  déjà  récollée  pour 
nous. 

Le  train  commence  à  ralentir  sa  marche.  Les  toits  rouges 
d'une  manufacture  nous  annoncent  que  nous  arrivons  à  Ligugé, 
but  de  notre  excursion.  Nous  sautons  rapidement.à  terre  et, 
après  avoir  échangé  un  cordial  bonjour  avec  notre  aimable 
conducteur,  nous  descendons  la  route  poudreuse  de  la  gare. 
Un  léger  arrêt  permet  aux  uns  de  se  restaurer  un  peu  et  aux 
autres  d'aller  faire  une  courte  v  isite  à  l'Eglise,  remarquable  par 
sa  façade,  son  porche  sculpté  et  son  antique  abbaye. 

Bientôt  la  cueillette  commence.  Dès  le  bourg  même  de  Li- 
gugé nos  boites  d'excursionnistes  s'ouvrent  pour  recevoir  : 

Linaire  cymbalaire  L  inaria  cymbalaria 

Linaire  striée  Linaria  slriata 

Al  piste  roseau  Phalaiïs  arundinacea 

Patience  en  violon  Rumex  pulcher 

Patience  oseille  Rumex  acetosa 
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Berce  branc-ursine 
Airhénatère  élevé 
Daclyle  pelotonné 
Hrnnie  stérile 
Bardane  à  petites  têtes 
Lampsanc  commune 
Bryone  dioique 
Clématite  des  haies 


Heracleum  sphondyllum 
Arrhenaterum  elailus 
Dactylis  glomeraU 
Bromus  sterilis 
Lappa  minor 
Lampsana  eommuuis 
Bryona  dioica 
Clematis  Vitalba 


Quelle  ardeur  dans  ce  groupe  déjeunes  botanistes,  dont  la 
plupart  ne  connaissent  encore  que  quelques  plantes  très  vulgai- 
res mais  qui  n'en  ont  pas  moins  un  vif  désir  d'approfondir 
leurs  connaissances  sur  ce  sujet  !  Avec  quel  entrain  nous  sau- 
tons dans  les  fossés  et  nous  rapportons  ensuite  en  triomphe 
des  plantes  inconnues  pour  nous  !  Chacun  s'empresse  autour 
de  M.  Souché  qui  se  fait  un  plaisir  de  nous  renseigner  aussitôt, 
avec  une  patience  et  une  érudition  que  nous  admirons. 

Nous  prenons  la  direction  de  Port-Seguin  et  nous  cueillons  : 


Morelle  douce-amèrc 
Scabieuse  des  champs 
Campanule  raiponce 
Moutarde  noire 
Véronique  petit-chêne 
Véronique  mouron 
Lin  purgatif 

Hippocrepide  en  ombelle 
Marrubc  commun 
Ballote  fétide 


Solanum  du  Ira  m. ira 
Scahiosa  arvensis 
Campanula  Kapunculus 
Sinapis  nigra 
Veronica  chamœdrys 
Veronica  anagallis 
Linuro  catharticum 
llippocrepis  comosa 
Marrubium  vulgare 
Ballota  faetidu 


Mais  bientôt  nous  quittons  la  route  pour  nous  engager  dans 
un  petit  sentier  sauvage,  tortueux,  ombragé  par  les  haies  et 
les  ormeaux  qui  poussent  sur  ses  bords.  Une  source  filtre  en- 
tre deux  rochers  et  ses  eaux  claires  et  limpides  traversent  le 
sentier,  répandant  autour  d'elles  une  agréable  fraîcheur. 

Dans  les  champs  qui  avoisinent  le  sentier,  nous  trouvons: 


Haujje  des  prés 
Palurin  des  prés 
Plantain  major 
Plantain  moyen 


Salvia  pratensis 
Poa  pratensis 
Plantago  major 
Plantago  média 
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Plantain  lancéolé  Plantago  lanceolata 

Potentiile  rampante  Potentilla  reptans 

Lychnis  fleur  de  coucou  Lychnis  flos-cuculi 

Les  haies  du  chemin  nous  donnent  : 

Gaillet  croisette  Galiura  cruciata 

Gaillet  blanc  Galium  mollugo 

Gaillet  gratteron  Galium  aparine 

Menthe  à  feuilles  rondes  Mentba  rotundifolia 

Le  rideau  d'arbres  qui  nous  préservait  des  rayons  du  soleil 
se  déchire  tout-à-coup  et  nous  voilà  maintenant  au  bas  d'une 
colline  dénudée,  où  la  chaleur  semble  s'être  concentrée  pour 
nous  accabler.  Mais,  devant  nous,  à  quelques  centaines  de  mè- 
tres, se  dressent,  gigantesques  et  imposants,  d'énormes  blocs 
de  granit  aux  couleurs  sombres  et  à  l'aspect  sauvage.  Les  uns 
ont  la  forme  mamelonnée  ;  d'autres  se  dressent  à  pic  sur  le 
bord  du  sentier,  tailladés  et  fendus  en  tous  sens.  Au  sommet 
des  coteaux,  quelques  bouquets  de  chênes  étalent  leurs  bran- 
ches tordues  et  rabougries  ;  au  bas,  le  sentier  continue  et,  au 
milieu  des  prés  qui  l'avoisioent,  le  Clain  semble  dormir  dans 
une  allée  de  peupliers.  De  temp?  en  temps  une  faible  brise 
ride  légèrement  la  surface  de  ses  eaux  vertes  tandis  que  les 
nénuphars  baissent  un  peu  leurs  gentilles  têtes  blanches. 

Nous  ne  pouvons  nous  empêcher  d'admirer  un  instant  ce 
coin  pittoresque  du  Poitou.  Cette  vue  ne  fait  que  nous  encoura- 
ger encore  à  continuer  nos  recherches,  soit  sur  les  rochers, 
soit  au  bas  du  coteau  ou  sur  les  bords  sinueux  de  la  rivière. 
C'est  ainsi  que  nous  récoltons  : 

Celéraeh  officinal  Ceterach  officinarum 

Polypode  commun  Polypodium  vulgare 

Doradille  Rue  des  murailles  Asplenium  ruta  nuira  ri  a 

Doradille  lancéolée  Asplenium  lanceolalum 

Doradille  capillaire  Asplenium  Trichnmanes 

Ornithogale  soufre  Ornithogalum  sulfuréum 

Vipérine  commune  Echium  vulgare 

Consoude  officinale  Symphytum  officinale 

Renoncule  flottante  Ranunculus  fluitans 
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Renoncule  des  champs  Ranunculus  anrensis 

Véronique  de  Beccabunga  Veronica  Beccabunga 

Origan  commun  Origanum  vulgare 

Iris  faux  Acore  Iris  psoudo-acorus 

Ivraie  d'Italie  Lolium  Italicum 

Spiréc  (ilipendule  Spirœa  fllipendula 

Potentille  argentée  Potentilla  argentea 

Potentille  ansérine  Puteniilla  Anserina 

Orpin  àcre  Sedum  acre 

Orpin  penché  Sodum  reflexum 

Ombilic  penche  Umbilicus  pendulinus 

Euphorbe  poilu»)  Kuphorbia  pilosa 

Centaurée  chausse-trape  Centaurea  calcitrapa 

Nous  arrivons  à  la  ferme  de  Port-Seguin,  où  quelques  gros 
chiens  nous  accueillent  par  des  aboiements  furieux.  Sans  nous 
laisser  intimider,  nous  continuons  notre  route  et,  après  avoir 
contourné  la  colline  et  longé  un  instant  les  bords  du  Clain, 
nous  nous  retrouvons  dans  le  sentier  où  nous  étions  tout-à- 
l'heure.  Nous  retournons  maintenant  à  Ligugé,  car,  sans  que 
nous  nous  en  soyons  aperçus,  le  temps  s'était  écoulé  rapide- 
ment 

La  chaleur  devient  de  plus  en  plus  accablante.  Nous  n'aper- 
cevons aucun  être  vivant  dans  tout  ce  paysage.  Les  oiseaux 
eux-mêmes  se  sont  cachés  et  se  taisent. 

Nous  arrivons  à  Ligugé  juste  au  moment  où  les  ouvrières  de 
la  filature  s'apprêtent  à  rentrer  à  l'atelier. 

Nous  sommes  un  peu  fatigués,  mais  à  la  pensée  que  nous 
allons  continuer  nos  recherches  sur  un  terrain  nouveau,  notre 
activité  renaît.  Nous  nous  dirigeons  vers  Saint-Benoit  en  pas- 
sant  par  les  bois.  Nous  gravissons  un  chemin  pierreux  où  nous 
trouvons  : 

Epiaire  redrossée  Stachys  recta 

Réséda  jaune  Reseda  lutea 

Renouée  dos  oiseaux  Polygonum  aviculare 

Panicaut  des  champs  Eryugium  campestre 

Bwgle  faux  pin  Ajuga  chamœpitys 
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Nous  arrivons  au  milieu  des  champs  cultivés.  Un  vent  léger 
vient  caresser  nos  visages  en  sueur,  tandis  qu'au  loin  les 
champs  de  bléondulent  au  soleil.  Nous  ne  nous  attardons  guère 
dans  la  plaine  ;  nous  nous  pressons  au  contraire  de  rejoindre 
les  bois  où  nous  comptons  trouver  un  peu  d'ombre  et  de  fraî- 
cheur. Quelques-uns  de  nos  camarades  nous  y  ont  déjà  devan- 
cés et  se  sont  assis  au  pied  d'un  chêne.  Nous  les  imitons  un 
instant  et  nous  nous  enfonçons  ensuite  sous  bois.  Comme  on 
est  bien,  à  l'abri  des  rayons  du  soleil,  sous  le  feuillage  sombre 
des  pins  et  des  sapins  ou  sous  celui  plus  clair  ou  plus  gai  des 
jeunes  chênes  ! 

Sans  cesser  de  ressentir  et  de  goûter  toutes  les  joies  et  tous 
les  plaisirs  qu'offre  une  promenade  dans  les  bois,  nous  n'en 
continuons  pas  moins  nos  recherches  botaniques.  Nous  trou- 
vons ainsi  : 

Monotrope  suce-pin  Monotropa  hypopitys 

Orchisde  montagne  Orchis  monlana 

Taulier  commun  Tamus  commuais 

Bruyère  cendrée  Erica  cinerea 

Germandrée  des  boià  Teucrium  Seorodonia 

et  quelques  champignons  à  demi  cachés  par  les  feuilles  mortes  : 

Psalliota  sylvatica  Itussula  cyanoxantha 

Boletus  edulis 

Après  être  sortis  du  bois  nous  traversons  un  petit  village  à 
moitié  désert  et  nous  arrivons  bientôt  au  bord  d'un  pré  où  nous 
pouvons  nous  procurer  l'Iris  fétide  [Iris  fœtidissima).  Mais 
nous  nous  voyons  obligés  de  rebrousser  chemin  et  de  suivre 
un  sentier  se  fauûtant  entre  la  lisière  d'un  bois  et  les  bords  du 
Clain.  Nous  y  trouvons  : 

Mélitte  à  feuilles  de  Mélisse  Meliltis  mclissophyllum 

Liseron  des  haies  Convolvulus  sepium 

Cirse  des  marais  Cirsium  palustre 

Euphorbe  à  f.  d'amandier  F.upliorbia  amygdaloides 

Greraii  officinal  Litbospermum  officinale 
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Enfin,  nous  arrivons  en  vue  de  Saint-Benoit.  Mais  nos  esto- 
macs crient  famine  et  notre  gorge  est  bien  sèche.  Heureuse- 
ment, grâce  aux  soins  de  M.  Doury,  d'abondantes  provisions 
nous  attendent.  Nous  nous  installons  à  l'ombre  d'une  tonnelle 
et  nous  nous  empressons  de  faire  bon  accueil  au  repas  qui 
nous  est  offert  et  surtout  au  vin  et  à  l'eau  fraîche  dont  nous 
avions  grand  besoin. 

A  la  fin  dn  repas,  nous  buvons  à  la  santé  de  M.  Souché  et 
de  M.  Doury,  et  quelques  belles  voix  entonnent  de  gaies  chan- 
sons. 

Mais  il  faut  se  séparer.  Nous  reconduisons  M.  Souché  à  la 
gare  où  il  va  bientôt  partir  pour  Pamproux.  Ce  n'est  qu'après 
bien  des  remerciements  que  nous  le  quittons.  Nous  espérons 
qu'avant  longtemps,  il  reviendra  de  nouveau  parmi  nous. 
Nous  serions  bien  déçus  s'il  n'en  était  pas  ainsi  car  nous  avons 
gardé  de  lui  un  excellent  souvenir  qui  nous  fait  souhaiter  de  le 
revoir  encore. 

Nous  regagnons  ensuite  l'Ecole  Normale,  bien  fatigués,  mais 
enchantés  d'avoir  fait  une  promenade  à  la  fois  charmante,  ins- 
tructive et  intéressante.  Les  Normaliens  n'oublieront  pas,  j'en 
suis  sûr,  cette  belle  journée  d'excursion. 

A.  Ingrand. 
Elève  de  &  année. 


Excursion  botanique  du  17  Juin  1906. 

(Spéciale  à  V Ecole  Normale  d'institutrices  de  Poitiers). 

Telle  est  la  magie  d'une  journée  de  plaisir  en  perspective, 
que  ce  matin  les  plus  dormeuses  ont  devancé  l'appel  de  la 
cloche.  Et,  dans  la  hâte  un'  peu  désordonnée  des  préparatifs, 
sous  la  poussée  d'une  joie  encore  latente,  les  conversations 
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cou  tu  mi  ère  s  se  poursuivent  plus  pressées  et  plus  bruyantes 
que  d'habitude.  Mais  qu'importe,  puisque  tout  le  monde  est 
prêt,  puique  chacune  a  eu  le  temps  de  prendre  sa  large  part 
des  provisions  mises  à  notre  disposition,  puisque  déjà  nous 
voilà  toutes  réunies  dans  la  fiévreuse  impatience  du  départ. 
Quelqu'un  n*a-t-il  pas  dit  qu'on  allait  manquer  le  train  ? 
C'est  peu  probable,  mais  cest  là  une  émotion  qu'on  ne  se 
refuse  guère  :  elle  fait  partie  des  autres  plaisirs  du  voyage. 

Enfin,  nous  nous  dirigeons  allègrement  vers  la  gare,  et  les 
rares  passants  regardent  curieusement  cette  joyeuse  envolée 
de  pensionnaires  qui  dissimulent  fort  mal,  en  dépit  de  toutes 
les  convenances,  la  joie  qu'elles  éprouvent  d'être  là  à  6  heures 
du  matin,  c'est-à-dire  de  ne  pas  faire  comme  d'habitude. 
Nous  envahissons  les  voitures  d'un  tramway  —  il  nous  semble 
—  fait  pour  nous,  et  cette  illusion  nous  est  rendue  facile  par 
l'absence  presque  complète  d'autres  voyageurs. 

Nous  dépassons  à  peine  les  derniers  murs  de  la  ville  et  déjà 
notre  enchantement  a  commencé.  La  journée  prélude  sur  un 
de  ses  modes  les  plus  séduisants,  paraissant  s'être  mise  en 
frais  de  lumière,  de  couleurs,  de  fraîcheur  et  de  parfums. 
Tout  près  de  nous  courent  deux  haies  basses  de  verdure;  un 
peu  plus  loin,  la  rivière  coule  paresseusement  entre  les  peu- 
pliers qui  alignent  correctement  leurs  frêles  mais  élégantes 
frondaisons  où  ne  pendent  plus  que  quelques  lambeaux  de 
brume.  Celle-ci  a  d'ailleurs  presque  abandonné  la  campagne 
active  et  matinale,  tandis  qu'elle  s'attarde  au  loin  sur  la  ville 
endormie  pour  lui  ménager  discrètement  encore  un  peu  de 
sommeil.  Mais  des  surprises  nous  sont  réservées,  bien  faites 
pour  dissuader  celles  qui  seraient  tentées  de  croire  —  en 
Poitou  —  aux  seuls  plateaux  tristement  monotones. 

Du  viaduc  de  Saint-Benoit,  où  nous  passons,  la  vue  de 
toutes  ces  vallées  qui  s'entre-croisent  est  vraiment  pittoresque, 
Nous  avons  là  une  sensation  de  vertige,  mais  cette  première 
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on  Jacobéê,  a  dit  M.  Souché.  Alors  on  se 

le  Pavot,  le  Gaillet  blanc.  Mais  que  de 
■  âme  il  faut  recourir  souvent  à  M.  Souché, 
mêmes  explications  avec  une  inlassable 
a\  ns-nous  déjà  appris  à  reconnaître  : 

Dipsacus  silveslris 
Cirsium  lauceolatum 
Sonchus  asper 
Iiiimex  crispus 
Trirolium  minus 
HIppocbifiHs  radicata 
BryngfuBi  eampestre 
Géranium  disscituin 
Jaunis  elTusus 
Carex  muricata 
Geum  urbaimm 
Conlaurea  jacea 
TIoU'us  lanatus 

pissons  en  étourdies  auprès  de  plantes 
ii  ne  peut  tout  voir,  il  y  en  a  tant!  Alors, 
par  nos  yeux,  nous  sommes  arrêtées 
le  de  menthe  particulièrement  odorante  ; 
,  nous  dit-on. 

te  une  série  de  gracieuses  graminées  : 
'nnef  dont  nous  sommes  heureuses  d'ap- 
i.  ear  nous  connaissions  seulement  celui 
ix  et...  ignorants  lui  ont  décerné.  Ce  sont, 

Avena  Davescens 
Phleum  pratense 
lus  Festuea  ovina 

Arrhcoaterum  elatius 

n tiers  parmi  les  fleurs  :  nous  sommes 
■ndre  qu'il  est  dix  heures.  Pourtant  on 
enthousiasme  du  départ  on  a  presque 
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impression  passée  nous  ne  pouvons  nous  lasser  d'admirer  les 
crêtes  ensoleillées,  ou  de  plonger  nos  regards  dans  les  ombres 
maintenant  plus  transparentes  que  la  nuit  a  laissées  aux  creux 
profonds  des  vallées.  Tandis  que  chacune  savoure  la  poésie  rie 
cette  délicieuse  matinée,  M.  Souché,  qui  a  bien  voulu  durant 
cette  journée  contribuer  à  notre  instruction  comme  à  notre 
plaisir,  se  préoccupe  dès  maintenant  de  découvrir  les  spéci- 
mens intéressants  parmi  les  plantes  qui  peuvent  être  aperçues 
de  la  voiture.  Déjà  il  nous  signale  les  grandes  fleurs  roses  de  la 

Gesse  à  larges  feuilles  Latyrus  latifolius 


Quelques  minutes  encore  et  nous  arrivons.  Un  petit  nombre 
d'habitations  dissimulées  dans  la  verdure  :  c'est  c  Smarves  ». 
Tout  autour  et  à  perte  de  vue,  des  prairies,  des  bois  profonds; 
c'est  le  vaste  champ  d'étude  ouvert  à  notre  ardeur,  à  uotre 
désir  d'observer,  de  connaître  et  de  jouir.  Et  la  grande  chasse 
aux  fleurs  va  commencer.  Chasse,  oui,  car  une  tige,  un  bou- 
quet ne  nous  suffisent  pas,  il  nous  faut  le  pied  des  espèces 
végétales,  il  nous  faut  arracher  tous  les  types  et  toutes  les 
variétés.  Mais  c'est  le  moment,  ou  jamais,  d'allier  la  poésie  à 
la  science,  nous  le  sentons,  et  personne  ne  se  fait  faute 
d'accorder  son  admiration,  au  moins  pendant  quelques  instants, 
à  toutes  ces  corolles  tant  gracieuses  ou  superbes.  Cependant, 
chacune  met  son  point  d'honneur  à  rapporter  une  aniple 
moisson  de  fleurs  rares  pour  se  les  faires  nommer,  ou  connues 
pour  les  nommer  aux  autres.  Et  de  là  les  exclamations  gamines 
et  rieuses.       Qui  veut  voir  du  Séneçon?  —  Oh!  connu! 


puis  la 


Goronille  bigarrée 


Coronilla  varia 
Erica  cinerea 
Pleris  aquiiina 
Erica  scoparia 
Salvia  prateusis 
Ulex  europœus. 


Bru\ère  cendrée 
Fougère  aigle 


Bruyère  à  balais 
Sauge  des  près 
Ajonc  d'Europe 
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—  Oui,  mais  Séneçon  Jacobëe,  a  dit  M.  Souché.  Alors  on  se 
précipite. 

Plus  loin,  c'est  le  Pavot,  le  Gaillet  blanc.  Mais  que  de 
choses  nouvelles,  et  comme  il  faut  recourir  souvent  à  M.  Souché, 
qui  recommence  les  mêmes  explications  avec  une  inlassable 

bienveillance.  Aussi  avons-nous  déjà  appris  à  reconnaître  : 

La  Carderé  Dipsacus  silveslris 

Le  Cirse  lancéolé  Clrsium  lanceulatum 

Le  Laitron  épineux  Sonchus  asper 

La  Patience  crépue  Ru  ai  ex  crispus 

Le  Trétle  fluet  Trifolium  minus 

La  Porcelle  enracinée  Hippoi  hœrls  ra  dira  ta 

Le  Panicaut  Ervngium  campestre 

Le  Géranium  découpé  Géranium  dissectum 

Le  Jonc  lâche  Juncus  effusus 

Le  Carex  rauriqué  Carex  muricala 

La  Benoîte  Geum  nrbanum 

La  Centaurée  Jacée  Centaurea  jacea 

La  Houquc  laineuse  Holcus  lanatus 

Quelquefois  nous  passons  en  étourdies  auprès  de  plantes 
intéressantes  ;  mais  on  ne  peut  tout  voir,  il  y  en  a  tant!  Alors, 
insuffisamment  servies  par  nos  yeux,  nous  sommes  arrêtées 
par  toute  une  touffe  de  menthe  particulièrement  odorante  ; 
c'est  la  Menthe  Pouliot,  nous  dit-on. 

Voici  maintenant  toute  une  série  de  gracieuses  graminées  : 
c'est  la  Brize  moyenne,  dont  nous  sommes  heureuses  dap- 
prendre  le  vrai  nom,  car  nous  connaissions  seulement  celui 
que  les  gens  malicieux  et...  ignorants  lui  ont  décerné.  Ce  sont, 
avec  divers  paturins  : 

L'Avoine  jaunâtre  Avena  flavescens 

La  Pbléole  Phleum  pratense 

La  Fétuque  des  brebis  Festuca  ovina 

L'Arrhenatère  élevé  Arrhenaterum  elatius 

On  s'oublie  volontiers  parmi  les  fleurs  :  nous  sommes 
toutes  étonnées  d'apprendre  qu'il  est  dix  heures.  Pourtant  on 
se  souvient  que  dans  l'enthousiasme  du  départ  on  a  presque 
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oublié  de  déjeuner.  Mais  notre  empressement  à  aller  retrouver 
nos  provisions  ne  nous  empêche  pas  de  recueillir  encore  quel- 
ques derniers  échantillons  des  environs  de  Smarves.  Et  les 
plus  studieuses  peuvent  nous  montrer  en  arrivant  : 


La  Derle  ou  Ilelosciadle  nodiflore     Helosciadiutu  nodiflorum 

Nous  explorons  maintenant  un  nouveau  coin.  La  roule  de 
Saint-Benoit,  toute  bordée  de  haies  vives  et  de  bouquets  de 
bois,  nous  promet  encore  des  trésors.  Mais  pendant  notre 
repas  l'aspect  de  la  campagne  a  changé.  «  Midi,  roi  des  étés,  * 
n'a  pas  laissé  de  perles  au  velours  des  pélales  et  a  séché  aussi 
la  verdure  immobile  des  taillis  ;  sur  toutes  choses  des  ondes  de 
chaleurs  s'épandent  à  présent.  Il  semble  que  sous  les  chaudes 
effluves  du  soleil  la  nature  se  soit  voluptueusement  endormie; 
on  n'entend  plus  que  le  sourd  bruissement  des  insectes  ;  au 
pied  des  grands  arbres,  on  sent  à  quelque  tressaillement  que 
les  racines,  obscures  travailleuses,  infatigablement  puisent  la 
sève,  et,  de  la  vie  si  intense  tout  à  l'heure,  on  ne  saisit  plus 
que  ces  lentes  et  secrètes  palpitations. 

Nous  cueillons  encore  quelques  fleurs  parmi  celles  que  les 
rayons  brûlants  ont  le  moins  meurtries,  telles  :  la  Bryone 
dioïque,  le  Céraiste  commun,  le  Lycope  d'Europe,  l'Orp»*» 
acre,  la  Ballotte  fétide,  le  Lin  à  feuilles  étroites,  qui  ouvre 
bravement  sa  pâle  et  délicate  corolle,  le  Carex  rude,  le 
Mélampyre  des  champs,  le  Genêt  des  teinturiers. 

Mais  les  sous-bois  sont  bien  tentants  alors  que  la  route  est 
si  ensoleillée  et 


La  Cynosure  crételle 
Le  Millepertuis  perforé 
Le  Passcrage  des  champs 
La  Gesse  hérissée 
L'Œillet  velu 
I^a  Garance  voyageuse 
L'Herbe-aux-Perles 
L'Euphorbe  verruqucux 


Cynosurus  crtstatus 
Hyperieum  perforatum 
Lepidium  campestre 
Lathyrus  hirsutus 
Diauthus  Armeria 
Hubia  pcregrina 
Lilhospermum  ofricmale 
Euphorbia  verrucosa 
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Que  les  verts  cytises 
Invitent  sous  leur  ombre  à  des  fainéantises. 

Sans  doute,  il  est  des  fleurs  privilégiées  qui  vivent  là  de 
fraîcheur,  de  mystère  et  de  paix  et  nous  ne  résistons  pas  à  la 
tentation  de  violer  leur  jalouse  retraite. 

Nous  pénétrons  d'abord  dans  un  bosquet  où  de  nombreux 

sapins  élancent  gracieusement  leurs  fûts  au-dessus  d'un  tapis 

de  plantes  merveilleuses.  Là,  des  touffes  de  bruyère  mêlent 

leurs  clochettes  purpurines  aux  fleurs  d'or  du  Genêt  ailé. 

Nous  découvrons  plus  loin  : 

La  Potcntillc  splendide  Potentilla  splendens 

Le  Trèfle  rougeàtre  Trifolium  rubens 

L'Orchis  à  deux  feuilles  Orchis  biTolia 

La  Véronique  officinale  Veronica  officinalis 

L'Herniaire  velue  Hcrniaria  hirsuta 

L'Orobe  tubéreux  Orobus  tuberosus 

L'Alchemille  des  champs  Alchemilla  arvcnsis 

Nous  resterions  volontiers  dans  cet  endroit  délicieux  ;  mais 
il  nous  faut  aller  plus  loin  à  la  recherche  de  nouvelles  plantes. 
Nous  sommes  insatiables,  notre  désir  de  connaître  croit  en 
proportion  de  notre  moisson.  Comment  n'en  serait-il  pas  ainsi 
quand  on  a  le  privilège  d'étudier  au  sein  de  la  nature  avec 
l'aide  des  plus  intéressantes  explications  ? 

Nous  voici  dans  un  bois  touffu,  recéleur  de  fleurs  vraiment 
rares,  telles  cette  Bruyère  cendrée  à  fleurs  blanches  que  nous 

4 

avions  déjà  aperçue  du  tramway,  mais  dont  nous  n'avions  pu 
apprécier  toute  la  délicatesse;  tel  encore  ce  bel  Oplirys  Abeille, 
qui  suggéra  à  l'une  d'enlre  nous  celle  gracieuse  légende  :  «  Les 
abeilles  pillaient  depuis  longtemps  le  suc  des  plantes  ;  pour  les 
punir  de  leur  larcin,  Flore,  prolectrice  des  aimables  plai- 
gnantes, condamna  un  jour  les  voleuses  dorées  à  laisser  aux 
humains  un  souvenir  immortel  de  leur  faute.  Elle  obligea  les 
plus  belles  d'entre  elles  à  rester  indéfiniment  sur  les  fleurs 
dont  elles  épuisaient  le  nectar.  A  la  faveur  de  cette  métanior- 
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phose  vengeresse,  nous  pouvons  voir  dans  les  bois  ou  sur  le 
bord  des  eaux  les  fleurs  délicieuses  de  VOphrys  Abeilk.  Sur  la 
frêle  corolle,  l'insecte  avide  est  penché  et  semble  aspirer 
éternellement  un  suc  dont  il  ne  connaît  plus  la  douceur.  » 

Une  de  ces  étranges  fleurs  a  conservé  la  forme  de  l'insecte, 
mais  elle  en  a  perdu  les  couleurs  brillantes.  A  sa  teinte 
presque  uniformément  blanc  verdâtre  nous  préféions  les 
taches  brunes  et  les  tons  roses  de  l'Ophrys  Abeille  type. 
M.  Souché  n'est  pas  de  notre  avis.  Il  parait  satisfait  de  notre 
découverte,  car  il  n'a  pas  encore  trouvé  dans  notre  région 
cette  plante  rare  qu'il  nous  engage  à  soumettre  à  M.  E.  G. 
Camus. 

(L'envoi  a  été  fait  et  la  plante  est  VOphrys  chlorantha). 
Cependant  notre  cueillette  se  grossit  encore  du 

Melampyre  a  cnHe  Melampyrum  crislatum 

Cytise  couche  Cylisus  suplnus 

Buçlosse  d'Italie  Anchusa  italica 

Mais  déjà  nous  songeons  au  retour,  il  faut  nous  arracher  au 
charme  si  séduisant  des  sous-bois  pour  reprendre  la  grande 
route  \À  nous  cheminons  lentement  avec  un  regret,  le  regret 
de  toutes  les  choses  dont  on  sent  venir  la  fin.  Ce  ne  sera  pas 
du  moins  sans  arracher  aux  fossés  le  plus  de  plantes  possible, 
et  nous  recueillons  comme  derniers  spécimens  : 

L'Avnine  des  près  Avena  pralensis 

Le  Hcandix  peigne  de  Venus  Scandix  Pecten-vcneris 

L'Orohauche  du  Serpolet  Orobanche  epilhymum 

La  Crépide  soyeuse  Crépis  setosa 

L'Iris  fétide  Iris  fœtidissima 

L'Hippocrepide  en  ombelle  IHppocrepis  comosa 

La  Luzule  poilue  Lu/ula  pilosa 

Nous  avions  recueilli  une  ample  moisson  de  fleurs,  nous 
avions  acquis  des  connaissances  nouvelles,  nous  avion?  goûté 
quelques  heures  d'un  plaisir  très  pur,  n'avions-nous  pas 
rapporté  de  cette  excursion  quelque  chose  de  plus  ?  N'avions- 
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nous  pas  senti,  non  pour  la  première  fois  sans  doute,  mais 
plus  fortement  pendant  ces  quelques  heures,  tout  l'intérêt  que 
peuvent  offrir  les  choses  de  la  nature  lorsqu'on  sait  les  voir, 
et  n'avions-nous  pas  appris  justement  à  les  ohserver  avec  plus 
d'intelligence  et  de  joie  désintéressée? 

C'est  ce  à  quoi,  certainement,  chacune  songeait  et  se  sentait 
en  partie  redevable  à  M.  Souché  lorsque,  quelques  heures  plus 
tard,  la  vie  avait  repris  à  l'école  son  cours  habituel  et  régulier. 

M.  J ALLA Y. 


Herborisation  à  Montreuil-Bellay  (Maine-et-Loire) 

le  24  Juin  1906. 

(Spéciale  au  Collège  de  Jeunes  filles  de  Saumur). 

Cette  herborisation,  dirigée  par  M.  Souché,  avait  procuré  un 
grand  nombre  de  plantes,  parmi  lesquelles  des  espèces  fort 
intéressantes.  —  Le  compte  rendu  ne  nous  est  pas  parvenu. 

Le  Comité. 


Promenade  Botanique  du  31  Juillet  1906. 

Spéciale  à  PEcole  Primaire  supérieure  de  Filles  de  Chasseneuil 

(Charente,). 

Un  coup  de  cloche  !  une  dégringolade  dans  les  escaliers  ;  des 
exclamations  qui  s'entrecroisent,  des  rangs  qui  se  forment  à  la 
hâte,  et  en  route  pour  la  promenade.  Depuis  longtemps  pro- 
jetée, cette  excursion,  à  laquelle  avait  bien  voulu  présider  le 
dévoué  naturaliste,  M  Souché,  nous  promettait  une  journée  de 
distractions,  que  nous  ne  retrouverions  pas  dans  l'année. 

Nous  partons  à  7  heures,  accompagnées  de  nos  professeurs 


de  sciences  et  de  nos  surveillantes.  Le  but  de  la  promenade 
est  l'étang  et  le  logis  de  Saint-Vincent.  Nous  prenons  la  *oute 
de  Saint-Adjutory.  La  matinée  est  délicieuse.  Des  fleurs  par- 
tout :  sur  les  talus,  dans  les  prairies,  dans  les  fossés.  Il  n'en 
est  pas  une,  si  petite  qu.'elle  soit,  qui  ne  fut  cueillie  et 
apportée  à  M.  Souche,  qui  se  voit  bientôt  accablé  de  demandes 
et  qui  répond  patiemment  à  chacune  Les  élèves  répètent  en 
riant  les  noms  barbares  qu'elles  ont  peine  à  prononcer. 
Nous  trouvons  : 

Véronique  officinale  Veronica  officinalis 

Stcllaire  holostee  Stellaria  holostca 

Garance  voyageuse  Rubia  peiegrlna 

Gaillct  blanc  Galium  album 

Potenlillc  splendide  Potentilla  splendens 

Renoncule  âcrc  Ranunculus  acrîs 

Lotier  coruieulé  Lotus  comiculatus 

Kperviére  plloselle  Hicracium  Pilosella 

Géranium  découpé  Géranium  dissertum 

Spiree  filipendule  Spirea  filipendula 

Patience  oseille  Rumc*  Acetosa 

riouve  odorant»'  Authoxanthum  odoratum 

Sceau  de  Salomon  Polygonjtum  mulliflorum 

Millepertuis  perfore  Hypericum  perforatum 

Chardon  a  fleurs  menues  Carduus  tenuiflorus 

Pendant  près  d'une  heure,  nous  descendons  un  joli  petit 
sentier  ombragé  qui  contraste  avec  la  route  ensoleillée  que 
nous  quittons.  Nous  trouvons  sur  le  bord  des  haies  Y  Herbe 
aux  femmes  battues,  sur  laquelle  M.  Souché  nous  raconte 
deux  amusantes  légendes.  Nous  apercevons  : 

Orge  queue  de  rat  Hordeum  murinum 

Pnlenlille  argentée  Potentilla  argentés 

Hrvnne  dioique  Bryonia  diolca 

Myosotis  intermédiaire  Myosotis  intermedia 

Torm  'iitille  droite  Potentilla  Torraentilla 

Ortie  blanche  Lamium  album 

Nous  cueillons  d'énormes  bouquets  de  chèvrefeuille  et  de 
bluels  et  nous  arrivons  sans  nous  en  apercevoir  à  l'étang. 
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Quel  charmant  endroit  !  L'étang,  de  forme  rectangulaire, 
baigne  le  château  Au  bord  de  l'eau,  nous  cueillons  des 
quantités  de  belles  Fougères  et  d'Iris  jaunes. 

Au  retour,  halte  dans  un  petit  bois.  Les  élèves  fatiguées  se 
reposent,  tandis  que  M.  Souché,  toujours  infatigable,  continue 
ses  recherches. 

Nous  remarquons  dans  le  bois  et  aux  environs  : 

Petit  houx  ou  FragnnneUe  Rusais  aculealus 

Geoel  a  balai  Sarothamuus  scoparius 

Muscari  à  toupet  Muscari  comosuni 

Vesce  cultivée  Vicia  saliva 

Lamicr  pourpre  *  Lamium  purpureura 

Cerfeuil  penche  Chœrophyllum  temulnm 

Séneçon  des  bois  Senecio  nemorosus 

Fougère  aijrle  Pteiis  aquilina 

Vulpln  des  prés  Alopecurus  pralensis 

Une  de  nos  compagnes  avait  trouvé,  quelques  jours  aupara- 
vant, une  orchidée  excessivement  rare  en  Poitou  et  que 
M  Souché  est  heureux  de  voir  sur  place  et  d'en  récolter  un 
certain  nombre.  C'est  VHelleborine  en  languette  (Serapias 
lingua). 

Nous  retournons  à  regret  sous  le  soleil  maintenant  brûlant. 
Arrivées  à  l'école,  M.  Souché  nous  nomme  les  plantes  dont  nous 
avions  déjà  oublié  le  nom  et  nous  donne  des  indications  sur  la 
manière  de  faire  l'herbier  que  nous  devons  composer. 

Promenade  délicieuse  et  instructive  dont  nous  garderons  bon 
souvenir  et  qui,  nous  l'espérons,  se  renouvellera. 

Deux  o  Troisième  Année.  » 


15 
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Florale  du  Ris-Chauveron 

Commune  d'Azat-le~Ris  (Haute-Vienne). 


Phanérogames 


Nasturlium  palustre  DC. 
Oypsophila  muralis  L. 
Spcrgularia  rubra  Godr. 
Sagina  subulata  Wiram. 
Elatiue  hexandra  DC. 
Elatine  alsinastrum  L. 
Hypericum  Elodes  L. 
Hadiola  linoides  Gruel. 
Parnassla  palustris  L. 
Drosera  intermedia  Hayne. 

—  rotundifolia  L. 
Epilohium  spicatuni  Lamk. 

—  obscur u m  Schreb. 

—  palustre  L. 
Hytl-ocotyle  vulgaris  L. 
Peucedanum  gallicum  Lalour. 
Senecio  sylvaticus  L. 
Gnaplialitim  luleo-album  L. 

—  uliginosum  L. 
Campanula  rotundifolia  L. 

—  patula  L. 
Wahlenbergia  hederacea  Rchb. 
Centiiuculiis  minimns  L. 
Ciccudia  filiformis  Lmk. 

—  pusilla  Griseb. 
discuta  major  G.  Bauh. 
Limosella  aquatica  L. 
Digitalis  purpnrea  L. 
Vcronica  scutellata  L. 


L'tricularia  minor  L. 

Pinguicula  lusîlauica  L. 

Galeopsis  tetrahit  L. 

Thymus  chamœdrys  i«>. 

Sculellaria  miuor  L. 

Liltorclla  lacustris  L. 

Illeccbrum  vertlcillatum  L. 

Salix  cinerea  L. 
—  aurila  L. 

Elodea  canadeusis  Rich.  Plante 
originaire  de  l'Amérique  du 
Nord  transportée  au  Kis-Chau- 
voron  par  M.  Durieu-de-Mai- 
sonneuve. 

Potatnogelon  polygonifolius 
Pourr. 

Potamogeton  trichoides  Chain  et 
Sch. 

Alisma  uatans  L. 

J u ne u s  squarrosus  L. 

Alisma    ranuoculoides    L.  var. 

repeus. 
Scirpus  flnitans  L. 

—  ovata  Rot  h. 

—  acicularis  L. 
Rhyncospora  atba  Vahl. 
Alppecurus  geniculatus  L. 
Aira  uliginosa  Weihe. 


Cryptogames  vasculaires,  Fougères. 


Polyj  odlum  \ulgare  L. 
Ptcris  aquilina  L. 
Blechnum  spicant  Rolh. 
Asplcnium  adianlum-nigrum  L. 

—  tiichomancs  L. 

—  Alix  fœmina  Berhn. 


Aspidium  aogtilarc  Sm. 

—  oreopteris  S*. 

—  tilix  mas  Sw. 

—  spinutosum  Sw. 

—  —        —  var. 

dilataUyn  Coss.  et  Germ. 
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Rhizocarpées 
Pilularia  globulifera  L.  -  Grand  étang. 
IsoÉTÉES 

Isoetes  vclata   Al.  Braun.   —        Découvert  par  l'abbé  Chabois- 
Dans  le  grand  étang  du  Ris-        seau  le  2  septembre  1847. 
Chauveron.  Isoetes  var.  Chaboissxi  Nyman. 

Isoetes  var.  tenuissima  Bor.  —         —    var.  Violxi  Hy. 

CH A RACÉES 

Chara  Braunii  Gracl.  Nitella  tlexilis  Agardh. 

—     fragifera  Durieu,— Etang       —    gracllis  Agardh.  —  Etang 

des  Planchettes.  de  Boutilly. 

Chara  fragilis  Desv.  Nitella  tenuissima  Kutz. 

Nitella  syncarpa  Chcv.  —  hyalina. 

Hht.  —  Louis  Chauveron,  marié  à  N...  de  Magnac  qui  lui 
apporta  la  terre  du  Ris.  —  Deux  enfants  sont  issus  de  ce  ma- 
riage —  Audouin  et  Jean.  —  Ce  dernier,  chambellan  du  roi, 
porta  plainte  contre  le  capitaine  du  château  de  Chalucet,  qui 
malgré  la  trêve  conclue  entre  la  France  et  l'Angleterre  l'avait 
fait  prisonnier  et  avait  exigé  pour  sa  rançon  le  paiement  d'une 
obligation  dont  il  demandait  le  remboursement. 

•lean,  duc  de  Berri  et  oomte  de  Poitou,  lui  accorda  en  consé- 
quence, le  10  novembre  1395,  l'autorisation  de  fortifier  son 
château  du  Ris.  Il  fit  élever  une  grosse  tour  dont  les  murs 
avaient  7  pieds  1/2  d'épaisseur  et  qui  dans  œuvre  avaient 
22  pieds  de  largeur  ?ur  30  de  longueur.  Ce  château  était  consi- 
déré comme  l'une  des  plus  fortes  places  du  pays. 
*  La  tour,  qui  existe  encore,  a  élé  restaurée,  il  y  a  quelques 
années,  par  le  propriétaire  aeluel  du  château. 

Additions  à  la  flore  de  la  Vienne. 

Ranuiiculus  fluitans  Lan),  var.  Vicia  sepium  L.  var.  oclivolcuca 
hclerophyllus  Martin.  —  Trou-  Hast.  —  Parc  de  Lusignan, 
vé  dans  la  Vienne  près  du  mou-  sur  le  coteau  qui  longe  la  ri- 
lin  de  la  Tousclie.  à  Lusiguan.  viere. 
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Obs.  —  Ces  deux  plantes  sont  indiquées  dans  l'Intermédiaire 
d'une  façon  incomplète. 

Poirault. 


L*  «  Œnanthe  Foucaudi  »  Tesseran. 


La  lecture  de  l'intéressant  travail  de  M.  A.  Fouillade  sur  la 
Flore  des  environs  de  Tonnay-Charente  (1)  m'a  conduit  à 
revoir  dans  mon  herbier  mes  Œnanthe  Lachenalii  Gm. 

Cet  examen  a  confirmé  mon  opinion,  qui  est  aussi  celle  de 
M.  Fouillade,  à  savoir  :  que  VŒ.  Foucaudi  n'est  autre  chose 
qu'une  forme  de  VŒ.  Lachenalii  due  à  la  station.  Elle  ne  dif- 
fère, en  effet,  de  ce  dernier  que  par  les  dimensions  plus  gran- 
des de  ses  organes  de  végétation,  tiges,  feuilles,  etc.,  dont  l'am- 
pleur doit  être  attribuée  à  l'influence  des  vases  de  marais  ou 
des  alluvions  de  la  Charente,  qui  constituent  un  milieu  riche 
en  matières  nutritives  ;  le  caractère  de  la  tige  plus  ou  moins 
fistuleuse  est  une  conséquence  encore  plus  évidente  de  la  sta- 
tion plus  ou  moins  inondée. 

Je  possède  en  herbier  des  formes  extrêmes  de  VŒ  Lache- 
nalii qui  montrent  bien  à  quel  point  cette  espèce  est  suscepti- 
ble de  se  modifier  suivant  son  habitat. 

L'une  de  ces  formes,  communiquée  par  M.  F.  Camus,  pro- 
venant d'Esquibien,  près  Audierne  (Finistère),  est  une  petite 
plante  couchée,  offrant  à  peine  les  dimensions  de  notre  Eryn- 
gium  viviparum  breton  :  1  à  2  cent,  de  haut  sur  7  à  8  cent, 
de  large;  elle  croissait  «au  bord  d'une  petite  mare  peu  pro- 
«  fonde,  produite  par  le  suintement  d'une  source,  sur  le 
«  sommet  herbeux  d'une  falaise  ;  elle  était  accompagnée  du 
«  Juncm  Helosciadum  et  autres  hygrophiles  habituels  à  ces 

(!)  Bull.  Soc.  bot.  dis  D.-$èv.,  1W5,  p.  197. 


Digitized  by  Goog 


C 


-  229  - 


a  localités.  Il  y  en  avait  bien  une  vingtaine  de  pieds,  tous 
«  atteints  de  ce  nanisme  sans  qu'il  fut  possible  d'en  découvrir 
«  la  cause  ».  (1)  (2) 

Contrastant  avec  ce  nain  j'ai  recueilli  en  juillet  1902,  près  la 
pointe  de  SMjildas,  au  Cormier  (Loire-Inf™),  des  formes  géan- 
tes dont  Tune  surtout  est  tout  à  fait  voisine  de  VŒ.  Fou- 
caudi. 

La  première,  à  tige  pleine  dans  presque  toute  sa  longueur, 
atteignant  environ  40  décimètres,  croissait  au  bord  d'un  ruis- 
seau, mais  dans  la  zone  en  dehors  des  Juncus. 

La  deuxième,  côte  à  cote  avec  la  précédente,  mais  croissant, 
plus  dans  l'eau,  au  milieu  des  Juncus,  station  par  suite  plus 
herbeuse,  à  tige  entièrement  creuse,  beaucoup  plus  grosse, 
atteignait  jusqu'à  20  décimètres,  elle  ne  diffère  de  VŒ.  Fou- 
caudi  que  par  les  folioles  plus  étroites  et  la  tige  un  peu  moins 
robuste. 

Ces  exemples  me  paraissent  de  nature  à  permettre  de  con- 
clure définitivement  un  rattachement  de  VŒ.  Foucaudi  Tesse- 
ron  à  VŒ.  Lachenalii  Gm.  à  titre  de  simple  forme.  Je  ne  crois 
pas  que  ce  soit  un  hybride  (Œ.  crocatay^  Lachenalii)  comme 
on  l'a  supposé.  La  planlj  ne  rappelle  pas  VŒ.  crocata  ;  de 
plus,  je  n'ai  jamais  remarqué  les  deux  espèces  croissant  en- 
semble. Elles  n'ont  pas  la  même  station  chez  nous.  UŒ.  cro- 
cata, essentiellement  iilicicole,  croit  de  préférence  dans  les 
ruisseaux  des  prairies,  les  ravins,  tandis  que  l'Œ.  Lachenalii, 
qui  est  maritime  et  calcicole,  habite  les  vallées  sablonneuses, 
humides  et  les  petits  marais. 

Nantes,  le  21  août  igoô. 

Em.  Gadeœau. 

(1)  F.  Camus,  in  litt.  17  mars  1902. 

(2)  C'est  probablement  la  var.  minima  Kouv  et  Camus.  FI.  fr.  VII, 
p.  262. 
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Sur  une  variété  nouvelle  du  «  Galium  arenarium  »  Lois. 


Le  Galium  arenarium  fait  partie  du  petit  groupe  des  espè- 
ces spéciales  à  la  région  occidentale  de  la  France  Son  aire, 
restreinte  à  la  zone  halophile  littorale,  où  il  croit  exclusivement 
dans  les  sables  profonds,  immédiatement  après  le  premier  cor- 
don végétal,  en  société  avec  Convolvulus  Soldanellaf  Aïteini- 
sia  crithmifolia,  divers  Agropyrum,  Afedicago  littoralis, 
etc.  (1),  s'étend  sur  toute  la  cote  française  de  la  Bidassoa  au 
Finistère,  où  il  est  répandu  ;  elle  se  prolonge  un  peu  au  sud 
au-delà  de  la  frontière  espagnole  (St-Sébastien,  Rouy,  Fl.  de 
Fr.y  VIII,  p.  11)  et,  vers  le  nord,  paraît  à  peine  intéresser  le 
rivage  de  la  Manche,  où  il  n'est  guère  connu,  en  dehors  du 
Finistère,  qu'une  localité  aux  environs  de  St-Brieuc  (Lloyd  et 
Fouc,  Fl.  de  V Ouest,  éd.  4,  p.  168). 

Sur  ce  parcours  de  plus  de  1.500  kilom  ,  cette  espèce  se 
présente  avec  un  ensemble  de  caractères  assez  constant  pour 
que  les  floristes  n'en  aient  décrit  jusqu'à  ce  jour  aucune  variété 
notable.  Les  formes  qui  participent  plus  ou  moins  à  ses  traits 
dislinctifs  offrent  en  effet  simultanément  des  ressemblances 
avec  d'autres  espèces  et  justifient  ainsi  la  place  qui  leur  a  été 
assignée  parmi  les  hybrides,  si  fréquents  dans  le  genre 
Galium.  Tels  sont  les  Gai.  Dangeardi  Fouc.  et  .lousset  (uiol- 
lugo  x  arenarium)  et  le  Gai.  Si  mont  Rouy  (neglectmnx.  are- 
narium). Le  Gai.  neglectum  Le  Gall  lui-même  est  encore 
d'une  identité  trop  incertaine  pour  qu'il  soit  possible  de  l'ex- 
clure avec  certitude  des  plantes  de  cette  origine,  ou  de  le  consi- 
dérer en  dernier  ressort  comme  une  race  autonome  du  Gai 
erectum. 

(1)  Cf.  K.  Simon,  .Xote  sur  les  associations  vvijèt.  maril.,  du  ti'di 
Soc.  Bot.  tics  Iteux-Si'vres,  l'JU.2,  p.  2\2  et  suiv. 
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Cependant,  dans  le  courant  d'août  1904,  nous  reçûmes  d'un 
de  nos  amis,  M.  G.  Bertin,  professeur  au  Collège  de  Saintes, 
tout  particulièrement  dévoué  à  nos  études  botaniques,  une 
forme  curieuse  de  Gai.  arenarium  découverte  et  recueillie  par 
lui  dans  les  sables  maritimes  de  la  station  balnéaire  de  Ronce- 
les-Bains  près  la  Tremblade  (Charente-Infc)  ;  elle  est  remar- 
quable surtout  et  distincte  au  premier  coup  d'oeil  par  ses  feuil- 
les courtes  et  elliptiques,  alors  qu'elles  sont  relativement  lon- 
gues et  lancéolées  ou  oblongues  dans  la  plante  typique  ;  par 
ses  entre-nœuds  aussi  longs  ou  à  peine  plus  longs  que  les 
feuilles,  et  enfin  par  un  caractère  moins  important,  mais  assez 
nettement  accusé  :  le  noircissement  très  faible  de  la  plante  par 
la  dessiccation.  On  sait  que  le  Gai.  arenarium,  comme  les 
Gai.  verum,  palustre,  saxatile,  acquiert  en  se  dessécbant  une 
couleur  brune  ou  noirâtre  très  accentuée. 

Une  étude  attentive  de  ce  Galium,  poursuivie  non  seule- 
ment sur  des  matériaux  d'herbier,  mais  aussi  par  notre  zélé 
correspondant  sur  le  terrain  même,  en  août  190G,  nous  permit 
de  nous  convaincre  ;qu'il  ne  pouvait  être  question  ici  d'un 
hybride  par  cette  double  raison  qu'il  n'existe  pas  dans  le  voisi- 
nage d'espèce  susceptible  d'influencer  par  croisement  le  Gui. 
arenarium  dans  le  sens  des  différences  j  lus  haut  citées,  et 
qu'au  surplus  l'abondance  relative  de  la  plante  dans  la  station 
originelle,  où  ses  colonies  sont  dispersées,  et  sa  fructification 
aussi  normale  qu'elle  peut  l'être  dans  les  Galium  maritimes, 
dont  les  ovaires  sont  si  fréquemment  attaqués  par  les  insectes, 
ne  laissent  pas  de  place  à  cette  hypothèse.  Du  reste,  l'inflores- 
cence, la  forme  des  pétales  et  la  couleur  des  fleurs  sont  exacte- 
ment celles  du  type. 

Il  s'agit  donc  d'une  variété,  d'ailleurs  certainement  fixée, 
puisque  après  deux  années  d'intervalle  il  ne  s'est  produit  dans 
ses  colonies,  à  la  suite  des  semis  naturels,  aucune  variation 
plus  voisine  du  type. 
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La  particularité  la  plus  saillante  de  notre  plante  réside, 
avons-nous  dit,  dans  la  forme  courtement  elliptique  de  ses 
feuilles,  ce  qui  nous  engage  à  lui  attribuer  le  nom  de  var. 
ellipticum.  Afin  de  fixer  les  idées  sur  ce  point,  nous  donnons 
ci-dessous  quelques  dimensions  relevées  sur  des  échantillons 
typiques  de  provenances  différentes  avec  leurs  correspondantes 
dans  la  variété. 
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Feullles  des  rameaux  Ch&teiaillon  /  _ 


id.  Fouras. 


13—  -  0—3/4 

!» 

1 3»»  sur  0—  3/4 

f  4—  —  1— 


sur  O*»  J> 

,3""       sur  0— 3/4  U—  1/2  —  1*" 

id.  Rouce.       (3--       -    0—1/2/1-3/4-  1- 

1—      /2—  1/2  -  1"1<2 


1/2- 


/  3—       -  1- 

Feuilles  des  tiges  principales       j4—       —  0—  3/4 

Chatelaillon.  14—  1/2  —  1»  1/4 

[6-       -  1-1/2 

^4—  1/2  —  0—  3/4 


id.  Fouras. 


—     0*"  1/4 
1— 
1- 

1-  1/4 


3—      sur  1-  i/* 


1/2-2- 


On  voit  que  la  forme  ordinaire  des  feuilles  du  Gai.  arena- 
riiim  répond  bien  aux  expressions  généralement  employées 
par  les  divers  auteurs  qui  l'ont  décrit.  Loiseleur-Delongcbamps, 
le  créateur  de  l'espèce,  lui  donne  des  feuilles  lancéolées, 
«  foliis  lanceolatis  acuminatis  crassiusculis  octonis  decisve  », 
—  DeGandolle,  Fl.  franç.,  IV,  p.  249,  qui  l'identifie  à  tort 
avec  le  Gai.  megalospermum  AIL,  mentionne  des  «  feuillet 
oblongues  un  peu  épaisses,  bordées  de  petites  aspérités  et 
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terminées  par  un  poil  acéré  »  ;  —  Mu  tel»  FL  Fr,  1835,  II, 
p.  81,  lui  attribue  des  «  feuilles  linéaires-oblongues  »  ;  — 
Grenier  et  Godron,  Fl.  de  France,  II,  p.  18,  disent  :  «  feuilles 
verlicillées  par  6-10,  rapprochées,  charnues,  linéaires-lan- 
céolées (  '2-5  mill.  de  longueur),  mucronées,  un  peu  roulées 
en  dessous  par  les  bords,  hérissées  de  petits  aiguillons  ascen- 
dants, glabres,  luisantes  et  lisses  sur  les  deux  faces,  à  ner- 
vure inférieure  saillante  •  ;  —  Rouy,  Fl.  deFr.,  VIII,  p.  11, 
reconnaît  des  a  feuilles  linéaires  ou  linéaires- lancéolées,  ver- 
ticillées  par  6-8,  rarement  10,  à  bords  révolulés  et  munis 
d'aculéoles  dirigés  vers  le  haut  »  ;  —  Coste,  Fl.  de  Fr.fU, 
p.  247,  écrit  «  feuilles  verlicillées  par  0-10,  rapprochées, 
courtes  (2-6  mill.),  linéaires-oblongues,  mucronées,  épaisses, 
luisantes,  rudes  aux  bords  *  ;  —  Lloyd  et  Foucaud,  Fl.  de 
VOuest,  éd.  4,  p.  168,  les  indiquent  «  linéaires-oblongues, 
longues  de  2-5  mill.,  mucronées,  roulées  en  dessous  par  les 
bords,  planes  sur  le  vivant n  rudes  aux  bords,  épaisses,  6-10 
par  chacun  des  verticilles  rapprochés  »  ;  —  Wilkomm  et 
Lange,  Prod.  fl.  Hispan.,  II,  p.  316,  constatent  :  «  foliis  in 
verticillis  6-10,  internodiis  abbreviatis  multo  longioribus, 
lineari  vel  obovato-lanceolatis  »  ;  —  enfin  Bubani,  Fl  Pyren., 
II,  (19001,  p.  311,  est  plus  explicite  :  «  folia  sub-octona  cras- 
siuscula,  superbe  nitidiora,  spathukeformia,  aut  subovata, 
magnitudine  varia,  interdum  in  adidtis  ramis  reflexa, 
punctata,  per  marginem  denticulato-scabra,  apice  obtuso- 
mucronulata,  inferiora  prve  superioribus  obtusiora.  in  omni- 
bus nervi  adeo  obscuri,  ut  folia  uninervia  videantur  ;  non 
ego  cum  DC,  Duby,  illorum  marginem  subrevolulam  dice- 
rem  ;  occurrunt  individua  in  quibus  nodi  valde  abbreviati 
conspicuuntur,  et  tune  folia  condensata  sese  offerunt.  » 

Il  résulte  de  ces  citations  que  si  les  auteurs  du  Prodromus 
fl.  Hispan.  ont  laissé  pressentir  des  formes  à  feuilles  obovales- 
laucéolées,  c'est  à  Bubani  seul  qu'on  doit  l'indication  formelle 
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«  folia...  subovata  %  qui  convient  le  mieux  à  notre  plante, 
dont  il  faudrait  par  suite  chercher  de  nouvelles  stations  sur  le 
littoral  des  Basses-Pyrénées  et  peut-être  sur  d'autres  poiuls 
méridionaux  du  golfe  de  Gascogne. 

Ajoutons  que  les  individus  à  entre-nœuds  très  rapprochés  et 
à  feuilles  normales  sont  fréquents  dans  les  diverses  stations  où 
nous  avons  observé  nous-méme  ce  Galium,  du  bassin  d'Arca- 
cbon  à  La  Rochelle. 

Eug.  Simon. 


Note  sur  une  variété  nouvelle  du 

Lythrlm  Salzmanni  Jord. 
L.  Salzmanni  var.  ambiguum  Mihi.) 


Cette  variété  diffère  du  type  par  l'absence  de  rugosités  sur  le 
calice  et  sur  les  feuilles,  par  ses  fleurs  plus  brièvement  pëdi- 
cellées,  ses  feuilles  moins  longuement  atténuées  à  la  base,  se* 
capsules  un  peu  plus  grosses,  légèrement  exsertes,  et  surtout 
par  ses  bractèoles  très  petites,  ordinairement  searieuses,  in  se  - 
ères  au-dessous  du  milieu  du  pèdi  celle,  et  non  à  son  sommet. 

Ces  caractères  la  rapprochent  du  L  Hyssopi folia  L  ,  mais 
elle  se  sépare  nettement  de  cette  espèce  par  son  calice  à  dénis 
externes  courtes,  triangulaiies,  et  non  allongées-dressées,  par 
ses  graines  plus  petites,  par  son  port  qui  est  celui  du  !..  Sah- 
manni  Jord.  '  L.  bibeactealum  Salzin.),  par  la  présence  entre 
la  fleur  et  la  feuille  florale  d'un  bourgeon  qui  donne  naissance, 
au  moins  dans  la  partie  inférieure  de  la  tige,  à  un  rameau  plus 
ou  moins  développé.  —  C'est,  en  uu  mot,  un  L.  Salzmanni  à 
bractèoles  du  L.  Il i/ssopi folia. 

J'ai  trouvé  celte  variété  en  août  1905,  entre  Tonnay-Cbarente 
el  Sainl-Ilippolyte  (Charente- Inférieure),  au  bord  d'un  étang, 
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en  compagnie  du  type.  Sa  fertilité  et  l'absence  du  L.  Hyssopi- 
folïa  dans  le  voisinage  éloignent  tout  soupçon  d'hybridité. 

Avec  la  majorité  des  botanistes  qui  ont  bien  voulu  me  don- 
ner leur  avis  sur  cette  forme,  je  crois  pouvoir  la  rattacher  au 

Salzmanni,  et  cela  pour  les  raisons  suivantes  : 

4"  Parce  que  son  calice  est  celui  du      Sahtnanni  ; 

2°  Parce  que  la  longueur  des  bractées  est  trop  variable  dans 
cette  espèce  pour  que  leur  extrême  réduction  puisse,  à  elle 
seule,  motiver  une  séparation  spécifique  ; 

3°  Parce  qu'il  existe  à  l'aisselle  des  feuilles,  comme  dans  le 
L.  Salzmanni,  deux  bourgeons  placés  l'un  devant  l'autre  et 
qui  se  développent,  dans  le  bas  de  la  tige  en  deux  rameaux 
inégaux,  dans  le  haut  de  la  tige  et  sur  les  rameaux,  le  bour- 
geon interne  (ou  supérieur)  en  Heur,  le  bourgeon  externe  (ou 
inférieur)  en  rameau  fleuri  ou  en  ramu<cule  rudimentaire. 

Ce  dernier  caractère  que,  seuls  à  ma  connaissance,  Grenier 
et  Godron  (Fl.  de  France,  I,  p.  505,  in  Obs.)  ont  indiqué,  est, 
à  mon  sens,  d'ordre  absolument  spécifique  et  suffit  pour  dis- 
tinguer le  L.  Salzmanni  du  L.  Hyssopifolia.  En  raison  de 
son  importance  et  de  l'omission  qui  en  a  été  faite  par  la  pres- 
que totalité  des  auteurs,  il  mérite  quelques  détails  complémen- 
taires. 

Des  deux  rameaux  qui  naissent,  dans  le  bas  de  la  tige,  h 
l'aisselle  de  chaque  feuille,  le  supérieur,  issu  du  bourgeon 
interne,  est  le  plus  allongé  ;  l'autre,  géué  dans  son  développe- 
ment, prend  une  direction  déjetée  et  reste  souvent  rudimen- 
taire Ces  deux  rameaux  ne  se  montrent  qu'à  l'aisselle  des 
2-5  teuilles  inférieures.  Au-dessus,  sans  transition,  le  bour- 
geon interne  (ou  supérieur)  se  développe  non  plus  en  une  lon- 
gue branche,  mais  en  une  fleur  solitaire  accolée  contre  la  tige, 
et  c'est  le  bourgeon  externe  (ou  inférieur)  qui  donne  naissance 
aux  rameaux  florifères  Ces  rameaux  décroissent  jusqu'au 
sommet  ;  vers  le  milieu  de  la  lige,  ils  se  réduisent  à  un  court 
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ramuscule  portant  des  fleurs  rapprochées  ii)  ou  seulement  un 
groupe  de  feuilles.  Plus  haut,  le  bourgeon  externe  ne  donne 
plus  naissance  qu'à  deux  petites  feuilles  qui,  dans  la  var.  am- 
biguum,  simulent  assez  bien  les  bractées  foliiformes  du  type, 
mais  que  leur  situation  entre  la  fleur  et  la  feuille  florale  ne 
permet  pas  de  confondre  avec  celles-ci.  Enfin  tout  à  fait  au 
sommet,  le  bourgeon  externe  est  à  peine  apparent  et  disparaît 
môme  entièrement. 

Dans  le  L.  Hyssopifolia  il  n'existe  à  l'aisselle  des  feuilles 
qu'un  seul  bourgeon  qui  se  développe,  à  la  base  de  la  tige  en 
un  rameau,  au  sommet  en  une  fleur  (2). 

Dans  le  L.  Salzmanni,  le  degré  de  développement  du  bour- 
geon raméal  est  assez  variable  et  en  rapport  avec  la  vigueur  de 
la  plante.  Ce  bourgeon  se  développe  ordinairement  fort  peu 
dans  les  individus  de  petite  taille  qui  ont,  pour  cette  raison, 
une  tige  moins  rameuse,  des  fleurs  moins  nombreuses  et  plus 
espacées,  un  port  plus  voisin  de  celui  du  L.  Hyssopifolia.  Il 
en  est  ainsi  notamment  dans  la  variation  décrite  par  M.  H. 
Coste  (Bull.  Soc.  bot.  France,  t.  40?  sess.  de  Montpellier,  mai 
1893,  p.  CX L VI)  sous  le  nom  de  var.  minus  Coste  et  Mouret, 
et  par  M.  Rouy  (FL  de  France,  t.  VII,  p.  162)  sous  le  nom  de 
s.- var.  erectum  Menyhardt. 

La  variété  a)nbiguum,  ordinairement  aussi  robuste  que  le 
type  et  dont  les  caractères  ne  peuvent  par  conséquent  être 
l'effet  du  nanisme,  est  bien  distincte  de  cette  variation.  Comme 
le  type,  elle  présente  une  sous-variété  minus  ou  erectum). 

Les  caractères  distinctifs  les  plus  saillants  de  la  variété  am- 

f  1)  Ces  ramuscules  sont  souvent  si  courts  et  les  Ileurs  qu'ils  portent  si 
serrées  que  celles-ci  paraissent  comme  fasciculées  à  l'aisselle  des  feuilles. 
Dans  les  individus  robustes,  ces  rameaux  contractes  se  montrent  parfois 
jusque  près  du  sommet  de  la  lipe  et  sur  presque  toute  la  longueur  des 
rameaux  primaires. 

(2)  Le  L.  T/it/mifolia  L.  a  deux  bourgeons  comme  le  /..  Salzmantn. 
mais  le  bourgeon  externe  se  développe  rarement. 
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biguum,  à  savoir  ses  bractées  très  petites  et  l'absence  de  rugo- 
sités sur  le  calice  et  sur  les  feuilles,  sont  des  particularités  déjà 
observées.  Grenier  et  Godron  (Fl.  de  France,  I,  p.  595)  disent 
en  effet  du  L.  bibracteatum  :  «  Pédoncules  munis  à  leur  som- 
met de  deux  bractéees  herbacées,  tantôt  très  petites,  tantôt 
aussi  longues  que  le  calice  et  ressemblant  à  des  feuilles,... 
calice  muni  de  côtes  lisses  ou  rudes  »  ;  mais  ces  auteurs  n'ont 
vu  là,  évidemment,  que  des  variations  sans  importance.  En 
cela  doivent-ils  être  suivis  ?Tout  d'abord,  si  Grenier  et  Godron 
ont  eu  en  vue  la  plante  que  je  nomme  var.  ambiguum,  il  est 
évident  que  celle-ci  n'est  pas  seulement  une  forme  individuelle 
ou  locale.  J'ai  d'ailleurs  vu  de  plusieurs  localités  saintongeaises, 
notamment  de  Châtelaillon  (Gontejean,  14  sept.  1874,  in  herb. 
Joussetj,  des  échantillons  identiques  à  la  plante  de  Tonnay- 
Charente.  Mais  faut-il  la  considérer  comme  une  variation 
extrême  se  reliant  au  type  par  une  série  continue  de  formes  de 
passage  et  dès  lors  sans  valeur  taxinomique  ?  Je  ne  le  crois 
pas.  Dans  la  station  où  je  l'ai  trouvée,  abondante,  en  compa- 
gnie du  type,  il  n'existe  aucun  intermédiaire  avec  celui-ci.  Je 
n'en  ai  pas  vu  davantage  dans  les  échantillons  de  L.  Salz- 
manni  de  provenances  diverses  que  j'ai  examinés.  Dans  tous, 
les  bractées  sont  ou  grandes  (de  longueur  variable  i!  est  vrai, 
mais  atteignant  toujours  au  moins  le  milieu  du  calice),  herba- 
cées et  à  insertion  supra-pédicellaire,  ou  très  petites,  scarieuses 
ou  subscarieuses  et  à  insertion  infra-pédicellaire.  Je  suis  donc 
amené  à  croire  que  les  intermédiaires,  s'il  en  existe,  sont 
extrêmement  rares  ;  en  tout  cas,  leur  existence  ne  ressort  pas 
de  la  description  de  Grenier  et  Godron  dont  les  termes  : 
«  bractées  tantôt  très  petites,  tantôt  aussi  longues  que  le 
calice  »  (1)  ne  sont  nullement  en  contradiction  avec  les  faits 

(1)  MM.  Coste  et  Mouret  (Bull.  Soc.  bot.  Hoche!.,  XVII,  an. 
p.  20)  donnent  également  à  leur  variété  minus  des  bractées  «  tantôt 
très  petites,  tantôt  très  foliacées  et  aussi  longues  que  le  calice  »,  ce  qui 
me  parait  s'expliquer  par  l'existence  d  une  sous-variété  a  minus  »  tant 
dans  la  var.  ambiguum  que  dans  le  type. 
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que  je  viens  de  signaler.  J'ajouterai  enfin  que  le  type,  fort  bien 
figuré  par  M.  Coste  {Fl.  illust.  de  la  France,  11,  p.  92),  pré- 
sente, dans  tous  les  échantillons  que  j'ai  vus,  des  feuilles,  des 
bractées  et  des  calices  rudes,  tandis  que  les  feuilles  et  calices 
sans  rugosités  se  montrent  exclusivement  sur  la  forme  à  brac- 
téoles  très  petites.  C'est  pourquoi  je  suis  persuadé  que  celte 
forme,  tout  en  se  rattachant  au  L.  Salzmanni  pour  les  raisons 
précédemment  indiquées,  mérite  d'être  distinguée  au  moins 
comme  variété,  peut-être  même  comme  race  s'il  venait  à  être 
établi  que  l'absence  d'intermédiaires  entre  elle  et  le  type  est  la 
règle  générale. 

J'ai  obsprvé  plusieurs  fois  dans  le  L.  Salzmanni  (type), 
entre  la  fleur  et  l'une  des  bractées,  un  bourgeon  qui  tantôt 
donne  naissance  à  une  petite  feuille  ayant  l'apparence  d'une 
troisième  bractée,  tantôt  se  développe  en  un  ramuscnle  rudi- 
nientaire.  Cette  curieuse  particularité  se  montre  surtout  sur  les 
fleurs  inférieures  des  individus  robustes  à  rameaux  1res 
allongés.  Elle  s'explique  aisément  si  l'on  considère  que,  dans 
les  Lythrum  à  fleurs  axillaires,  le  pédicelle  est  un  rameau 
arrêté  dans  sa  croissance  par  le  développement  d'une  Heur  a 
son  extrémité  et  que  les  bractéoles  sont  des  feuilles  rudimen- 
taires.  On  conçoit  eu  effet  qu'une  activité  végétative  exubé- 
rante puisse,  exceptionnellement,  faire  apparaître  un  bourgeon 
à  l'aisselle  des  bractées  du  Salzmanni  qui  sont  de  feuilles  à 
peine  réduites. 

Il  arrive  aussi  —  et  ces  faits  s'expliquent  de  la  même  ma- 
nière —  qu'au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux,  des  pédi- 
celles  munis  de  bractées  normales  ne  portent  qu'un  rudiment 
de  fleur,  ou  encore  qu'il  se  montre  au-dessous  des  bractées 
foliacées  une  troisième  bractée  plus  petite.  Cette  dernière  par- 
ticularité doit  être  extrêmement  rare  puisque,  malgré  le  minu- 
tieux examen  d'un  grand  nombre  d'échantillons,  je  ne  l'ai 
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observée  que  trois  fois  (1)  ;  mais  eïle  permet  néanmoins  de 
supposer  que  ce  n'est  pas  uniquement  par  suite  d'observations 
erronées  que  Salzmann  avait  donné  primitivement  à  cette 
espèce  le  nom  de  L.  tribracteatum. 

A.  Fouillade. 


A  propos  du  «  Galium  neglectum  »  Le  Gall. 


L'intérêt  qui  s'attache  à  cette  plante  est  d'autant  plus  consi- 
dérable qu'elle  soulève  des  problèmes  auxquels  la  sagacité  des 
botanistes  a  consacré  depuis  longtemps  les  plus  subtiles  hypo- 
thèses ;  au  sujet  des  limites  de  l'espèce,  de  l'hybrtditc,  des  dif- 
férences ou  des  ressemblances  qui  peuvent  affecter  simultané- 
ment des  plantes  d'origine  bâtarde  et  d'autres  vraiment  auto- 
nomes, bien  des  points  demeurent  encore  incertains.  Les 
notes  qui  suivent  n'ont  pas  la  prétention  d'apporter  sur  ces 
importantes  questions  philosophiques  la  moindre  lumière, 
mais  nous  avons  eu  la  pensée  qu'il  était  utile  d'intéresser  à  leur 
étude  les  nombreux  sociétaires  susceptibles  de  s'attacher  à 
l'observation  et  à  la  critique  des  faits  naturels,  et  de  contribuer 
ainsi  au  progrès  de  la  science.  Aussi  mettons-nous  sous  leurs 
yeux  les  éléments  essentiels  d'une  correspondance  échangée  en 
1906  entre  deux  de  leurs  confrères  qui,  également  soucieux  de 
la  recherche  de  la  vérité,  accueilleront  avec  reconnaissance 
tous  les  renseignements  de  nature  à  fortifier  l'une  ou  l'autre 
des  opinions  soutenues. 

Il  n'est  pas  superflu  d'expliquer  préalablement  que  le  G.  ne- 
glectum a  été  décrit  pour  la  première  fois  par  Le  Gall  dans  sa 

(1)  Notre  distingué  confrère  M.  Simon  a  également  remarqué  le  même 
fait  sur  des  échantillons  que  je  lui  avais  cnvnxes. 
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Flore  inédite  du  Morbihan,  et  que  sa  description  a  été  publiée 
par  Grenier  et  Godron,  Flore  de  France,  II,  p.  22. 

Les  caractères  qui  le  distinguent  sont  intermédiaires  entre 
ceux  des  deux  espèces  bien  connues  G.  mollugo  et  G.  arena- 
rium.  Si  son  port  général  le  rapproche  du  premier,  son  inflo- 
rescence, sa  racine,  son  noircissement  par  la  dessiccation  rap- 
pellent le  second,  et  quant  aux  fleurs,  à  divisions  moins  aiguës 
que  dans  G.  mollugo,  elles  sont  d'une  couleur  blanc  sale  évi- 
demment comprises  entre  le  blanc  pur  de  celles  de  G.  mollugo 
et  le  jaune  tranché  de  celles  de  Varenarium.  Dans  ces  condi- 
tions, on  peut  se  demander  si  Le  Gall  a  décrit  vraiment  une 
espèce  légitime  ou  si  le  G.  neglectum  n'est  pas  simplement  un 
hybride. 

Dans  l'état  actuel  de  nos  connaissances,  il  ne  parait  pas  pos- 
sible de  se  prononcer  avec  quelque  apparence  de  certitude.  La 
majorité  des  auteurs  voient  dans  le  G.  neglectum  soit  une  véri- 
table espèce,  comme  Grenier  et  Godron  (loc.  cit.)  et  Lloyd  cl 
Foueaud  (Fl.  de  V  Ouest,  éd.  4,  p.  169),  soit  à  l'exemple  de 
M.  Rony  (Fl.  de  France,  vm,  p.  15).  une  simple  race  du 
G.  erectum,  qui  est  lui-même  une  sour-espèce  de  G.  mollugo. 

Dans  le  courant  de  l'été  1906,  l'un  de  nos  sociétaires  les  plu* 
actifs,  sagace  et  consciencieux  observateur,  voulut  bien  me 
proposer  d'examiner  divers  échantillons  de  Galium  récoltés 
par  lui  à  Chàtelaillon.  Ils  ont  donné  lieu  à  l'échange  de  vues 
dont  voici  le  résumé  : 

Du  W  juin  1900.  —  M.  E.  Simon  à  M.  Fouillade. 

«  Je  viens  d'examiner  vos  Galium  et  ne  puis  vous  cacher 
que  vous  m'embarrassez  beaucoup  pour  vous  donner  une  opi- 
nion positive,  car  l'étude  que  j'ai  faite  des  Galium  maritimes 
pendant  mon  court  séjour  à  Chàtelaillon  ne  m'a  pas  toujours 
donné  des  conclusions  certaines.  Le  polymorphisme  des 
G.  mollugo  et  neglectum  est  tel,  dans  la  région  maritime, 
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qu'il  est  parfois  difficile  de  dire  où  commence  l'un  et  où  finit 
l'autre.  Le»  caractères  cités  par  les  auteurs  sont  bien  peu  cer- 
tains, si  peu  que  les  racines  rougeâtres  allongées,  qu'on  attri- 
bue particulièrement  au  neglcctum  et  non  à  Verectum,  se 
retrouvent  dans  la  var.  dunense  Corb.  de  Yerectum,  en  Nor- 
mandie, où  le  G.  negiectum  n'existe  pas. 

«  Pour  ma  part,  je  distingue  actuellement  le  G.  negiectum 
à  son  inflorescence  surtout,  qui  offre  des  fleurs  blanc  sale  ou 
jaunâtres,  des  panicules  de  fleurs  très  ramassées,  non  lâches, 
des  rameaux  courts  et  feuilles,  des  feuilles  non  réfléchies, 
fortement  inucronées  et  aculéolées,  des  racines  généralement 
longues  et  rouges,  des  tiges  fortes,  glabres  ou  pubescentes, 
presque  velues,  surtout  à  la  base.  Ces  caractères  se  retrouvent 
sur  tous  mes  échantillons,  recueillis  en  maints  endroits  de  la 
côte. 

«  Maintenant,  à  quels  signes  reconnaître  positivement  l'in- 
fluence du  G.  arenarium,  qui  certainement  produit  des  croi- 
sements  avec  les  G.  mollugo  et  negiectum*}  }e  ne  saurais  vous 
en  citer  qu'un  seul  très  net,  c'est  le  port  et  fréquemment 
l'augmentation  du  nombre  des  feuilles  dans  les  verticilles  infé- 
rieurs. En  dehors  de  cela,  je  constate  que  la  couleur  des  fleurs 
vire  souvent  au  jaune  pâle  dans  le  vrai  negiectum,  sur  la  fin 
de  l'anthèse  ;  que  ses  feuilles  peuvent  être  étroites  ;  que  ses  raci 
nés  ressemblent  à  celles  de  Yarenarium,  que  ses  inflorescences 
sont  souvent  ramassées,  mais  peu  fournies,  tout  comme  dans 
Yarenarium. 

«  En  dehors  de  l'étude  sur  place  et  de  la  recherche  topogra- 
phique des  influences,  je  mets  en  doute  la  plus  minutieuse 
étude  de  cabinet  sur  les  formes  ambiguës... 

«  Ceci  dit,  je  crois  que  votre  n"  3  (fl.  blanc  sale,  feuilles 6-8, 
à  nervure  médiane  faible  en  dessous,  à  aculéoles  indistinctes) 
représente  un  erectum  pubescent,  forme  maritime.  S'il  y  avait 
influence  de  Yarenarium,  il  semble  que  l'inflorescence  ne 
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garderait  pas  son  caractère  très  net  de  panicule  allongée  k 
rameaux  dressés  et  que  les  feuilles  rappelleraient  davantage 
cette  espèce. 

«  J'attribue  une  place  toute  voisine  à  votre  n°  4  dont  l'inflo- 
rescence est  plus  lâche  et  dont  les  fleurs  paraissent  plus  blan- 
ches ;  il  a  la  racine  allongée  et  rougeâtre. 

«  J'admettrais  au  contraire  volontiers  l'origine  hybride  de 
vos  n°"  2  et  1  qui  réapparaissent  comme  deux  degrés  différer)! s 
de  Gai.  negleclum  var.  pubescens>  arenanum  ou  peul-etie 
erectum  >  arenarium. 

c  Maintenant  je  livre  mon  jugement  à  vos  propres  observa- 
tions locales.  Je  ne  possède  de  mon  côté  aucun  neglectum  à 
inflorescence  aussi  allongée,  aussi  dépourvue  de  feuilles,  aussi 
peu  feu  il  lé  en  général  et  à  verticilles  si  peu  étalés  que  ne  le 
sont  vos  n°*  2  et  1.  Mais  les  années  se  suivent  et  les  mêmes 
plantes  ne  se  ressemblent  pas  toujours^  il  est  possible  que 
l'idée  que  je  me  fais  du  G.  neglectum  soit  incomplète.  En  tous 
cas,  il  doit  élre  polymorphe,  car  je  me  souviens  que  M.  Fou- 
caud  m'a  plus  d'une  fois  nommé  G.  neglectum  des  plantes  qui 
m'étaient  apparues  comme  hybrides  à  cause  surtout  de  la  cou- 
leur des  fleurs  et  de  la  forme  des  feuilles.  Je  n'ai  pas  souvenir 
d'avoir  vu  de  différences  bien  nettes  dans  l'inflorescence,  mais 
je  vous  engage  à  les  rechercher. 

c  Quant  à  votre  n°  5,  c'est  le  G.  Dangeardi  (alboxarena- 
rium).  Ce  Galinm  a  été  recueilli  par  ses  créateurs  MM.  Fou- 
caud  et  Jousset  en  1897  ;  je  l'ai  récolté  moi-même  en  magni- 
fique état  en  1902,  frappé  de  la  constance  de  ses  caractères,  ce 
qui  est  assez  rare  chez  un  hybride.  Je  le  retrouve  dans  votre 
envoi  exactement  conforme  aux  spécimens  typiques  que  je 
tiens  de  M.  Foucaud.  Ma  plante  était  seulement  un  peu  plus 
diffuse  et  moins  dressée  que  la  vôtre  et  la  sienne. 

a  Le  G.  Simoni  Rouy  est  plus  réduit  que  votre  n°  1  ;  ses  tiges 
sont  également  pubescentes,  mais  ses  feuilles  verticillées  par  8 
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sont  étalées,  ses  entre-nœuds  courts,  sa  racine  très  grêle  et  ses 
fleurs  blanches  et  blanc-jaunâtre.  » 

Dm  19  juillet  1006.  —  M.  Fouillade  à  M.  E.  Simon. 

«  Je  suis  resté  trop  peu  de  temps  à  Chàtelaillon  pour  étudier 
comme  il  aurait  fallu  les  Galxum  maritimes.  J'ai  été  frappé 
surtout  du  polymorphisme  des  G.  erectum  et  neglectum  ainsi 
que  du  nombre  et  de  la  diversité  des  formes  hybrides  entre 
G.  erectum  et  G.  arenarium. 

«  Avant  cette  année,  je  croyais  connaître  le  G.  neglectum. 
Vous  verrez  par  l'échantillon  de  Port  des  Barques  l'idée  que  je 
m'en  faisais.  Aujourd'hui  —  et  c'est  le  résultat  inattendu  de 
mon  passage  à  Chàtelaillon  —  le  G.  neglectum  me  paraît  bien 
obscur  et  je  me  sens  incapable  de  ie  distinguer  en  fleurs  de 
certaines  formes  hybrides.  Il  me  semble  que  le  G.  neglectum 
répondant  à  la  description  que  vous  en  donnez  dans  votre  lettre 
est  rare  à  Chàtelaillon,  bien  moins  fréquent  en  tous  cas  que 
les  formes  ambiguës  qui  m'ont  paru  être  des  M ollugoY^  arena- 
rium ou  de  simples  variétés  de  Y  erectum. 

«  Je  le  répète,  j'ai  trop  p?u  étudié  ces  plantes  pour  avoir  une 
opinion  arrêtée,  mais  je  ne  puis  m'empêcher  de  trouver  ici 
quelque  analogie  avec  ce  qui  se  passe  dans  les  Potentilles  de  la 
section  Tormentillx  Tandis  .que  certains  auteurs  réunissent 
sous  le  nom  de  P  procumbens  les  différentes  formes  intermé- 
diaires entre  le  P.  reptans  et  P.  Torntentilla,  les  autres  réser- 
vent le  nom  de  P.  procumbens  à  Yune  de  ces  formes,  qu'ils 
admettent  comme  espèce  autonome  et  considèrent  les  autres 
comme  des  hybrides.  Or,  l'étude  de  ces  plantes  amène  à  la 
conviction  que  chez  nous  il  n'y  a  pas  de  P.  procumbens  espèce, 
mais  un  certain  nombre  de  formes  hybrides  plus  ou  moins 
voisines  de  P.  reptans  ou  [de  P.  Tormentillay  parmi  les- 
quelles quelques-unes  sont  plus  ou  moins  fertiles,  plus  ou 
moins  fixées,  ont  actuellement  les  allures  d'une  espèce  auto- 
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nome,  peuvent  s'hybrider  à  leur  tour,  mais  proviennent  sûre- 
ment d'un  croisement  des  P.  reptans  et  P.  Tormentilla. 

«  Je  ne  dis  pas  que  le  même  fait  existe  chez  le  G.  neglectum, 
je  n'admets  pas  une  hypothèse,  c'est  une  simple  impression, 
mais  il  n'en  reste  pas  moins  à  savoir  ce  qu'est  au  juste  le 
G.  neglectum. 

a  J'ai  remarqué  à  Chàtelaillon  la  fréquence  des  variations  de 
Verectum  tendant  vers  le  neglectum,  par  exemple  mon  n"  3. 
à  fleurs  blanc  sale  ou  jaunâtre,  à  raines  rougeàtres,  que  la 
dimension  et  la  forme  de  sa  panicule  éloignent  toutefois  du 
neglectwn . 

«  Les  nM8  1  et  2  sont  sûrement  hybrides.  L'examen  sur  place 
ne  laisse  aucun  doute  à  ce  sujet.  Ces  formes  sont  remarquables 
par  leurs  fleurs  les  unes  jaune  vif,  les  autres  blanc-jaunàtre 
sur  le  même  pied.  Tout  d'abord  j'avais  cru  à  un  arena- 
riumX  neglectum.  J'en  doute  aujouid'hui  parce  que  dans  le 
voisinage  je  n'ai  vu  que  Verectum  et  sa  var.  à  Heurs  blanc  sale 
(n°  3),  Varenarium,  et  d'autres  formes  paraissant  également 
hybrides  et  ne  répondant  pas  exactement  à  la  description  que 
vous  donnez  du  G.  neglectum  ni  à  l'idée  que  je  m'en  fais.  Je 
crois  donc  à  un  ereclum  var.  ...Varenarium.  Puisque  ce 
n'est  point  le  G.  Dangeardi  ni  le  G.  Simoni,  ce  serait  donc 
une  forme  nouvelle. 

«  Je  suis  entièrement  de  votre  avis  sur  le  n°  5,  G.  Dan- 
geardi. C'est  à  cet  hybride  que  je  l'avais  immédiatement  rap- 
porté lorsque  je  l'ai  rencontré  avec  M.  Dangeard  le  14  juin.  * 

Du  25  juillet  1906.  —  M.  E.  Simon  à  M.  Fouilladé. 

«...  Tout  d'abord  je  me  hâte  de  vous  dire  que  mon  portrait 
du  G.  neglectum,  dans  ma  dernière  lettre,  a  été  établi  au  vu 
de  mes  propres  échantillons,  que  j'avais  montrés  au  moment 
de  ma  récolte  à  M.  Foucaud  ;  je  pensais  ainsi  préciser  la  des- 
cription originale  C'est  à  Chàtelaillon  même  que  mes  spêci- 
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mens  ont  été  recueillis.  Ils  ont  fourni  l'aspect  que  je  vous  ai 
signalé,  en  1902y  année  humide,  et  peuvent  avoir,  par  cette 
année-ci  qui  est  sèche,  augmenté  la  dimension  et  diminué  la 
densité  de  leur  panicule.  Mais  il  est  très  certain  que  Verecium 
du  littoral,  soit  glabre,  soit  pubescent,  se  relie  insensiblement 
au  G.  neglectum  des  auteurs,  avec  variations  parallèles.  Où 
commence  le  neglectum  ?  Où  finit  le  mollugo  ?  Je  crois  que 
bien  habile  sera  celui  qui  l'expliquera  en  s'en  tenant  seule- 
ment aux  formes  présumées  légitimes,  dans  l'état  actuel  de 
nos  connaissances. 

«  Pour  ma  part,  j'ai  toujours  cru  que  le  G.  neglectum  n'est 
qu'une  race  atlantique  du  G.  ercctum,  dont  la  race  du  littoral 
de  la  Manche  est  la  var.  dunense  Gorb.,  qui  en  a  la  panicule 
contractée  et  étroite.  C'est  une  race  probablement  mieux  fixée 
que  d'autres  formes,  au  point  d'avoir  été  élevée  au  rang  d'es- 
pèce et  de  se  comporter  comme  telle,  et  dont  le  métissage  avec 
l'espèce  mére  n'est  nullement  inadmissible,  si  l'on  fait  entrer 
en  jeu  la  question  du  croisement. 

«  C'est  vous  dire  qu'il  ne  me  parait  pas  de  prime  abord 
qu'on  puisse  englober  à  l'exemple  du  Potentilla  procumbens 
«  sensu  amplo  »•  sous  une  dénomination  unique  toutes  les  formes 
oscillant  entre  G.  arenarium  et  G.  mollugo,  comprenant  un 
ensemble  d'hybrides  de  divers  degrés.  11  y  a  ici  enjeu  un  fac- 
teur, l'habitat  maritime,  capable  de  séparer  une  plante  de  sa 
souche  primitive  et  d'en  faire  une  race  particulière. 

«  Maintenant  quel  critérium  adopter  de  l'hybridité  ou  de  la 
légitimité  des  formes  ?  La  fructification  des  Galium  même  légi- 
times est  si  incertaine,  surtout  au  bord  de  la  mer,  que  l'expé- 
rience, la  culture  me  semblent  les  seuls  moyens  d'investigation 
capables  de  donner  quelque  certitude,  mais  comment  les 
réaliser  ?... 

«  Pour  en  revenir  à  l'examen  de  vos  échantillons,  celui  de 
Port  des  Barques  est  bien  à  mon  avis  le  G.  neglectum  ;  le  n°  3 
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en  est  assez  voisin,  mais  plus  rapproché  de  mollugo.  Sans 
votre  affirmation  relativement  à  la  couleur  des  fleurs,  j'y  ver- 
rais une  variation  de  Yerectum  ;  de  même  sans  votre  constata- 
tion, le  n°  2  serait  pour  moi  du  negleclum  ;  le  n°  5  est  évi- 
demment le  G  Dangeardi  ;  le  n°  1  est  certainement  hybride 
et  fort  voisin  de  G.  Simoni  dont  l'inflorescence  seule  le  diffé- 
rencie avec  peut-être  les  dimensions  de  la  plante. 

c  Pour  résumer  ces  longs  discours  qui  du  reste  concordent  à 
peu  près  avec  votre  manière  de  voir  sur  l'appréciation  des  faits, 
je  crois  : 

«  1°  Qu'il  y  a  une  race  bien  définie  du  G.  mollugo,  se  com- 
portant comme  une  espèce,  qui  est  le  G.  negleclum  à  fleurs 
toujours  jaune  sale  ou  blanchâtres,  jamais  jaunes  ; 

«  2°  Qu'il  existe  entre  elle  et  le  mollugo  (erectum)  beaucoup 
d'intermédiaires,  légitimes  ou  métis  ; 

«  3°  Que  les  hybrides  simulant  \e  neglectum  se  reconnaissent 
surtout,  en  dehors  des  autres  caractères,  à  un  mélange  de 
fleurs  jaunes  et  de  fleurs  blanches  ou  blanc  sale,  mais  que  la 
question  des  parents  à  énoncer  (neglectum  ou  mollugo)  dépen- 
dra toujours,  quand  la  forme  de  la  panicule  ne  permettra  pas 
d'être  affirmatif,  de  l'étude  topographique. 

«  Notez  que  ce  critérium  du  mélange  des  fleurs  de  teintes 
diverses,  appréciable  seulement  sur  le  vif,  s'entend  de  fleurs 
au  même  degré  de  développement,  car  je  crois  avoir  vu  que  les 
fleurs  soit  jaune  pâle  soit  blanc  sale  du  neglectum  passent  à 
une  teinte  différente  à  la  fin  de  Panthèse,  ce  qui  pourrait  faire 
croire  souvent  que  des  neglectum  légitimes  sont  hybrides  à 
cause  de  la  différence  de  teinte  des  fleurs  de  la  panicule,  mais 
on  voit  bien,  à  l'observation,  si  la  majorité  des  fleurs  pâlies  est 
à  la  base  des  ramuscules,  ou  bien  si  le  mélange  est  réel.  » 

Du  15  août  1900.  —  M.  Fouillade  a  M.  E.  Simon. 
«  ...  Pouren  venir  aux  Galium  maritimes,  j'ai  lu  avec  le 
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plus  grand  intérêt  votre  dernière  lettre.  Je  suis  heureux  de  me 
trouver  à  peu  près  d'accord  avec  vous  sur  l'interprétation  des 
formes  critiques  que  je  vous  avais  soumises.  Il  est  évident  qu'il 
y  a  lieu  de  tenir  compte  de  deux  facteurs  importants,  l'hybri- 
dation et  l'influence  de  l'habitat  maritime  et  qu'il  n'est  pas 
toujours  facile  de  discerner  à  première  vue  auquel  de  ces  deux 
facteurs  doivent  être  attribuées  certaines  formes  ambiguës. 

«  Eu  ce  qui  concerne  le  G.  neglectum,  je  reconnais  qu'en 
l'état  actuel  de  nos  connaissances  cette  plante  peut  être  consi- 
dérée comme  une  race  atlantique  de  Verectum.  Cependant  je 
dois  vous  avouer  que  je  ne  suis  pas  absolument  convaincu 
parce  que  l'influence  de  l'habitat  me  semble  insuffisante  pour 
expliquer  certains  faits. 

«  Tout  d'abord  la  rareté  relative  de  la  plante.  Si  je  ne  me 
trompe  le  G.  neglectum  n'est  nulle  part  commun.  A  Port  des 
Barques  j'en  ai  vu  une  belle  colonie,  mais  sur  un  point  seule- 
ment, tandis  que  les  G.  arenarium  et  erectum  abondent  par- 
tout. A  Chàtelaillon  je  ne  le  crois  pas  plus  commun  que  le 
G.  Dangeardi  et  les  autres  formes  hybrides.  A  Fouras,  où 
Verectum  est  extrêmement  abondant,  mais  où  Vareixarium  est 
moins  commun  que  dans  les  deux  localités  précédentes,  je  l'ai 
vainement  cherché.  D'après  Lloyd  (Fl  de  l'Ouest),  on  le  ren- 
contre cà  et  là,  et  Foucaud  (Cat.  des  pl  de  la  Ch.-Inf.)  le 
donne  comme  u  PC  *>.  Comment  expliquer  que  si  cette  plante 
est  une  race  dérivée  de  Verectum  par  suite  de  l'influence  de 
l'habitat  maritime,  elle  soit  aussi  peu  répandue  au  bord  de  la 
mer,  alors  que  Verectum  type  est  au  moins  aussi  commun  sur 
le  littoral  qu'à  l'intérieur  ? 

«  Deuxième  point  :  le  neglectum  est  intermédiaire  entre  les 
G.  arenarium  et  erectum.  Je  veux  bien  qu'il  n'y  ait  pas  entre 
cette  plante  et  Varenarium  une  série  ininterrompue  de  formes 
de  passage  comme  il  en  existe  entre  elle  et  Verectum,  quoique 
en  somme  il  y  ait  aussi  entre  le  neglectum  et  Varenarium  des 
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intermédiaires  embarrassants.  Il  n'en  est  pas  moius  vrai  que 
tous  les  caractères  du  neglectum  comparés  à  ceux  de  Yereclum 
(couleur  des  fleurs,  forme  des  feuilles,  de  la  corolle,  racine  rou- 
geâtre,  raccourcissement  des  rameaux,  etc.)  indiquent  une  ten- 
dance vers  Yarenarium.  Du  reste,  si  des  hybrides  du  mollugo 
et  de  Yareïiarium  se  reconnaissent  facilement  à  ce  qu'ils 
offrent  un  mélange  des  caractères  des  parents  (fleurs  de  deux 
couleurs,  etc.),  il  en  est  d'autres  où  les  caractères  des  parents 
sont  plus  intimement  fendus  et  qu'il  est  difficile  de  distinguer 
du  neglectum.  Comment  expliquer  que  si  le  neglectum  est  une 
race  produite  par  l'influence  du  voisinage  de  la  mer  sur 
Yerectumy  cette  influence  ait  modifié  les  caractères  de  ce  der- 
nier dans  le  sens  seulement  qui  le  rapproche  de  Varenarium, 
jamais  dans  un  sens  opposé  ? 

«  En  troisième  lieu,  bien  que  je  manque  de  données  préci- 
ses sur  la  distribution  géographique  des  G.  neglectum  et 
G.  arenarium,  qu'il  serait  intéressant  de  connaître  exactement, 
je  crois  ne  pas  me  tromper  en  disant  que  l'aire  du  G.  negleC' 
tum  ne  dépasse  pas  celle  de  Yarenarium  et  que  le  premier  ne 
se  montre  que  dans  le  voisinage  du  second. 

4  Je  ne  connais  pas  la  var.  dunense  Gorb.  D'après  la  descrip- 
tion de  M.  Corbière,  celte  var.  parait  plus  voisine  de  Yerectum 
que  ne  Test  le  neglectum  puisque  ses  fleurs  sont  blanches  et 
les  lobes  de  la  corolle  nettement  apiculés.  Ce  n'est  sans  doute 
qu'un  crectum  rabougri,  à  panicule  compacte  et  racines  rou- 
geàtres.  Il  ne  serait  peut-être  pas  impossible  de  trouver  des 
formes  équivalentes  sur  le  littoral  de  l'Océan.  Le  neglectum 
ne  croit  pas  en  Normandie,  mais  Yarenarium  n'y  existe  pas 
non  plus.  Si  le  duneme  et  le  neglectum  sont  produits  par  le 
même  facteur,  n'est  il  pas  curieux  de  constater  que  ce  facteur 
a  jauni  les  fleurs  de  Yereclum  là  où  croît  Yarenarium  et  lésa 
laissées  blanches  là  où  manque  ce  dernier  ? 
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«  Pour  résumer  ces  trop  longues  considérations,  je  constate 
que  : 

«  1°  Le  G.  negleclum  est  intermédiaire  entre  les  G.  arena- 
rium  et  erectum  ; 

«  2°  Il  est  toujours  rare  ou  pas  commun,  alors  que  les  G.  are- 
narium  et  erectum  sont  très  répandus  ; 

c  3°  Il  ne  se  rencontre  que  dans  les  localités  ou  croissent 
ces  deux  espèces. 

«  Ne  semble-t-il  pas  que  ces  faits  s'expliqueraient  mieux  de 
la  part  d'un  hybride  fixé  que  de  la  part  d'une  race  littorale 
dérivée  de  V erectum  ?  » 


Du  19  août  1900.  —  M.  E.  Simon  à  M.  Fouillade. 


«  Vos  réflexions  à  l'égard  du  G.  noglectum  ont  évidemment 
de  la  valeur  ;  le  problème  van!  d'être  étudié,  et  pour  ma  part 
croyez  bien  que  si  je  me  suis  rangé  à  une  opinion  générale- 
ment admise,  je  ne  ferais  nulle  difficulté  pour  me  rendre  à  des 
raisons  qui  me  sembleraient  plus  nettement  conformes  à  l'ex- 
périence et  aux  laits  positifs. 

«  A  propos  de  votre  premier  point,  rareté  relative  du  neglrc- 
tum,  pour  combattre  l'opinion  qu'il  serait  une  race  atlantique 
de  Verectum,  je  vous  dirai  qu'il  importe  d'examiner  si  toutes 
les  stations  par  vous  citées  réalisent  les  mêmes  conditions  de 
milieu  et  de  sol,  en  un  mot  cet  ensemble  mal  défini  encore 
peut-être  qui  constitue  le  champ  biologique  de  la  plante  Vous 
savez  par  exemple  que  le  Micropus  erectus,  VEuphorbia  exi- 
guay  V  ichillea  Millefolium  demandent,  pour  passer  aux  for- 
mes très  nettes  qu'elles  offrent  dans  la  zone  maritime,  certai- 
nes exigences  d'habitat,  telles  que  falaises  sèches  et  décou- 
vertes, exposition  aux  vents,  etc  Qui  vous  dit  que  même  dans  . 
les  localités  où  le  G.  erectum  est  vulgaire,  il  se  trouve  tou- 
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jours  une  station  appropriée  au  G.  neglectum,  que  j'ai  toujours 
vu,  pour  ma  part,  confiné  dans  le  voisinage  immédiat  de  la 
mer  (dans  Taire  de  Varenarium,  en  effet),  avec  des  conditions 
peut-être  indispensables  d'humidité  saline  ambiante  et  de 
sous-sol  ?  Si  ces  conditions  sont  d'une  réalisation  exacte  asseï 
difficile,  cela  suffirait  pour  expliquer  que  la  plante  soit  peu 
répandue  par  rapport  au  type  erectum.  Voyez  ce  qui  a  lieu 
pour  VA grostis  alba  var.  maritima,  que  Coste  décrit  avec 
raison  comme  se  comportant  à  la  façon  d'une  espèce  :  vous  le 
trouverez  bien  moins  fréquemment  que  le  type,  lequel  se  ren- 
contre en  abondance  dans  les  prés  salés,  mais  ce  n'est  que  par 
localités  que  la  var.  maritima  se  manifeste,  et  cependant  je  ne 
crois  pas  qu'il  vienne  à  l'idée  de  personne  que  cette  plante  ne 
soit  le  résultat  de  son  habitat  maritime  ;  elle  est  cependant 
rare  relativement  au  type,  qui  est  vulgaire. 

«  Deuxième  point  :  pourquoi  l'influence  du  milieu  maritime 
aurait-elle  modifié  V erectum  dans  le  sens  du  G.  arenariutn 
et  non  autrement  ?  Parce  que  les  modifications  de  cette  nature 
tiennent  toutes  à  un  ordre  général  de  faits  auquel  participe  par 
essence  le  G.  arenarium.  Dans  les  sables  maritimes,  les  raci- 
nes deviennent  traçantes,  allongées  ;  les  rameaux  se  rétrac- 
tent, les  inflorescences  se  condensent  ;  les  feuilles  restreignent 
leur  surface  pour  augmenter  leur  épaisseur;  il  n'est  pas  jus- 
qu'aux pétales  blancs  qui,  devenant  plus  charnus  et  plus  nour- 
ris d'eau,  plus  aqueux,  perdent  l'éclat  de  leur  blancheur  pri- 
mitive (vous  remarquerez  que  \e  neglectum  n'a  pas  les  fleurs 
jaunes,  mais  blanc  sale),  n'importe  quelle  autre  plante  sou- 
mise à  l'influence  de  la  mer  se  modifie  sensiblement  dans  le 
même  sens  ;  et  veuillez  observer  de  plus  que  le  port,  si  facile- 
ment influencé  d'ordinaire  par  ce  milieu,  demeure  presque 
invariablemenl  celui  de  V erectum  et  l'inflorescence  aussi.  Cela 
est  très  important  selon  moi,  car  vous  ne  trouvez  pas,  me  sem- 
ble-t-il,  de  neglectum  ayant  le  faciès  couché  de  Varenarium. 
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c  Enfin  la  distribution  géographique  vous  parait  exclure  le 
neglectum  des  lieux  où  ne  croit  pas  Varenarium,  et  vous  pre- 
nez pour  base  de  cette  assertion  ce  fait  entr'autres  que  le 
neglectum  n'existe  pas  en  Normandie  où  Yarenarxum  manque 
également.  Je  vous  répondrai  que  ceci  ne  prouve  rien,  car  si 
vous  admettez  la  possibilité  de  l'existence  sur  le  littoral  océa- 
nien de  la  var.  dunense  de  Verectum,  qui  se  produit  en  Nor- 
mandie et  non  sur  l'Océan  (jusqu'ici),  je  puis  également  sup- 
poser que  le  neglectum  race  de  l'érection,  est  possible  en  Nor- 
mandie où  on  ne  l'a  pas  constaté.  L'influenoe  maritime  peut 
d'ailleurs  différer  sur  la  Manche  et  sur  l'Océan  ;  pourquoi  par 
exemple  VArtemisia  campeslrib,  qui  existe  dans  la  Seine  Infé- 
rieure et  dans  l'Eure,  ne  supporte-t-il  pas  le  climat  maritime 
du  Cotentin  ?... 

t  Tout  cela  ne  signifie  pas  évidemment  que  votre  opinion 
n'ait  pas  de  vraisemblance  ;  je  suis  heureux  au  contraire  que 
nous  cherchions  ensemble  à  édaircir  ce  point  d'interrogation 
et  que  nous  soutenions  l'un  et  l'autre  à  ce  point  de  vue  une 
opinion  différente  Au  demeurant,  je  serai  tout  prêt  à  m'incli- 
ner  devant  vos  conclusions  si  elles  me  paraissent  mieux  fondées 
et  plus  justifiées  que  les  miennes.  » 


Du  25  août  1900.  —  M.  Fouitlade  à  M.  E.  Simon. 


«  Je  vous  remercie  vivement  de  votre  réponse  aux  objections 
que  j'ai  soulevées  concernant  votre  opinion  sur  le  G.  neglec- 
tum. Remarquez  bien  que  je  n'ai  voulu  rien  prouver,  mais  seu- 
lement justifier  un  doute.  Or,  l'avouerai-je?  j'ai  beau  reconnaî- 
tre la  justesse  de  vos  remarques  et  la  solidité  de  vos  arguments, 
ce  doute  subsiste.  Chacun  des  faits  que  j'ai  cités  n'est  pas 
inconciliable  avec  l'opinion  que  le  neglectum  est  une  race  de 
Verectum.  Vous  le  démontrez  parfaitement  et  je  le  reconnais. 
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Si  je  n'avais  eu  qu'un  de  ces  faits  à  invoquer,  je  me  serais  bien 
gardé  de  soulever  la  moindre  objection  ;  mais  si  chacun  de  ces 
faits,  considère  isolément,  ne  prouve  rien,  leur  réunion,  leur 
coexistence  chez  une  même  plante  me  paraît  de  nature  à  don- 
ner quelque  vraisemblance  à  l'hypothèse  d'une  origine  hybride 
Et  puisque  vous  citez,  à  l'appui  de  vos  judicieuses  observations, 
des  exemples  pris  chez  d'autres  plantes,  serait-il  aussi  facile  de 
citer  une  plante  se  trouvant  dans  les  mêmes  conditions,  four- 
nissant le  même  ensemble  de  faits  et  de  coïncidences,  et  qui  ne 
soit  pas  hybride.1} 

«  A  propos  de  la  var.  dunense  de  Yerectum,  si  j'ai  dit  qu'il 
serait  peut-être  possible  d'en  trouver  l'équivalent  sur  le  littoral 
de  l'Océan,  c'est  que  j'ai  vu  il  y  a  deux  ou  trois  ans,  à  Port  des 
Barques,  une  forme  qui  pourrait  bien  être  cette  variété  elle 
même.  J'avais  négligé  d'en  prélever  des  échantillons  parce 
qu'alors  je  n'y  avais  attaché  qu'une  importance  tout  à  fait 
secondaire.  J'ajouterai  que  Lloyd  dit  du  mollugo  :  «  nain  et 
couché  dans  les  sables  maritimes  ».  Je  suis  fortement  tenté  de 
croire  que  l'équivalent  sur  le  littoral  océanien  de  la  variété 
normande  est  la  variation  envisagée  par  Lloyd  et  non  pas  le 
G.  neglectum. 

«  J'aurais  peut-être  quelques  antres  petites  remarques  à  faire, 

mais  je  ne  veux  pas  abuser  de  votre  obligeance  ni  de  votre 

indulgence.  Du  reste,  la  discussion  ne  saurait,  pour  l'instaut, 

conduire  à  des  conclusions  certaines.  Mieux  vaut  donc  remettre 

à  l'année  prochaine,  si  vous  le  voulez  bien,  sur  des  données 

plus  précises,  la  conversation  engagée.  » 

 • 

E.  Simon. 
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Le  Gakfa  axillaris  Good. 
dam  le  département  de  la  Charente- Inférieure. 

Rencontré  en  Angleterre,  en  Allemagne  (  West  pha  lie,  Saxe, 
etc.),  en  Belgique,  (Flandre  orientale),  mais  partout  extrême- 
ment rare,  le  Carex  axillaris  Good.  (1)  n'était  signalé  jusqu'à 
ce  jour  en  France  que  sur  quelques  points  de  la  Normandie. 

Le  7  juin  1906,  j'ai  eu  la  bonne  fortune  de  trouver  cet  in- 
téressant Carex  à  3  km.  environ  de  Tonnay- Charente  (Cha- 
rente-Infrc),  près  du  hameau  de  la  Barcandière,  commune  de 
Gabariot,  au  bord  du  chemin  qui  va  vers  le  Rideau,  au  milieu 
des  C.  vulpina  et  C.  remota. 

Peu  de  plantes  ont  donné  lieu  à  des  interprétations  aussi 
diverses,  à  des  discussions  aussi  vives.  Admis  pendant  long- 
temps comme  espèce  propre  (Goodenough,  Schkur,  Smith 
Willdenow,  Reichenbach,  Kunth),  le  C.  axillaris,  qui,  d'après 
Duval-Jouve  (2),  ne  serait  qu'un  état  stérile  du  C,  remola, 
est  condidéré  par  Grcpin  (3)  et  par  M.  Corbière  (4)  comme 
un  hybride  des  C  remota  et  C  vulpina,  par  d'autres  comme 
un  C.  remota  X  muricata  ou  peut-être  même  un  C.  remo- 
la X  divulsa  (5). 

Après  avoir  observé  attentivement  sur  place  la  plante  de 

(1)  C'est  en  1701  que  Goodenough  (Trans.  of  Un.  Society,  II,  p.  K>1) 
imposa  à  ce  Carex,  qui  venait  d  elre  découvert  en  Angleterre,  le  nom 
C-  axillaris. 

(2)  Duval-Jouve,  Sur  le  Carex  axillaris  Good,  que  M.  le  docteur, 
Crnuzet  a  trouvé  en  France,  in  ïlull.  soc.  bol.  de  France,  t.  XI  (t^.i), 
pp.  1">  et  suiv. 

(3)  Crépiu,  yoles  sur  qvclq.  pl.  rares  ou  cril.  de  la  Bcl(ji<iuc  «IV 
fasc.,  pp.  40-51,  5  nov.  1803). 

(4)  Coroièro,  .Youv.  Flore  de  yormandie,  p.  014 

(fi)  Voy.  K  Malinvaud,  Le  Carex  axillaris  dans  le  département  du 
Calvados,  in  Bull.  Soc.  lin.  de  yormandie,  l*'.)3,  p.  G0. 
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Tonnay-Charente,  je  me  range  résolument  à  l'opinion  de  Cré- 
pi n  et  de  M.  Corbière.  Ses  caractères,  si  évidemment  intermé- 
diaires entre  ceux  du  C.  vulpina  et  du  C.  remota  qu'à  première 
vue  on  pourrait  tout  aussi  bien  la  prendre  pour  une  forme  grêle 
du  premier  que  pour  un  état  anormal  du  second  ;  —  sa  variabi- 
lité, qui  fait  que  Ton  trouve  côte  à  côte  des  pieds  se  rap- 
prochant plus  de  Fun  ou  l'autre  parent  ;  —  sa  stérilité 
absolue  et  enfin  sa  présence  au  milieu  des  seuls  Carex  remota 
et  vulpina,  sont  autant  de  preuves  de  son  origine  hybride. 

Il  me  semble  impossible   de  voir  dans  cette  plante  une 
forme    stérile   non  hybride    du  C.    remota.  Duvil-Jouve 
(loc.  cit.)  appuie  son  opinion  sur  ce  que  les  pieds  stériles  qu'il 
a  observés  dans  plusieurs  espèces  (C.  hirta,  glauca,  distant. 
Honischuchiana,-  flava>  Œderi,  vtdgaris,  acuta,  etc.)  pré- 
sentent avec  les  individus  fertiles  des  différences  analogues 
à  celles  qui  séparent  le  C.  axitlaris  du  C  remota.  «  Ces  pieds 
stériles,  dit-il,  indépendamment  de  la  couleur  d'un  blond  fauve 
que  prennent  les  utricules,  ont  tous  les  feuilles  plus  larges,  les 
chaumes  plus  forts  et  les  épillets  plus  rapprochés..   Le  plus 
souvent    aussi    des   épillets    composés  accompagnent  ces 
formes  stériles.   »  Sans   nous  arrêter  à  la  discussion  des 
«  formes  stériles  »  observées  par  Duval-Jouve,  dont  plusieurs 
ont  été  reconnues  depuis  pour  des  hybrides,  il  convient  de  re- 
marquer qu'en  considérant  simplement  le  C.  axillaris  comme 
un  état  stérile  du  C  remota,  ce  savant  botaniste  laisse  irrésolue 
la  question  de  l'origine  de  cette  plante  curieuse  puisqu'il  lut 
est  a  impossible  de  dire  et  même  de  soupçonnera  quoi  tient 
sa  stérilité.  »  (1)  Quant  à  attribuer  à  la  stérilité  des  organes 

il)  Duval-Jouve  aurait  a  pensi^  depuis  que  les  gelées  tardives  pa- 
vaient être  la  cause  nu  l'une  des  causes  de  celle  steiilile  »  (Cf.  (irenfcr. 
/•"/.  Ch.  Juras.,  ;>.  s.ys).  j(.  ne  vois  pas-  comment  des  gelées  tardif 
pourraient  avoir  produit  certains  caractères  du  C.  axillaris,  enlrc  antres 
ses  tiges  élevées  et  raides,  ses  feuilles  plus  larges  que  dans  le  irrju'io. 
la  situation  inverse  de  s.-s  fleurs  mâles,  etc. 
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reproducteurs  les  modifications  qui  se  produisent  dans  les  or- 
ganes végétatifs,  ce  serait  en  quelque  sotte  prendre  l'effet 
pour  la  cause.  La  concomitance  de  ces  deux  faits  :  modifica- 
tion des  caractères  et  stérilité,  ne  prouve  pas  que  l'un  soit  la 
conséquence  de  l'autre,  mais  que  l'un  et  l'autre  sont  le  résultat 
d'une  cause  commune  qui  dans  la  circonstance  ne  peut  être 
que  l'hybridité.  Une  fécondation  croisée  peut  seule,  en  effet, 
avoir  occasionné  dans  le  C  remota  l'avortement  total  et  con- 
stant des  akènes  et  avoir  en  même  temps,  allongé  et  redressé 
la  tige,  élargi  les  feuilles,  resserré  l'épi,  raccourci  les  bractées, 
rapproché  et  décomposé  les  épillets,  interverti  la  position  res- 
pective des  fleurs  mâles  et  des  fleurs  femelles,  produisant 
ainsi  une  déviation  profonde  de  tous  les  caractères  dans  le  sens 
du  C  vulpina 

La  plante  saintongeaise  n'est  pas  non  plus  un  C.  remota  x 
rnuricata.  Le  C.  rnuricata  croit  bien  dans  la  région,  mais 
non  dans  le  voisinage  immédiat  de  l'hybride,  et  ce  dernier,  par 
sa  taille  élevée,  sa  lige  raide  à  angles  très  aigus,  à  faces  sou- 
vent un  peu  concaves  au  sommet,  ressemble  bien  plus  au 
C.  vulpina  qu'au  C.  rnuricata  [1). 

La  variabilité  du  x  C.  uxillaris  semble  porter  surtout  sur 
les  dimensions  de  la  tige,  sur  la  composition  des  épillets  et 
leur  espacement.  En  ce  qui  concerne  notamment  la  longueur 
de  l'épi  et  celle  de  l'intervalle  séparatif  des  épillets  inférieurs, 
l'hybride  de  la  Charente-Inférieure  ne  correspond  pas  exacte- 
ment aux  descriptions  données  par  quelques  auteurs. 

Wood  (Phyt.,  août  1842,  p.  300)  assigne  au  C.  axillaris 

(I)  11  est  très  possible  cependant  que  le  X  C.  axillaris  de  certaines 
localités  soit  un  C.  remota  X  rnuricata  et  qu'un  ail  confondu  sous 
une  dénomination  unique  des  h>  brides  d'origine  diflercnti'.  Les  înuri- 
cata  et  C.  vulpina  sont  deux  espaces  si  voisines  que  les  hybrides  pro- 
venant de  leur  croisement  avec  le  C.  remota  sont  nécessairement  eux- 
mêmes  1res  voisins.  Le  C.  remota  X  mûrira  ta  doit  être  très  difficile  à 
distinguer  des  formes  grêles  du  C.  remota  X  vulpina 
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un  épi  long  de  2  à  3  pouces  (0  m  05  à  0  -  075).  Crépin 
(loc.  cil.)  donne  un  épi  de  8  à  10  cm.,  à  entrenœud  inférieur  de 
2  à  3  cm.  J'ai  vu,  de  provenances  diverses,  des  échantillons  où 
ces  dimensions  sont  même  dépassées  et  qui  paraissent  de  ce 
fait  plus  voisins  du  C.  remota.  Au  contraire,  dans  la  plantesain- 
tongeaise  la  longueur  de  l'épi  et  de  ses  entrenœuds  est  toujours 
inférieure  aux  chiffres  donnés  par  les  auteurs  précités. 

Les  tableaux  ci-après  indiquent  le  résultat  des  observations 
faites  sur  50  échantillons  de  cette  dernière. 


Longueur  de  l'épi  Nombre  d'individu» 

Plus  de  5  centimètres  i 

De  4  à  5  centimètres  21 

De  3  à  4  centimètres  25 

Moins  de  3  centimètres  3 

(Maximum  :  5  cm.  2  ;  minimum  :  2  cm.  7.) 

Longueur  de  rentreiioeinl  inf.  Nombre  d'individus 

Plus  de  2  centimètres  3 

De  1  cm.  5 à  2  centimètres  19 

De  1  centimètre  à  1  cm.  5  20 

Moins  de  1  centimètre  8 


(  Maximum  :  2  cm.  3  ;  minimum  :  0  cm.  7.) 

Il  semblerait  donc,  d'après  les  constatations  qui  précèdent, 
que  l'hybride  de  la  Charente-Intérieure  serait  plus  voisin  du 
C.  vulpina  que  l'est  le  C.  axillaris  de  certaines  autres  ré- 
gions. —  En  voici  la  description  : 

X  Carex  cucMaris  Good.  ;  (C.  remoto-vulpina  Crép.).  - 
Souche  cespiteuse.  Tiges  dressées,  roides,  de  0-10  dm  ,  rudes 
au  sommet,  triquètres,  à  angles  très  aigus,  à  faces  planes  ou 
un  peu  concaves  au  sommet.  Feuilles  larges  de  2  1/24  mm. 
plus  courtes  que  la  tige,  à  bords  rudes  au  moins  dans  leur 
moitié  supérieure.  Bractée  inférieure  foliacée  dépassant  ordi- 
nairement assez  longuement  la  tige  ;  la  suivante  beaucoup 
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plus  courte,  étroite,  égalant  à  peine  l'épi  ;  les  autres  très  petites, 
sétacées,  scarieuses-auriculées  à  la  base.  Epi  de  3-5  cm., 
interrompu  à  la  base,  à  entrenœud  inférieur  de  1-2  cm.  Epil- 
lets  ovoïdes,  les  inférieurs  agglomérés  par  2-6  (l'un  d'eux  ordi- 
nairement prédominant)  à  l'aisselle  de  la 'bractée  foliacée,  les 
moyens  solitaires  ou  agglomérés  par  2-4  à  l'aisselle  de  la  2e  et 
de  la  3«  bractée,  les  supérieurs  solitaires  et  très  rapprochés  ; 
de  composition  variable  :  ordinairement  mâles  au  sommet  et 
femelles  à  la  base,  ou  quelques-uns  entièrement  mâles  ou 
entièrement  femelles,  rarement  mâles  à  la  base  et  femelles  au 
sommet.  Ecailles  mucronées,  largement  scarieuses,  à  nervure 
verte,  d'abord  blanchâtres,  à  la  fin  plus  ou  moins  roussâtres. 
Utricule  elliptique  (de  1  1/2  à  2  mm.  sur  3-3  1/2),  convexe 
sur  le  dos,  plan  à  la  face  interne,  renfermant  un  akène  qui 
n'arrive  pas  à  maturité. 

A.  Fouillade 


Observations  sur  quelques  plantes. 


Amsinckia  angustifolia  Lehm. 

16  juin  1906.  —  M.  Ivolas.  —  La  plante  présentée  le  14  juin 
par  M.  Audebert  et  ressemblant  à  un  Lycopsis  à  fl.  jaunes  est 
V Amsinckia  angustifolia  Lehm.  C'est  une  plante  à  dispersion 
rapide.  M.  Audebert,  qui  l'avait  récoltée  en  mai  1880  sur  les 
talus  du  chemin  de  fer  à  Monts,  près  Tours,  ne  l'a  jamais 
revue. 

Originaire  du  Chili,  elle  a  fait  sa  première  apparition  en 
Europe  à  Moissac  (Tarn-et-Garonne),  où  elle  fut  trouvée  en 
1845  sur  les  berges  du  canal  latéral  à  la  Garonne.  D'après 
Lagrèze-Fossat  il  est  probable  que  les  graines  ont  été  intro- 

17 
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duites  en  France  avec  celles  de  Madia  sativa  que  le  Comice 
agricole  de  Montauban  reçut,  quelques  années  auparavant,  du 
Ministère  de  l'Agriculture. 

Quoi  qu'il  en  soit  la  plante  se  trouve  aujourd'hui  assez  fré- 
quemment dans  nos  départements  de  l'Ouest,  du  Centre  et  du 
Nord,  et  il  est  fort  probable  que  nous  la  reverrons  encore  en 
Touraine  prochainement.  ' 

Carex  Koohiana  DC.  ' 

13  juin.  —  M.  E.  Simon.  —  Le  Carex  litigieux  provenant 
de  Chateaurenault  (Indre-et-Loire)  qui  lui  a  été  soumis  serait, 
d'après  M.  Corbière,  la  variété  Kochiana  du  Carex  paludow 
«  à  épi  mâle  pourvu  d'écaillés  fauves  et  non  brunes,  et  plus 
grêle  dans  tout  son  aspect  que  la  plante  ordinaire.  > 

19  juillet.  —  M.  Fouillade.  —  A  vu  dans  le  dernier  Bull, 
mensuel  la  mention  du  Carex  Kochiana..,  etc.  —  Ce  qu'il 
prend  pour  la  var.  Kochiana,  qu'il  croit  assez  répandue,  est 
en  effet  plus  grêle  que  le  type  ;  mais  il  n'a  pas  remarqué  de 
différence  dans  la  coloration  des  écailles  des  épis  mâles.  Il  ne 
connaît  pas  la  description  princeps  du  C.  Kochiana  DC..  mais 
la  plupart  des  auteurs  qu'il  a  consultés  n'indiquent  pour  cette 
forme  d'autre  différence  avec  le  type  que  les  écailles  des  épis 
femelles  aristéa  dépassant  longuement  Vulricule.  M.  Fouil- 
lade serait  heureux  de  voir  la  plante  de  M.  Calzant  et  de  savoir 
quels  auteurs  parlent  de  la  coloration  fauve  des  écailles  dans  le 
C.  Kochiana. 

Centaurea  Calcitrapo-aipera  GG. 

i 

Plante  récoltée  à  Marennes  (Ch.-Inf.),  le  10  juillet  1900,  par 
MM.  IL  Souche,  Fouillade  et  Jourde.  ' 

19  juillet.  —  M.  Fouillade.  —  Demande  quelle  est  la  descrip- 
tion donnée  par  Grenier  et  Godron.  —  Une  flore  qu'il  a  consul- 
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tée  ne  tient  pas  compte  de  la  longueur  des  pédoncules  qui 
fournit  un  des  meilleurs  caractères. 

«  Dans  le  Centaurea  aspera  les  calathides  se  trouvent  au 
sommet  des  rameaux,  ceux-ci  ordinairement  longs.  Dans  le 
C.  Calcitrapa  les  calathides  sont  subsessiles,  les  pédoncules 
n'ayant  qu'un  demi  centim.  de  long  environ.  —  Le  X  C.  Pou- 
zini  (calcitrapo-aspera)  est  intermédiaire  :  les  calathides  termi- 
nent des  ramuscules  feuillés  dépassant  toujours  un  centim., 
mais  bien  moins  allongés  que  dans  C.  aspera.  Ce  caractère 
permet  de  reconnaître  l'hybride  du  premier  coup  d'œil.  Parles 
aiguillons  il  se  rapproche  davantage  du  C.  Calcitrapa  que  de 
Vaspera,  mais  les  akènes  sont  munis  d'une  aigrette  comme 
dans  ce  dernier,  tandis  que  ceux  du  calcitrapa  n'en  ont  pas.  » 

Cephalanthera  ensifolia  Sw. 

22  mai  4906.  -  M.  G.  Durand.  —  Le  12  mai  4902  a  trouvé 
une  station  de  cette  plante  dans  les  dunes  d'Olonne  (Vendée), 
une  quinzaine  de  pieds.  En  prit  quatre  seulement.  Les  années 
suivantes  il  n'aperçut  pas  la  belle  Orchidée  —  ce  n'était  sans 
doute  pas  l'époque  précise  de  la  floraison  —  et  il  crut  au  pas- 
sage d'un  fourragtur  qui  avait  tout  détruit. 

Le  47  mai  4906,  M.  G.  Durand  a  conduit  les  excursionnistes 
à  la  station  et  il  a  eu  le  plaisir  de  constater  que  la  plante  y 
existait  encore.  Des  échantillons  furent  pris,  mais  en  respectant 
les  racines. 

L'espèce,  signalée  dans  la  Charente-Inf.  et  les  Deux-Sèvres, 
est  nouvelle  pour  la  Vendée. 

Cerastium  arvense  L. 

44  mai  490C.  —  M.  Th.  Blanchard  :  «  Je  vous  adresse  ci- 
joint  Cerastium  arvense  L.  que  M.  Joseph  Rousseau  a  trouvé 
dans  un  champ  au  nord  du  Pontreau,  commune  de  St-Pierre- 
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le- Vieux,  où  il  était  1res  commun,  mais  seulement  dans  ce 
champ.  C'est  une  espèce  nouvelle  pour  notre  département,  car 
je  ne  crois  pas  qu'elle  ait  encore  été  signalée  en  Vendée.  » 

—  L'espèce  avait  été  signalée  en  Vendée  (Voyez  :  J.  Dou- 
teau,  Flore;  Pontarlier-Marichal,  Catalogue!,  d'après  Cavoleau, 
«  sans  indication  de  localité  »,  et  n'avait  pas  été  retrouvée.  On 
peut  donc  considérer  la  plante  comme  nouvelle  pour  ce  dépar- 
tement. (N.  d.  1.  R.). 

Endymion  nutans. 

26  avril  1906.  —  M.  Amb  Gentil  connaît  une  localité  ou 
V Endymion  nutans  est  représenté  par  des  milliers  d'individus. 
En  1885  tous  étaient  à  fleurs  absolument  blanches,  sauf  quatre 
ou  cinq.  Depuis  M  a  visité  souvent. la  même  localité  sans  y  ren- 
contrer autre  chose  que  des  fleurs  de  couleur  bleue  ordinaire. 
Comment  et  pourquoi  blanches  en  1885? 

Eragrostia  pœoïdes. 

13  sept.  1906.  —  M.  Tourlet...  «  J'ai  trouvé  avant  hier  à 
Chinon  YEragrostis  pœoïdes  que  vous  (M.  Souche)  m'aviez 
envoyé  de  Loudun.  —  C'est  une  plante  qui  doit  être  répandue 
dans  toute  la  région.  M.  Le  Grand  la  signalait  sur  plusieurs 
points  du  département  du  Cher  il  y  a  longtemps  déjà.  —  M. 
Àristobile  l'a  trouvée  à  Port-de-Pilles  ». 

Euphorbia... 

Le  26  août  1906  envoi  par  M.  Lemoine  de  deux  Euphorbe* 
croissant  spontanément  au  Jardin  botanique  de  Tours,  où  des 
binages  fréquents  sont  nécessaires  pour  en  entraver  l'envahis- 
sement. 

M.  Souche  ayant  soumis  les  plantes  à  M.  Bouvet  et  à  M 
Tourlet  a  reçu  les  réponses  suivantes  : 


Digitized  by  Googl 


—  264  - 


«  M.  Bouvet  croit  voir  dans  le  n°  1  YEuphorbia  pseudo- 
chamœsyce  Fisch.  et  Mey.  —  La  plante  est  identique  à  des 
échantillons  provenant  du  Muséum  où  ils  croissent  dans  les 
mêmes  conditions  qu'à  Tours,  et  publiés  par  M.  Delacour. 

«  Le  n°  2  diffère  du  n°  1  par  la  glabreté  des  tiges  et  des 
coques. 

«  M.  Tourlet  a  examiné  les  deux  plantes  et  a  constaté  que 
tout  en  étant  très  voisines  de  YEuphorbia  chamsesyce  elles  en 
diffèrent  sensiblement  par  leurs  feuilles  moins  arrondies. 

«  Je  ne  possède  en  herbier  rien  d'analogue  à  la  forme  glabre, 
dit-il,  mais  j'ai  YE.  thymifolia  récolté  en  1847  dans  les  Indes 
par  Hohenacker  et  qui  m'a  paru,  au  premier  examen,  répondre 
à  la  forme  pubescente.  —  Pour  trancher  la  question  je  me 
suis  adressé  à  l'un  de  nos  botanistes  les  plus  autorisés  qui  a 
confirmé  cette  manière  de  voir.  La  plante  pubescente  est  bien 
YE.  thymifolia  (très  voisin  de  YE.  prostrata  et  œgyptica 
Boiss.). 

a  Quant  à  la  plante  glabre  c'est  YE.  humifusa  Willd. 
(E.  pseudo  chamivsyce/.  F.  M  ,  E.  polygonifolia  GG  ,  E.  En- 
gelmanni  Boiss. 

«  Ces  plantes,  ainsi  que  plusieurs  espèces  affines,  se  natu- 
ralisent facilement,  parait-il,  dans  les  Jardins  botaniques.  » 

Festnca  glane*  Schrad. 

Plante  cultivée  en  bordures,  à  Niort,  et  communiquée  en 
séance  par  M.  Marmuse  pour  détermination. 

Soumise  à  M.  Lemoine,  à  Tours.  —  30  août  1906.  —  M. 
Lemoine...  «  La  plante  dont  vous  m'avez  envoyé  un  échantil- 
lon est  bien,  comme  vous  le  pensiez,  le  Festuca  glauca  Schrad. 
—  Elle  est  commune  en  de  nombreux  endroits  en  Touraine, 
notamment  au  pied  de  la  lanterne  de  Hochecorbon  (excursiou 
du  19  août  1906).  »  M.  Nicholson,  curateur  des  jardins  royaux 
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de  Kew,  n'y  voit  qu'un  Festuca  ovina  L  ,  var.  glauca  Koch. 

La  plante  est  très  répandue  en  Allemagne,  en  Autriche  et 
dans  le  sud  de  la  Russie  où  elle  sert  à  faire  des  bordures. 

Fritillaria  MeleagTis. 

8  avril  4906.  —  M.  G.  Durand  a  récolté  et  a  en  herbier  : 
Fritillaria  meleagris  :  a/  type 

bj  forme  ab.  biflora 
cj  forme  alba,  à  fleurs  entièrement 
blanches,  à  nervures  de  la  corolle  à  peine  verdàtres  ; 

d/  forme  albicans,  blanchâtre,  rosée, 
à  nervures  vertes,  plus  apparentes,  celte  forme  faisant  passage 
entre  le  type  et  Valba,  tout  en  se  rapprochant  davantage  de 
cette  dernière  ;  on  y  voit  encore  le  damier,  mais  il  est  d'un 
rose  très  pâle. 

Gagea  arvensis  Sch. 

31  mars  1906.  —  M.  Duret  à  M.  Souché  ..  «  En  février  j'ai 
trouvé,  tout  près  deDoussay  (Vi.),  une  localité  très  restreinte 
de  Gagea  arvensis,  dans  une  chenevière.  Vainement  j'ai  par- 
couru tous  les  alentours,  la  plante  ne  pousse  que  là  !  D'où 
vient-elle?  Les  vieux  cultivateurs  de  chanvre  —  l'homme  et  la 
femme  vont  avoir  160  ans  à  eux  deux  —  n'ont  jamais  semé 
que  la  graine  récoltée  par  eux,  et  jamais  employé  d'engrais 
que  celui  de  leur  étable,  m'ont-ils  affirmé  ! 

«  Les  échantillons,  la  majeure  partie,  du  moins,  offrent  la 
particularité,  signalée  par  quelques  auteurs,  de  porter  des  bul- 
billes  à  l'aisselle  de  la  grande  bractée,  mais  pas  seulement 
quelques  bulbilles,  car  j'en  ai  compté  cent  cinquante  quatre 
(154)  de  la  grosseur  d'un  grain  de  chanvre  à  l'aisselle  d'une 
seule  bractée.  Chaque  bulbille  a  déjà  des  rudiments  de  feuilles 
et  la  masse  ressemble  à  une  calalhide  de  composée  non  encore 
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■ 

épanouie.  Dans  ces  conditions  la  plante  a  une  physionomie 
toute  particulière.  —  J'ai  transplanté  quelques  pieds  dans  mon 
jardin.  » 

Lappa  subraoemoaa  Simonkai. 

11  oct.  1906.  —  M.  Fouillade.  —  M.  Gadeceau  a  examiné 
mon  Lappa  et  voici  ce  qu'il  en  dit  :  «  C'est  bien,  comme  je  le 
«  pensais,  celui  que  j'ai  trouvé  au  Canal  de  la  Basse-Loire  et 
c  à  Boire  Courant,  au  milieu  des  L.  major  et  minor.  Ainsi 
a  qu'il  est  dit  Flore  de  l'Ouest,  5e  édit.,  p.  196,  nous  l'avons 
a  semé,  Lloyd  et  moi,  et  nous  avons  obtenu  tantôt  le  major 
«  type,  tantôt  des  intermédiaires,  enfin  une  forme  très  voisine 
a  du  minor. 

«  Il  y  a,  comme  vous  le  savez,  des  hybrides  fertiles,  et  ces 
«  retours  à  l'un  des  deux  types  parents  fortifient  ici  les  soup- 
«  çons  d'hybridité. 

o  II  résulte  de  la  communication  que  M.  E.  G.  Camus  a  bien 
a  voulu  me  faire  d'un  échantillon  recueilli  à  Corbeil  par  M. 
«  Jeanpert,  que  votre  plante  et  la  mienne  sont  aussi  les  mêmes 
«  que  cette  dernière,  Arctium  subracemosum  Nyman  =  Lappa 
«  subracemosa  Simonkai  [Lappa  major  X  minor  Nitschke 
«  in  herb.). 

«  En  résumé  si  j'avais  à  le  citer  aujourd'hui  j'adopterais  le 
«  nom  de  :  Arctium  subracemosum  Nym.  » 
Voir  Bull.  soc.  bot.  1905,  p.  200. 

Muacari. 

31  mars  1906.  —  M.  Duret,  à  M.  Souche...  «  Je  vous  expé- 
die par  ce  même  courrier,  2  ou  3  échantillons  de  ce  qui  m'a 
semblé  être  Muscari  botryoïdes.  La  plante  se  trouve  cà  et  là 
dans  notre  région.  Je  l'avais  déjà  remarquée  comme  se  distin- 
guant au  premier  coup  d'oeil  surtout  par  son  port  plus  décidé 
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que  M.  racemosum.  -  En  comparant  les  échantillons  avec  les 
descriptions  :  taille  plus  élevée  ;  épi  plus  allongé  ;  fl.  plus  pâles  ; 
surtout  feuilles  s'élargissant  de  la  base  au  sommet  et  dres- 
sées; odeur  nulle,  je  conclus  que  c'est  au  moins  un  cousin 
germain  de  M.  botryoides,  lequel  je  n'ai  pas  l'honneur  de 
connaître. 

t  Les  spécimens  que  je  vous  envoie  sont  peut-être  un  peu 
avancés  ;  je  les  ai  cueillis  ce  tantôt,  dans  la  commune  de 
Cernay  (Vi.)t  dans  le  petit  bois  le  long  duquel  nous  nous 
sommes  arrêtés  (quand  je  vous  reconduisais  à  Lencloitre,  lors 
de  notre  excursion  à  St-Gervais),  pour  vous  faire  cueillir  Pobj- 
carpon  tetraphyllum  et  vous  montrer,  en  face,  Dipsacus 
pilosus. 

«  Le  bois,  qui  était  un  parc,  a  été  vendu  et  morcelé,  depuis 
l'an  dernier.  Du  reste  la  plante  existe  aussi  à  Doussay  et  Len- 
cloitre, dans  les  «  Bois-blancs  »,  toujours  dans  les  bois  sablon- 
neux, jamais  dans  les  prés.  » 

3  avril  1906.  —  M.  E.  Simon  à  M.  Souché...  «  Je  viens 
d'examiner  votre  Muscari  ;  il  est  certainement  voisin  du  AL 
botryoïdes,  mais  ce  n'est  pas  exactement  la  plante  que  j'ai 
recueillie  parfois,  notamment  au  bois  du  Fou,  près  de  Vou- 
neuil -s- Vienne  ;  il  en  diflère  surtout  par  la  couleur  des  fleurs 
au  sommet  de  la  grappe,  lesquelles  doivent  être  d'une  couleur 
bleu  très  vif  persistant  même  après  dessiccation  !  Mes  exem- 
plaires d'herbier  venant  de  Larzac  (Aveyron)  ont  également  ce 
caractère  particulier.  L'ancien  Muscari  botryoïdes  de  DC.  a 
été  divisé  par  Jordan  et  Fourreau  en  sept  espèces  distinctes;  il 
n'y  a  donc  pas  lieu  de  s'étonner  que  ce  groupe  donne  des  va- 
riations dignes  d'intérêt.  » 

6  avril  1906.  —  M.  Simon  demande  à  M.  Duret  de  vouloir 
noter  la  station  pour  y  recueillir  des  fruits  mûrs,  et  de  lui  dire 
si  cette  forme  est  répandue. 

15  avril  1906.  —  M.  Duret  a  revu  le  Muscari  litigieux  et 


Digitized  by  Googl 


e 


—  265  — 

planté  des  piquets  pour  le  reconnaître  à  la  maturité.  Il  dit  que 
la  précocité  de  cette  plante  est  caractéristiqne  ;  elle  est  en 
pleines  fleurs  quand  le  Muscari  racemosum  montre  à  peine  la 
petite  morille  qui  lui  sert  d'épi.  Quelques  feuilles  ont  6  à  7 
millim.  de  largeur  au  moins  au  sommet  et  elles  se  tiennent 
très  rigides,  même  quand  la  plante  est  fanée. 

Orohis  latifolia  assez  mal  venu. 

(Envoi  de  M.  Ch.  Blaud,  3  juin,  soumis  à  M.  E.  G.  Camus). 

Une  des  formes  de  VOrchis  latifolia  pris  au  sens  large.  — 
Les  entre  deux  de  Taxe  floral  ont  la  teinte  verte  lavée  de  violet 
de  cette  espèce. 

«  L'étude  attentive  d'une  fleur  indique  le  retour  au  type 
normal  avec  avortement  pour  la  taille.  Il  y  a  un  ovaire  rudi- 
mentaire  surmonté  d'un  périanthe  régulier  formé  de  trois 
grands  sépales  extérieurs  (ou  pétales  si  l'on  veut  discuter),  et 
de  trois  plus  petits  et  intérieurs  ;  le  médian  de  ces  trois  lobes 
internes,  qui  devrait  remplacer  le  labelle,  est  très  régulier. 

a  M.  Duffort  a  déjà  trouvé  des  Orchidées  analogues.  » 

Potentilla  procumbens  Sibth. 

22  mai  1906.  —  M.  G.  Durand.  -  Est  allé  à  la  Ferrière 
(Vendéei,  à  l'étang  du  Plessis.  pour  rechercher  un  Potentilla 
litigieux  que  M.  Souché  lui  avait  signalé  comme  ayant  été 
récolté  le  jour  de  l'herborisation.  Il  a  retrouvé  la  plante  et 
après  examen  il  croit  pouvoir  la  rapporter  au  P.  procumbens 
Sibtb. 

Principaux  caractères  :  Plante  vivace,  pubescentey  à  tiges 
longues,  couchées,  radicantes  ;  feuilles  pétiolées,  les  inférieures 
toujours  à  cinq  folioles,  les  supérieures  toujours  à  trois  folioles, 
dentées  dans  le  haut,  à  dent  terminale  à  peine  plus  petite. 
Fleurs  à  quatre,  (plus  rarement  cinq,  parfois  même  six)  pé- 
tales sur  le  même  pied. 
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Peu  abondante  à  la  station. 

Serait  nouvelle  pour  le  département. 

Primmla  grandiflora,  forme  roseiflora. 

8  avril  1906.  —  M.  G.  Durand.  —  er  J'ai  récolté  hier  à 
Beautour  (près  la  Roche-s-Yonj  la  forme  roseifloradu  Primuk 
grandiflora.  Chaque  année  je  trouve  dans  les  environs  de  la 
maison  des  pieds  à  fleurs  roses  de  cette  espèce,  mais  ce  carac- 
tère ne  me  parait  pas  devoir  être  constant  :  il  y  a  quelques 
années  ayant  vu  un  pied  semblable  et  ne  l'ayant  pas  arraché  il 
m'a  été  impossible  de  le  retrouver  l'année  suivante  au  même 
lieu.  Cette  année  j'ai  ramassé  trois  pieds  à  deux  pas  de  la 
maison,  sur  un  tas  de  terreau  que  j'avais  toujours  visité  les 
années  précédentes.  Je  serais  donc  disposé  à  croire  que  cette 
variété  n'est  pus  fixe,  et  que  généralement  la  couleur  rose  des 
fleurs  disparaît  l'année  suivante,  ou  tout  au  moins  au  bout  d'un 
certain  temps.  »  Quelle  serait  la  cause  de  ce  changement  ? 


Observations  sur  des  Primevères. 


M.  Redien,  en  avril  1904,  à  Augé  (D.-S.)  a  pris  dans  une 
colonie  de  Primevères,  PrimuUi  officinalis,  P.  variabite, 
P.  grandiflora,  qu'il  a  plantés  dans  son  jardin,  en  terre  pro- 
fonde et  bien  fumée.  Il  a  pu  faire  à  loisir  des  observation 
qu'il  énumère. 

Le  Primula  officinalis  n'a  pas  changé  ;  le  variai'5' 
qui  était  caulescent,  est  devenu  acauli-caulescent  ;  le  P.  g1*"' 
diflora  a  eu  des  fleurs  d'un  tiers  moins  large  et  leur  couleur 
jaune  pâle  primitive  est  devenue  jaune  foncé. 

M.  Amb.  Gentil,  qui  a  été  consulté,  dit  que  la  méuie  chose 
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s*est  produite  dans  son  jardin  pour  le  Primula  variabilis.  Un 
pied  de  cet  hybride  avait  ses  fleurs  toutes  ombellées  Tan  der- 
nier ;  aujourd'hui  (26  août  1906)  ce  pied  robuste  porte  quatre 
hampes  terminées  par  des  bouquets  de  15-20  fleurs  et  en  même 
temps  20  à  25  fl.  solitaires  à  pédoncules  radicaux.  (C'est  le 
cas  signalé  par  M.  Redien).  C'est  donc  la  confirmation  d'un 
fait  connu. 

Les  variations  de  couleur,  de  forme,  et  de  dimension  des 
fleurs  sont  fréquentes  et  il  n'est  guère  possible  d'en  indiquer 
la  cause  déterminante. 

M.  R.  s'était  demandé  si  les  variations  observées  n'étaient 
pas  dues  au  voisinage  des  espèces,  à  la  culture,  au  pollen. 

M.  Amb.  G.  dit  que  le  pollen  du  Primula  officinalis 
fécondant  le  P.  grandi flora  fournira  des  graines  qui  donne- 
ront, en  se  développant,  des  produits  hybrides  dont  la  corolle 
participera  de  la  couleur  du  P.  officinalis.  Mais  le  pied  mère 
grandiflora  ne  sera  pas  modifié  pour  cela.  Si  la  couleur  de 
ses  fleurs  varie,  c'est  pour  une  toute  autre  raison.  (Voir  Kndy- 
mion  nutans).  L'hybridité  n'affecte  que  les  descendants  et  non 
les  parents.  Evidemment,  les  fleurs  du  produit  de  croisement, 
hybride  ou  métis,  peuvent  avoir  une  coloration  différente  de 
la  teinte  des  deux  qui  l'ont  fourni. 

Sagina  patnla  Jord.,  forme 

6  Juin  1906.  —  M.  Fouillade.  —  «  J'avais  trouvé  dans  les 
carrières  de  la  Jeannière  —  à  Tonnay-Charente  —  un  Sagina 
qui  me  semblait  n'être  ni  Yapelala  ni  le  patxda,  mais  une 
forme  intermédiaire  inédite.  Je  l'ai  soumis  à  M.  Simon  qui 
m'écrit  :  «  En  tant  que  caractères  essentiels  votre  plante 
«  présente  le  calice  (deux  sépales  extérieurs  recourbés  en 
«  dedans),  les  pédoncules  de  S.  patula  ;  elle  en  diffère  par 
»  les  divisions  du  calice  en  croix,  les  divisions  de  la  capsule 
«  plus  profondes  et  par  là  se  rapproche  du  type  de  Yapelala, 
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€  Ce  n'est  ni  l'un  ni  l'autre  et  elle  ne  répond  pas  à  un  type 
«  déjà  nommé...  Je  nommerais  provisoirement  votre  plante: 
«  Sagina  patula  Jord.,  forma  ad  apetalum  vergens.  » 

«  La  plante  est  entièrement  couchée  et  possède  une  rosette 
centrale.  Pour  M.  Simon,  ces  deux  caractères  se  tiennent  : 
«  la  rosetle  s'est  surtout  développée  parce  que  les  rameaux 
«  étaient  étalés.  »  Je  suis,  sur  ce  point,  entièrement  de  l'avis 
de  M.  Simon.  J'ai  remarqué  la  même  particularité  dans  le 
S.  maritima...  L'absence  ou  la  présence  de  rosette  centrale 
n'est  pas  un  bon  caractère  spécifique  chez  les  Sagina  ». 

ANOMALIES  : 

Potentilla  verna.  —  M.  P.  Deribéré-Desgardes  a  trouvé,  en 
avril  1906,  près  de  Jouy  (Seine- et-Oise),  un  Potentilla  venia 
à  six  pétales  et  douze  sépales,  calice  et  calicule  compris.  Il  n'a 
pas  pu  compter  les  étamines  et  les  styles. 

Caltha  palustris.  —  Le  17  avril  1906,  â  Gbasseneuil 
(Indre),  M.  P.  Deribéré-Desgardes  a  récolté  deux  échantillon* 
de  Caltha  palustris  portant,  à  quelques  centimètres  au-dessous 
de  la  fleur,  une  bractée  pétaloïde  colorée  en  jaune.. 

Cardans  notons. 

22  mai  1906.  -  M.  et  M,ne  J.  Roux.  —  Adressent  Carduus 
nutans  présentant  deux  anomalies  :  fasciation  et  albinisme. 
Récolté  le  17  mai  à  La  Gharrière  (D.-S.).  Toute  la  plante  avait 
un  aspect  particulier,  canescent,  qui  l'a  fait  distinguer  de  loin 
dans  une  luzernière. 

Cécidie  du  Cirse  des  Champs 

10  janvier  1900.  -  M  A.  Loiselle.  (Réponse  à  l'envoi  de  la 
galle  du  Cirse  des  champs).  (  Voir  Bull.  1905,  p.  163). 
.    «  Je  suis  très  heureux  de  pouvoir  vous  renseiguer.  — 
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L'insecte,  auteur  de  la  déformation  que  vous  m'avez  envoyée, 
est  un  petit  diptère  :  Urophora  cardui  L. 

<r  Je  ne  vous  retourne  pas  cette  Cécidie,  je  pense  que  vous 
en  avez  de  semblables  ;  je  ne  l'ai  pas  trouvée  par  ici  (1  ),  mais 
j'en  ai  un  exemplaire  venant  de  Lorraine  » 

11  janvier.  —  M.  Guignon.  (Réponse  à  un  envoi  identique). 
«  ...  L'auteur  de  la  galle  du  Cirsium  arvense  que  vous  m'avez 
fait  l'honneur  et  le  plaisir  de  m'adresser  est  certainement  YU- 
rophora  cardui  L 

<r  Ici  (2),  je  l'ai  trouvé  il  y  a  trois  ou  quatre  ans  dans  les 
mêmes  conditions,  mais  la  plante  recueillie  à  Vêlai  trop  vert 
ne  m'a  pas  permis  d'en  poursuivre  l'élevage  du  parasite.  De 
plus  les  mesures  draconiennes  employées  contre  tout  ce  qui  est 
chardons  rendent  les  échantillons  assez  rares. 

c  Plus  fréquent  est  le  cas  de  cette  cécidie  sur  la  fleur  même 
du  Cirsium  arvense  On  reconnaît  sa  présence  en  pressant  les 
calathides  entre  les  doigts,  et  si  on  éprouve  une  résistance 
anormale  on  a  affaire  à  une  Cécidie  de  ce  môme  insecte  ou 
au  moins  à  celle  de  son  frère  U.  solstitiaîis  L. 

c  La  présence  de  Y  Urophora  se  manifeste  d'ailleurs  en  cette 
saison-ci  au  premier  coup  d'œil,  en  ce  que  les  fleurons  sont 
en  partie  comme  arrachés  de  la  surface  du  réceptacle,  quoique 
maintenus  et  adhérents  entre  eux.  Il  est  vrai  que  les  larves  de 
plusieurs  Larinus  produisent  à  peu  près  le  même  effet,  mais 
au  toucher  on  reconnaît  sûrement  qu'il  y  a  ou  non  le  travail 
de  Y  Urophora  ;  en  outre  le  capitule,  dans  son  ensemble,  parait 
plus  maigre  lors  de  la  présence  du  Larinus. 

«  Donc,  Y  Urophora  cardui  a  deux  genres  d'habitat  sur  la 
même  plante, dus  probablement  à  uneadaptation  forcée  lorsque 
la  plante  a  été  décapitée...  Permettez-moi  de  garder  ces  spé- 

(1)  Calvados. 

(2)  Selne-el-Marne. 
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cimens  pour  en  poursuivre  l'élevage.  —  L'éclosion  me  paraît 
d'autant  plus  facile  que  les  larves  sont  arrivées  à  maturité.  De 
plus  j'espère  y  rencontrer  un  parasite  qu'autrefois  le  colonel 
Goureau  a  prétendu  y  avoir  trouvé  :  le  Callimone  cldorinus 
Fœrst. 

«  Les  auteurs  répètent  que  ces  galles  sont  les  unes  arrondies 
les  autres  fusiformes  ;  je  crois  que  les  fusiformes  renferment 
le  parasite  qui  a  arrêté  le  développement  de  la  galle  par  la 
mort  de  son  locataire  ;  la  plante  a  alors  repris  le  dessus  et  les 
cellules  végétales  se  sont  allongées.  Quant  aux  galles  arrondies 
elles  seraient  seulement  habitées  par  VUrophora.  C'est  une 
idée  à  creuser  et  je  désirerais  en  avoir  la  preuve  dans  vos 
échantillons  qui  tous  sont  fusiformes. 

«  Vous  trouverez  d'autre  part  les  quelques  indications  que 
je  crois  suffisantes  pour  justifier  l'identification  de  vos  galles 
et  celles  de  VUrophora. 


Urophora  Cardai  L. 

«  Diptérocécidie  :  Sur  tige,  renflement  arrondi,  multilocu- 
laire,  delà  grosseur  d'une  noisette  à  celle  d'une  noix.  Métamor- 
phose dans  la  galle.  Sur  Cirs.  or  censé.  » 

(L'abbé  J.-J.  KielTer.  -  Synopsis  des  Zoocécidies,  p.  293.) 

«  Déformation  des  parties  florales  :  réceptacle  durci,  épaissi, 
pluriloculaire  ».  — Ibidem. 

«  Ce  diptère  détermine  sur  les  tiges  de  C.  arvense  un  ren- 
flement multiloculaire,  globuleux  ou  fusiforme  de  la  grosseur 
d'une  noix  à  celle  d'une  noisette  ». 

(L'abbé  J.-J.  Kiefler.  —  Feuille  des  jeunes  Naturalistes, 
xxic  année,  p.  186.) 

Dans  le  «  Catalogue  systématique  »,  de  MM-  Darboux- 
Houard,  on  trouve  :  «  Renflement  arrondi  ou  fusiforme  dur. 
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multiloculaire,  dépassant  le  plus  souvent  la  grosseur  d'une 
noix... 

Pour  une  étude  complète  de  cette  Cécidie  et  de  son  auteur 
on  peut  consulter  : 

Mik  (Jos.)  —  Zur  Biologie  von  Uroph.  Cardui  (Wien.  Ent. 
Zeit.  1897,  p.  115  à  164.  2  planches). 

Kaltenbach  —  Die  Pflanzenfeinde,  p.  379-380,  *  Trypeta 
Cardui  L.  »  — -  dit  que  l'insecte  parfait  parait  en  juin. 

L.  Kirchner.  —  Donne  comme  parasites  de  la  larve  de  cet 
Urophora  :  Synergus  ruficornis  Hrt  ;  Eurytoma  verticiilata  ; 
un  autre  Eurytoma  n.  sp  ;  Torymus  n.  sp. 

Goureau.  —  Cite  Callimone  chlorinus  Fœrst,  comme  je  l'ai 
déjà  mentionné  dans  le  corps  de  ma  lettre.  C'est  très  proba- 
blement le  Torymus  n.  sp.  ci-dessus  indiqué  parL.  Kirchner, 
puisque  les  Callimone  sont  des  Chalcidites  torymiens.  Ce 
serait  donc  Callimone  (Torymus)  chlorinus  Frst,  qu'on  ob- 
tient facilement  des  galles  d'Âttlax  Hieracii  qui  intéressent 
également  les  tiges  de  Hieracium  umbellatum. 

Zetterstedt.  —  Diptera  Scandinavie,  édition  1846,  le  nomme 
Tephritis  Cardui  et  lui  donne  comme  synonymie  Musca  Car- 
dui L.  ;  Trypeta  Cardui  L.  ;  Urophora  Cardui  L. 

Réaumur.  —  Ins.  1738,  Tome  III,  p  234  et  328,  planche 
XLV,  fig.  12-14,  et  Macquart.  —  Suites  à  Buffon.  II,  p.  456, 
planche  XIX,  fig.  15,  donnent  une  excellente  figure  de  la  ^ 

Il  est  en  outre  probable  que  les  Annales  de  la  Société  ento- 
mologique  de  France  ont  dû  en  parler  depuis  Macquart. 

11  janvier.  —  M.  E.  Olivier;  —  Réponse  à  un  envoi  sem- 
blable. —  «  Monsieur  et  cher  collègue.  J'ai  bien  reçu  il  y  a 
déjà  quelques  jours,  les  tiges  de  Cirsiurn  porteurs  de  galles 
intéressantes.  Je  n'ai  pas  observé  un  cas  semblable  dans  mes 
environs  (1).  J'ai  ouvert  une  de  ces  galles  qui  contient  des 

(1)  Moulins  (Allier). 
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chrysalides  que  j'attribue  à  un  diptère,  probablement  un  Cro- 
phora.  Je  les  ai  mises  en  observation  ;  j'espère  en  obtenir  Té* 
closion  et  je  serai  alors  fixé  sur  l'identité  de  l'insecte.  Je  vous 
tiendrai  au  courant  et  vous  communiquerai  l'état -civil  de  ce 
gallicole  dès  que  je  le  connaîtrai  sûrement.  Je  vous  remercie 
d'avoir  pensé  à  moi  et  vous  adresse,  cher  Monsieur,  l'expres- 
sion de  mes  meilleurs  sentiments.  » 

19  janvier.  —  M.  Bourdeau.  — Réponse  à  M.  Souche  qui 
l'avait  prié  d'aller  avec  M.  Piet,  l'heureux  invenieur,  recher- 
cher d'autre  galles  afin  d'en  envoyer  à  des  adresses  fournies. 

-  La  station,  envahie  parles  eaux,  était  inabordable,  mais  M. 
Bourdeau  possédait  encore  quelques  spécimens  chez  lui  et  il 
s'est  empressé  de  les  expédier  aux  spécialistes  désignés. 

21  et  28  janvier.  —  MM.  Blaud  et  Loiselle  envoient  leurs 
remerciements  pour  les  nouvelles  galles  qui  leur  ont  été 
adressées  par  M.  Bourdeau. 

19  mai.  —  M.  Guignon.  —  Les  Gécidies  du  Cirsium  arvetue 
n'ont  encore  rien  donné,  mais  le  moment  approche. 

—  Revue  scientifique  du  Bourbonnais  1906,  p.  110.  M  E. 
Olivier  a  vu  éclos  VUrophora  cardui,  de  Luçon,  et  un  para- 
site, VEurytoma  robusta  Mayr.  <  minuscule  hyménoptère  ». 

Céoidie  de  Serratula  tinctoria  L. 

2  lévrier  1906.  —  Réponse  de  M.  J.  Guignon  à  M.  Souche. 

—  «  Je  me  permets  d'attirer  l'altention  de  vos  travailleurs  sur 
la  galle  des  feuilles  (nervure  médiane  le  plus  souvent,  parfois 
nervures  secondaires)  et  des  tiges  de  Serratula  tinctoria  L  - 
On  peut  rencontrer  cette  galle  en  juillet,  dans  les  bois  humides 
surtout.  Elle  a  été  découverte  ici  (1)  pour  la  première  fois  il  y 
a  3  ans,  et  son  auteur  seulement  en  1905  (én  juillet).  (>  serait 
une  remarque  importante  à  faire  dans  votre  intéressant  Bulle- 

(1)  Vulatnes-s-Seine  (S.-et-M;. 
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tin.  Sa  fréquence  dans  ma  localité  me  laisse  inexplicable  qu'on 
ne  Tait  pas  découverte  plus  tôt.  * 

Cécidies  sur  Senecio  vulgaris  L. 

2  février  1906.  —  M.  Guignon,  réponse  à  M.  Souché. 

1°  Tephritis  marginata  Fall.  —  Sur  Senecio  Jacobea,  L., 
S.  silvaticat  L.,  S.  vulgaris  L.  —  Les  capitules  deviennent 
ovoïdes  et  colorés  de  rouge,  et  surtout  les  réceptacles  sont 
gonflés. 

Le  diptère  parait  en  juillet-août. 

La  larve  est  blanclie  et  de  forme  conique  comme  l'asticot 
des  cerises. 

2°  Stictodiplosis  Jacobx  H.  =  Diplosis  senecionis  Rûbs. 
—  Sur  Senecio  jacobœ  et  S.  vulgaris,  dont  les  capitules  de- 
viennent globuleux,  mais  les  larves  sont  jaunes  et  se  trans- 
forment à  terre 

Les  fleurs  sont  gonflées  et  par  suite  les  fleurons  semblent  à 
demi  arrachés  et  persistent  dans  cet  état  alors  que  les  autres 
ont  déjà  été  disséminés. 

L'anomalie  signalée  (1)  doit  se  rapporter  à  l'un  ou  l'autre 
de  ces  diptères. 

Sur  les  six  espèces  de  champignons  qui  attaquent  le  Senecio 
vulgaris  aucune  jusqu'à  présent  n'a  été  signalée  comme  s'atta- 
quant  aux  fleurons  directement. 

- 

Gécidies  de  Papaver 

11  juin  1906.  —  M.  Loiselle.  —  Réponse  à  M.  Souché. 
...  «  J'ai  reçu  ce  matin  votre  envoi  contenant  des  Cécidies  sur 
Papaver  collinum.  Les  capsules  sont  renflées  et  déformées 
par  un  hyménoptère  cynipide,  Aulax  papaveris  Perri. 

«  Si  l'on  fait  une  section  transversale  on  trouve  l'intérieur 
rempli  par  une  substance  médullaire  contenant  de  nombreuses 
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cellules  habitées  chacune  par  une  larve.  Entre  cette  masse 
médullaire  et  l'enveloppe  extérieure  se  voient  de  petits  corps 
blancs,  jaunâtres  ou  bruns,  suivant  le  degré  de  maturité  du 
fruit  :  ce  sont  les  graines  du  pavot  qui  ont  été  chassées  à  la 
périphérie  par  suite  de  la  destruction  des  cloisons  aux  dépens 
desquelles  s'est  formée  la  galle  >....  «  L'insecte  ne  paraitra 
qu'en  avril  ou  mai  de  l'année  prochaine.  J'ai  obtenu  des  Aulax 
dès  la  fin  de  mars,  decécidies  recueillies  fin  juin,  mais  ils  ont 
pu  être  un  peu  avancés  par  suite  de  l'élevage  à  l'abri  des  in- 
tempéries. » 

Cécidie  du  Peuplier  Tremble 

15  mai  1906.  —  Envoi  de  M.  E.  Berland,  de  Prosnes  (Marne). 

19.  —  M.  Guignon.  —  «  La  Cécidie  que  vous  me  faites  le 
plaisir  de  m'envoyer  est  certainement  celle  de  Harmamlia 
petioli.  Kieflf. 

<  Dans  la  Feuille  des  Jeunes  naturalistes  (XXI,  p.  191,  sous 
le  n°  119)  il  en  est  question,  mais  arrivée  à  maturité.  Celle* 
qui  vous  ont  été  envoyées  sont  immatures 7  mais  reconnais- 
Gables  cependant  pour  ceux  qui  l'ont  vue  plusieurs  fois  in  situ. 
Très  commune  sur  Popnlus  tremula,  beaucoup  plus  rare  sur 
P.  albay  jamais  sur  les  autres  Populus.  —  Attendre  la  fin  de 
l'été  pour  les  recueillir,  car  la  larve  de  ce  diptère  périrait, 
d'autant  mieux  que  la  nymphose  se  fait  à  terre. 

«  L'abbé  Kieffer  a  baptisé  plus  tard  cette  Diplosine  donli! 
indique  la  Cécidie  dans  la  Feuille  des  Jeunes  naturalistes,  à 
l'endroit  cité  ci-dessus.  j> 
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Note  sur  le  Queietia  Mirabilis  (Pries). 


Au  mois  de  septembre  de  cette  année  (1906),  j'ai  trouvé  dans 
mon  jardin,  sur  un  monceau  de  tan  déposé  depuis  1904,  un 
assez  grand  nombre  d'échantillons  d'une  Lycoperdacée  très 
rare,  le  Queietia  mirabilis  (Fries). 

J'ai  envoyé  ce  champignon  au  vénérable  président  honoraire 
de  la  Société  mycologique  de  France,  M.  Boudier,  et  à  un  cé- 
lèbre mycologue  américain  qui  vient  chaque  année  en  France, 
pendant  plusieurs  mois,  étudier  la  flore  cryptogamique  de 
notre  pays,  M.  Lloyd. 

Tous  les  deux  ont  reçu  mon  précieux  envoi  avec  plaisir. 
M.  Lloyd  m'écrivit  en  effet  que  ce  champignon  était  excessive- 
ment rare  et  qu'il  n'avait  été  rencontré  que  trois  fois  en 
France. 

1°  Par  M.  Perdrizet,  de  Vandancourt  à  Port  de  Sochaux, 
en  1848. 

2°  Par  M.  Le  Breton,  à  Saint-Saens  (Seine-Inférieure),  en 
1884. 

3°  Par  Victor  Du  pain,  à  La  MotheSaint-Héray  (Deux-Sèvres), 
en  1906. 

Il  ajouta  qu'il  n'avait  été  trouvé  qu'une  fois  en  Angleterre 
et  une  fois  aux  Etats-Unis,  par  le  docteur  Herbst,  de  Trexler- 
town  (Pensylvanie),  qui  le  récolta  pendant  3  années  consécu- 
tives, 1891,  1892  et  4893,  sur  un  monceau  de  tan  consumé, 
provenant  d'une  tannerie  abandonnée  ! 

C'est  également  dans  cet  habitat  que  j'ai  trouvé  le  Queietia 
mirabilis  ;  il  croissait  non  dans  le  sol,  mais  au  milieu  de  ce 
tan  fermenté  dont  la  température  était  en  outre  très  élevée.  Il 
est  assez  extraordinaire  que  celte  plante  ait  pu  ainsi  végéter 
par  une  sécheresse  aussi  prolongée. 


Digitized  by  Google 


1 


-  278  - 

Voici  sa  description  : 

Stipe  de  8  à  10  centimètres  de  longueur,  de  2  à  3  centimètres 
d'épaisseur,  blanc,  recouvert  de  grosses  écailles  fibrileuses 
blanches,  la  cuticule  est  comme  lacérée.  Péridium  rond,  de  5  à 
6  centimètres  de  diamètre,  fragile,  blanc  et  pruineux,  se  sépa- 
rant facilement  du  stipe  et  se  déchirant  au  sommet  d'une 
façon  irrégulière  à  la  maturité.  Hyménium  ferme,  charnu, 
jaune  fauve,  devenant  pulvérulent  à  la  fin  ;  spores  sphériques, 
verruqueuses  et  fauves. 

Ce  champignon  possède  une  membrane  extérieure  spéciale 
qui  l'enveloppe  entièrement  lorsqu'il  est  à  l'état  d'œuf.  Au 
moment  où  le  stipe  s'allonge  cette  membrane  se  brise,  reste  à 
la  base  du  pied  sous  forme  de  grosses  écailles,  et  à  la  partie 
inférieure  du  péridium  sous  forme  de  fragments  qui  ont  l'ap- 
parence d'un  collier,  soudé  en  haut  à  l'enveloppe  du  péridium 
dont  il  est  le  prolongement,  et  découpé  en  bas  en  grosses  dents 
irrégulières  et  lacimées.  Cette  membrane  simule  une  volve  ; 
mais  elle  en  diffère  parce  qu'elle  n'est  pas  un  tissu  séparable 
de  l'enveloppe  du  péridium. 

V.  Dupain. 
La  Mothe  St-Héray>  le  22  Novembre  1906. 

■ 

Excursion  mycologique  du  4  nov.  1906  à  la 
forêt  d'Amboise  {Indre-et-Loire) 


L'excursion  dans  la  forêt  d'Amboise  n'a  pas  donné,  au  point 
de  vue  mycologique,  le  résultat  que  nous  espérions.  Malgré 
l'humidité  du  temps  qui  avait  effrayé  les  excursionnistes,  les 
champignons  étaient  peu  abondants  ;  la  saison  était  déjà  trop 
avancée  et  en  se  promenant  dans  ces  bois  il  est  facile  de  voir 
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que  cette  forêt  ne  doit  jamais  être  d'un  bien  grand  intérêt  ;  elle 
ne  comporte  ni  vieilles  futaies  qui  donnent  des  espèces  si  spé- 
ciales, ni  bois  de  sapins  purs  ;  elle  est  en  partie  composée  de 
taillis  de  chênes,  charmes  ou  châtaigniers,  ou  de  futaies  sur 
taillis.  A  remarquer  pourtant  un  rond  point  planté  de  beaux 
chênes  américains,  (Quercus  rubra  Mich.)  qui  fructifient  par- 
faitement. 

Notre  récolte  n'a  donc  été  ni  abondante  ni  bien  intéressante 
et  je  me  bornerai  à  signaler  les  3  espèces  suivantes  : 

1°  Une  variété  curieuse  de  VAmanita  citrina  à  chapeau 
conique;  à  première  vue  on  la  prendrait  pour  l'Am.  virosaqui 
a  exactement  la  même  forme  ;  mais  dans  celte  dernière  espèce 
le  chapeau  est  ocracé  très  pâle  (et  non  jaune  vif)  et  le  bulbe  est 
muni  d'une  volve  persistante. 

2°  Russula  cœrulea  Pers.  var  umbonata.  Cette  espèce  assez 
répandue  dans  la  vallée  de  la  Loire  et  le  centre  de  la  France,  est 
peu  connue,  les  descriptions  exactes  faisant  défaut,  à  tel  point 
qu'on  se  demande  si  c'est  bien  l'espèce  que  Persoon  a  décrite 
pour  la  première  fois  dans  son  synopsis,  pag.  445  en  ces 
termes  :  «  de  taille  médiocre,  chapeau  charnu,  déprimé,  bleu- 
âtre, lamelles  alutacées,  slipe  assez  court,  blanc.  Lamelles 
ochracé  pâle,  serrées  ;  chapeau  roussâtre  ou  fuscescent,  bleuâ- 
tre au  milieu,  marge  presque  lisse.  »  —  Dans  les  forêts. 

11  n'en  est  pas  moins  vrai  que,  sous  ce  nom,  il  en  a  été  donné  * 
des  planches  qui  certainement  se  rapportent  à  notre  espèce: 

D'abord,  celle  de  Gooke  dans  ses  «  Illustrations  of  British 
fungi  »  pl.  1052,  qui  reproduit  très  fidèlement  la  forme  et  la 
teinte  de  notre  champignon.  Les  échantillons  que  j'ai  rencontrés 
jusqu'à  ce  jour  étaient  toujours  remarquables  par  ce  mamelon 
autour  duquel  se  creuse  un  sillon  ;  la  couleur  ordinaire  est 
bleuâtre,  étant  plus  accentuée  à  l'extérieur,  et  je  crois  même 
qu'elle  envahit  complètement  le  champignon  sur  son  déclin. 
Mais  on  m'a  apporté  une  seule  fois  un  échantillon,  égale- 


Digitized  by  Google 


-  280  - 

ment  omboné,  qui  était  exactement  bleu,  tel  queGillet  a  repré- 
senté l'espèce  dans  sa  pl.  549. 

Quélet  ne  parait  pas  avoir  connu  ce  champignon  qu'il  réunit 
au  Russ.  palumbina,  espèce  tout  à  fait  distincte. 

Notre  Russule  vient  particulièrement  dans  le  bois  de  pins  et 
ce  qui  fait  qu'elle  passe  souvent  inaperçue,  c'est  qu'elle  a 
parfois  exactement  la  teinte  du  Russula  Queletii  avec  la- 
quelle on  la  trouve  mélangée  et  dont  elle  se  distingue  de  suite 
par  sa  chair  douce,  ses  lamelles  franchement  jaunes  et  son  pied 
blanc. 

3°  Tricholoma  squarrulosum,  Bress.  —  Ce  champignon 
n'est  pas  rare  ;  mais  on  n'en  trouvera  la  description  que  dans 
le  livre  de  l'abbé  Bresadola  «  Fungi  Tridentini  »  vol.  II  pag. 
47,  son  état-civil  ne  remontant  pas  à  plus  d'une  quinzaine 
d'années.  En  voici  la  description  donnée  par  cet  auteur  : 

«  Chapeau  un  peu  charnu,  de  convexe  ouvert  et-  umboné, 
sec,  brun  livide,  puis  argileux,  le  centre  noir,  élégamment 
couvert  de  squames  noires,  marge  fibrilleuse  excédente,  lar- 
geur 4  à5  centimètres  ;  lamelles  larges,  serrées,  blanc  grisâtre, 
rougissant  un  peu  au  toucher,  postérieurement  arrondies  un- 
cinées  et  assez  distantes  du  stipe  pour  paraître  libres  ;  stipe 
farci  puis  un  peu  creux,  concolore  au  chapeau,  entièrement  et 
élégamment  ponctué  de  squames,  souvent  bulbeux  à  la  base, 
long  de  4  à  5  centimètres,  épais  de  6  à  7  mm.  ;  chair  blanc- 
grisâtre,  sans  odeur  ni  saveur  ;  spores  elliptiques  7  à  9  X  4  à 
5  ;  basides  claviformes  de  25  à  30  sur  6  à  7.  Du  groupe  du 
Tricholoma  terreum,  mais  bien  distinct  par  les  squames  du 
pied.  » 

Ce  champignon  a  en  effet  beaucoup  d'analogie  avec  le  Tri- 
choloma  terreum  ;  mais  tandis  que  celui-ci  a  le  pied  lisse  ou 
fibrilleux,  le  Tr.  squarrulosum  a  son  stipe  tout  couvert  de 
petites  squames  noires  recourbées.  De  plus  son  chapeau  est 
lui-même  couvert   de  squames  foncées,   souvent  très  élé- 


Digitized  by  Google 


-  281  - 

grantes  et  qui  vont  en  se  serrant  vers  le  centre  ;  le  Trich.  ter- 
reum  est  plutôt  floconneux  quoique  Ton  trouve  parfois  dans 
cette  espèce  si  variable  des  chapeaux  couverts  de  véritables 
squames,  surtout  dans  la  variété  argyraceum. 

J'avais  remarqué  ce  champignon  bien  longtemps  avant  que 
Bresadola  en  ait  donné  la  description  et  je  l'avais  souvent  en- 
tendu nommer  Tricholotna  murinaceum  Bull.,  une  des  seules 
espèces  voisines  qui  ait  aussi  des  squames  sur  le  pied.  Mais 
ce  dernier  champignon  a  le' chapeau  seulement  soyeux  ;  c'est 
du  reste  une  grande  espèce,  fort  rare,  mais  quand  on  l'a  vue 
une  fois,  on  comprend  de  suite  qu'il  ne  peut  y  avoir  aucune 
confusion  entre  les  deux  espèces  et  qu'elles  n'ont  aucune 
ressemblance. 

Peltereau. 

Bolets 

26  octobre  1906.  —  M.  Peltereau  àM.-  Souche  ...  c  Le  plus 
petit  de  vos  bolets  correspond  au  Boletus  spadiceus  Schœflf. 
Je  l'ai  rencontré  deux  ou  trois  fois,  isolé,  et  son  étude  a  attiré 
mon  attention  parce  que  c'est  une  espèce  peu  commune  et  mal 
décrite.  Quélet  semble  l'avoir  confondu  avec  le  B.  lanatus  Ros- 
kw.  qui  a  le  pied  garni  d'un  large  réseau  et  qui  n'est  sans 
doute  qu'une  forme  du  B.  subtomentQSiis.  Celui  que  j'appelle 
spadiceus,  et  qui  correspond  bien  à  la  figure  de  Schœffer,  l'in- 
venteur de  l'espèce,  a  le  pied  assez  fort,  strié  de  rouge,  mais 
non  réticulé,  les  tubes  beaucoup  plus  jaunes  que  ceux  du 
sttbtomentosus,  la  chair  jaune  très  pâle  ne  changeant  pas  de 
couleur  ;  aussi  les  tubes  restent  jaunes  longtemps,  tandis  que 
ceux  du  subtomentosus  verdissent. 

Maintenant  est-ce  une  bonne  espèce?  J'en  doute,  surtout 
après  la  lecture  d'une  étude  de  M.  Martin,  de  Genève,  sur  les 
variations  du  B.  subtomentosus.  Cet  auteur  consciencieux  s'est 
tiré  de  la  difficulté  en  englobant  sous  le  même  nom  à  peu  près 
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Xous  les  Bolets  de  cette  section  :  subtomenlosus,  chryseixteron, 
spadiceus,  slriœpes  et  autres.  J'estime  même  qu'il  est  allé  ud 
peu  loin,  car  j'en  reconnais  dans  les  nombreuses  planches 
accompagnant  son  ouvrage  que  je  sépare  franchement  de 
subtomentosus. 

Les  auteurs  ont  toujours  été  d'accord  pour  reconnaître  que 
les  Bolets  de  cette  section  sont  extrêmement  variables  ;  il  est 
donc  assez  difficile  d'assigner  des  noms  aux  formes  de  passage. 
Les  types  de  ces  formes  correspondent  souvent  seuls  aux  des- 
criptions. On  est  convenu  d'appeler  B.  subtomentosus  la 
forme  dans  laquelle  la  chair  est  jaune  sous  la  cuticule  et  reste 
jaune  quand  elle  se  crevasse  ;  votre  Bolet  le  plus  gros  rentre 
bien  dans  ce  type.  —  D.  chrysenteron  a  au  contraire  la  chair 
rougeâtre  sous  la  cuticule,  ce  qui  communique  une  teinte  rouge 
aux  crevasses. 

Chacun  a  son  idée  sur  l'espèce,  et  eu  mycologie  sa  limitation 
est  déconcertante,  surtout  quand  on  examine  des  formes  qui 
apparaissent  rarement.  Je  ne  vois  aucun  inconvénient  à  ce  que 
l'on  mette  dans  la  même  espèce  tous  ces  Bolets  de  taille  assez 
petite,  à  pied  plus  ou  moins  atténué  à  la  base,  à  revêtements 
très  différents,  lisses,  striés,  réticulés,  à  tubes  et  pores  jaunes 
plus  ou  moins  amples  et  qu'avec  un  peu  d'habitude  on  classe 
facilement  dans  li.  mbtomentosus  ou  espèces  approchantes.  — 
Le  public,  avec  son  bon  sens,  s'en  tire  parfois  plus  facilement 
que  les  botanistes  avec  leurs  savantes  descriptions  qui  ne 
s'appliquent  souvent  qu'à  l'échantillon  qu'ils  ont  devant  les 

• 

yeux.  Voyez  ce  qui  se  passe  pour  une  espèce  commune,  mais 
variable,  le  Boletus  edulis  par  exemple:  qu'il  ait  le  pied  gros 
ou  menu,  le  chapeau  pâle  ou  coloré,  tout  le  monde  le  reconnaît 
sans  hésitation,  parce  qu'on  en  a  manié  des  milliers  d'exem- 
plaires de  toutes  formes. 

Mais  supposez  que  ces  formes  extrêmes  n'apparaissent  que 
rarement,  en  échantillons  isolés  dont  on  ferait  la  description. 


Digitized  by  Google 


-  283  - 

Ces  descriptions  différeraient  tellement  entre  elles  qu'on  en 
ferait  autant  d'espèces. 

Je  reconnais  néanmoins  qu'il  y  a  profit  à  tâcher  de  grouper 
ces  formes  et  à  rechercher  quelles  dénominations  les  auteurs 
leur  ont  données  ». 

Cantharellus  aurantiacus,  var.  à  lames  blanches 

Ce  Cantharellus  ai  poussé  abondamment  à  l'automne,  dans 
les  bois  des  Cartes,  commune  de  Rouillé  (  Vi.),  sur  de  la  sciure 
de  bois  de  pins.  —  Plusieurs  personnes  en  on  fait  de  copieuses 
et  fréquentes  cueillettes  qu'elles  ont  mangées  sans  la  plus 
légère  indisposition. 

Avant  de  connaître  ces  renseignements  M.  Souche  avait  envoyé 
plusieurs  exemplaires  du  champignon  à  des  mycologues  :  MM. 
Boudier,  Peltereau,  Dupain,  Légué,  Bernard,  R.  Maire,  Corfec, 
Dr.  X.  Gillot. 

29  Novembre.  —  M.  Boudier...  »  C'est  la  variété  à  lames 
blanches  de  Cantharellus  aurantiacus,  variété  bien  conuue, 
figurée  dans  Cooke  et  qui  même  se  rencontre  entièrement 
blanche.  La  taille  est  plus  grande  et  plus  grosse  ce  qui  arrive 
le  plus  souvent  pour  les  espèces  poussant  sur  les  sciures  ;  y 
trouvant  plus  de  nourriture  elles  sont  plus  luxuriantes  et  sont 
très  souvent  en  touffes,  alors  qu'elles  sont  isolées  naturel- 
lement. » 

1er  Décembre.  —  M.  V.  Dupain.  —  Variété  lactcus  de 
Cantharellus  aurantiacus. 

2  Décembre.  —  M.  R.  Maire.  —  A  son  avis  ce  sont  des 
exemplaires  à  coloration  pâle  de  Clitocybe  aurantiaca  (Fr.) 
Stud.,  soit  Cantharellus  aurantiacus  Fr.  et  A  net.  plur.  Il 
a  quelquefois  rencontré  des  spécimens  de  cette  teinte  dans  les 
Vosges . 

2  Décembre.  —  M.  le  Dr.  X.  Gillot  ..  Cantharellus  auran- 
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tiacus  Fr.,  var.  pallidus  Cooke...  Malgré  son  aspect  pleuro- 
toïde  le  champignon  a  tous  les  caractères  voulus  :  lamelles 
épaisses,  à  tranche  obtuse,  ramiGées  et  anastomosées,  cha- 
peau tomenteux,  etc.  —  La  Chanterelle  orangée  est  très  poly- 
morphe et  peut  offrir  toutes  les  teintes  possibles  du  chapeau  et 
du  pied. 

3  Décembre.  —  M.  G.  Bernard.  —  Forme  blanchâtre  du 
Cantharellus  aurantiacus  ;  ne  Ta  jamais  rencontré  aux  en- 
viron de  la  Rochelle. 

4  Décembre.  —  M.  Légué.  —  Variété  de  Cantharellus  au- 
rantiacus à  lamelles  blanchâtres. 

7  Décembre.  —  M.  Peltereau.  -  Etait  à  Paris  à  l'arrivée  de 
l'envoi.  —  Cantharellus  aurantiacus  var.  lacteus.  —  «  Fries 
dit  de  cette  espèce  :  elle  est  souvent  blanchâtre  et  même  tout  à 
fait  lactea.  Le  stipe  noircit  en  vieillissant  (d'où  Persoon  a  fait 
son  Merulius  nigripes).  Dans  la  forêt  de  Blois  j'ai  vu  cette 
remarquable  variété  sur  une  souche  de  sapin  et  j'aurais 
hésité  à  la  reconnaître  si,  sur  la  même  souche,  je  n'avais  trouvé 
tous  les  passages  jusqu'à  l'orangé  pâle  ;  je  l'ai  revue  aussi  cet 
automne  aux  environs  de  Vendôme.  » 

Obs.  —  Avec  ce  Cantharellus,  ou  dans  son  voisinage,  M. 
Souché  a  récolté  :  Peziza  aurantia  C.  ;  Flammula  sapinea; 
HypholoYna  rapnoïdes  ;  Corlmum  giganteum.  (Vu  :  Bou- 
dier). 

Lactarius  deliciosus. 

M.  Guignon  écrit  qu'il  a  été  fort  étonné  de  la  mention  «  P*u 
estimé  »  que  le  Bulletin  d  une  Société  (Voir  Bull.  Soc.  bot.  des 
D.-S.  1905,  p.  3)  a  donnée  de  ce  champignon,  t  Tout  dépend 
de  sa  préparation  tout  aussi  bien  que  pour  le  meilleur  bifteck. 
Voici,  après  bien  des  essais,  le  meilleur  mode  de  préparât^ 
qui,  à  mon  avis,  le  rend  délicieux. 
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«  Mettre  du  beurre  —  sel  et  poivie,  naturellement  et  en 
même  temps  les  champignons  en  question  dans  une  casserole, 
à  feu  doux  d'abord  ;  puis  pousser  peu  à  peu  pendant  une  demi 
heure  jusqu'à  ce  que  le  beurre  ait  pris  la  couleur  rouge  orange 
du  suc  du  champignon.  Il  ne  faut  pas  craindre  d'employer  le 
beurre  de  façon  à  ce  que  les  morceaux  de  champignons  bai- 
gnent à  peu  près  complètement  ;  ce  beurre  restera  plus  tard 
pour  les  fricassées  et  les  omelettes  auxquelles  il  communiquera 
le  parfum  délicat  des  morceaux  qui  y  ont  mijoté.  Il  faut  sup- 
primer les  pieds  comme  trop  coriaces  ;  et  sans  laver  au  préa- 
lable les  chapeaux,  les  laisser  se  ressuyer  tout  seuls  pendant 
24  heures,  les  lamelles  en  dessus.  —  Avec  veau  et  lapin  éga- 
lement. » 

Guignon. 

Morilles. 

19  mai  1906.  —  M.  Guignon,  à  Vulaines-s-Seine  (Seine-et- 
Marne).  —  Gomme  confirmation  à  ce  qui  a  été  dit  dans  le 
Bull,  de  la  Soc.  bot.  (1905,  p.  46,  79)  il  nous  annonce  qu'il  a 
obtenu  une  pousse  de  Morilles  «  dans  un  coin  abandonné  de 
son  jardin,  sous  un  vieux  pommier  dont  les  fruits  pourris  ont 
séjourné  sur  le  sol.  » 

Psalliota  xanthoderma. 

21  janvier  1906.  —  M.  Navrancourt,  pharmacien  à  Mire- 
beau  (Vi.).  —  t  En  relisant  le  bulletin  de  Décembre  1905,  je 
vois  que  la  Pratelle  xanthoderme  est  considérée  comme  dan- 
gereuse. Voici  près  de  10  ans  que  j'en  mange,  je  l'ai  conseillée 
à  beaucoup  de  clieots  et  jamais  nous  n'en  avons  été  incommo- 
dés. —  Le  parfum  seul  n'existe  pas  comme  dans  d'autres 
Pratelles.  Je  tenais  à  chercher  à  réhabiliter  dans  l'estime  culi- 
naire cette  espèce  assez  commune  dans  certains  endroits....  Je 
ne  fais  jamais  suer  les  champignons.  » 
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9  Décembre  1906.  —  M.  F.  Hy,  à  Angers.— Vient  soumettre 
quelques  observations  mycologiques  à  propos  du  dernier  bul- 
letin. €  Je  suis  heureux  d'y  trouver  d'abord,  dit-il,  la  consta- 
tation faite  nombre  de  fois  par  moi-même  de  la  parfaite  inno- 
cuité du  Psall'wtaxanlhoderma.  Certaines  personnes  à  estomac 
délicat  s'en  trouvent  parfois  incommodées  comme  d'autres  le 
sont  par  des  aliments  d'ailleurs  les  plus  inoffensifs;  ce  sont 
faits  d'idiosynchrasie,  comme  on  dit,  mais  de  là  à  prétendre, 
comme  on  l'a  fait,  que  le  Ps.  xanthoderma  est  toxique,  c'est 
vraiment  exagéré.  » 

Amanita  Junquillea.  —  a  Pareille  remarque  s'applique  à 
VAmanita  junquillea  dont  je  fais  usage  depuis  plus  de  vingt 
ans  sans  le  moindre  inconvénient.  J'ajouterai  même  que  cette 
espèce,  avec  les  A.  rubesce?is  et  vaginata,  peut  compter  par- 
mi les  meilleures  pour  leur  chair  délicate  et  savoureuse.  Je  ne 
comprends  pas  dès  lors  que  dans  un  bulletin  aussi  sérieux 
que  celui  de....  on  ait  pu  insérer  récemment  une  note  révo- 
quant en  doute  l'innocuité  de  celte  plante.  —  L'accident  signalé 
pour  l'établir  n'a  certes  pas  été  discuté  avec  toute  la  critique 
désirable,  pas  plus  que  l'assertion  étrange  que  VA.  citrina 
peut  être  mangé  impunément. 

25  Novembre  1906.  —  M.  P.  Corfec.  —  *  Le  Psalliota  >ian- 
thoderma  est  très  commun  vers  Laval,  et  il  a  même,  en  1905, 
causé  des  indigestions  assez  sérieuses  ». 

Contrôle  de  Champignons 

Sur  la  demande  du  Président  général,  M.  V.  Dupain  a  bien 
voulu  prendre  noie  des  envois  de  champignons  qui  lui  sont 
faits.  —  Nmis  donnons  un  résumé  rapide  de  ces  notes.  -- 

26  Octobre  1902.  -  Apport  de  M.  B.  Souche.  -  Espèces 
provenant  de  la  Chaise,  près  lîressuire.  —  14  espèces. 

26  Octobre  1902.  —  M.  E.  Simon,  à  Vouneuil-srVienne 
4  espèces. 
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26  Octobre  1902.  —  M.  Dreuilh,  d'Angoulins  (Ch.-Inf.) 
deux  espèces. 

26  Octobre 1902.  —  M.  Sarazin,  de  Fontenay-le-Comte.  — 
14  numéros  (Tricholoma  panœolum,  Volvaria  gloiocephala). 

28  Octobre  1902.  —  M.  Souché,  Pamproux.  -  7  espèces 
{Tricholoma  inamœnum,  Pleurotus  ostreatus). 

29  Octobre.  —  M.  Bellivier,  à  Parthenay.  —  13  numéros.  — 
Tricholoma  panivolum  Scier  odcrma  geasterAmanita  spissa). 

31  Octobre  1902.  -  M.  Pouit,  à  Bressuire.  —  7  numéros 
(Tricholoma  inamœnum,  Tr.  atrocinerea,  Amanita  phal- 
loides). 

3  Novembre  1902.  —  M.  E.  Simon  —  1  espèce. 

9  Novembre  1902.  —  M.  B.  Souché.  —  4  espèces. 

13  Novembre  1902.  —  M.  B.  Souché,  de  Pamproux.  — 
(Volvaria  Loveyana)  et  deux  autres  espèces. 

14  Novembre  1902.  M.  Bellivier,  de  Parthenay,  (Boletus 
piper atus)  et  4  autres  espèces. 

18  Novembre  1902.  —  M.  Dreuillh,  de  Cognac.  —  2  espèces. 

Décembre.  —  M.  Bogard,  de  Lusignan,  par  M.  Souché 
(Tremella  foliacea,  Hydnum  coralloides). 

1903.  —  6  avril.  —  M.  Souché,  de  Pamproux.  — (Peziza 
coronaria)  envoi  de  M.  Largeau,  de  Granzay  (D.-S.). 

10  mai.  —  M.  Bogard,  de  Lusignan  —  1  espèce. 
16  août.  —  M.  Souché.  —  9  espèces. 

22  août.  —  M.  Souché.  —  (  Volvaria  bombycina,  Canlha- 
rellus  negleclus)  vu  :  M.  Boudier. 
'28  août.  —  M.  Souché.  — 17  espèces. 

30  août.  —  M.  Souché.  -    Volvaria  pusilla. 

16  Septembre.  —  M  Poirault,  de  Poitiers.  —  (Boletus  Dupai- 
ni),  bois  de  S*-Benoist  (Vi.),  vu  :  M.  Boudier. 

21  septembre.  —  M.  Souché.  —12  espèces. 

26  septembre.  —  M.  Renaudet,  de  Mon  tournais  (Vendée)  — 
5  espèces. 
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30  septembre  —  M.  Péquin,  de  Niort.  —  (Sparassis  crispa, 
Pholiota  destruens). 

20  Octobre.  —  M.  Queuille,de  Niort.  —  8  espèces  (Leptonia 
lampropus). 

21  Octobre.  -  Dr  Ysambert,  à  Monts  (I.-ei-L.).  —  21  nu- 
méros. 

22  octobre.  —  M.  Queuille.  —  17  espèces. 
26  octobre.  —  Dr  Ysamberl.  —  22  numéros. 

26  octobre.  —  M.  Jannet,  de  Cognac.  —  1  espèce. 

26  octobre.  —  M.  Queuille.  —  6  espèces. 

27  octobre.  —  M.  Renaudet,  de  Montournais  (Vendée).  — 
(Peziza  grandis,  Helvella  sulcata,  Boletus  Dupaini)  et  15 
numéros. 

29  octobre.  —  M.  Dreuilh,  à  Angoulins  (Ch.-Inf.).  — 
1  espèce. 

4  novembre.  —  M.  Souché,  de  Pamproux.  —  (Inocybe  ma- 
ritima,  Phylloporus  Pelletieri,  Leotia  lubrica,  Otidea  alu~ 
tacea)  et  4  autres  espèces. 

9  novembre  .  —  M.  Renaudet,  de  Montournais.  —  (/Ima- 
nita  auréola)  et  1  autre  espèce. 

10  novembre.  —  Dr  Ysambert.  -  6  espèces. 

12  novembre.  —  M.  Boutet,  à  Celles,  (D.-S.  )  (Cortinariits 
bolaris)  et  15  autres  espèces. 

18  novembre.  —  Dr  Ysambert.  —  23  espèces. 

1905.  18  octobre.  —  M.  Mesnet,  à  Thouars  (D.-S.).  —  4 
espèces. 

8  novembre.  —  M.  Bréhinaud,  à  Poitiers.  —  (Lepiota  ami- 
antina)  et  6  autres  espèces. 

16  novembre.  —  M.  Brébinaud.  —  (Navcoria  melinoides) 
et  11  autres  espèces. 

1906.  —  l«r  novembre.  —  M.  Mesnet,  à  Thouars  (D.-S.l.  — 
3  espèces. 
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* 

2  novembre.  —  M.  Queuille,  de  Niort.  —  (Boletus  badius) 
et  4  autres  espèces. 

2  novembre.  -  M.  Brébinaud  —  (Rmsula  lutea)  et  3 
autres  espèces. 

G  novembre.  —  M.  Girouin,  de  la  Châtaigneraie  (Vendée) 
une  espèce. 

6  novembre.  —  M.  Baudoin,  de  Cognac.  —  (Omphalia 
grisea,  liussula  lutea) et  deux  autres  espèces. 

12  novembre.      M.  Girouin  —  Une  espèce. 

12  novembre.  —  M.  Souche.  —  6  espèces  rapportées  de  la 
forêt  d'Àmboise  (Indre-et-Loire). 

12  novembre.  —  M.  Baudoin,  de  Cognac.  —  (Inocybe  luci- 
fuga)  et  dix  autres  espèces. 

10  novembre.  —  M.  Brébiueau,  de  Poitiers.  —  (Bolbitius 
hydrophilm,  Cortinarius  hinnuleus,  Entoloma  spéculum, 
liussula  lutea)  et  neuf  autres  espèces. 

25  novembre.  —  M.  Brébineau.  —  {Tricholoma  équestre, 
Hebcloma  mesophœum)  et  12  autres  espèces. 

30  novembre.  —  M.  Brébinaud.  —  (Marasmius  candidus, 
Clilocybe  obsoleta,  Tubaria  purpuracea,  Inocybe  prœier- 
'  visa,  liussula  puellarisj  et  14  autres  espèces. 

30  novembre.  —  M.  B  Souche,  de  la  commune  de  Bouille 
(Vienne).  —  [Cantharcllus  aurantiacus  et  sa  variété  blanche, 
Flammula  sapinea,  llypholoma  capnoides,Peziza  auranlia). 

21  Décembre.  —  M.  Beaudoin,de  Cognac.  —  (Melanogaster 
tuberiformis). 


10 
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4  janvier.  —  M.  Duret.  —  Avait  planté  à  Doussay  (Vi.ï, 
tout  prés  de  son  puits,  il  y  a  sept  ans,  une  souche  de  Arundo 
Donaxqui  prit  bientôt  un  accroissement  encombrant.  Au  prin- 
temps 1906  il  arracha  tout.  Quelques  jours  plus  tard  étant 
obligé  de  faire  réparer  la  pompe  de  ce  puits  il  constata  que 
tout  le  fond  était  tapissé  des  racines  de  V Arundo  Donax  qui 
avaient  traversé  5  m  50  de  terre  argileuse  pour  venir  s'étaler 
dans  la  nappe  aqueuse. 

7  janvier.  —  M.  Saint-Amand.  —  Fournit  des  renseigne- 
ments demandés  sur  les  prix  d'un  portrait  publié  dans  le 
Bull,  de  la  Société  d'Blbeuf.  —  Offre  ses  félicitations  pour  le 
Ilulletin  de  la  Société  botanique  des  D.-S  —  qu'il  lit  toujours 
avec  plaisir  dès  qu'il  est  parvenu  à  la  Société  d'Elbeuf. 

8  janvier.  —  M.  Pitard  (de  Tunis).  —  A  quitté  avec  un  cer- 
tain plaisir  les  verglas  français  pour  revoir  le  ciel  bleu  d'Afri- 
que.  Il  erre,  ou  plutôt  il  vient  d'errer  toute  la  journée  au 
milieu  de  romarins  et  de  genêts  en  pleine  floraison.  11  peu* 
dans  quelques  jours,  un  peu  reposé  de  ses  émotions  maritimes, 
reprendre  le  bateau  pour  aller  en  Tripolitaine,  Tripoli,  puis 
Gabès,  séjourner  plusieurs  mois  afin  d'étudier  les  mousses 
(s'il  y  en  a)  et  les  lichens  de  cette  région. 

—  M  Pelourde  s'occupe  des  clichés  chez  le  photograveur  — 
3  février  .  —  M.  Chaux..  «  Je  commence  à  m'habituer  à  nu 
nouvelle  circonscription,  ce  qui  ne  m'empêche  pas  du  re^tedo 
regretter  toujours  la  Vendée  et  surtout  les  bons  amis  —  bota- 
nistes et  autres  —  que  j'ai  laissés  là-bas.  J'ai  tout  le  sud  de  l'ar- 
rondissement de  Beauvais,  avec  un  coin  de  celui  de  Senlis. 
vers  Oeil.  C'est  une  région  fort  intéressante,  accidentée  ci 
boisée,  non  pas  plus  belle  que  notre  Bocage  Vendéen,  mai? 
plus  coquette  et  plus  variée. 
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«  Si  j'en  juge  par  le  coup  d'œil  que  j'ai  jeté  sur  la  Flore  des 
environs  de  Paris,  l'Oise  ne  présente  pas,  à  ce  point  de  vue, 
des  ressources  bien  remarquables  ;  nous  n'en  avons  pas  moins 
ici  à  peu  près  toutes  les  plantes  du  bassin  parisien,  ce  qui  suf- 
fira amplement  à  notre  ambition. 

o  D'ailleurs  au  point  de  vue  géologique  le  pays  est  incompa- 
rable, et  chaque  année  des  excursions  sont  organisées  par  le 
Muséum  pour  venir  étudier  sur  place  les  c  Sables  de  Bracheux  », 
près  de  Beau  vais,  les  «  Sables  de  Guise  »,  près  de  Gompiègne, 
ou  bien  encore  le  pays  de  Bray,  cette  a  boutonnière  »  juras- 
sique et  crétacée  ouverte  au  milieu  du  tertiaire  de  la  région 
parisienne. 

«  Du  haut  de  la  grande  falaise  qui  termine  au  sud  le  pays  de 
Bray  et  qui  traverse  le  département  presqu'en  entier,  la  vue 
est  vraiment  belle  et  me  rappelle  tout  à  fait  celle  que  j'ai  admi- 
rée tant  de  fois  du  pied  de  là  Chapelle  du  Mont  des  Alouettes. 
Aussi  nous  promettons-nous  de  l'escalader  plus  d'une  fois  cet 
été  en  cassant  des  cailloux,  en  cueillant  des  fleurs,  ou  même, 
en  admirant  le  ciel  bleu. 

«  Mon  idée  d'excursion  a  eu  beaucoup  de  succès  et  dès  main- 
tenant je  suis  sûr  d'obtenir  de  mon  personnel  tout  ce  que  je 
voudrai  à  ce  sujet.  Malheureusement  si  j'ai  beaucoup  de  col- 
lectionneurs (insectes,  fossiles,  oiseaux,  etc.)  j'ai  peu  de  bota- 
nistes, et  je  n'en  ai  aucun  qui  soit  réellement  fort.  Il  me  faudra 
donc  recourir  à  vous  dans  les  cas  critiques;  il  est  d'ailleurs 
entendu  que  j'enverrai  à  notre  Section  Vendéenne  tout  ce  que 
je  trouverai  d'intéressant.  » 
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Pluie  de  soufre. 

La  Mothe-Saint-Héray  le  7  Mai  1901. 

Aujourd'hui,  7  mai.  la  population  de  notre  ville  était  mise 
en  émoi  par  un  phénomène  curieux  et  rare  dans  nos  pays. 
Après  un  coup  de  tonnerre  et  une  averse  assez  abondante 
mêlée  de  grêlons,  la  terre  est  apparue  recouverte  d'une  légère 
couche  d'une  poussière  couleur  de  soufre. 

Trompé  comme  tout  le  monde  par  la  couleur  et  l'aspect  pul- 
vérulent de  cette  substance,  j'ai  essayé  en  vain  les  différentes 
réactions  du  soufre. 

J'eus  alors  l'idée  de  me  servir  de  mon  microscope  et  j'aperçus 
de  nombreux  grains  de  pollen  de  conifères.  Cette  poussière 
végétale  aura  été  probablement  soulevée  à  une  certaine  hauteur 
dans  l'atmosphère  où  elle  aura  été  emprisonnée  dans  un  nuage 
qui  s'est  abattu  sur  noire  contrée.  Ce  phénomène  t\s|,  dit  -  on. 
assez  fréquent  dans  le  midi  où  il  y  a  beaucoup  de  forêts  de  pins 
et  de  sapins,  mais  je  n'en  avais  encore  jamais  été  témoin.  Il 
parait  qu'à  Exoudun  le  même  fait  s'est  produit  aussi. 

r 

V.  Dupa  in. 

(Phénomène  constaté  également  :  à  Salles,  à  Pamproux.  à 
St-Sauvant,  à  Mairé-Lévescault,  à  Charroux,...  etc.). 
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Liste  des  Membres  de  la  Société  botanique  décédés 

(à  notre  connaissance) 

du  2'2  novembre  1888  au  i«r  avril  1901 


MM.  Airault.  pharmacien  ;  Arignon,  doyen  ;  Auzuret,  des- 
servant. 

MM.  Barbaud,  négociant  ;  Belot,  instituteur;  Docteur  Ber- 
geon  ;  M,,,c  Bergeon  ;  Blanc,  instituteur  ;  Bonnaud  Constant, 
notaire  ;  Boudault,  notaire  ;  Boulaud  Paul,  pharmacien  ;  Bru- 
mault  de  Montgazon. 

MM.  Chaumeil,  receveur  buraliste  ;  Docteur  Constantin  ; 
Constantin,  propriétaire;.!.  Coulais,  instituteur. 

MM.  Deléchelle-Ledru,  maitre  d'hôtel  ;  11.  Demairé,  magis- 
trat ;  Drieu  Fréd.,  propriétaire  :  Dugleux,  emp.  de  Préfecture. 

MM.  Ecalle  Léon,  instituteur  ;  Docteur  Eymer. 

MM.  Frappier  Paul,  archéologue  ;  Frey,  pharmacien 

MM.  Gallot,  propriétaire  ;  Gardrat,  instituteur  ;  Gauthier 
Florentin,  instituteur  ;  M'"e  G.  Genevier  ;  Guillemare,  inspec- 
teur d'académie;  Guittean  (M.  ot  M'°);  M"'-  Guyard 

M.  Hardouiu,  professeur. 

MM.  Joffrion,  propriétaire  ;  Jousset,  pharmacien. 
M  Koch  (Gaspard) 

MM.  Lambert,  instituteur  ;  La  Porte  (de),  député;  Léaud, 
avocat  ;  Lévrier,  vétérinaire  ;  Liger  Léon,  instituteur  ;  Logé, 
pharmacien  ;  Louis,  bibliothécaire  ;  Lunet,  botaniste. 

MM.  Maudet,  propriétaire  ;  Moussault  Paul,  chef  de  division 
de  Préfecture. 

MM.  Parhazard,  instituteur  ;  Perrin,  conseiller  général  ; 
Pinard  Louis,  (abbé);  Proust  H.,  propriétaire. 

MM.  0.  J.  Richard,  ancien  magistrat  ;  Docteur  Ricochon  ; 
Roy  Edmond,  avocat. 

Docteur  Sauzé;  Savit,  pharmacien  ;  Schuster;  Sieur,  profes- 
seur; Souchaud,  herboriste. 

Docteur  Texier,  de  Moncoutant  ;  Thibaudeau,  vétérinaire 

MM.  Van  Gelder  ;  Véry  ;  Vuilly,  pharmacien. 
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Admis  pendant  l'impression  du  bulletin 


Ecole  normale  d'Instituteurs  (M.  le  directeur)  à  Angoulème. 

M,,es  les  Elèves  maîtresses  de  3e  année,  de  2e  année,  de.l^ 
année,  Ecole  normale  d'institutrices,  à  Angoulème. 

M.  Colin  (Fernand)  capitaine  du  génie,  ti8,  rue  George  Sand, 
à  Tours. 

M.  Gadier,  pasteur,  à  Pamproux,  (D.  S.) 

M.  Segretain  (Alexis-Léon),  Général  de  division  du  cadre  de 
réserve,  à  Poitiers. 

M.  Légué,  mycologue,  à  Mondoubleau  (Loir  et  Cher). 

M.  Boinol  (Marcel),  pharmacien,  à  Marennes(Ch.  Inf). 

M.  Menuel  (Francis),  professeur  à  l'Ecole  de  Médecine, 
4<>,  rue  de  l'Aima,  à  Tours. 

M,  llémery  (Emile)  instituteur,  à  Château renault  (I.  et  Loire) 

M.  A.  Siron,  employé  à  la  Caisse  d'Epargne,  à  Amboise 
(Indre  et  Loire). 

M.  Chauveau  (Bené),  à  Amboise. 

M.  Crespin,  instituteur,  50,  quai  Paul  Bert,  à  Tours. 

MM.  les  Elèves  maîtres  de  ÎV  année,  de  2e  année,  de  lrc 
année,  Ecole  normale  d'instituteurs  de  Poitiers. 

M.  le  Dr  Vermeil,  à  Menigoute  (D.  S.) 

M.  Boue<j  (Adrien),  professeur  à  la  ferme-école  de  Mont- 
louis,  par  Sl-.Iulien-rArs(Vi.). 

M.  Totirlet,  pharmacien,  à  (ihinon  (I.  et  L  ). 

M.  et  M"e  Fort-Lifargue,  villa  Sl-.Iacques,  à  Cognac. 

M.  Maziére  (Adrien),  professeur  à  l'école  Sl-Paul,  38,  rue 
d'Epernon,  à  Angoulème. 

M.  Manchet  (.1  P.  G  )  aumônier  de  l'asile  S^-Anne,  au 
Gond-Pontouvre,  près  Angoulème. 
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M.  Raduriau  (Léon),  professeur  à  l'école  S1- Paul,  à  Angou- 
lème. 

M.  Gard  (Paul -Pierre),  professeur  à  l'école  S'-Paul,  à 
Angouléme. 

M.  Gourivault  de  la  Villate,  49,  rampes  de  Bézines,  à  An- 
gouléme. 

M.  Revel,  directeur  de  l'école  libre  de  la  rue  Froide,  à 
Angouléme. 

M.  Joubert,  pharmacien,  place  du  champ  de  foire,  à  Angou- 
léme. 

Société  "  la  Pervenche  "  Mme  Piet,  présidente,  rue  de  l'Hôtel 
de  Ville,  à  Luçon  (Vendée). 

M.  Chavaillon  (Théogène*,  préparateur  à  l'Ecole  de  médecine, 
à  Tours. 

MM.  les  élèves  maîtres  de  1rc  année,  Ecole  normale  de 
Loches  (L  et  L.) 

M.  Cocuaud,  Ingénieur  agronome,  à  Sl-Sulpice,  près  Cognac. 

MUe  Courtois  (Juliette),  institutrice,  à  Chàteau-la-Vallière 
(Indre-et-Loire) 

M.  Goumet,  chanoine,  10,  rue  Froide,  à  Angouléme. 

M.  Bordage  (Ga  ton),  instituteur,  à  Migné  (Vi.). 

M.  Troclet  (Emile)  pharmacien,  27,  rue  de  la  Trémoille,  à 
Thouars  (D.  S.) 

M,,e  Boucher  (L.),  institutrice,  à  Savon  nières  (1.  et  L  ). 

M.  Berlin  (C),  professeur  au  Collège,  158,  rue  S1  Eutrope,  à 
Saintes  (Ch.  Inf.). 

M.  Chasles,  inspecteur  primaire,  à  la  Kochc-sur-Yon. 

M.  Bodin  (Auguste),  instituteur,  à  S'-Fulgenl  (Vendée). 

M.  Ordonneau,  chimiste  industriel,  6.  avenue  de  la  Gare,  à 
Cognac. 

Mmc  Lacroix,  9,  rue  Victor -Hugo,  à  Cognac. 
M.   Prioton,   professeur  départemental  d'agriculture,  rue 
Haute  des  Bains,  à  Angouléme. 
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M.  et  Mro°  Courty,  à  Lusignan  (Vi.). 

M.  Gaborit  (A),  pharmacien,  à  Angoulème. 

M,,tf  Bonnel,  directrice  du  lycée  déjeunes  filles,  à  Tours. 

M.  Charrier,  inspecteur  primaire,  à  Tours. 

M.  le  Dr  Durosier,  à  Cognac. 

M.  Thourel,  sous  directeur  de  la  station  vificole,  à  Cognac. 
M.  \fa resté  (Edouard),  négociant,  à  Cognai-. 
M    Poupard,  inspecteur  adjoint  des  Eaux  cl  Forets,  à  An- 
gouléme. 

M.  Houdemer,  vétérinaire  militaire,  34e  d'artillerie,  à  An- 

gouléme. 

M.  Hérisson  (René),  rue  du  Buisson-Moreau,  à  Cognac. 

M.  .1.  Raux,  négociant,  à  Cognac. 

M.  .!.  Charrier,  pharm.  à  la  Châtaigneraie  (Vendée). 

M.  Bessonnet  (Francis),  étudiant  en  pharmacie,  44,  rue  dos 
Trois  Bois,  à  Poitiers. 

MUl  Cadrât  (Jeanne),  étudiante  en  médecine,  44  bis,  rue  Ori- 
get,  à  Tours. 

M.  A.  Barot,  prof,  de  l'Université,  2,  avenue  du  Parc  de 
Mo  ni  sou  ri  s,  Paris 

M.  et  M,,c  Agenel,  herboristes,  Place  du  Marché  aux  Lé- 
gunies,  à  Loches  (I.-et-L.). 

M.  Bretégnier  (  ),  étudiant  à  l'Ecole  de  médecine, 

à  Tours 

M  Seyrat,  élève  maître  à  l'Ecole  normale,  92,  rue  S1  Julien, 
à  Rouen  (Seine-Inf.) 

M.  M.  Dorie,  étudiant  en  pharmacie,  10,  rue  Sadi-Carnot, 
û  la  Uoche-s-Yon. 

M"  s  les  Elèves  maîtresses  de  3e  année,  de  2e  année,  de 
lrc  année,  Ecole  normale  d'institutrices,  à  Poitiers. 
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MEMBRES  CORRESPOND ANT8 

M.  A.  Loiselle,  26,  rue  Petite-Couronne,  à  Lisieux  (Calvados). 
M.  Guignon,  desservant,  à  Vulaines-s-Seine,  par  Avon 
(Seine-et-Marne). 

M.  P.  Hariot,  63,  rue  de  Buffon,  Paris. 


SOCIÉTÉS  CORRESPONDANTES 

Mayenne 
Mayenne-Sciences,  à  Laval. 

Rhône 

Le  Progrès  agricole  et  vitico1ey  à  Villefranche  ^Rhône). 


20 
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Page  6,  1.  19  du  haut.  —  Lire  :  à  Messemé,  par  Lotidun. 

—  1.  24  du  haut.  —  Lire  :  16,  rue  Sainte-Opportune,  à 

Poitiers. 

—  1.  2  du  bas.  —  Lire  :  Prof,  au  Collège  de  Jeunes 

Filles,  28,  av.  des  Bénédictins,  à  Angoulême. 

—  9,  1.  8,  du  haut.  —  Lire  :   M.  0.    Bruneaud,   10,  W 

Abramof,  Samarkande  (Turkestan  Russe). 

—  I.  23.  —  Lire  :  M»«  Roubeix-Berthelot. 

—  I.  1  du  bas.  —  Lire  :  Instituteur,  22,  allées  de  Bel- 

levue,  le  Perreux  (Seine). 

—  10,  1.  12  du  bas.  —  Lire  :  au  125e  de  ligne. 

—  12,  1.  15  du  haut.  —  Lire  :  à  Guéret  (Creuse). 

—  15,  1.  18  du  haut.  —  Lire  :  à  St-Maurice,  par  Gençay. 

—  16,  1.  12.  —  Lire  :  M-e  Bazureau-Emilien,  Inst.  à  Scillé, 

par  l'Absie  (D.-S.). 

—  17,  1.  9  du  haut.  —  Lire  :  3  •»%  rue  Vallier,  à  Levallois- 

Perret  (Seine). 

—  19,  1.  7.  —  Lire  :  M.  Gouirand,  Ingénieur  agronome,  65. 

rue  Victor  Hugo. 

—  1.  3  du  bas.  —  Lire  :  à  Saint-Maixent. 

—  20,  1.  4  du  bas.  —  Lire  :  26,   rue  d'Harmenonville,  à 

Ncuiliy  (Seine). 

—  21,  1.  9  du  bas.  —  Lire  :  17,  Place  des  Quinconces. 

—  22,  1.  9  du  haut  —  Lire  :  à  Chàteauroux. 

—  1.  13  du  bas.  —  Lire  :  à  Angles. 

—  24,  1.  11  du  bas.  —  Lire  :  10,  rue  de  la  Trinité,  à  Poitiers. 

—  26,  1.  12  du  bas.  -  Lire  :  de  St-André-s-Sèvre  (D.-S.)- 

—  27,  1.  6  du  bas.  —  Lire  :  M»»  Bougnot-Pouilloux,  institu- 

trice, Ecole  Meun,  à  St-Nazaire  (Loire-Inf.) 

—  30,  1.  3  du  bas.  —  Lire  :  Charroux. 

—  31,  1.  13  du  bas.  —  Lire  :  Chabournay,  par  Neuville. 

—  32,  1.  20  du  haut.  —  Lire  :  Châtelleiault  (Vi.). 

—  1.  5  du  bas.  —  Lire  :  5,  rue  des  Carmes. 
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Page 

53,  1.   8  du  bas 

— 

Lire  : 

Vallisneria. 

— 

57,  1.    1  du  haut 

— 

— 

persicifolla. 

— 

-,  1.  7  — 

— 

— 

coriophora. 

— 

67,  1.   3  — 

— 

— 

crtistuliniformis. 

— 

69,  1.  11  — 

— 

— 

cinnamomcus. 

— 

78,  l.   3  du  bas 

— 

— 

Soulard. 

-  • 

99,  1.    4  — 

— 

— 

pycnocephalus. 

— 

124,  1.   5  — 

— 

— 

inaltérabilité. 

— 

125,  1.   3  du  haut 

— 

— 

minuscule. 

— 

151,  1.   8  du  bas 

— 

— 

MM.  Chaux. 

— 

15!,  1.  22  du. haut 

— 

— 

glutinosus. 

— 

153,  1.   7  du  bas 

— 

— 

ispida. 

— 

154,  1.   3  du  haut 

— 

— 

métairie  du  Four. 

— 

-   1.  15-16  — 

— 

— 

MM.  Douteau,  Guittot. 

— 

—    1.  18  — 

— 

— 

Anas  Boschas. 

— 

157,  1.    7  - 

— 

— 

Pterotheca. 

— 

—   1.   8  du  bas 

— 

Suœda  mari  tinta. 

— 

158,  1.   6  du  haut 

— 

Fumaria  ofticinalis. 

— 

—   1.   7  — 

— 

— 

Cynoglo8sum  officinale. 

— 

—   i.  10  - 

— 

— 

Galendula  arvensis. 

— 

159,  1.   4  du  bas 

— 

— 

Cynoglossum  officinale. 

— 

162,  1.    4  — 

— 

— 

Conium  maculatum. 

— 

166,  1.   5  du  bas 

— 

— 

ustulata. 

— 

172,  1.   8  — 

— 

— 

et  crectum. 

— 

175,  1.  16  du  haut 

— 

— 

epithymum. 

— 

—,  1.  22  - 

— 

— 

Charaa3dry8. 

— 

176,  1.  14  — 

— 

— 

Chamédrys. 

— 

180,  1.   1  du  bas 

— 

— 

Chœrophyllum. 

— 

182,  i.   4  du  haut 

— 

— 

accabla  les  Titans. 

— 

-,  1.  14  - 

— 

— 

Circaea. 

— 

-,  1.  24  - 

— 

— 

Cephalanthera. 

— 

—  ,  1.   1  du  bas 

— 

— 

Erythrîea. 

— 

186,  1.  21  du  haut 

— 

— 

Conyza. 

— 

194,  1.    3  du  bas 

— 

— 

erucifolius. 

196,  1.    7  — 

Caryophyllus. 

197,  1.  19  du  haut 

Ghterophyllum. 

-   1.  23  - 

Scrophularia. 

201,  1.  16 

cicutarium. 

202,  1.    3  — 

Sisymbre. 
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Page  202,  1.   3  du  bas    —  Lire  :  Spicant. 

—  —   1.   1      —     —    —  spinuleux. 

—  205,  1.    1      —     —     —     douce,  vcrruqueuse. 

—  209,  1.   9  du  haut  —     —  Nymphaea. 

—  216,  1.   9      —      -     —  du 

—  218,  1.  il      —     —     —  Lathyrus. 

—  219,  i.   2  du  bas    —     —  tout. 

—  224,  1.  18  du  haut  —     —  Hieracium. 

—  226,  1.  11  du  bas    —     —  Rhynchospora. 

—  228,  1.   2     —      —     —     Juncus,  Helosciadium. 

—  —   1.   3     —      —     —     des  Juncus. 

—  229,  1.  15     —      —    —  au. 
230,  1.   2     -       —     —     in  Bull. 

—  234,  l.    9  du  haut,  lire  : 

Nous  ne  pouvons  terminer  ces  lignes  sans  nous  acquitter 
d'un  agréable  devoir,  et  nous  exprimons  ici  nos  meilleurs 
remercieménts  aux  dévoues  confrères  dont  l'aide  nous  a  été 
précieuse  au  cours  du  présent  travail  :  à  M.  le  l)r  X.  Gillot, 
d'Autun,  de  qui  nous  tenons  d'utiles  renseignements  biblio- 
graphiques ;  à  M.  Dangeard,  le  distingué  professeur  de  bota- 
nique à  la  Faculté  des  Sciences  de  Poitiers  et  à  M.  André, 
pharmacien  au  Mesle-s-Sarthe  (Orne),  qui  ont  bien  voulu 
assumer  le  soin  de  photographier  les  spécimens  reproduits 
dans  la  planche  ci-jointe. 
Page  238,  1.   9  du  bas    —  Lire  :  des  feuilles. 

—  249,  1.  6  du  haut  —    —    peu  commun. 

—  251,  1.  13  du  haut,  après  campestris.  —  Lire:  si  abon- 

dant sur  notre  côte  sous  la  forme  atlantique 
A.  crithmifolia  DC,  et 
Page  260,  1.  17  du  haut  —  Lire  :  poseoides. 

—  261,  1.   6      —     —     —  glabréité. 

—  2<î2,  1.   8      —     —  supp.  ab. 

—  264,  1.   9  du  bas  —  Lire  :  du  Larzac. 

—  268,  l.    4  du  haut  —     —  apetalam. 

—  269,  1.  13      —     —     —   de  poursuivre. 

—  278,  1.   4      —     —     —  fibrilleuses. 

—  283,  1.  10      -     —     —   ont  fait. 
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Correspondance.  —  Communications 

MM.  Abit,  106.  -  Adrian,  81.  -  Aimé,  93,  113  -  Allard,  103. 

113,  118,  120.  -  Allain,  83,  102.  -  Amat.  78.  -  Amillet. 
117.  -  Aristobile,  74,  81,  89,  101,  103.  -  Armand,  90,  92. 

—  Audebert,  81,  98. 

M»*  Baguet,  73,  92.  —  Barthe,  98.  -  Barré,  75.78,88,  103,  111, 
113,  115,  120.  -  Baudoin,  74,  96,  100.  104,  110,  119,  173.  - 
M»e  Behr,  82,  83,  91,  92,  93,  97.  -  Belkowictie,  109, 111, 117. 

—  Borland,  79,  82,  90,  98,  274.  —  Bernard.  116,  283.  —  Ber- 
nier,  102,  103.  -  M"*  Bônard,  96,  107.  —  Biblioth.  du  Jard. 
bot.  de  Bruxelles,  110,  112.  —  Biblioth.  de  l'Ecole  de  pharm. 
de  Paris,  86.  —  Bigeard,  88,  108,  109.  —  Blanchard,  73,  89, 
91,  95,  96,  259.  -  Blaud,  74, 92,  93,  565  -  Bocquier,  90.  106. 
E.  Bonneau,  75.  —  L.  Bonneau,  78,  88.  —  Bord  âge.  120.  — 
Al.  Bouchet,  101.  —  L.  Bouchet,  75,  76,  109,  119.  —  Boudier. 
115,  283.  -  Bourdeau,  74,  75,  79.  87,  89,  90,  91,  94,  95,  98,  99, 
103,  109,  110,  167,  272.  —  Bournier,  83.  —  Boutineau,  84,88, 
93,  95,  97,  98,  100,  102,  103,  104,  106.  107,  112,  113,  118,  120. 

—  Bouvet,  75,  79,  86,  105,  107,  115.  —  O.  Brunaud.  118,  120. 
H.  Caillon,  80,  83,  113.  —  Calzant,  100,  101,  103.  -  E.  G.  Ca- 
mus, 93,  96,  97,  103.  -  M,,e  Chaigneau,  73,  83,  89,  95.  — 
Cuambert,  91,  93.  —  Chaput,  79.  —  Charbonnier,  101.  — 
Chausserais,  113.  —  Chauvet  et  Ci*,  77.  —  Chaux,  106,290.  — 
Chemikique,  94,  95,  98,  99,  100,  101,  102,  103,  105,  107,  109. 
110,  111,  112,  114,  115,  118,  120.  —  Chourreau.  120.  —  Clou- 
zot,  109.  —  Coirault,  107,  109.  —  M«*  Colette,  77,  82.  92,  97. 
112,  115,  —  Colson,  102.  -  Corbière.  95,  114,  115.  —  Corfeo, 
69,  113,  115.  117,  286.  —  Cornuault,  75,  77,  98,  105.  120.  - 
M11'  Coustols,  92,  96.  -  Coyault,  89,  103,  161. 

Dangeard,  73,  81,  89,  90,  94,  103,  111,  113,  114,  119.  —  De  Gros- 
souvre,  115.  —  Degrully,  118.  —  De  Kersers,  73.  —  De  Litar- 
diere,  100,  107,  109,  110,  111,  161.  —  M"«  Delavault,  82.  — 

Demellier,  93.  -  Déribéré- Desgardes,  75.  76,  82,  87,  93.  101, 
108,  109,  110,  268.  -  A.  Devaux,  81.  —  Devaulx  de  Cham- 
bord,  103,  105.  -  Al.  Didier,  78,  93.  —  Dignat,  101.  —  Direc- 
trice de  TE.  N.  de  La  Roche,  82.  —  Directrice  du  Coll.  de 
Saumur,  83.  —  Dolfus.  73.  —  Dorbon,  109.  —  E.  Doucet,  80, 
97,  99,  101,  102,  104,  110,  114,  116.  —  Doury,95,  114.  -  Dou- 
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teau,  116.  —  Drake  del  Castillo,  101.  —  Drapron,  84.  — 
Dreuilh,  84.  -  A.  Dubreuil,  101.  —  M»«  Dugland,  95,  120.  - 
Dumas,  80.  -  Dupain,  iil,  112,  114.  115,  283,  286,  292.  —  Du- 
puy,  75,  78,  83,85,89,90, 101.104, 105, 107,  112,114.  -  G.  Du- 
rand, 76,  78,  80,  81,  84,  87,  88,  91,  93,  95,  103,  105,  107,  H3, 

119,  151,  155,  200,  259,  26i,  263.  —  Duret,  77,  82, 86,  263.  290. 
Economat  Ecole  norm.  de  La  Roche,  74.  —  Estevanne,  75.  — 

M»'*  Eynard,  96. 

Fayoux,  82,  107.  -  G.  Ferté,  115.  —  M»«  Fischer,  103.  — 
Fleury  de  la  Roche,  99,  104,  109.  -  Forestier,  106,  107,  108, 

112,  120.  —  E.  Foucaud,  83.  88,  93,  103.  -  Fouillade,  75,  81, 

84,  89,  90,  92,  94,  95,  97,  99,  101,  102,  103,  106,  107,  108,  110, 

113,  118,  120,  263,  267.  —  Fouquet,  75,  115,  -  A.  Fournier, 

85.  —  Frénal,  113. 

E.  Gachet,  82.  89.  -  Gadeceau,  79,  80,  87,  107,  108.  —  Gadiou, 
92.  —  Gagnepain,  85.  —  Ch.  Gaulon.  78.  —  Gautier,  75,  84. 

—  Gayet,  115.  —  Gelot,  88,  103,  107.  —  A  Gentil,  82.  88.  260. 

—  Gerraond,  115.  -  Génuit,  95,  96,  100.  102.  105.  -  Gillet, 
113.  -  X.  Gillot,  116,  283.  -  Girouin,  80.  -  Godefroy,  107. 

—  Gouirand,  94,  120.  —  Granier,  82.  —  Grezillier,  103,  115, 

120.  —  Grignon,  91,  92.  —  Griffault,  78  —  Grosjean,  76.  — 
Groux,  103.  —  Guibert,  103.  —  Guillemarc,  103.  —  Guignon, 
74,  76,  90,  269,  272,  273,  274,  284,  285.      M»«  R.  Guillon,  83. 

—  A.  Guillon,  75.  91,  95,  112,  115,  118.  120.  -  Guittet,  81.  - 
Guittot,  107.  —  Guissard,  74,  120. 

Hariot,  85,  118.  —  M"'  Hugon,  91.  -  Huyard,  75,  120.  —  Hy, 
117,286. 

Ivolas,  97,  114,  257.  —  M.  l'Inspect.  d'Acad.  de  la  Charente,  100. 

Jablonski,  103.  —  Jardry,  103.  —  Jourde,  74,  89,  92,  96,  100, 
103,  104,  106,  107,  109,  113,  115,  116.  —  Jousset,  99,  101. 

Labbé,  114.  —  Lamarre,  74,  93.  —  Lassimonne,  98,  107.  — 
Latreille,  113.  -  Le  Breton,  74,  117.  —  Légué,  69,  116,  117, 
283.  —  Lemercier,  75,  82,  £},  100,  103,  107,  109, 110,  113, 120. 

—  Lemoine.  97,  106,  107,  119,  260.  -  Lhopitaiier,  106.  — 
Lhoumeau,  94.  —  Commandant  Liet,  100,  120.  —  Loiselle, 
74,  75.  268,273.  -  Mne  Lombard,  80,  91,  110.  -  R.  Louis, 
120.  -  Lucat,  98,  100,  106,  107,  184. 

Madrelle,  112,  115,  118.  —  Maire,  116,  183.  —  M.  le  Maire  de 
Niort,  77.  -  Malinvaud.  73,  104.  -  Marmuse,  82,  60.  — 
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M,,e  Maronneau,  96.  —  E.  Marot,  113.  —  Martin,  103.  — 
F.  Martin,  106,  108,  113.  —  Mazalrey,  89,  90,  93,  107,  113.  - 
Mazière,  99.  —  Menuet,  116, 119.  -  Mennerat,  101  —  0.  Mey- 
ran,  87.  —  Ministre  de  l'Inst.  publique,  111.  115,  116.  —  A. 
Moinet,  78,  87,  98,  109,  113.  —  V.  Moreau,  111.  -  Mossat, 
88.  —  Moulin,  92. 

Navrancourt,  74,  105,  285.  —  M»*  Neubauer,  92,  103.  107,  120. 

Mm«  Ohlig,  78,  98,  111.  -  Olivier,  74,  268,  271. 

Papot,  82,  88.  —  Parant,  120.  -  Pelourde,  73,  74,  76,  78,  82, 
109,  113.  -  Peltereau,  103, 106,  112,  113,  281,  283.  —  Péquin, 
113.  —  Perrain,  88.  —  Perrier  de  la  Bathie,  86,  88,  92,  116, 

119.  —  M"*  Perrineau.  107.  —  Piet,  74.  -  Pi  tard,  83.  90,  93, 
100,  115,  290.  —  Pigeau,  103,  107.  -  Poirault,  f>4.  —  Preau- 
bert,  75,  93,  94,  95.  —  A.  Proux,  102.  —  Provost,  120. 

Rabillé,  117.  —  Reau,  110.  —  Redien,  79,  87,  89.  111,  113,  114, 
115.  -  M**  Renouard.  85,  93,  96,  99,  105.  106,  107,  109,  111, 

120.  —  Richou,  100,  111,  113.  —  Ripert,  75.  —  Rolland,  78, 
87.  —  Rondenet.  120.  —  Rougier,  93.  —  J.  Rousseau,  120.  — 
J.  Roux,  80,  82,  84,  91,  199,  268. 

Mm*  Sauzin,  89,  115,  120.  —  Saint-Amand,  290.  —  Savouré, 
118.  —  Général  Segretain,  108.  —  M,le  Seignourin,  109,  116. 
—  Mme  Serre,  95.  —  Eug.  Simon,  75,  78,  83,  85,  86,  89.  96, 
108,  111,  113.  114,  115,  118,  119,  258,  264,  267.  —  X.  Simoo, 
93.  —  Soc.  mycolog.  de  France,  75.  —  Soc.  Amis  de  l'Uni- 
versité de  Clermont-Ferrand,  76.  —  Soulard,  78,  82.  —  Sou- 
ché,  69.  —  Steck,  105. 

E.  Tassin,  120.  —  G.  Tesson,  101.  —  L.  Thibaud,  94.  —  Trabut, 
73.  —  Tranche,  113.  —  Tourneux,  90.  —  Tourlct,  73.  77,  78, 
85,  90,  92,  97,  101,  103,  104,  107,  10S,  116,  120,  260.  - 
Mu*  Turcan,  103. 

MUc  Valette,  88.  -  Vermorel,  76.  —  G.  Viaud,  88.  —  Wolff. 
97,  119. 

Matières 

Aconitum  Napellus  en  Touraine,  140,  192. 

Adventices  :  /Egilops  caudata,  57,  97.  —  Amsinchia  angustifo- 
lia,  56.  —  LiiyUla  albida,  56,  97,  181.  —  Micromcria  Juliana, 
106,  107.  —  Stenaclis  annua,  104,  188. 

/Egilops  caudata  en  Touraine,  57,  97. 
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Albinisme  de  VEndymion  nutans,  2B£L 
Amanita  junquillea,  comestibilité,  108,  117.  28fL 
Amsinckia  angustifolia  en  Touraine,  56,  2SL 
Andropogon  hirlum  anormal,  84^ 

Anomalies:  Andropogon  hirtutn,  8Jl_;  Caltha  palustris,  2C8  ; 

Carduus  nutans,  ÎM;  Potentilla  verna,  268. 
Arundo  Donax,  29(). 

Associations  végétales  :  Dunes,  158  :  marais  marit.,  158;  zone 

boisée  des  dunes,  IM:  zone  nue  des  dunes,  161). 
Auricularia  tremclloides  (oxalate  de  cale),  1 17. 

Baudoin.  —  Herboris.  à  Champblanc  (Char.),  173. 
Bolets,  2&L 

Bourdeau  G.  —  Herboris.  à  Gadeuil  (Char.-Inf.),  167. 
Brassica  insularis  (Influence  de  la  culture  sur),  i'.W. 

Callilriche  obtusangula,  91^  2fL 
Caltha  palustris  anormal,  2fifL 

Cantharellus  albidus  près  Laval,  LU  ;  C.  aurantiacus,  ûi;  var. 

à  lames  blanches,  2&L 
Cardamine  pratensis  radicant,  08,  G9. 
Carduus  nutans  anormal,  2ii& 

Carex  axiltaris  Good.  en  Char.-Inf.,  9^  108,  253 ;  C.  paludosa 
var.  Kochiana,  258. 

C^cidies:  du  Girse  des  champs,  268  :  de  Papaver,  273  ;  de  Peu- 
plier Tremble,  2IA  ;  de  Scnecio  vulgaris,  213  ;  de  Serratula 
tinctoria,  272. 

Centaurea  Calcitrapo-aspcra,  101,  2S8. 

Cephalanthera  ensifolia,  2aW. 

Cerastium  arvensc  en  Vendée,  81^  90,  95*  13T,  iAL2â& 
Champignons  (envois  de),  1 12, 
Cirsium  arvensc  (voir  Cecidies). 
Cirsium  decoloratum  Koch  dans  l'Orne,  1 18. 
Clodocera  optabilis  papillon  parasite  de  Pterotheca  nemau- 
sensis,  52. 

Comestibilité  de  V Amanita  junquillea,  1D&  ;  du  Psalliota  xan- 

thoderma,  fil. 
Contrôle  de  champignons,  280. 
Correspondance,  IL 

Coyault.  —  Herboris.  au  Puy  d'Knfer  (D.-S.),  kïL 
Culture  (voir  Influence  de  la), 
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Cyclamen  ncapolitanum  en  Charente,  9i*  95i  9fi. 
Dabœocia  polifolia,  79. 
Daphne  Laureola,  liKL 

De  Litardière.  —  Herboris.  à  GhatelaiUon  (Char.-Inf.),  171  ; 

Voyage  botan.  en  Corse,  125, 
Dupain  V.  —  Note  sur  le  Queletia  mirabilis,  2Z2  ;  Pluie  de 

soufre,  222, 

Durand.  —  Excurs.  botan.  à  Olonne,  155  :  Promenades  botan. 

à  la  Perrière  (Vendée),  ihL 
Echinops  sphœrocephalus  dans  la  Vienne, 
Echium  Wier\bickii  à  fl.  roses,  101. 
Endymion  nutans,  SH^  L3i>  ;  albinisme,  260. 
Epipactis  microphylla  en  Indre-et-Loire,  1*3. 
Epipactis  palustris  en  Indre-et-Loire,  iM  ;  E.  viridiJlora%  159. 
Equisetum  Telmateia  en  Vendée,  82, 
Eragrostis  poœoides,  260. 

Euphorbia  humifusa  et  thymifolia  à  Tours,  2G(L 
Eurytoma  robusta  (Gécidie),  27*2. 

Excursions  spéciales,  201^  204,  20L  ML  îiiL  III;  raycologi- 

ques,  i^L  278. 
Exposition  mycologique  à  Poitiers,  ùïL 
Fesluca  glauca,  60,  201. 
Florule  du  Riz-Chauveron  (Haute- Vienne), 
Fouillade  A.  —  Le  Carex  axillaris  Good.  dans  la  Char.-Inf., 

253  ;  Note  sur  une  var.  nouvelle  du  Lythrum  Sal^manni 

Jord.,  2M. 
Frêne  pleureur,  100 
Fritillaria  Meleagris  formes,  262. 
Gadeceau  Em.  -  VŒnanthe  Fouca udi  Tesseron,  22& 
Gagea  arvensis,  262. 
Galant  hua  ni  va  lis  (Vendée),  ZJL 

Galium  arenarium  Lois.  var.  ellipticum  Simon  (var.  nov.),  530. 
Galîum  neghctum  Le  Gall  (A  propos  du),  239. 
Galle  sur  Cirsium  arvense  (voir  Gécidies). 
Guignon  (voir  Lactarius  deliciosus). 

Herborisations  :  Olonne,  155;  la  Ferriére  (Vendée),  151  ;  Béru- 
gcs  (Vienne),  iMi  Puy  d'Enfer  (D.-S  ),  lfiî  ;  Cadeuil  (Char.- 
Inf.),  Ifil  ;  GhatelaiUon  (Char.-Inf.),  111  ;  Champblanc  (Cha- 
rente), 173_i  Candé  (I.-et-L.),  179_;  la  Ville  aux  Dames 
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(l.-et-L.),  18A  ;  Cinq  Mars  (I.-et-L.),  ISS  ;  Rochecorbon 
(l.-et-L.),  103  ;  Noiron  (Vendée),  2Q1  ;  St-Benoit  (Vi.),  2Û4  ; 
Ste-Pezenne  (D.-S.),  201  ;  Ligugé  (Vi.).  211  ;  Smarves,  216  ; 
St- Vincent  (Char.),  £3  ;  Riz-Chauveron  (H.-Vi.), 
Hicracium  serpylli/olium  en  Corse,  133. 

Hybridation  (Effets  de  P)  du  Primula  officinalis,  52;  des  Pri- 
mevères, 266. 

Hyssopus  canescens  (Influence  de  la  culture  sur),  i  10, 

Influence  de  la  culture  sur  Brassica  insularîs,  138  :  sur  Hysso- 
pus canescens,  Ltû  ;  sur  Primula  variabilis%%Q&. 

Influence  de  la  profondeur  de  l'eau  sur  la  formation  du  Nas- 
turtium  siifolium,  52^ 

Ingrand.  —  Herboris.  à  Ligugé  (Vi.),  21o. 

Inu^ft  squarrosa,  ÏJL 

Iris  sibirica  en  Char. -In f.,  175. 

Isatis  tinctoria,  9L 

Ixia  Bulbocodium  en  Vendée.  8!L 

Wl  Jallay.  —  Herboris.  à  Smarves  (Vi.),  2itL 

Lactarius  deliciosus,  recette  culinaire,  38fr. 

Lamium  purpureum  à  fl.  blanches,  8SL 

Lappa  subracemosa  Simonkai  {major  X  minor),  108.  2 03. 

Lepidium  Smithii  dans  la  Vienne,  93j  154. 

Linosyris  pulgaris  en  Touraine,  19't. 

Lucat.  —  Herboris.  à  Gandé  près  Monts  (I.-et-L.),  179  ;  à  Ro- 

checorbon  (I.-et-L  ),  liKL 
Lu^ula  albida  en  Touraine,  56*  9L  <81. 

Lythrum  Sal\manni  var.  ambiguum  Fouillade  (var.  nov.),  ïà\. 

Mandevillea  suaveolens  en  fleur,  107. 

Marre  A.  —  L'Orobanche  du  Trèfle,  123, 

Micromeria  Juliana  en  Touraine,  106.  107. 

Monotropa  hypopitysy  2  formes,  71,  94j  i&L 

Morilles,  285. 

Xfuscari  du  groupe  bot ryo ides,  363. 

Mycologie,  226  ;  Bolets,  2fil  ;  Contrôle  de  champignons,  286  : 
Champignons  (envois  de),  112;  Champignons  cités,  voir  48, 
64.  66.  67.  69.  74.  76.  105.  108,  115.  LLL  131,  155.  277,  279. 
280,  ML  283i  284*  28^  tSfî  ;  Excursion  mycol.  à  la  forêt 
d'Amboise,  218  ;  à  la  forêt  de  Châtellerault,  63  ;  Exposition 
mycol.  à  Poitiers,  65  ;  Note  sur  Queletia  mirabilis  Fr.,  277. 


Nanisme  des  plantes  maritimes,  1M_. 
Nasturtium  officinale  et  siifolium,  a!L 
Œnanlhc  Foucaudi  Tess.  (T),  Î28. 
Ophinglossum  vulgatum  (en  l.-ct-L.).  ISO. 
Ophrys  apij'era  var.  chlorantha  Cam.,  9!L 
Orchis  latifolia,  2&L 
Orobanche  du  Trèlle  (T),  lil 
O.vvri.v  alba,  105,  U*L 

Oxalate  de  calcium  chez  Auricularia  tremelloides,  H7 . 
Papaver  (voir  Cecidies),  213, 

Peltereau.  —  Excurs.  mycol.  dans  la  forêt  d'Amboise,  273L 
Peuplier  tremble  CCécidie  du),  21\. 
Pe^i^a  coccinea  48j  76j  Jurana,  IfL 
Pluie  de  soufre, 

Poirault.  —  Florule  du  Riz-Chauveron,  226. 

Potamoçelon  rufescens  (en  l.-ct-L.),  9L  192. 

Potenlilla  procumbens  nouveau  en  Vendée,  lot,  2(>5  ;  P.Saiisii 

en  Corse,  135  ;  P.  verna  anormal  2*38. 
Primevères  (Observ.  sur  les),  52*  266. 

Primula  grandijlora  var.  roseijlora,  2Gfi;  P.  officinalis  (effets 
de  l'hybridation  sur). 

Production  de  racines  et  de  touffes  sur  les  feuilles  du  Carda- 
mine  pratensis,  6JL 

Psalliota  xanthoderma  (comestibilité  du),  61,  H7,  285. 

Ptcrotheca  nemausensis  (dispersion  du),  52^  157. 

(Jucletia  mirabilis  découvert  à  La  Mothe  St-Hûraye,  68,  277. 

Ranunculus  /lui  tans  var.  heterophyllus  Mart.  227  :  R.  repens  à 
bulbe,  4iL 

Rhus  Coriaria  en  Char.- In  f.  10-4. 

Ru  bus  bellidiflorus,  101, 

Russula  eccrulea  Pors.  var.  umbonata,  279. 

Sagina  maritima,  2  formes.  21 :  5.  patula  Jord.  forme,  207. 

Samolus  Valerandi  (D.-S.),  lÛiL 

Scirpus  Michclianus,  104. 

Sections.  —  .S.  centrale:  Bureau,  3;  Membres,  35  ;  Séances, 
^iL^^^ÇO^GJL^GL  Herbor.  (voir  D.-S.,  Ch.-lnl.). 
—  .S.  poitevine  :  Bureau,  1;  Membres.  31;  Séances,  49,  63_; 
Herbor.  (voir  Vienne)  ;  Groupe  Cognacais,  Herbor.  173. 
(voir  Charente).  —  S.  de  Touraine:  Bureau,  4j  Membres, 


3i  ;  Séances,  55j  Création,  55  ;  Herbier,  10J  ;  Herbor.  (voir 
Touraine).  —  S*  vendéenne  :  Bureau,  A  ;  Membres,  32  ; 
Séances,  52  ;  Groupe  Luçonnais,  52;  Herbor.  (voir  Vendée). 

Scolymus  hispanicus,  103. 

Scnecio  vulgaris  (cécidie  du),  223, 

Serapias  lingua  (en  Charente),  91,  94,  96. 

Serrât ula  tinctoria  (cécidie  du),  268. 

Simon  Eug.  —  Sur  une  var.  nouvelle  du  Galium  arenarium, 

230  ;  A  propos  du  Galium  neglectum  Le  Gall,  239. 
Stenactis  annua,  en  Touraine,  104. 
Travaux  des  Sociétaires,  122. 

Tricholoma  amcthystinum,  115  ;7\  squarrulosum  Bred.,  280. 
Urophora  Cardui  (cécidie),  2GfL 

V/c/'a  sepium  var.  ochroleuca  Bast.,222;  à  M.  blanches,  £A  ; 
T.  varia,  97. 

Voyage  botanique  en  Corse,  par      rfe  Litardière,  125. 

RÉPARTITION  DES  LOCALITÉS  CITÉES  ET  DES  PLANTES 

INTÉRESSANTES 

Charente.  —  Assit.  96  ;  Cliampblanc,  près  Chasseneuil,  123  ; 
Chasseneuil,  9T,  223  ;  Cognac,  96*  10L;  Fontatie,  9i;  Yviers 
prés  Chalais,  105. 

Cyclamen  neapolitanum,  94j  9^  96j  Serapias  lingxui,  91, 
9A/Q& 

Charente- Inférieure.  —  Cadeuil,  167  :  Châtelaillon,  12i  ;  Le 
Douhet,  199;  Esnandes,  23;  Lorignac,  103  :  Lussand,  25; 
Marennes,  94^  99,  lQfL  |09j  Matha,  9G_;  Mortagne-sur- 
Gironde,  104^  UJ)  ;  Saint-Dizant-du-Gua,  103j  Vénérand,  119; 

Car  ex  axillaris,  2f>3  ;  Daphne  Laureola,  109  ;  //ni /a  squar- 
rosa,  13  ;  Lappa  subracemosa  Simonkai  {major  x  minor), 
263;  Coriaria,  104;  Scolymus  hispanicus,  103. 

Corse  —  Col  d'Argolica,  142;  Bastia,  122;  Belgodère,  122;  Bo- 
ni facio,  H'»  ;  Calvi,  150j  Chapelle  des  Grrcs,  149;  Corte.  1-19; 
Erbaiunga,  128j  Ghisoni,  138  ;  Ile  Rousse,  l'Incmline, 
140  ;  Tlnzecca,  138  ;  Morosaglia,  134  ;  Novella,  127  ;  Orezza, 
133;  Palasca,  122;  Piedicroce,  129, 133  ;  Ponte  Lcccia.  122; 
Propriano,  118  ;  S"-Lucia  di  Tallano,  142  ;  S^-Manza,  146  ; 
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M*  San  Pietro,  130  ;  la  Toga,  128  ;  Vizzavona,  135^  132:  Zi- 
cavo.  139. 

Brassica  insularis,  138  ;  Hieracium  serpyllifolium,  132  : 
Deux-Sèvres.  —  Augé,  89;  Avon,  US  ;  Beauvoir-sur-Niort,  9L 
1M  ;  La  Gliarrière,  129;  Forêt  de  Chizé,199  ;  Loubillé,  199; 
La  Mothe-Saint-Héray,  80,  222  ;  Puy  d'Enfer,  ifi2;Saiote- 
Pezenne,  207. 

Isatis  tinctoria,  91;  Queletia  mirabilis,  0^  222;  Samoins 
Valerandi,  109, 

Indre.  —  Tournon  Sai  nt- Marti  n,2A  ;  Tournon  Saint-Pierre,  IL 
Indre-et-Loire  (voir  Touraine). 

Orne.  —  Cirsium  decoloratum  (oleraceo  X  acauie),  118. 
Pologne.  —  60. 
Sarthe.  -  Laval,  LU. 

Cantharelius  albidus  117, 

Touraine.  —  Forêt  d'Amboise,  228  ;  Candé,  97,  179j  Château- 
renault,  57i  9L  2S8;  Chinon,  360  ;  Cinq-Mars,  5L  97,  289: 
Genillé,  105;  Loches,  101;  Marmoutiers,  197;  Preuilly,  52; 
Rochecorbon,  10<L  193;  Tours,  260  ;  la  Ville  aux  Dames, 
104.  184;  Viretz.  81. 

Aconitum  Napellus,  192  ;  /Egilops  caudata,  57>  92  ;  Ama- 
nita  citrina  var.,  I7J)  ;  Amsinckia  angustifolia,  56^  257  ; 
Carcx  patudosa,  var.  Kochiana,  258  ;  Champignons  récoltes, 
U9  ;  Epipactis  microphylla,  183  ;  Eragrostis  poœoides,  2^0  : 
Euphorbia  thymifolia  et  humifusa,  260  ;  Lu^ula  albuia,  5(L 
97.  181  ;  Micromeria  Juliana,  106.  102;  Ophioglossum  vul- 
gatum,  180  ;  Osyris  alba,  106  ;  Potamogeton  rufescens,  91* 
99.  192  ;  Russula  cœrulca  var.  umbonata,  279  ;  Stenactis 
annua,  Ifli  ;  Tricholotna  squarrulosum  Bred.,  280  ;  Vicia 
paria y  9L 

Vendée.  —  La  Boulogne,  88  ;  Marais  des  Bourbes,  158  ;  Bourg- 
sous-la-Roche,  82  ;  Chantonnay,  84  ;  Cheflbis,  82  ;  la  Fer- 
rière,  l^L  2ÛÛ  ;  les  Fléchaux,  82  ;  Le  Langon  MouzeuiL2Q0  : 
Mareuil,  103 ;  Mervent,  29;  Montournais,  79j  Mormaison, 
84  ;  Noiron,  201  :  Olonne,  200  ;  Orouet,  103  ;  Saint-André 
d'Ornay,  84  ;  Saint-Germain  de  Prinçay,  93;  Saint-Pierre 
le  Vieux,  9(L 

Ccphalanthera  ensifolia,  259  ;  Cerastium  arrensc  (nou- 
veau), 89,  90,  95,  13^  iiL  249j  Dabccocia  potifolia,  29; 
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Epipactis  viridiflora,  159  ;  Equisetum  Telmateia,  87  ;  Galan- 
thus  nivalis,  rare  à  Montournais,  79  ;  ïxia  Bulbocodium , 
menacé  de  disparition,  87;  Potentiila  procumbens  (nou- 
veau), 154,  265. 

Vienne.  —  Avanton,  93,  Béruges,  161  ;  Cursay,  82;  Doussay, 
77,  262  ;  Jaulnay,  93;  Lencloitre,  77  ;  Liguge\261  ;  Loudun, 
102;  Montlouis,  116;  Saint-Benoit,  204;  Smarves,  97,  tM6  ; 
Vicq-sur-Gartempe,  96. 

Addition  à  la  flore,  227  ;  Echinops  sphœrocephalus,  102  ; 
Gagea  arvensis,  262  ;  Muscari,  263  ;  Ophrys  apifera  var. 
chlorantha  Cara.,  97  ;  Ranuncul.  fluitans  var.  hctcrophyl- 
lus  Mart.,  267;  Vicia  sepium  var.  ochroleuca  Bast.,  227  ; 

Haute-Vienne  —  Darnac,  105;  Riz-Chauveron,  276. 
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